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AVANT-PROPOS

Tres souvent, des entreprises scientifiques s’annoncent bien, 
mais finissent par trainer et deviennent de plus en plus penibles a 
terminer; la presente edition le montre une fois de plus. En effet, 
c’est en 1981 que le texte a ete confie a Monsieur Luc Renmans 
en vue de sa these de doctorat; mais pendant plus de cinq ans, ce- 
lui-ci n’a pu achever que la recherche des temoins et la collation 
de la moitie des manuscrits; lorsqu’il a du quitter l ’universite, il 
restait encore enormement a faire; se rendant compte qu’il n’au- 
rait plus le temps de continuer ce travail, il a eu l ’amabilite de 
nous remettre tout son materiel. Le Professeur Carl Laga, alors di- 
recteur de la Serie g r e cque  du Corpus Christianorum, et moi-meme, 
nous nous sommes done engages dans cette entreprise; apres 
quelque temps toutefois, M. Laga a prefere se concentrer sur d’au- 
tres travaux comme par exemple l’etude du lexique greco-latin de 
Jean Scot Erigene; il m’a ainsi laisse la responsabilite exclusive de 
1’edition du Liber Asceticus; mais, comme notre professorat nous 
laissait peu de temps libre et comme la collation meme du texte 
n’etait pas terminee, ni a fo r t io r i  la recensio des temoins directs, la 
constitution du texte et l ’etude de la tradition indirecte, il n’y a 
rien d’etonnant a ce que l ’achevement de l ’edition ait pris encore 
plus de dix ans.

Entre-temps, grace a un projet finance par le Fonds uoor Weten- 
schappelijk Onderzoek  de Belgique, Monsieur Steven Gysens a pu 
etudier les differentes traductions latines du texte; on trouvera 
l ’edition des principales en appendice de ce volume.

Nous sommes heureux et fier de presenter enfin cette publica
tion.

A  la fin d’une telle entreprise, il nous faut evidemment remer- 
cier une longue serie de personnes, sans lesquelles 1’edition ne se- 
rait pas encore prete. C ’est d’abord Luc Renmans, a qui revient, 
comme on l’a dit, tout le debut du travail. Monsieur Carl Laga y 
a passe aussi de nombreuses heures et a surtout evite que les efforts 
du debut soient a jamais perdus. Jacques Noret, qui, dans le 
temps, nous a appris le metier d’editeur de textes grecs dans tous 
ses details, et qui est devenu un vrai ami, a collabore activement a 
l’achevement de ce volume: il a corrige notre texte avec le soin et



VI AVANT-PROPOS

I’acribie qui le caracterisent, et a decrit pour nous une dizaine de 
manuscrits: qu’il en sache notre gratitude. Patricia, mon epouse et 
ma complice de tous les jours, m’a aide â corriger les epreuves et 
m’a signale pas mal de fautes. Notre gratitude va aussi â nos jeu- 
nes collaborateurs, Bram Roosen et Bart Janssens, qui nous ont 
aide enormement pendant les trois demieres annees, ainsi qu’â 
beaucoup d’erudits qui nous ont aimablement communique de 
multiples informations: Basile Markesinis, Jose H. Declerck, Mi
chel Cacouros, Erich Lamberz, Enrico Maltese, Carmelo Giu
seppe Conticello, Juan Nadal Canellas, Paul Gehin, Christian 
Boudignon, Paul Canart, Joseph Munitiz, et d’autres peut-etre, 
car on ne peut retenir tout ce qui s’est fait, dit et appris en 15 ans.

En la fete de la Dormition de l ’annee 2000
Peter Van Deun 

Onderzoeksleider du 
Fonds voo r  VVetenschappelijk Onderzoek Vlaandereti 

Katholieke Universiteit Leuven, 
Instituut voor Vroegchristelijke en Byzantijnse Studies

A Elias, Astrid et Mazarine, mes trois petits tresors
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INTRODUCTION 
QUESTIONS PRELIMIN AIRES

Dans son testament date du 22 avril 1417, l’humaniste cretois 
Nil Damilas donne l’inventaire de sa collection de livres (’ ), parmi 
lesquels un volume contenant « Μαξίμου μονάχου καί λόγι άσκη- 
τηκή καί του μεγάλου Βασιλίου λόγο ι» et un autre renfermant 
« του αγίου Μαξίμου θεολογικα καί του Συναΐτου καί του αγίου 
Θαλασίου ’Αφρικανού τετράδια ήκοσιοκτώ ». De plus, le Typikott 
que ce meme Nil a dresse pour le monastere de femmes de Baeo- 
nia en Crete et qui date de 1400 (2), recommande la lecture de 
Maxime, et plus particulierement de ses Capita de caritate et du Li
ber Asceticus (3), les deux ouvrages maxi miens qui sont de loin 
ceux qui ont ete le plus lus et transcrits: de ce succes temoigne en
core, on le verra, une transmission directe abondante.

Du Liber Asceticus (C PG  7692; dorenavant LA) il n’existait pas 
jusqu’ici d’edition critique; les chercheurs n ’avaient a leur disposi
tion que l’edition princeps de Francis Combefis, qui date de 
1675; a tous ceux qui a l’avenir voudront etudier minutieusement 
la pensee ascetique et spirituelle du Confesseur, la presente edition 
donnera un texte fiable.

L’ceuvre est d’un equilibre et d’une plenitude remarquables, et 
se caracterise par un langage tres simple et par de nombreuses cita
tions bibliques — presque un tiers du texte reprend des passages de 
l’Ancien ou du Nouveau Testament, qui constituent, depuis Eva- 
gre, l’arsenal habituel des moines dans leur combat contre les pe- 
ches et les tentations des demons —; ce dialogue entre un γέρων et 
un jeune novice, qui, assez vite, prend la forme d’un monologue, 
est largement influence par l’atmosphere et le genre litteraire des

(1) Pour l ’edition de cet inventaire, conserve dans YOxoniensis, Baroccianus gr. 
59, du X V ' siecle, vo ir S .P. La m b r o s , Das Testament des Neilos Damilas, dans: 
B yzZ  4 (1895), p. 585-587.

(2) Pour l ’edition, vo ir S. P etr id e s, Le lypikon de Nil Damilas pour le monastere 
de femmes de Baeonia en Crete (1400), dans: Izvestija Russkago Archeologiceskago [nstituta 
v Konstantinopole 15  (1911), p. 9 2 -1 1 1 , plus particulierement p. 96, 1. 18 -31. V o ir 
egalement A .-M . M . T a l b o t , Bluestocking Nuns: Intellectual Life in the Convents of 
Late Byzantium, dans: Okeanos. Essays presented to I. Sevcenko on his Sixtieth Birthday 
(= Harvard Ukrainian Studies 7), Cam bridge (Massachusetts), 1983, p. 608 et 614.

(3) Dans ce Typikon, on trouve l ’in dp it de notre traite (p. 96, 1. 21-22), ainsi 
qu une petite phrase (p. 99, 1. 23-25) correspondant plus ou moins aux 1. 359-362.
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Apophthegmata Patrum et des questions et reponses (έρωταποκρί- 
σεις) tres repandus dans Ies milieux monastiques.

Quelques questions s’imposent au debut de ce volume: le titre, 
l’authenticite et la datation; ce sont lâ quelques elements qui meri- 
tent d’etre examines de pres.

Le titre de notre trăite ne pose aucun probleme; en effet, dans 
la grande majorite des temoins manuscrits, il est libelle λόγος ά
σκητικός κατά πεϋσιν καί άπόκρισιν (4); dans une seule sous-fa- 
mille bien caracterisee (Li E C  Cn C o i f  Ath), on rencontre le titre 
λόγος ασκητικός κατά διάλογον.

L’authenticite semble etre assuree elle aussi: ni la tradition ma- 
nuscrite, ni le contenu ne soulevent de doute â ce propos; seul Pa- 
nayotes K. Chrestou (5) (suivi par Charalambos G. Soteropoulos 
(6) et Theodor Nikolaou (7)), range notre dialogue parmi Ies dubia, 
sans donner toutefois d’arguments vraiment importants; il est 
frappe seulement par la simplicite de pensee et de style du LA, qui 
contraste avec Ies autres oeuvres du Confesseur, souvent difficiles â 
lire. Mais on peut repondre que le LA releve d’un autre genre lit- 
teraire que Ies oeuvres dogmatiques ou exegetiques de notre au
teur.

Dans un quart environ des manuscrits conserves, le LA a ete in- 
sere dans une serie d’ouvrages de Maxime: de lâ, Ies mots τοϋ αύ-

(4) O n ne note que quelques variantes mineures: λόγος κ α τά  π ευσ ιν  κ α ί άπό- 
κρισ ιν ασ κ η τικό ς (en W, bi, V n n mg et N); λόγος α σκη τικό ς του κ α τά  π ευσ ιν  κα ι 
άπόκρ ισ ιν (en Ζ)\ λόγος ά σ κ η τ ικ ώ ς  κ α τά  π ευσ ιν  κ α ί άπόκρ ίσ ιν  πρός τον έαυτου  
μ αθητήν (en Jz)\ λόγος ασκητικός κα ι ωφέλιμος κατά  πευσιν καί άπόκρισιν (en Οχ 
et V S  b); λόγος α σκη τικό ς κ α ί ω φ έλ ιμ ο ς λ ία ν  κ α τά  π ευσ ιν  κ α ί άπόκρ ισ ιν (en 
Ραή\ λόγος ά σ κ η τικό ς  πάνυ  ω φ έλ ιμ ο ς κ α τά  π ευσ ιν  κ α ί άπόκρ ισ ιν (en Mq et lä)\ 
λόγος ά σ κ η τικό ς  λ ίαν ω φ έλ ιμ ο ς (en ά ).

(5) Μ άξιμος. Ό  'Ο μολογητής, dans: Θ ρησκευτική  κα ι *Η θική ’Ε γκυκλοπαί
δεια , VIII, Ά θ ή ν α ι, 1% 6, col. 619.

(6) Ή  Μ υσ τα γ ω γ ία  το ν  ά γ ιο ν  Μ α ξίμ ον το ν  Ό μ ο λογη το ν , Ά θ ή ν α ι,  1978, ρ. 
49.

(7) Zur Identität des μ ακάρ ιο ς  γέρ ω ν in der Mystagogia von Maximos dem Bekenner, 
dans: Orientalia Chrisiiana Penodica 49 (1983), p. 4 14 -4 15 , repris, avec quelques m o- 
difications, dans: T. N ik o l a o u , Askese, Mönchtum und Mystik in der Orthodoxen 
Kirche (Münchener Universitatsschriften. Reihe: Veröffentlichungen des Instituts fiir  Or
thodoxe Theologie 3), St. O ttilien, 1996, p. 115.
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του (8); d’autres scribes ont formule le nom de l ’auteur plus expli- 
citement, ce qui a donne toute une liste de lemmes ( ).

L’authenticite est confirmee par le temoignage de Photius; dans 
le codex 193 de sa Bibliotheque (t0), le celebre patriarche atteste avoir 
lu le L A C 1); l ’ouvrage, poursuit Photius (12), est tres utile pour 
tout chretien, mais en premier lieu pour tous ceux ών άσκησις ή 
πολιτεία, c’est-ä-dire surtout les moines.

Par ailleurs, il n ’est pas impossible que le LA figure dans le cata
logue des ouvrages de Maxime qu’on lit dans une des recensions

13de la Vie du Confesseur ( ).

(8) C ’est le cas pour les manuscrits P  Kt Vl Va W  I J  O e A  Λ  Y  Γ  bi D Ba 
Vrt" “x,u t Sup Si μ .

(9) En v o id  l’inventaire: του έν ά γ ίο ις  πατρός ή μ ώ ν Μ αξίμου (en Π  ζ  et Cs); 
του οσίου πατρός ήμ ώ ν Μ αξίμου (en Pc Ιν Par V  Ph Rg λ  et ψ ) ;  του έν άγ ίο ις  
πατρός ή μ ώ ν Μ αξίμου τοϋ όμολογητοϋ (en R  J r  Τ  Σ  Ζ  Η  f  Κα Β y ξ  Be et dans 
l ’edition de Combefis); τοϋ έν ά γ ίο ις  άββ α  Μ αξίμου (en Q F  Sc Li); τοΰ αύτου  
ά β β α  Μ αξίμου (en Κ  Maz)\ τοϋ έν ά γ ίο ις  άββ α  Μ αξίμου τοΰ όμολογητοϋ (en C  
Cn Cot); τοϋ έν ά γ ίο ις  π ατρ ός ή μ ώ ν ά ββ α  Μ αξίμου (en α); τοϋ α ΰτο ϋ  πατρός  
ή μ ώ ν ά ββ α  Μ αξίμου (en Θ)\ τοΰ όσίου πατρός ή μ ώ ν ά ββ α  Μ αξίμου (en Cy SI); 
τοΰ όσίου πατρός ή μ ώ ν Μ αξίμου τοΰ όμολογητοϋ (en w θ Α Φ Vri" ml J z  S ); τοΰ 
όσίου πατρός ή μ ώ ν κ α ί όμολογητοϋ Μ αξίμου (en N); τοΰ όσίου κ α ί θεοφόρου 
πατρός ή μ ώ ν Μ αξίμου τοϋ όμολογητοϋ (en Οχ Mq Ια b); Μ αξίμου μοναχοΰ (en 
ή; τοΰ άγ ιου Μ αξίμου (en ψ  Ω σ  E); τοΰ άγ ιου Μ αξίμου τοΰ όμολογητοϋ (en U 
Alh); τοΰ ά γ ιου  Μ αξίμ ου μοναχοΰ κ α ί όμολογητοϋ (en G B rL ).

(10) Photius. Bibliotheque, III, « Codices » 186-222 , ed. R . H enry  (= Collection by- 
zantine), Paris, 1962, p. 83-84.

(11) Ά ν ε γ ν ώ σ θ η  τοΰ άγ ίου Μ αξίμου λόγος ά σ κ η τικό ς, εις π εϋσ ιν  έσ χ η μ α τι-  
σμένος κ α ί άπόκρ ισ ιν (ρ. 83, 1. 33-34); on notera que le manuscrit de M axim e lu 
par Photius, a le titre le plus atteste: λόγος άσ κ η τικό ς κ α τά  π εΰσ ιν  κ α ί άπόκρ ισ ιν; 
un peu plus bas (p. 84, 1. 40-42), Photius nous dit que dans ce tem oin le L A  etait 
accompagne, com m e souvent, on le verra, des Capita de caritate.

(12) P. 83, 1. 34 -  p 84, 1. 39 de l ’£dition.
(13) ... πολλο ΐς μέν άνά π α σα ν  ήμέραν το ΐς  έπ ί τοΰτον φ ο ιτώ σ ι ώ φ ελε ία ς  με- 

τεδίδου τή ς  άπό γ λ ώ ττη ς , όμ ιλώ ν τά  συνο ίσοντα , κ α ί άπό τώ ν  σ υντιθεμ ένω ν  
φ ιλοπόνω ς λόγω ν πρός βίον ένήγε τόν ύψ ηλότατον, άρετής μονής π ε ίθω ν  άντέ- 
χ εσθα ι κ α ί τώ ν  κ ά τω  κ α ί υλ ικώ ν άπορρήγνυσθα ι ώ ς  αν μηδενί φ η μ ι το ύτω ν  εχη 
ο νοϋς ύπ ο κ α τακ λ ίνεσ θα ι, ά νω  δέ ουτος φερόμενος κ α ί πρός τά  άνω  φέρεσθα ι 
δεδημιουργημένος; cf. R . D evreesse , La Vie de S. Maxime le Confessmr et ses recen
sions, dans: A B  46  (1928), p. 19, 4 -10 ; a la p. 19  n. 1, Devreesse defend cette identi
fication -  qui nous semble vraisemblable -, tandis que B s a c k e , Vita, p. 268, essaie 
de la refuter.
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Beaucoup plus difficile ä resoudre est le probleme de la datation 
de l ’ceuvre maximienne (14); le LA ne fait pas exception: s’agit-il 
d’un ouvrage datable des environs de 626 ou, au contraire, d’un 
ecrit tardif qui peut etre considere comme un testament spirituel?

II faut en tout cas souligner que le LA et les Car sont fort lies; 
ces deux ouvrages se rencontrent souvent l ’un apres l ’autre dans 
les manuscrits et leur contenu est similaire; de plus, dans le Prolo
gos ä ses Car, Maxime dit: ’Ιδού πρός τω περί ασκητικού βίου 
λόγω καί τον περί αγάπης λόγον πέπομφα τη ση όσιότητι, πάτερ 
Έλπίδιε, έν ΐσαρίθμοις κεφαλαίων των τεσσάρων εύαγγελίων έκα- 
τοντάσιν (1. 2-4 de l’edition de A. Ceresa-Gastaldo corrigees); ce 
temoignage nous permet de constater que Maxime a envoye si- 
multanement ä un certain Elpidios le LA et les Car, et que notre 
texte semble etre plus ancien que les Centuries sur la charite. Mal- 
heureusement, la datation des Car pose autant de problemes que 
celle du LA, et Elpidios n’est pas connu par ailleurs ( ).

Dans son etude sur la Chronologie de l ’ceuvre maximienne ( ), 
Polycarp Sherwood situe les Car et le LA assez tot, vers 626, et 
pense que ces deux ecrits ont ete acheves en Asie Mineure, dans le 
calme du monastere dedie ä S. Georges, pres de Cyzique (l’actuel 
Erdek, sur la cote sud de la Mer de Marmara); la plupart des eru- 
dits, faute de mieux, suivent cette hypothese (17).

Le grand defenseur d’une datation tardive, ä la fin de la vie du 
saint, est Irenee-Henri Dalmais( ); celui-ci considere le LA

(14) Sur le probleme et les differentes tentatives de dater les textes maximiens, 
vo ir notre livre  Opuscula, p. x x - x x n .

(15) Selon A . C eresa-G a s t a l d o , Capitoli, p. 49 n. 1 , il s’agirait d ’un moine, 
tandis que d ’apres la Prosopographie der mitteibyzantinischen Zeit, Erste Abteilung (641- 
867), I, Berlin -  N ew  Y ork , 1999, p. 486 (n° 1512), Elpidios serait un eveque de
pose (les auteurs de cette prosopographie se basent sur Photius, Bibliotheque, codex 
193, p. 84, 1. 4 1-42 , oü Elpidios a ete caracterise comme 6<ti6ty]tl xa0<x>aux>[i.evoţ, 
c’est une hypothese qui nous semble assez faible); quoi qu’il en soit, les mots ogiq- 
T>]ţ et ayi(0(TUVY] appliques â Elpidios par le prologue peuvent tous deux convenir 
aussi bien â un moine qu’â un eveque.

(16) An annotated Date-List of the Works of Maximus the Confessor (= Studia Ansel- 
miatia 30), R om a, 1952, p. 26.

(17) J. P e g o n , Maxime le Confesseur. Centuries sur la charite (= SChr. 9), Paris, 
19 4 3 , p. 2 1  et 24 , situait les Car entre 6 1 8  et 625 , en tou t cas avant 630 .

(18) V o ir par exemple L ’ceuvre spirituelle de saint Maxime le Confesseur. Notes sur 
son developpement et sa signification, dans: La vie spirituelle, Suppl. 21 (1952), p. 220- 
225; La doctrine ascetique de S. Maxime le Confesseur d’apres le Liber Asceticus, dans:
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comme une synthese bien equilibree de la doctrine ascetique 
maximienne et le situe dans les annees du premier exil.

Aucun des « arguments » qui etayent les deux theses ne nous a 
toutefois paru dirimant.

On notera enfin que la popularite du LA a traverse les siecles et 
est confirmee par l’existence de multiples traductions modemes 
du traite, dont la qualite est inegale et qui sont toutes basees sur le 
texte de l’ancienne edition; elles peuvent faciliter la lecture de ce 
dialogue ascetique qui, a l’encontre de ce qu’on est habitue a lire 
sous le nom de Maxime, est un modele de clarte et de simpli- 
cite. Parmi ces traductions, il y en a pour tous les goiits et dans 
de nombreuses langues; en void la liste: PI. Deseille en fran- 
9ais(19); M. Garbas(20), F. Murawski (21), B. Hermann (22) et G. 
Bausenhart (23) en allemand; P. Sherwood (24) en anglais; R . Can- 
tarella (25), M. Dal Pra (26) et A. Ceresa-Gastaldo (27) en italien; E. 
Meretakes en grec modeme (28); M. Mauritsson en suedois (29); D.

Irenikon 26  (1953), surtout p. 17, 3 1-32  et 39; Maxime le Confesseur, dans: Catholi- 
cisme hier, aujourd'hui, demain, VIII, Paris, 1980, col. 998.

(19) L }Evangile au desert. Des premiers moines ă saint Bernard (= Chretiens de tous les 
temps 10), Pans, 1965, p. 161-194 .

(20) Des heiligen Maximus Confessor Buch vom geistlichen Leben (Uber Asceticus), 
Breslau, 1925.

(21) Führer zu Gott. Eine Auswahl aus griechischen Kirchenschriftstellern in freier 
Übersetzung (= Religiöse Geister 20), Mainz, 1926, p. 13-37.

(22) Weisheit, die betet. Maximus, der Bekenner, 580-662  (= Das östliche Christentum 
12-13), W ürzburg, 1941, p. 182-206.

(23) Maximus der Bekenner. Drei geistliche Schriften (= Christliche Meister 49), Ein
siedeln -  Freiburg im  Breisgau, 1996, p. 55-100.

(24) St. Maximus the Confessor. The Ascetic life. The Four Centuries on Charity (= 
Ancient Christian Writers 21), W estm inster (Maryland) - London, 1955, p. 103-135.

(25) 5 . Massimo Confessore La mistagogia ed altri scritti (= Testi cristiani 4), Firenze, 
1931, p. 30-99; sur le texte grec donne par Cantarella, vo ir ci-dessous, p. c c l x v ii .

(26) S. Massimo Confessore II libro ascetico (= Breviari mistici 19), M ilano, 1944.
(27) Son edition du texte grec (Capitoli, une publication parue en 1963) est ac- 

compagnee d ’une traduction.
(28) Μ α ξίμ ον  το ν  rΟ μολογητον Μ υ σ τα γ ω γ ία , Κ εφ ά λ α ια  περ ί α γ ά π η ς, Λ ό 

γος α σκ η τικό ς, Κ εφ ά λ α ια  θεολογικά  (= Φ ιλοκαλία  τώ ν  ν η π τ ικ ώ ν  κ α ι άσκη-  
τ ικ ώ ν  14), Θ εσ σ α λ ο ν ίκ η , 1985, ρ. 354-443; sur le tex te  en grec ancien, qu’on 
tro u v e  jo in t  â la m etaphrase, v o ir  ci-dessous, p c c l x v ii

(29) Maxim Bekännaren (580-662 e. K r.). Asketisk bok. Inledning och översättning, 
M alm ö, 1963.



Stăniloae en roumain(30); A.I. Sidorov en russe(31); A. W ar- 
kotsch en polonais (32) et A. Radosavljevic en serbo-croate (33).
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(30) Filocalia sau culegere din scrierile sfinţilor Părinţi, tradusă din greceşte, Sibiu, 
1947, p. 1-35.

(31) Tvorenija prepodobnogo Maksima Ispovednika, I, M oscou, 1993, p. 75-95.
(32) Maksym Wyznawca. Antologia zycia wewnţtrznego, Dialog o zyciu wew- 

nţtrznym, Ksiţga mitos'ci, Ksiţga os'wieconych, Wyklad modlitwy panskiej, List o milosci, 
Poznan, 1981, p. 253-273.

(33) Sveti Maksim Ispovednik: Podviznisko slovo. Prevod, dans: Sveti kttez Lazar 1 
(1993), p. 63-83.



I. LA TRADITION DIRECTE: 
DESCRIPTION DES TEMOINS

Dans les descriptions qui suivent, nous avons desire nous 
concentrer sur quelques points qui peuvent avoir de l’importance 
pour l ’histoire de la tradition textuelle, â savoir le contexte dans 
lequel a ete copie notre LA - c’est-a-dire les textes qui le precedent 
et le suivent immediatement la datation et, si possible, la locali
sation de la copie ainsi que son histoire. Notre texte etant souvent 
cache dans de gros volumes de miscellanees, il etait impensable de 
donner ici une description complete de chaque manuscrit; nous 
renvoyons toujours â la meilleure description existante et la 
completons de temps â autre; nous signalons notamment toujours 
les autres textes maximiens qui se trouvent dans le volume. Mais 
pour un bon nombre de temoins ici utilises, souvent des manus- 
crits ascetiques dans lesquels les moines ont recopie quantite d’ex- 
traits de leurs lectures, aucune publication ne renferme encore de 
description du contenu digne de ce nom. De telles descriptions 
existent pourtant maintenant dans nos papiers et nous comptons 
les publier, groupees et pourvues d’index, dans un delai relative- 
ment court dans la serie Spici legium Sacrum Lovaniense. Nous nous 
permettrons plusieurs fois de renvoyer ä ces descriptions « â pa- 
raître ».

1. Liste des manuscrits qui ont ete examines

Le Liber Asceticus nous est parvenu dans un grand nombre de 
manuscrits dont la plupart ont pu etre collationnes en vue de la 
presente edition (84 temoins); en voici la liste:

C Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 293 (5. XII-XIII), f. 94- 
98v (*)

(1) Dans ce codex, au milieu d ’une page, le texte s’arrete abruptement (1. 471 
toG 0soG xpiae<oţ).
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Ath Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 2583 (5. XV-XVI), f.
186v-207v

μ Atheniensis, Metoch ion  Panagiou Taphou 363 (a . 1596), f.
47-55v

φ Athous, Batopediou 38 (s. X), f. 100-115 (2)
V Athous, Batopediou 57 (5. XIII-XIV), f. 179V-192
Βα Athous, Batopediou 473 (s. XIV), f. 231-270v (3)
Ω Athous, Batopediou 474 (s. XIII), f. 235v-260
Υ Athous, Diottysiou 263 (s. XVII), f. 86-105v
Dio Athous, D ionysiou 269 (s. XV), f. 142-159v (4)
Δ Athous, D ionysiou 626 (s. XVII), f. 69-102v (5)
bi Athous, Iviroti 386 (s. XVI), f. 257v-271 (6)
Θ Athous, Iv iron 421 (s. XIII), f. 192v-221v
Β Athous, Iv iron 496 (a. 1618), f. 226-236 (7)
Κα Athous, Karakallou 38 (s. XIII), f. 164-185v (8)
Konst Athous, Konstamonitou 7 (s. XI), f. 149-170 (9)
Κ Athous, Koutloumousiou 39 (s. XI), f. 41-54
k Athous, Koutloumousiou 490 (5. XI-XII), f. 315-338v (10)
Kt Athous, Koutloumousiou 616 (s. XII), f. 252-276v

(2) Dans ce codex, Ies 1. 190 (δεχόμενον) -  301 (διαβόλου) et 637 (|ανοί, τ ί 
ποτε) -  752 (χ ιόνα  λάμ|) sont tombees.

(3) N ’ayant pas le m icrofilm  com plet de ce manuscnt, nous n ’avons pu etudier 
que Ies 1. 1 (’Αδελφός) -  230 (ύττέρ) et 634 (καί δ ιά  τοϋτο) -  1044 (αμήν).

(4) Le manuscrit ne contient le texte qu’â partir de la 1. 26 (|σθείς, τό  IIνεύμα).
(5) Ce codex se caracterise par une lacune qui va de la 1. 954 (δόξα τοϋ θεοϋ) 

jusqu’â la 1. 984 (Ύ π ακούσω μεν).
(6) Le copiste de bi n ’a voulu  transcrire que la premiere moitie du texte; en ef- 

fet, Ies 1. 530 (Τις δέ) -  1044  (αμήν) y manquent.
(7) Ce manuscnt ne contient pas Ies 1. 795 (Ναι) -  847 (έναντίω ν); cette lacune, 

qui se vo it au milieu d ’une page, est due soit â un accident materiei dans un ance- 
tre de B, soit â une modification voulue de la part du scribe de B  ou de cet ance- 
tre.

(8) Dans ce manuscnt, Ies 1. 362/363 (συμ π ερ ιληπ τικα ί) -  415  (παραδεχόμενον) 
manquent.

(9) Dans ce manuscnt, le debut du texte manque: le titre et Ies 1. 1 (’Αδελφός) - 
52 (τον κύριον μι|).

(10) Le m icrofilm  com plet de ce manuscrit n ’etant pas disponible, nous n ’avons 
pas pu etudier Ies 1. 1 (’Α δελφός) -  20 (άπειλήσας), 157 (διακείμενοι) -  201 (α
γάπης), 287 (τω ν μέν) -  329 (λαμβάνουσ ιν ά|), 373 (ό γέρων) -  458 (τής), 543/544 
(τήν απώ λειαν) -  586 (ειρήνης οϋκ έ|), 630 (έναντίου) -  674 (έπ ιθεΐνα ι), 717/718 
(|ρωθεν ελεγεν) -  763 (ήδικήσα|), 806 (ήμας) -  848 (σ υνεφ , 891/892 (καί έν τ ω  
τό π φ ) - 936 (τω ν πνευ|) et 983 (αύτόν1) -  1027 (της).
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λ Athous, Lavras r  33 {s. XI), f. 180v-190v (")
lu Athous, Lauras K  99 (s. XV), f. 157v-16 1v (,2)
la Athous, Lavras K  116 (s. XVI), f. 361v-369v
Ph Athous, Philotheou 249 (s. XIV), f. 7-15v, 19-24v et 17v (13)
Bc Bucurestiensis, Bibliothecae Acadetniae Dacoromanae 691 [272]

(s. XVIII), f. 117-136v
e Cantabrigiensis, Bibliothecae Universitatis Dd.II.22  (5 . XIV),

f. 149-153
G Cryptoferratensis B .a .IV  (s . X), f. l v-14
Φ Ferrarensis, Biblioteca Comunale Ariostea 144 (s. XIV), f. 3-

20
J r Hierosolymitanus, Sabaiticus 223 (5. XIV), f. 184-203
J z Hieroso lymitanus, Sabaiticus 281 (s. XIII), f. 241-252
σ Hierosolymitanus, Sabaiticus 309 (5 . XIV), f. 214v-220v (14)
T Hierosolymitanus, Sancti Sepulcri 215 (s . XVI), f. 186-207
r Londinensis, British Library, R oya l  Mss. 16 C  IX (a. 1544-

1546), f. 4-38
Γ Mediolanensis, Ambrosianus B  139 sup. (circa 1600), f. 66-

72v (15)
Cn M onacens isg r .  25 (s. XVI), f. 120-136
O M onacens isg r .  363 (s. XIII-XIV), f. 280-289v
VI Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 209 (Vladimir 180) (s. X),

f. 223-252
Mq Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 439 (Vladimir 425) (s.

XIV), f. 4-23
Y Oxoniensis, Bodleianus, Baroccianus 128 (s. XI-XII), f. 120-

141 (16)

(11) Ce tem oin lacuneux ne contient plus les 1. 88 (εχθρούς) -  358 (άρετάς) et 
646 (|εύοντες, καί) -  1044 (αμήν).

(12) Dans ce codex, les 1. 144  (παρ’ αύτοϋ) -  1044 (αμήν) manquent.
(13) Dans ce manuscnt, les 1. 1011/ 1012  (αμαρτίας) -  1041 (χορεύσωμεν) n’ont 

pu etre collationnees.
(14) La chute de plusieurs folios a entraîne la perte des 1. 52 (είπεν) -  354 (τούς 

αγίους) et des 1. 963 (|θερούμεθα, κ α ί πάσης) -  1044 (άμήν).
(15) Dans ce manuscnt, les 1. 270 (έν λ ιμω ) -  539 (ήμών) manquent; cette la

cune qui se rencontre au milieu d ’une page, est due au modele de Γ.
(16) Le codex Y  est un cas special: les f. 12 7 -135 v, qui correspondent aux 1. 344 

(τοπον σου) -  769 (σπλάγχνα), etant perdus, une main plus recente a com ble cette 
lacune sur des folios en papier.



Ox Oxoniensis, Collegii  Corporis Christi 284 (s. XIV), f. 293- 
324

Z  Parisinus g r .  858 (s. XIV), f. 34-51v
A Par is im s gr .  886 (s. XIII), f. 266-276
W Parisinus g r .  1076 (s. XIV), f. 298-315
M az Par is im s g r .  1098 (5. XI), f. 1-22
f  Par is im s g r .  1145 (s. XIV), f. 134-159v
n  Par is im s g r .  1372 (s. XV), f. 140v-154v (17)
6 Par is im s g r .  2500 (a. 1455-1456), f. 187v-200v
S Paris im s, Supplementum gr .  28 (s. XIV), f. 134v-143v
Sup Parisinus, Supplementum gr .  395 (5. XVII), f. 201-215v (18)
Cot Paris im s, Coislinianus 90 {s. XIV), f. 266-274
Par Paris im s, Coislinianus 260 (5. X), f. 170-201v (19)
Sl Paris im s, Coislinianus 261 (s. XII), f. 195v-216v
C y Paris im s, Coislinianus 266 (s. XI-XII), f. 174-207
Li Parisinus, Coislinianus 267 (s. XII), p. 331-338 (20)
Cs Paris im s, Coislinianus 284 (s. XIV), f. 370-390v
Pc Parisinus, Coislinianus 303 (5. X-XI), f. 280v-300
Pe Petropo li tams, Gosudarstvennaja Publicnaja Biblioteka im. 

M.E. Saltykova-Scedrina g r .  533 (605) (s. XIV-XV), f. 109- 
110 (21)

A R om am s ,  A nge l i cu sgr .  120 (s. XI), f. 236-244v
N  Romanus, V allice l l iamsgr . C  72 (5. XIV), f. 128v-174
a  R om am s ,  Vallicelliams g r .  F  48 (s. XIV), f. 96-127
R  Scorialensis R .I I I .2  (gr. 36) (s. XIV), f. 223v-243v
Sc Scorialensis Y.III.3 (gr. 273) (s. X-XI), f. 126v-140v
E Scorialensis Y.III.4 (gr. 274) (s. XIII), f. 3-19
Si Sinaiticusgr. 329 (s. X), f. 414r'v (22)
I  Vaticamsgr. 505 (a. 1520), f. 252-260

/  Vaticanusgr. 731 (s. XIV), f. 13-32
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(17) Dans ce codex, le texte s’arrete abruptement (1. 471 τοϋ θεοϋ κρίσεω ς).
(18) Dans ce tem oin, on rencontre une lacune qui va de la 1. 947 (στραγγαλιάς)  

jusqu’a la 1. 1044  (αμήν).
(19) Dans ce manuscrit, on ne lit plus les 1. 792 (ινα) -  848 (χρηστότητα  σου) et 

984 (Ύ π ακούσω μ εν) -  10 19  (της τω ν).
(20) Les 1. 188 (ύπό) -  1044  (άμήν) y  sont absentes.
(21) Ce codex ne contient que les 1. 990/991 (|ψεως αύτός ήμας) -  1044  (άμήν).
(22) Ce manuscrit ne contient qu’une tres petite partie du texte: les 1. 41 (|τολών 

& κύριος) -  1044 (άμήν) y  manquent.
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Σ Vaticanus g r .  1088 (s. XIII-XIV), f. 109-120 (23)
Va Vaticanusgr. 1502 (s. XII), f. 302-31 l v
F Vaticanus g r .  1646 (a . 1118), f. 159v-174
H Vaticanus g r .  1746 (circa 1368), f. 28v-42v
t Vaticanus g r .  2084 (s. X), f. 62v-80v (24)
Barb Vaticanus, Barberinianus g r .  288 (a. 1464-1466), f. 247v- 

285 (25)
b Vaticanus, Barberinianus g r .  419 (s . XIV-XV), f. 57-73v
Br Vaticanus, Barberinianus g r .  452 (s. XVI), f. l-27v
L Vaticanus, Ottobonianus g r .  319 (s. XVII), f. 1-36
U Vaticanus, Ottobonianus g r . 413 (s . XI-XII), f. 66v-100v
P Vaticanus, Palatinusgr. 49 (s. IX), f. 236-260
c Vaticanus, Palatinus g r .  91 (s . XIII), f. 251-267v
D Vaticanus, Palatinus g r .  318 (s. X), f. 5-27
R g Vaticanus, R eg in en s i s g r .  48 (s. XIV), f. 38-64v
J Venetus, Marcianus g r .  136 {s. XIII), f. 278-288v (26)
Q Venetus, Marcianus g r .  137 (5. X), f. 161-172
Vn Venetus, Marcianus g r .  570 (s. XII), f. 110-141
M Venetus, Marcianus g r .  VII, 45 (a. 1616), f. 74-100
w Vindobonensis, th eo log i cu sgr .  109 (s. XIV), f. l-23v
w Vindobonensis, theologicus g r .  167 (s . XIII), f. 132v-144(27)

Quant â la repartition des manuscrits conserves dans le temps,
elle se presente de la maniere suivante:

siecle nombre de temoins
IX 1
X 8
X-XI 2
XI 5
XI-XII 4
XII 6

(23) Dans ce codex, au milieu d ’une page, le texte s’arrete abruptement (1. 471 
του θεου κρίσεως).

(24) La fin du texte y  manque: 1. 796 (είσάκουσον) -  1044  (αμήν).
(25) Dans ce manuscrit, les 1. 783 (ήγω νίσαντο) -  1044 (αμήν) manquent.
(26) Les 1. 322 (τοΐς δέ πονηροΐς) -  492 (ή) sont tombees.
(27) Dans ce manuscnt, les 1. 771 (Μή) -  847 (εναντίω ν), 863 (κα ί πάλιν) -  883 

(αύτοΐς), 885 (αποστροφή) -  954 (τούτοις) et 956 (Τότε) -  1008 (αρπαγές) ont ete 
eliminees deliberement.
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XII-XIII 1
XIII 9
XIII-XIV 3
XIV 21
XIV-XV 2
X V 5
X V-XVI 1
XVI 8
XVI-XVII 1
XVII 6
XVIII 1

2. Description des temoins etudies

C Athenietisis, Bibliothecae Nattonalis 293

De ce manuscrit de bombycin, il existe une notice succincte qui 
n’en a pas suffisamment defini le contenu( ); ci-dessous, nous 
donnons done une description plus detaillee de ce que renferment 
les 136 folios de ce volume. II faut actuellement deplorer l ’inter- 
version et la perte de plusieurs folios; ceux qui restent, portent 
deux numerotations differentes, l’une en chiffres grecs, l ’autre en 
chiffres arabes (29).

Voici l ’inventaire du codex: les lettres de Daniel de Raithou et 
de Jean Climaque (C P G  7850; f. 8r~v); une pârtie du Prologus â la 
Scala Paradişi (C PG  7851; f. 8V) (30); la Vie de Jean Climaque par Da
niel de Raithou (BH G  882; f. 7r"v et 3r_v); la quasi-totalite de la Scala 
Paradişi dejean Climaque (C PG  7852; f. 3V, 5r~v, 4r~v, 6r~v, 2r_v (31),

(28) I. S a k k e l io n  -  A.I. S a k k e l io n , Κ ατάλογο ς, p. 51.
(29) Ci-dessous, nous utiliserons cette demiere num erotation, plus recente que 

celle en caracteres grecs. La num erotation grecque ne commence qu’â partir du f. 
9: f. 9 = f. a', f. 10  = f. β', et se termine par les chiffres f. 132 = f. ρκζ' et f. 133 = 
f. ρκζ' de nouveau. Nous n ’avons retrouve que deux fois une indication des qua
ternions, ancienne semble-t-il: ια ” au f. 85v et ιγ ’ au f. 10 1v.

(30) P. G. 88, 629C 7 (Έ σκόπησεν) -  D 2 (δράμασιν).
(31) Entre les actuels folios 2 et 1, il y  a une lacune, entraînant la perte d’une 

grande pârtie du gradus II et du debut du gradus III (P. G. 88, 656C 9 [έπεξηράνθη- 
σαν] -  664D 5 [Περί]).
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l r'v (32), 9r'v, 10-33v, 35r_v, 34r~v, 36-53v (33) et 54-86v); le Liber ad 
pastorem  du meme auteur (C PG  7853; f. 86v-93v); un opuscule 
intitule διαίρεσις των τεσσάρων άρετών et centre sur les quatre 
« vertus cardinales » (σωφροσύνη, φρόνησις, δικαιοσύνη et άν- 
δρεία) (34), ainsi qu’un δόγμα περί τριάδος, non identifies (f. 93v); 
une pârtie du l lA  de S. Maxime (f. 94-98v) (35); une lettre de Sy- 
meon, metropolite d’Euchaîtes, qui a vecu tres probablement 
dans la premiere pârtie du XIe siecle (f. 98v-101) (36); ecrit sur 
deux colonnes, un poeme attribue â Gregoire de Nazianze (CPG 
3035; f. 101r‘v) (37); la recension longue du De octo spiritibus malitiae 
d’Evagre le Pontique (C PG  2451; f. 101b,s-106) (38); les Car de 
S. Maxime, precedes de leur Prologus (CPG  7693; f. 106-117) (39); 
la recension courte de YInstitutio seu Paraenesis ad m om ch o s  d’Evagre 
le Pontique (C PG  2454; f. 117r_v); les Quaestioms ad Antiochum du
cem  du Pseudo-Athanase (C PG  2257; f. 117v-130v) (40); un poeme 
en dodecasyllabes non identifie, ecrit sur trois colonnes et peu lisi- 
ble (f. 131r“v); le D e salute animae du Pseudo-Chrysostome (CPG  
4622; f. 132-135v).

(32) Entre les actuels folios 1 et 9, il y  a une lacune; de la la perte d ’une partie 
du gradus III, P. G. 88, 668B 12  (ημών) -  669A6/7 (μολυνθήσετα ι).

(33) Entre les actuels folios 53 et 54, il y  a une lacune: P. G. 88, 953A 8 (δόξης) - 
957A 4  (ύπερηφανία) manque (la fin du gradus XXII).

(34) La σω φροσύνη  y est opposee a Γ ακολασ ία  et a Γ ήλιθ ιότης, la δ ικα ιοσύνη  a 
Γ άδικ ία  et a Γάνισότης, Γ ανδρεία a la θρασύτης et a la δειλία , la φρόνησις a la δει- 
νότης et a Γάφροσύνη; un texte semblable se lit dans le Vaticanus, Palatinus gr. 91 
(voir ri-dessous, p. c x x ) .

(35) Rappelons que le texte s’arrete abruptement apres του θεοΰ κρ ίσεω ς (1. 
471).

(36) Cette lettre est adressee a un m oinejean et est conservee dans plusieurs ma- 
nuscnts, dont le plus ancien date du X Ie siecle; pour une edition du texte, vo ir l ’ar- 
ticle de K . M it s a k is , Symeon metropolitan o/Euchaita and the byzantine ascetic ideals in 
the eleventh century, dans: Β υζα ντ ινά  2 (1970), p. 319 -332; l ’editeur ne connait pas 
V Atheniensis.

(37) Carmina moralia I, 2, 32, P .G . 37, 9 16 A  -  927A .
(38) Sur cette recension de ce texte bien connu, vo ir J . M u y ld e r m a n s ,  N ou-  

velle recension, p. 235-274. Dans notre manuscrit, le texte est attribue a S. Nil. — 
Rem arquons egalement qu’entre les folios 101 et 102 on trouve un folio (lOlbis) 
non numerote.

(39) Entre les actuels folios 108 et 109, il y  a une lacune, qui a entraine la perte 
des chapitres II, 18-45.

(40) La fin du texte manque: le codex ne va que jusqu’a P .G . 28, 697B 10
(ημών).
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Sur la feuille de garde qui precede le volume, on ne lit que des 
probationes pennae, des donnees liturgiques pour l’annee 1640/1641 
et deux notes qui ne contiennent aucune information sur l ’histoire 
du volume. Sur la feuille de garde finale, foliotee 136, on trouve 
de nouveau plusieurs essais de plume, ainsi qu’une note interes- 
sante nous apprenant que le volume a appartenu a la bibliotheque 
d’un monastere situe pres du village thessalien de Rentina (41); elle 
se lit: ετούτο βήβλή(ων) ήνε του μοναστιρήου πλησί(ων) ρεντήνης· 
/ και όπιος τό αποξενδσί άνευ σινάξεος και θελήματος / του ήγου-

/ / ~  / / /42\μενοου εχω τον αφορεσμενον ( ).
Dans le manuscrit, nous avons decouvert plusieurs mains qui 

peuvent etre datees des XIIe et XIIIe siecles, comme le suggere le 
catalogue des manuscrits de la Bibliotheque Nationale d’Athenes. 
La repartition de ces mains se presente de la maniere suivante: I (f. 
1—93v); II (f. 94-98v et 101bis-106); III (f. 98v-101v, f. 106-13Γ  et 
peut-etre egalement f. 93v en bas); IV (f. 132-135v).

Ath Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 2583

Ce temoin assez tardif (XVe ou meme XVIe siecle), provenant 
de la Μονή του Προδρόμου a Serres, est en grande partie le reflet 
d’une grande anthologie qui doit avoir ete con^ue en vue de la 
controverse hesychaste. A ce titre, il fait surtout partie de la tradi
tion indirecte de plusieurs auteurs, mais n ’en merite pas moins 
l ’attention des editeurs. L’ayant etudie de plus pres( ), nous 
avons observe qu’a certains endroits, le florilege, divise en 150 
chapitres et contenant aussi bien de petits extraits que des textes 
cites dans leur integralite, presente un parallelisme frappant avec 
un type de florilege, antibarlaamite et antiakindynite, dont l’au

(41) Sur ce monastere dedie a la Vierge, vo ir la notice Ρ εντίνα de B. S k o u b a-  
r a s , dans la Θ ρησκευτική  κα ί 'Η θική *Ε γκυκλοπα ίδεια , X , Ά θ η ν α ι, 1960, col. 
790-791, particulierement 791 (Μονή Ρεντίνης).

(42) Cette note a ete ecrite par la meme main que la seconde note de la feuille 
de garde initiale. — Notons qu’une autre main en a repris une partie: ετούτο  το 
βιβλήόν ηνε του μοναστηρ ιού / π λη σ ί(ω ν) ρεντινης κ α ι οπηος το άποξενοσι.

(43) Les citations de Maxime le Confesseur dans le florilege palamite de VAtheniensis, 
Bibliotheque nationale 2583 , dans: Byz  57 (1987), p. 127 -157 ; a cette description, cen- 
tree sur les extraits maximiens, on ajoutera egalement P. V an  D e u n , Hagiographica 
dans un florilege palamite, VAtheniensis, Bibliotheque Nationale 2583 , dans: AB  105 
(1987), p. 4 13 -4 14 . P. V a n  D e u n , Opuscula, p. cnv-ci.v, et C . La g a  -  C . Steel, 
Thalassium, II, p. l- l i, ont utilise le codex dans leurs editions.
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teur pourrait bien etre Gregoire Palamas et qui est conserve dans 
six temoins (44).

De S. Maxime, on y lit 85 extraits, mais pour l ’edition du LA, 
VAthetiiensis tire son importance du fait que cette oeuvre y est 
conservee dans son integralite (f. 186v-207v), immediatement sui- 
vie des chapitres III-V et XXII-XXIV de la Myst.  Pour ce qui est 
des fragments cites, il est clair que le compilateur n’est pas tou- 
jours retoume aux sources memes, mais qu’il a puise souvent a 
d’autres florileges.

μ  Athetiiensis, Metochion Panagiou Taphou 363

Ce manuscrit de papier, qui se trouvait jadis a Istanbul et est 
conserve actuellement a la Bibliotheque Nationale d’Athenes, a 
ete decrit succinctement par A. Papadopoulos-Kerameus (45). 
Nous comptons publier prochainement une description plus de- 
taillee de ce codex tres recent, mais extremement riche; cela nous 
permettra de n ’en donner ici qu’un petit resume.

Le volume a ete acheve en 1596 par le scribe ’Αλέξανδρος, fils 
de 'Ιέραξ, un μέγας λογοθέτης et auteur bien connu ( ). Le conte- 
nu de ce temoin se rapproche fort de celui d’un autre manuscrit 
egalement transcrit par Alexandre: il s’agit de l ’ancien Metochion  
Panagiou Taphou 339, dont on ignore la date de copie exacte.

Nous passons brievement en revue les ouvrages que contient ce 
manuscrit, en utilisant la numerotation des folios la plus recente, 
qui couvre le mieux l ’etat actuel du volume (47).

(44) L’Athous, Batopediou 262, le Venetus, Marcianus gr. 163, le Vaticanus gr. 705, 
le Monacensis gr. 285  et les Parisini gr. 970  et 1238

(45) Ί ερ ο σ ο λυμ ιτ ικ ή  β ιβλ ιοθήκη , IV, p. 335-337.
(46) O n sait que cet Alexandre a encore copie d ’autres manuscnts qui datent 

des memes annees -  par exemple, deux volum es qui ont egalement appartenu ä 
l ’ancien Metochion Panagiou Taphou, les n° 339  et 4 15  cf. V o g e l  -  G a r d t h a u -  

sen , Schreiber, p. 12 -13 . Sur 'Ιέραξ et son fils Alexandre, vo ir K .N . S a th a s ,  Ν εοελ
ληνική  φ ιλο λογ ία . Β ιο γρ α φ ία ι τω ν  εν το ΐς  γ ρ ά μ μ α σ ι δ ια λα μ ψ ά ντω ν  'Ε λλήνω ν, 
απο τή ς  κ α τα λ νσ εω ς  τή ς  Β υζα ντ ινή ς  αυτοκρατορ ίας μέχρ ι τή ς  'Ε λληνικής εθνε
γ ερ σ ία ς  (1453-1821), ’Α θ ή ν α ι, 1868, ρ. 202; Τ .Α . G r i t s o p o u lo s ,  Ιέρ α ξ , dans: 
Θ ρησκευτική  κ α ι Η θ ικ ή  ’Ε γκυκλοπ α ίδε ια , VI, Ά θ ή ν α ι, 1965, col. 760 -761; G. 
MoRAvcsiK, Byzantinoturcica, I, Die byzantinischen Quellen der Geschichte der Turk
völker (= Berliner byzantinistische Arbeiten 10), Berlin, 19833 (= 19582), p. 293-294.

(47) A  ju ger d’apres la num erotation anaenne des folios, il semble qu’il faille 
deplorer la perte d ’une partie du volum e original: â ce propos, vo ir A . P a p a d o - 

p o u l o s- K e r a m e u s, Ί ερ ο σ ο λυμ ιτ ικ η  β ιβλ ιο θή κη , IV, p. 335.



Apres une section consacree ä plusieurs ceuvres d’Mepa  ̂ lui- 
meme (f. l v-46), suivent quelques textes mis sous le nom de S. 
Maxime: le D e adventu dotnini (CPG  7707 [28]; f. 46r_v); la lettre 6 
(f. 46bis-47); le LA (f. 47-55v); le Ad neophytos de patientia (CPG  
7707 [32]; f. 55v—56); une selection de fragments pris aux DivCap,  
aux T hO ec  et aux Car (f. 56-61v) (48); un fragment tres court, non 
identifie (f. 61v) (49); YUnionum definitiones (C PG  7697 [18]; f. 
61v) (50).

Apres quelques fragments tires de Peres, tels Jean Chrysostome 
et Epiphane, ainsi que de l ’Ancien et du Nouveau Testament (f. 
62-64), on lit un extrait (f. 64-65) de la Vie metaphrastique de S. 
Spyridon (51). Viennent ensuite une confession de foi et deux 
fragments medicaux, dont un sous le nom de Galene (f. 65-66), 
une petite partie de la traduction grecque des Dialogues du pape 
Gregoire le Grand (BHG  1446; f. 66r“v), le debut de la question 
165 des Amphilochia  du patriarche Photius (f. 67), une description 
de la Grande Eglise de Constantinople (f. 67-71v) (52), et un texte 
anonyme centre sur la foi orthodoxe (f. 71v-74) (53).

X X X  TRAD ITIO N DIRECTE

(48) En voici le detail: DivCap IV, 48, 57 et 62-63; III, 46, 70, 75, 77, 80-83, 69  
et 78; II, 10; III, 63-67, 92-93, 60 et 29; IV, 33, 38-41, 49, 47 et 75; ThOec I, 64; 
Car II, 17 et 32-33; ThOec II, 97; Car III, 18; II, 91, 89 et 93; Car III, 47; I, 24 et 79; 
III, 92, 54-55, 73 et 81; II, 86; ThOec I, 16; II, 10, 14, 22, 39, 44, 50, 71 et 2-3; I, 
48; II, 35 et 46; I, 27; Car II, 51, 53, 1 et 10; DivCap I, 80; Car II, 46; IV, 96-97; II, 
67, 91, 13, 12  et 22; DivCap I, 22  et 24.

(49) II debute par les mots π αντό ς αγαθού, ή π ρ οη γε ίτα ι, ή επ ακολουθε ί π ε ι
ρασμός et s’acheve par μ ή τε  πρός τ ι  χρήσιμον τελε ίω ς  οίκονομούμενον.

(50) Nous avons prepare pour la Revue des Etudes Byzantines (l’annee 58, 2000, 
p. 123-147), une etude de cet opuscule, qui est centre sur la notion d ’evo ja ii et sur 
ses inodes; on trouvera la l ’edition critique du texte, etablie sur base de toute la 
tradition manuscrite, tres riche (L’U nionum  definitiones /CPG 7691, 18 ] attribue ά 
Maxime le Con/esseur: etude et edition).

(51) P .G . 116 , 432D 5 -  436A 14 .
(52) Dejä etudiee par Evangelia V it t i, Die Erzählung über den Bau der Hagia So

phia in Konstantinopel. Kritische Edition mehrerer Versionen (= Bochumer Studien zur 
neugriechischen und byzantinischen Philologie 8), Am sterdam , 1986, p. 18 2 -186  et 319 -  
321.

(53) Les f  7 1v-72  contiennent le De fide orthodoxa de Constantin H arm enopou- 
los (P.G . 150, 29-32), suivi de deux autres confessions et d’un texte qui a ensuite 
ete partiellement decoupe.
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Le reste du volume, les f. 82-141 (54), est occupe par un grand 
florilege dans lequel sont cites notamment: Platon, le Nouveau 
Testament, Basile, Gregoire de Nazianze, Gregoire de Nysse, Jean 
Chrysostome, Nil d’Ancyre, l’historien Evagre, Epiphane, Pierre 
d’Alexandrie, Hippolyte de Thebes, Symeon le Nouveau Theolo
gien, Michel Psellos, Michel Glykas, Joseph Bryennios, Jean 
eveque de Kitros, des textes anti-latins, des extraits d’un commen- 
taire sur les Psaumes, des ouvrages grammaticaux centres sur les 
τρόποι ποιητικοί et les σχήματα λέξεως.

φ Athous, Batopediou 38

Ce manuscrit ascetico-hagiographique de 342 folios de parche- 
min a ete decrit par S. Eustratiades et Arkadios de Vatopedi (55); 
preparant un nouveau catalogue, dont on attend avec impatience 
la publication, E. Lamberz (56) en a mis au point une description 
beaucoup plus detaillee, qu’il a mise aimablement ä notre disposi
tion.

De S. Maxime, on y lit une grande partie du LA (f. 100-115),
malgre deux pertes assez importantes (57), et la quasi-totalite des
Car (f. 115—150v; I, 1-8 (58), 41 (59) - 100; II, 1-100; III, 1-100; IV,
1-91 et 93-100; ces centuries sont suivies d’un petit extrait des
D ivCap  inauthentiques (f. 150v; I, 20 et 22) et de quatre chapitres
des Car, transcrits une nouvelle fois (f. 150v; IV, 79-80, 84 et 82).
Cette partie maximienne est entouree de quelques recits edifiants, 

,f,oNrestes anonymes ( ).

(54) Les folios qui suivent le f. 74, etaient destines a rester vierges; sur le tro i- 
sieme folio non num erote qui suit le f. 74, on lit deux documents ecnts d’une au
tre main que celle d ’Alexandre; ces textes traitent de l ’election d ’un certain Sy
meon sur le siege de Christianoupolis dans le Peloponnese; on sait que Sym eon a 
ete depose en 1602: cf. Fe d a l t o , Hierarchia, I, p. 499.

(55) Κ α τά λογο ς , p. 14.
(56) Le premier volum e de ce catalogue decnra les manuscrits 1 a 133 de V ato

pedi. V o ir egalement B ib ik o v , Prototip, p. 1 14 -1 15 , et E. L a m b e r z , Vatopaidi, p. 
573 et pi. 517.

(57) Les 1. 90  (δεχόμενον) -  301 (διαβόλου) et 637 (|ανοί, τ ί  ποτε) -  752 (χιόνα  
λάμ|) du texte sont tombees.

(58) La fin du chapitre 8 manque.
(59) Le debut de ce chapitre est tombe.
(60) Pour la section qui precede, il s’agit par exemple du De divite sanato, quem 

factae eleemosynae paenitet, BH G  1322zj, et du De filio  saterdotis pagani, BH G  1450va; 
dans ce qui suit im mediatem ent, il y  a les Capita alphabetica animae utilia inedits et
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Q u’il s’agisse d’un codex venerable - X e siecle; Lamberz precise 
meme: premiere moitie du X e siecle il nous etait facile de le 
constater. L’endroit de confection de ce volume reste par contre 
inconnu; il a ete transcrit par deux mains contemporaines aux- 
quelles reviennent respectivement les f. 1-258 et 342, et 259-341; 
E. Lamberz a montre que les ecritures appartiennent a un type 
qu’on appelle la « minuscule bouletee italique » (61).

V Athous, Batopediou 57

Ce manuscrit a deja retenu l ’attention lors des autres editions 
recentes de S. Maxime: C. Laga et C. Steel l’avaient rencontre (62) 
et nous nous en sommes occupe plusieurs fois(63); il faut egale
ment tenir compte, depuis 1994, d’un article interessant de P. Ge- 
hin sur les sections concemant Evagre le Pontique et Nil d’An- 
cyre (64). Les donnees qu’on peut tirer de l ’ancien catalogue de la 
bibliotheque du monastere (65) sont trop sommaires et trop peu 
fiables pour etre de grande utilite. Grace a la description que M. 
Erich Lamberz (66) nous a procuree bien aimablement, et aux no
tes supplementaires que nous avons regies de M. Basile Markesi- 
nis, nous pouvons affirmer sans grande hesitation ce qui suit.

Ce manuscrit de papier oriental date tres probablement de la 
fin du XIIIe ou du debut du XIVe siecle; il a ete transcrit par un

attribues â Nil d ’Ancyre (C PG  6082) et des extraits de YHomilia in martyrem Iulitiam 
de S. Basile (C PG  2849).

(61) Sur ce sous-type de la minuscule bouletee, vo ir le livre  de M aria Luisa 
A g a t i , La minuscola «bouletee» (= Littera Antiqua 9, 1), C ittä del Vaticano, 1992, p. 
242-257; ce type se caracterise pnncipalem ent par les lettres inclinees vers la droite.

(62) Thalassium, II, p. x x v n -x x v n i ,  qui etudient le fragm ent pns aux QThal.
(63) Un recueil ascetique: VAthous Vatopedinus 57, dans: B yzZ  82 (1989), p. 102- 

106, resume dans: Opuscula, p. x c ix - c ;  CEuvres d’Evagre le Pontique passees inapercues 
dans I’Athous, Vatopedinus 5 7  (ΧΙΙΓ-XIV* siecle), dans: Byz 60 (1990), p. 441-444. 
Dans ces publications, on trouvera la litterature scientifique anterieure. O n ajoute- 
ra toutefois A . et C l. G u i l la u m o n t , Evagre le Pontique. Le gnostique ou A  celui qui 
est devenu digne de la science (= SChr. 356), Paris, 1989, p. 43-44, ainsi que M. 
R o u e c h e , The Definitions of Philosophy and a New Fragment of Stephanus the Philoso
pher, dans: Jahrbuch der Österreichischen Byzantinistik 40 (1990), p. 1 10 -1 11 .

(64) Nouveaux fragments grecs des Lettres d’Evagre, dans: Revue d’histoire des textes 24  
(1994), p. 120 -124 ; l ’auteur a corrige et complete sur plusieurs points la description 
que nous avions faite du manuscrit (voir la note precedente).

(65) Eu st r a t ia d e s  -  A r k a d io s , Κ ατάλογος, p. 17 -18 .
(66) Consulter egalement l ’article d’E. La m b e r z , Vaiopaidi, p. 573 et pi. 516.
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seul scribe dans le Fettaugenstil. Contrairement â ce qu’on pensait, 
il semble avoir ete copie au monastere de Vatopedi meme, et non 
â la Grande Laure du Mont Athos (67).

II s’agit d’un Asceticon monumental, dans lequel Maxime oc- 
cupe une place importante (les feuillets 179v-296v, done 117 des 
518 folios du volume). Ses ecrits commencent precisement par 
notre LA (f. 179v—192); suivent encore, principalement de 
Maxime: Car\ des extraits tires des ThO ec  et des DivCap·, les opus
cules C PG  7697 (13) et (23a); une collection de definitions de l ’es- 
sence divine; les opuscules CPG 7707 (21) et 7697 (24); des frag
ments christologiques repris â Jean Damascene, â Anastase le 
Sinaite, â Theodore Abucara et â la Doctrina Patrum\ C P G  7707 
(19); C PG  7721; une Interpretatio quorundam capitum, definitionum et 
categoriarum, etudiee, â plusieurs reprises, par M. Roueche; des 
fragments pris â C PG  7697 (1), â VAnim, â C PG  7707 (36), aux 
lettres 6 et 7, et aux Q Thal ; les lettres 32-34 et 9; CapX; des ex
traits tires des Amblo; un fragment tire de la lettre 13; la lettre 6; 
deux autres fragments tires des Amblo, et finalement YEOD.

Mais celui qui a compose le manuscrit est loin de s’etre 
contente de cette collection maximienne. II l ’a encadree de textes 
d’autres auteurs, dont la liste complete serait longue; nous en enu- 
merons quelques-uns dans l ’ordre ou ils apparaissent dans notre 
manuscrit; ainsi, cette liste pourra etre comparee â celle des au
teurs qui, dans d’autres manuscrits aussi, entourent le LA: Basile 
de Cesaree, Symeon le Nouveau Theologien, Ammonas, l’abbe 
Isaie, Theodore d’Edesse, le Pseudo-Macaire, Hesychius du Sinai, 
Diadoque de Photice, Philothee du Sinai, Evagre le Pontique, Nil 
d’Ancyre, l ’abbe Moise, l ’abbe Thalassius, Jean de Carpathos, 
Marc l’Ermite, Nicetas Stethatos, Hesychius de Jerusalem, YEver- 
ge'tinon de Paul, Jean Climaque, Anastase le Sinaite, Nicon de la 
Montagne Noire, Athanase d’Alexandrie, Jean l ’Hagiorite, Jean le 
Jeüneur et Jean Damascene.

(67) En effet, La g a  -  S teel, Thalassium, II, p. x x v i l l ,  o n t m on tre  que le  frag 
m ent tire  des QThal a ete copie sur le Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 151 (Vladi
mir 200) post correctionem, un m anuscrit qui a lui aussi fa it partie de la b ib liotheque  
de V atoped i.
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Ba Athous, Batopediou 473

Ce manuscrit de papier, ecrit au XIVe siecle dans un style ar- 
chaîsant, est entierement consacre â des oeuvres de S. Maxime. La 
description du manuscrit qu’on lit dans le catalogue de la biblio
theque de Vatopedi (68), est trop succincte; elle commence, par 
exemple, par « κεφάλαια (έκατοντάδων οκτώ) »; on se demande- 
rait en vain quel ouvrage de S. Maxime se cache sous ce titre in- 
connu. Voici nos constatations.

Le volume est tres mutile; ainsi, des le debut, un lecteur a note, 
au f. 1, â juste titre: έλλείπουσι φυλ. 14. Pour les textes qui sui
vent, nous avons presque toujours pu lire, ou conjecturer sans 
grand risque, les numeros des cahiers, â partir du 5e (69), jusqu’â la 
fin du cahier μβ' (f. 315v). Le texte est presque illisible sur l’actuel 
f. 1.

Le contenu conserve, apres la mutilation du debut, commence 
par une partie de la premiere Centurie des ThO ec  (I, 54-69 (70) et 
80 (71) - 100), suivie de la seconde centurie (f. 1-45). Du f. 45 au f. 
83, on lit ce que le scribe appelle la 3e centurie (έκατοντάς τρίτη); 
il s’agit en realite de l’ensemble des Capita gnostica  (C PG  7707 
[11]). Viennent ensuite, comme centuries 4 â 8, les D ivCap  (f. 83- 
231). Ainsi se trouve explique le titre quelque peu embarrassant 
de «huit centuries». Le LA occupe les f. 231 â 270v et le texte des 
Car commence au f. 271v, apres le Prologue, mais ce texte s’arrete 
(f. 313) â la fin de la deuxieme centurie. Le scribe annonce â ce 
moment: "Ετερα κεφάλαια κε'; les auteurs du catalogue doivent 
vraiment avoir survole plus que rapidement le manuscrit pour 
oser affirmer que ce texte est puise â la 3e centurie des Car; en 
fait, il s’agit des Capita practica (C PG  7707 [12]; f. 313-315v), qui 
s’arretent abruptement au chapitre 13, apres les mots διά καθαρό
τητα, par suite de la mutilation finale du volume.

Rien ne permet de determiner l ’origine ni l ’histoire posterieure 
de ce temoin.

(68) E u st r a t ia d e s  -  A r k a d io s , Κ ατάλογος, p. 95 .
(69) La fin du 5': f. 22v; le com m encem ent du 6 e: f. 23.
(70) Jusqu’â P. G. 90, 110 8 C 14  (οί χρόνοι καί).
(71) λ  p artir de P .G . 90, 1113 D 4  (φάσκων).
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Q Athous, Batopediou 474

Ce manuscrit acephale, du XIIIe siecle, a ete decrit dans le cata
logue d’Eustratiades et Arkadios (72); cette description ne corres- 
pondant que partiellement a la realite, il est necessaire de la 
completer et de la corriger par plusieurs etudes qui ont ete faites 
en vue de l ’edition de S. Maxime. Pour notre part, apres avoir 
publie un article concemant Constantin Stilbes, dont on lit un 
texte en Q  (73), nous avons resume ce que nous savons du volume 
dans notre editon de 1 ’Eps59 (74).

La partie centree sur S. Maxime est suivie de la profession de 
foi de Constantin Stilbes ( ), et de YExplanatio XII capitulorum de 
Cyrille d’Alexandrie (C PG  5223). Sous le nom de Maxime, on y 
lit: les Capita gnost ica  (C PG  7707 [11]), ThOec, Car, un texte 
compile sur base de la quaestio XL des QThal  (76), DivCap, CPG  
1101 (12), LA, une recension de la Vie du saint (BH G  1234), DP, 
Eps59 et Dial 1-3.

On ne sait rien ni sur le copiste du manuscrit, ni sur son endroit 
de confection.

y  Athous, D ionysiou 263

De ce manuscrit de papier, il existe une description due a S.P. 
Lambros (7 ); malheureusement, malgre sa longueur, elle ne revele 
pas tous les details du contenu et ne rend pas compte des differen- 
tes mains qui ont collabore a ce volume tardif du XVIIe siecle; 
c’est pour cela que nous avons prepare une longue description de 
ce manuscrit, que nous comptons publier tres prochainement; re- 
sumons nos constatations.

Sur Forigine et l ’histoire du manuscrit, on ne sait pas grand- 
chose. En 1534, la bibliotheque du monastere de Dionysiou a ete 
endommagee par un incendie: il est tres probable que le Dionysiou

(72) Κ ατάλογο ς, p. 95.
(73) La profession de fo i de Constantin Stilbes dans /’Athous Vatopedinus 474, dans: 

Byz 59 (1989), p. 258-259.
(74) Opuscula, p. x l iv - x l v , ou on  tro u v e ra  la litte ra tu re  scientifique anterieure.
(75) Cet auteur, qui a vecu â cheval sur le XII' et le XIIIe siecle, nous foum it 

un terminus post quem.
(76) A  ce p ropos, v o ir  L a g a  -  S teel, Thalassium, II, p. x l v iii , p articu lierem ent 

la n. 85 . Le m em e frag m en t se lit dans le  Vaticanus gr. 1746, n o tre  m anuscrit H.
(77) Κ ατάλογος, I, p. 387-389.
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263 est un des volumes qui ont ete transcrits pour remedier aux 
pertes; pour cela, on a utilise differentes sources, ce qui a mene a 
ces enormes miscellanees.

Quelques lecteurs ont inscrit leurs noms dans les marges: ’Αρσέ
νιος μοναχός et ’Ιωσήφ μοναχός (f. 84v et 109v); ’Ιωσήφ ίεροδιάκων 
καί φυτητής αύτοϋ (sic; f. 106).

On remarque immediatement la multiplicite des mains; nous 
en avons repere sept differentes: f. 1-2V; f. 3-53 (78); f. 53 en bas - 
181; f. 181-183v; f. 183v-258v; f. 259-28Γ; f. 281v-301v; en bas des 
pages ou dans les marges, des mains plus recentes ont ajoute quel
ques petits textes ou des notes: f. 2r_v, 28v, 58v et 84v.

Il ne vaut pas la peine de repeter ici l ’inventaire detaille du 
contenu que nous avons dresse et qui occuperait une trentaine de 
pages imprimees. II suffira de dire que le LA, le seul texte maxi- 
mien present dans ce manuscrit, se trouve aux f. 86-105v. II est 
precede par VHotnilia de sacra synaxi  d’Anastase le Sinai'te (CPG  
7750; f. 67v-76v), par YOratio de translatione Iohannis Chrysostomi, 
un texte souvent attribue a Cosmas Vestitor (C PG  8162; BHG  
878b; f. 76v-84v), et par la fin de la Passion metaphrastique des 
Saintes Sophie, Foi, Esperance et Charite (BHG  1638) (f. 85- 
86) (79). Pour ce qui est des textes qui suivent immediatement le 
LA, les f. 105v- l  11 renferment une serie de fragments tres rema- 
nies, tires des Eclogae du Pseudo-Chrysostome (C PG  4684), tandis 
que le f. I l l r_v contient un extrait du D e thematibus de Constantin 
Porphyrogenete ( ).

Dio Athous, Diottysiou 269

Une fois de plus, on constatera que la seule description inte- 
grale qui existe, celle de S.P. Lambros (81), ne permet pas d’appre- 
cier la richesse d’un volume athonite. Pour la partie du codex 
consacree a S. Macaire (f. 1—141v), on lira avec profit ce que H.

(78) Au f. 3 r_v, on trouve un π ίνα ξ  ακρ ιβής τοϋ παρόντος β ιβλίου, dans lequel 
les divers textes sont numerates.

(79) Ä  partir des mots μ ία  δ ύ ν α μ ις  (P  G. 115 , 512C 4).
(80) U ne section dediee au theme de Nikopolis: 8, 2 (Καΐσαρ) -  16  (Α υγου- 

στος) de l ’edition de A . P e r t u si, Cosiantino Porfirogeniio De thematibus (= Studi e 
Testi 160), C itta del Vaticano, 1952. Sur cette section du De thematibus qui donne 
l’etym ologie du m ot ίνδ ικ τ ιώ ν , vo ir K o l o v o u , Etymologie, p. 244-251.

(81) Κ α τά λογο ς , I, p. 391-392.
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Berthold en a ecrit dans son edition (82); sans nous attarder davan- 
tage â cette grande section, nous nous contentons de dire que 
l’opuscule enigmatique Ad neophy tos de patientia ( CPG  7707 [32]), 
parfois attribue â Maxime le Confesseur, se lit â deux reprises 
dans la partie macarienne (aux f. 40v-41, une version partielle, et 
aux f. 62-64, l’integralite du texte).

Ce grand volume de papier, de contenu ascetique, revient â 
une seule main qui semble dater du X V e siecle; mais on ne 
connaît ni l ’identite de ce copiste, ni l ’endroit de confection, ni 
l’histoire ancienne du volume; seule une note, qui semble ecrite 
au X V ir  siecle (f. 329v), permet de dire qu’â cette epoque le co
dex appartenait deja â la bibliotheque du monastere de Diony- 
siou, mais a ete prete â celui qui a ecrit la note.

Concentrons-nous maintenant sur le reste du contenu, sans tou- 
tefois entrer dans les details; en effet, nous publierons tres prochai- 
nement une description detaillee de ce volume interessant.

Les f. 142-159v contiennent la quasi-totalite du LA de Maxime; 
en effet, une lacune entre les actuels folios 141 et 142, a entraîne la 
chute de la fin de la collection macarienne, ainsi que du debut du 
LA (83).

Quelles sont les oeuvres qui suivent immediatement notre 
texte? Les f. 159v-209v sont consacres â Symeon le Nouveau 
Theologien (84). Puis, on lit encore un choix de versets tire du 
quatrieme livre des Macchabees (f. 209v-212) (85).

(82) Makarios/Symeon, I, p. x x v in - x x ix .
(83) Le texte commence i  la 1. 26  (|σθείς, τό Π νεύμα).
(84) Les f. 159v-16 4 v semblent faire exception; bien qu’attribues dans le manus

crit ä Sym eon le N ouveau Theologien, ils transmettent un texte qui traite de la 
m ort de Fame, mais reste introuvable dans Γoeuvre de cet auteur; l ’opuscule de
bute com m e suit: ψ υχ ή ς θάνατος, ό του ά γ ιου  π νεύμ α τος χω ρισμός, ώστΐερ  
σ ώ μ α το ς  θάνατος, ό χω ρισμός έσ τ ι τη ς  ψ υχής, κέντρον δέ του θανάτου, ή α μ α ρ 
τία" θάνατος γάρ κ α ί φθορά, αμ α ρτία ς  γεννήμ ατα . Les f. 165 -209ν renferm ent 
une anthologie des Catechises de Sym eon; en voici l ’inventaire d’apres l ’edition de
B. K r ivo c h ein e  -  J. P a s a m e l ie , Catecheses, I et II: V , 664 (Ο ΰτω) -  1085 (’Α μήν) 
(f. 165-173); VI, 1 (Περί) - 229 (αγίου) et 270 (Π ρώτον) -  370 (’Α μήν) (f. 173— 
179); VIII, 1 (Περί) -  208 (’Αμήν) (f. 179-183); II, 1 (Περί) -  406 (καταλ ιμ π ανο -  
μένων) (f. 183 -190v); III, 14  (μή) -  370 (’Α μήν) (f. 190v-19 7 v); IV, 1 (Περί) -  218  
(π ράγματα) et 327 (’Α λλά) -  720 (’Α μήν) (f. 197ν-209ν).

(85) II s’agit des versets suivants: 1, 1-6 ; 1, 13-33  (jusqu’a ήδονάς); 1, 34 (ä partir 
de διά) -  2, 4; 2, 6  (ä partir ά ’ Ώ σπ ερ) -  7; 2, 15 -  3, 6; 3, 15 -18 ; 5, 20-21; 7, 17 -18 ; 
7, 20  -  8, 1; 13, 5 (jusqu’ä όμολογεΐν); 14, 11 (ä partir ά ’ή γεϊσθα ι); 18 , 2 (ä partir
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Δ Athous, D ionysiou 626

Ce codex recent a ete decrit il y a un peu plus de 40 ans par Eu- 
thymios Dionysiates, alors bibliothecaire du monastere (86); cette 
description trop sommaire et parfois fautive doit etre refaite, ce 
que nous comptons realiser tres prochainement; on ne trouvera ici 
qu’un resume de nos constatations.

On sait que la plus grande partie de la bibliotheque actuelle de 
Dionysiou a ete constituee apres l’incendie du 25 octobre 1534, 
qui avait detruit tous les bätiments du monastere (87). Le manus
crit dont nous traiterons ici, ne fait pas exception; il date en effet 
du XVIIe siecle.

Ce petit volume, qui a beaucoup souffert de l’humidite et qui 
compte en realite 116 folios (il y a un feuillet non numerote entre 
les f. 66 et 67), revient pratiquement ä un seul scribe reste ano
nyme; seules les pages 32v (ä partir de la 1. 2) et 40 ont ete transcri- 
tes par une autre main. Bien que les scribes ayant fait partie du 
scriptorium tres actif de Dionysiou aux XVIe-XVIIe siecles soient 
bien connus, nous n’avons pas pu identifier ces deux ecritures.

Le manuscrit constitue une grande collection ascetique oü les 
textes integraux et les petits extraits altement; tres souvent, il 
s’agit d’un remaniement ou d’une paraphrase des oeuvres originel
les.

Les f. 69-107v sont consacres ä Maxime le Confesseur. Tout 
d’abord, il y a, aux f. 69-102v, le texte quasi integral du LA; seules 
les 1. 954 (δόξα) - 984 (Ύπακούσωμεν) de cette oeuvre manquent. 
La seconde partie de cette section maximienne (f. 102v-107v) ren- 
ferme une partie des Capita alia, sous le titre: κεφάλαια ασκητικά 
πράξεως, εύχης καί θεωρίας; il ne s’agit que des chapitres 1 a 41 
de cette oeuvre pseudo-maximienne, qui revient probablement ä 
Elie l ’Ecdicos (88).

(Τού μόνον) -  3. O n notera encore qu’une main marginale a attribue ce texte a S. 
Basile et qii’un choix presque identique se lit dans notre Athous, Batopediou 57, f. 
4 12 v-414.

(86) Σ υμ π λη ρ ω μ α τ ικό ς  κ ατάλογος ελλη νικώ ν χειρογράφω ν Ίερ άς Μ ονής 
Δ ιονύσ ιον Ά γ ιο ν  ’Ό ρους, dans: Έ π ετη ρ ϊς  'Ε τα ιρε ία ς Β νζα ντ ινώ ν  Σ π ο νδώ ν  27 
(1957), ρ. 241.

(87) A  ce propos, vo ir N. O ik o n o m id e s , Actes de Dionysiou (= Archives de 
VAthos IV), Pans, 1968, p. 19  et 27-28.

(88) Jusqu’a P. G. 90, 1409C 12  (έπ ιδε ίκνυτα ι). N otre manuscnt ne figure pas 
dans la liste elaboree par M .-T h. D jsdieh , Elie VEcdicos et les ετερα κ εφ ά λα ια  attri-
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Cette partie maximienne est precedee immediatement d’un 
opuscule qui est intitule περί των έπτά μεθηλικιώσεων τοϋ ανθρώ
που et qui s’identifie avec le Περί εβ δομάδω ν  d’Hippocrate (f. 
69) (89); eile est suivie des f. 107v-115v transmettant un florilege, 
sous le titre κεφάλαια διάφορα των άγίων πατέρων; les extraits 
proviennent presque tous de la correspondance de Barsanuphe et 
Jean, si souvent utilisee dans les anthologies ascetiques et spirituel
les; regulierement, le texte en a ete profondement remanie(90).

hi Athous, Iv iron 386

La description due a S.P. Lambros (91) est incomplete et, par 
endroits, fautive; pour la partie du manuscrit consacree a la 
controverse palamite, on ajoutera les renseignements supplemen- 
taires que R.E. Sinkewicz a rassembles (92). Ci-dessous, nous es- 
sayons tant bien que mal de faire progresser la connaissance de ce 
codex de papier, sans toutefois donner l’inventaire detaille du 
contenu, ce que nous reservons ä une prochaine publication.

La datation proposee dans le catalogue, le XVIe siecle, est 
maintenant assuree; Γ etude des filigranes nous permet de preciser: 
le deuxieme tiers de ce siecle (93). Aucune note ne nous renseigne 
ni sur l’endroit de confection du manuscrit, ni sur son histoire 
posterieure. Le volume, sauf pour les folios initiaux contenant un 
pinax et pour deux folios non numerates qu’on trouve entre les 
actuels folios 125 et 127, revient ä un seul scribe reste ano-

/94\nyme ( ).

hues â saint Maxime le Confesseur et â Jean de Carpathos, dans: Echos d’Orient 31 (1932), 
p. 18 -19 .

(89) Edite par W .H . R o sc h e r , Die hippokratische Schrifi von der Siebenzahl in ih
rer vierfachen Überlieferung (= Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums 6/3-4), 
Paderborn, 1913, p. 9 -10  (chapitre V); notons que ce trăite a ete repns dans le De 
opificio de Philon (chapitre 105).

(90) L’inventaire de tous ces fragments ferait croître indum ent notre descrip
tion.

(91) Κ α τά λο γο ς , II, p. 120-122 .
(92) Saint Gregory Palamas. The One Hundred and Fifty Chapters. A  critical Edi

tion, Translation and Study (= Studies and Texts 83), T oronto, 1988, p. 61-62.
(93) V o ir W . B ü h le r , Zenobii Athoi proverbia, I, Göttingen, 1987, p. 249.
(94) Ces folios remplacent le f. 126  qui a dispăru.
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Le codex s’ouvre done sur un πίναξ ακριβής του παρόντος βι
βλίου (f. 1ν et 4-6ν) (95); celui qui l ’a transcrit, a caracterise le vo
lume comme un βιβλίον τό πλέον κατά Λατίνων. De la comparai- 
son entre l’etat, meme fragmentaire, de cette table des matieres et 
le contenu reel du volume, il ressort clairement que le codex - ou 
son modele - contenait originellement beaucoup d’autres textes 
encore, tous lies a la controverse anti-latine (96).

Venons-en maintenant au contenu du codex actuel. La plus 
grande partie, bien connue des erudits, est consacree a la querelle 
hesychaste. Le volume s’ouvre sur Gregoire Palamas, dont on lit 
les deux Λ όγο ι α π ο δ ε ικ τ ικ ο ί  (f. 7-31v et 31v-68v) (97), les Είς τά ς  
π α ρ ά  τ ο ν  Β εκ κ ο ν  ν π ε ρ  Λ ατ ίνω ν  έπ ι  τ α ϊς  α υ λλ ε γ ε ία α ις  παρ 'αυτο ί)  
γ ρ α φ ικ α ί ς  χ ρ ή σ ε σ ιν  ε π ιγ ρ αφ ά ς ,  ά ν τ ε π ιγ ρ α φ α ί  (f. 68ν-74ν) (98), les 
Κ εφ ά λ α ια  φ υ σ ικ ά ,  θ εολογ ικ ά ,  η β ικ ά  τε  κ α ι  π ρ α κ τ ικ ά ,  κ α ί  κ α θ α ρ 
τ ικ ά  τ ή ς  Β α ρ λ α α μ ί τ ώ ο ς  λ νμη ς ,  ε κ α τό ν  π ε ν τήκ ο ν τα  (f. 74ν- 
117) ("), et 1’ 'Α γ ιορε ιτ ικός  τ ό μ ο ς  (f. 117ν-121) (10°). Suit le pre
mier Tontus synodicus,  celui de juillet 1341, accompagne des signa
tures apposees en aout de la meme annee (f. 121v-132v) (101).

(95) Le f. l r est reste vierge, tandis que les f. 2-3 sont perdus. Je  dois cette in for
mation a M . Bart Janssens, qui a examine le manuscnt sur place.

(96) A u  f. Γ ,  on lit les titres des deux Λ όγο ι απ ο δ ε ικ τ ικ ο ί et des Κ εφ ά λ α ια  de 
Gregoire Palamas, ainsi que celui du Tomus Hagioriticus·, les Ά ν τ ε π ιγ ρ α φ α ί  de Pa
lamas sont done passees inaper^ues. Le f. 4 commence par le titre du dernier frag
ment present dans le volum e actuel (P.G. 9 1, 12 6 5A 14  -  B6); suivent les titres 
d’un bon nom bre de traites anti-latins, aujourd’hui absents de notre manuscrit; ces 
ouvrages reviennent notam m ent a Nicetas Byzantios φ ιλόσοφος κ α ί διδάσκαλος, 
a Jean Cantacuzene, a Andronikos Doukas Sgouros et a Gennade Scholarios.

(97) N otre codex a ete utilise pour l ’edition critique; vo ir B . B o b r in sk y , Γρη-  
γορίου το ν  Π αλα μ ά  Σ υγ γρ ά μ μ α τα , I, Θεσσαλονίκη, 1962, ρ. 20 (le texte se lit 
aux p. 23-153). Le f. 62 a disparu, ce qui a entraine la perte d ’une partie du second 
λόγος (p. 138 ,1 . 27 [Εΐ] -  p. 1 4 1 ,1 . 9 [τίνος] dans l ’edition).

(98) C e texte a ete edite dans le premier tom e de Γ edition mentionnee a la note  
precedente, p. 16 1 -175  (par P. P a p a e u a n g e l o u , qui, toutefois, semble ne pas 
connaitre le codex).

(99) Edites par P .K . C h restou  dans le cinquieme tom e des Γ ρ η γο ρ ώ ν το ν  Π α 
λα μ ά  Σ νγγ ρ ά μ μ α τα , Θ εσσαλονίκη, 1992, ρ. 37 -119 ; notre codex est mentionne 
explicitement aux p. 32-33.

(100) Edite par P.K. C hrestou  et B. P se u t o n k a s  dans le deuxieme tom e des 
Γ ρηγορίον το ν  Π αλα μ ά  Σ υγ γρ ά μ μ α τα ,  Θ εσσαλονίκη, 1966, ρ. 567-578; vo ir  
egalement p. 563, ou notre codex est mentionne.

(101) V o ir P. G. 51, 679-692. N otre manuscrit contient l ’integralite du texte, 
bien qu’au milieu du document il y  ait changement de main.
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Apres une petite section qui manque d’homogeneite et que nous 
laissons ici de cote (f. 132v-134v), on trouve, de Palamas encore, 
Ies Lettres 1 et 2 â Akindynos (f. 135-145 et 145v-149), ainsi que la 
premiere Lettre i  Barlaam (f. 149-169v) (102). Beaucoup plus loin 
dans le volume, il y a encore la Disputatio inter Gregoriunt Palamam  
et Nicephorum Gregoram  de Georges Phakrases (f. 208-219) (103), la 
seconde Lettre de Palamas â Barlaam (f. 219v-243v) (104), et un en
semble de propositions, manifestement palamites (f. 243V), dont 
nous n’avons pas pu determiner l’origine exacte (t05).

II y a encore deux autres blocs de textes, assez petits il est vrai, 
qui se laissent facilement determiner.

II s’agit d’abord des f. 193v-198 consacres â Gennade Scholarios, 
l’auteur le plus recent cite dans V Athous: des parties de YEpistula ad 
Iosephutn exarchum  et du trăite Sur la difference entre les p e ch e s  ven ie ls  
et les p e ch e s  mortels (106). Avant YEpistula (f. 193), il y a encore deux 
petits extraits, attribues respectivement â Euloge d’Alexan
drie (107) et au pape Celestin (108). Entre YEpistula et le second

(102) Editees dans le premier tom e des Γ ηηγοηίην του Π αλαμ ά  Σ υ γ γ ρ ά μ μ α τα , 
Θ εσσαλονίκη, 1962, ρ. 203 -219, 220-224  et 225-259; vo ir egalement p. 201, ou 
l ’editeur mentionne notre codex.

(103) Pour Γ edition critique, vo ir P .K. C h r e st o u , Γ ρηγορίον τον Π αλαμά  
Σ υγγρά μμα τα , IV, Θ εσσαλονίκη, 1988, ρ. 19 1-230  (notre codex a ete utilise; vo ir  
p. 186).

(104) Editee dans le prem ier tome des Γ ρηγορίον τον Π αλαμά Σ υγγράμματα , 
Θεσσαλονίκη, 1962, ρ. 260-295.

(105) En v o id  le texte: Ού δ ύνα τα ι ε ίνα ι ή θε ία  θεότης κ τ ισ τή . Ού δ ύνατα ι 
ε ίνα ι κ τ ίσ μ α  άχρονον κ α ί απρόσιτον ά γγέλο ις. Ού δ ύνατα ι ε ίνα ι κ τ ίσ μ α  έν τω  
υ ίω  κ α ί λό γω  του θεου, προ τη ς  σαρ κώ σεω ς αύτου. Ού δ ύνατα ι ε ίνα ι τό  ά κ τ ι-  
στον, κ τ ισ τό ν  κ α τά  τον αύτόν λόγον. Ού δ ύνατα ι ε ίνα ι κ τ ισ τό ν  τό  κ α τά  π ά σ η ς  
φ ύσ εω ς  έχον τα  ν ικ η τή ρ ια . Ού δ ύνα τα ι ε ίνα ι κ τ ίσ μ α , όπερ έζήτησεν ό Μ ω ϋσής  
τον θεόν ίδεΐν. Ού δ ύνα τα ι ε ίνα ι κ τ ίσ μ α  ή προ του τον κόσμον ε ίνα ι μορφή του  
υίοϋ του θεοΰ. Τ α ΰτα  π ά ντα  καλοΰσ ιν οί θεολόγοι, τ ω  (stc) έν τ ω  Θ αβω ρίω  λά μ -  
ψαν φ ω ς  έν τ ω  του κυρίου προσώ πω .

(106) V o ir L. P etit -  Χ .Α . Siderides -  Μ. J u g ie , Gennade, IV, respectivement 
ρ. 155 -  p. 160 ,1 . 12  (άνο ίξαντι), et p. 2 8 1 ,1 . 35 (Ό τι)  -  p. 284, 1. 23 (αμήν).

(107) Ce fragm ent se lit: ε ι τ ις  το ΐς  θεοφόροις π α τρ ά σ ιν  π α ρ α σαλεύσα ι τίδε  
(sic), ούκ έσ τ ι τούτο  ο ικονομίας κ λη τα ίο ν (sic), άλλα  π α ρ ά βα σ ις  κ α ί προδοσία  
δ όγματος, κ α ί περί τό θειον άσέβεια . Nous ne l ’avons pas retrouve parmi les 
fragments conserves d’Euloge.

(108) Edite par E. S c h w a r t z  dans les A C O  I, 1, 1, p. 79, 1. 22 (τίς) -  23 (π ί- 
στει).
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texte de Gennade (f. 196), on lit un extrait du pape Damase(109). 
Tout en bas du f. 198, enfin, il y a deux definitions ano
nymes (110).

La demiere section du manuscrit (f. 244-274) est presque exclu- 
sivement consacree â Maxime le Confesseur. Les f. 244-248 ren- 
ferment une pârtie du premier Dialogus de S. Trinitate, attribue ici 
â Maxime (C PG  2284) (m ). Le f. 248 donne d’un passage de Gre- 
goire de Nazianze une exegese qui revient â Nicetas d’Hera- 
clee(112). De Maxime, suivent encore une pârtie des Variae defini- 
tiones (f. 248v-250; C PG  7697, 14) (113), Yambiguum 5 des 
AmbThom  (f. 250-257v) (114), la premiere moitie du LA (f. 257V- 
271) (U5), et quelques extraits pris aux Amblo  (f. 271v-274) (U6).

Les autres parties du codex sont beaucoup moins homogenes. 
On notera seulement que le manuscrit contient encore deux opus
cules qui passent parfois sous le nom de Maxime: le De cibo angelo- 
rum et  Christi p o s t  resurrectionem  (CPG  7707, 6) (f. 169V) et le D e ad- 
ven tu  domini (C PG  7707, 28) (f. 198M 99).

(109) И s’agit d ’une phrase tir ce de la Confessio fidei, epistulae ad Paulinum Anti- 
ochenum adnexa du pape Damase; cette ομολογία π ίσ τε ω ς  a egalement ete conser- 
vee en grec dans 1 'Historia Ecclesiastica de Theodoret, edit ce par L. P ar m e n tie r , 
Theodoret, Kirchengeschichte (= G .C .S .), Leipzig, 1 9 1 1 , p. 301, 1. 17  (Εϊ τις) -  18 
(α ιρετικός έστιν) (pour la phrase citce dans VAthous). Sur ce texte, consulter egale
m ent R . R iedin geR, Der Tomus des Papstes Damasus (CPL 1633) im C odex Paris, 
gr. 1115 , dans: Byz  54 (1984), p. 634-637.

(110) D ’abord, on notera celle de πρός τ ι  qu’on retrouve dans le Lexique de 
Zonaras: col. 1584, ' Πρός τ ι ε ίσ ίν, dans l ’edition de T it t m a n n , Lexicon·, puis, 
il у  a celle de la notion προσεχές, non identifiee (προσεχής τό  αδια ίρετον δηλόΐ).

(111) Jusqu’â P .G . 28, 1125B 10  (έκτίσθησαν).
(112) Â  propos de YOratio 45, Ε ις τό  άγ ιον Π άσχα. V oir P.G . 127, 1322D 8  

(Cum  ait Theologus) -  1323B 7 (multiplicări); le texte grec de Nicetas est encore 
inedit.

(113) Jusqu’â P.G . 9 1, 153B1/2 (κίνησις).
(114) P .G . 91, 1045C 6  (Εις τήν) -  1060D 1 (’Αμήν).
(115) Les 1. 530 (Τις) -  1044  (αμήν) manquent.
(116) En voici le detail: P .G . 91, 1221B 8  (άσώ ματον) -  1224А И  (δύναται) (f. 

2 7 Г -2 7 2 ) ; P .G . 9 1, 1229D 1 (Κ α ί μ ετά  τινα) -  1232C 5 (γινώ σκεσθα ι) (f. 272- 
273); P .G . 91, 1264C 1 (τοϋ αΰτοϋ) -  1265Α 13  (διδασκαλίαν) (f. 273-274); P.G. 
91, 1272D 1 (του αύτου) -  1273Α 5  (είναι) (f. 274); un fragm ent non identifie (ταυ-  
τόν, έπ ί θεου βουλή τε  κ α ί βούλησις); P .G . 9 1, 12 6 5Α 14  (Π ρότασις) -  Β6 
(π άντω ς Πατήρ) (f. 274). Le f. 274ν est reste vierge.
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Θ  A th ou s, I v ir o t i  421

Ce manuscrit de parchemin a ete sommairement decrit par S.P. 
Lambros (117). Cette description succincte peut etre completee 
comme suit.

Rien ne semble s’opposer a la datation proposee dans le catalo
gue: le ΧΙΙΓ siecle. Le volume est l’ceuvre d’un seul scribe, dont 
on ignore l’identite. Aucune note ne nous informe sur I’histoire 
du manuscrit; seul, un Γαβριήλ ίεροδιάκονος a inscrit son nom au 
bas du f. 127v; notons enfin que plusieurs mains ont parfois cor- 
rige le texte ou ecrit des notes marginales, mais dans ce cas, il 
s’agit tres souvent d’une reprise du texte central. II est clair que le 
codex actuel est gravement mutile, tant au debut qu’a la fin.

Venons-en maintenant au contenu.
La premiere partie (f. l-13 3 v) est centree sur Isaac, le grand 

mystique syro-oriental (CPG 7868). Le manuscrit, dans lequel les 
λόγοι sont numerates de a' a μβ', commence abruptement a la fin 
du deuxieme (118). Ensuite, on y lit, selon la numerotation de 
l’edition imprimee, les λόγοι νς', πε', θ', να', νβ', νγ', νδ', κα', ο', 
ι', ιδ', ιε', ια', κβ', β', ιγ', κθ', μβ', νε', ξη', κδ', ις', κς', κζ', μς',
ιζ', οβ', ιη', ογ', λθ', μ', νζ', νη', ξ', κε', α', λ\ οθ', λε', ς et

/ /119\
μ-γ ( )■

Aux f. 133ν-134, on lit un texte qui a re9U, dans la marge, le 
numero μ γ '; c’est une petite serie de definitions (12°) qu’on re-

(117 )  Κ ατάλογος, II, p. 145 .
(118 )  Par les mots τοΰτο , άλλα  κ α ί εάν εχη (= λόγος ε' dans l ’edition de N i

k e p h o r o s , 5Ισ α ά κ , p. 3 1 , 1 .  6).
(119) On notera que le texte differe souvent de celui qu ’on lit dans Γedition 

im pnm ee; de plus, la num erotation des λ ό γ ο ι est speciale: ainsi, le λό γο ς  ς du 
manuscrit regroupe les λόγο ι να*, νβ', νγ' et νδ' de Tedition; le λόγος ιζ', les textes

et νε'; le λόγος λβ', les textes λθ' et μ'; a l ’inverse, des λόγο ι de l’edition 
constituent deux textes separes dans le manuscnt: κς' de l ’edition = κα' et κβ' du 
manuscrit, μς' = κδ' et κε', ιζ' = κς' et κζ', οβ' = κη' et κθ'.

(120) V o id  l ’inventaire des incipit: χρ ιστιανός έστιν , ό το  σ ώ μ α  δ ιά  Χ ρ ίστον  
σ τα υρ ώ σ ας  συν το ΐς  π α θή μ α σ ι κ α ί τ α ΐς  έπ ιθυμ ία ις ; χ ρ ισ τιανο ύ  ιδιόν έσ τ ιν , τό  
έ φ ’έκάστη ς ήμέρας κ α ί ώρας γρηγορεΐν; ψυχή  έστιν , π νεύμ α  αύτοκ ίνητον; ύπε-  
ρηφανός έστιν, ό έπ ί το ις  μή προσοΰσιν α ύ τω  κομπάζω ν; σω φροσύνη έσ τ ίν , άν- 
δρείας στήλη ; τέσσαρες ε ίσ ί γενικα'ι άρετα ί; τέσσαρές ε ίσ ι γ εν ίκ α ί κ α κ ία ι; τέσ σ α -  
ρα ε ισ ι στο ιχεία ; τρ ισσόν έ σ τ ι τό π αθητικό ν; α ισ θή σ ε ις  έν τ ω  άνθρώ πω , π έντε  
ε ισ ιν; ε ισ ί κ α ί τη ς  ψ υχής δυνάμεις; τρ ισσός ό θειος νόμος. O n notera qu’une 
grande partie de cette petite collection a ete editee, sur base d’un manuscrit de 
D resde, par H e in r ic i, Gesprachsbucher, p. 8 9 ,1 .  7 -33 .
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trouve dans la collection de definitions inedite conservee dans le 
Patmiacus 263 (respectivement aux f. 187v, 188v, 189v, 181v, 175r_v, 
189, 189, 189, 189, 189, 189 et 189). Â  la fin du texte, une main 
recente a note, comme s’il s’agissait encore d’un λόγος d’Isaac: τώ  
συντελεστή των καλών, θεώ χάρις. / τέλος βιβλίου του οσίου πα- 
τρός ημών ’ Ισαάκ.

Quant â la seconde pârtie du codex, elle est integralement 
consacree â des oeuvres de Maxime le Confesseur (f. 134v-269v). 
Tout d’abord, il y a Ies Car, avec le Prologue (f. 134v-192v); elles 
sont suivies du LA (f. 192v-221v), puis viennent Ies ThO ec  (f. 
222v-256v) et Ies CapXV  (f. 256v-260v); enfin, on y lit une bonne 
pârtie de la D P  (f. 260v-269v) (121).

B  Athous, Iv iron  496

Sur ce manuscrit de contenu ascetique, on consultera la descrip
tion de S.P. Lambros (122). Ne disposant pas, sur notre microfilm, 
de l ’integralite du manuscrit, nous ne pouvons verifier et corriger 
que la fin de cette description.

Le volume revient â un hieromoine ’Αρσένιος, originaire de 
Berroia en Macedoine, qui n’est pas connu par d’autres manus- 
crits. Dans le codex, il y a deux colophons de sa main: le premier 
date d’avril 1621, le second de janvier 1618 (123). Le lieu de 
confection du volume reste inconnu.

Le LA, affecte d’une petite lacune (t24), se lit aux f. 226-236, et 
est suivi, apres trois pages blanches (f. 236v-237v), d’un texte attri- 
bue â Anastase d’Antioche (125). Puis, il y a la premiere pârtie, 
sans Ies canons, du D e peccatorum confessione, qui revient peut-etre â

(121) Jusqu’ä P .G . 9 1, 313A 5  (θεόν κ α ί μόνον).
(122) Κ α τά λογο ς , II, ρ. 156-157.
(123) Nous n’avons pu contröler que ce second colophon. La date est 16 18 , et 

non 1518 , com m e le dit le catalogue.
(124) En effet, au m ilieu d’une page, le texte saute sans prevenir le passage al- 

lant de la 1. 795 (Ναι) ä la 1. 847 (ενα ντ ίω ν).
(125) En voici le titre: του ά γ ιου  ’Α να σ τα σ ίο υ  π ατρ ιάρχου ’Α ντιό χε ια ς  λόγος 

περί πορνείας, κ α ί ΰγρότητος ανθρώ που. L’incipit se lit com m e suit: το μέν ανευ 
λο γ ισμο ύ, κ α ί ήδονής (sic) υγρασ ίας. G. W e iss, Studia Anastasiana, I, Studien zum 
Leben, zu den Schriften und zur Theologie des Patriarchen Anastasius I. von Antiochien 
(559-598) ( -  Miscellanea Byzantina Momcensia 4), M ünchen, 1965, p. 1 1 0 -1 1 1 ,  
range l ’opuscule parmi les dubia d ’Anastase d ’Antioche, sous le titre Tractatus de sex
to mandate (ä la p. I l l ,  il m entionne notre Athous).
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Sophrone de Jerusalem (f. 238v-239; CPG 7672) (126). Enfin, le f. 
239r"v porte une παραγγελία πρός τούς πνευματικούς τούς δεχομέ
νους τούς λογισμούς των ανθρώπων (127)·

Κα Athous, Karakallou 38

Sur ce manuscrit du XIII6 siede, comptant 213 folios et dü â un 
seul scribe, Sp. Lambros (128) ne donne presque aucune informa
tion: il s’agit d’un βίβλος τών γερόντων, dit-il sans donner plus de 
details. Dans son etude sur la transmission grecque des Apophtheg- 
mata Patrum, J.-C l. Guy a foumi quelques precisions: la premiere 
partie du manuscrit - jusqu’au f. 142v - contient le premier livre 
d’une collection composite d’apophtegmes, appartenant au « type 
sabaite » (129).

Ce qui suit ici, resume la description nouvelle detaillee que 
nous comptons publier tres prochainement.

La decoration du volume, les fautes grossieres qu’on y rencon
tre, et le texte latin sur la feuille de garde finale - il s’agit d’une re- 
cette -, permettent de penser â une origine provinciale. Une main 
posterieure a rempli le reste du f. 158 et l ’integralite du f. 158v de 
notes astronomiques et liturgiques, peu lisibles sur nos photos, 
mais concemant les annees 1402 â 1411.

La seconde partie du manuscrit (f. 143-213v) renferme, eile aus- 
si, des apophtegmes, ainsi que des ίστορίαι ψυχωφελείς et quelques 
autres textes ascetiques, dont on ne lit souvent que des extraits.

Le LA de S. Maxime est le seul ouvrage maximien eite dans ce 
volume (f. 164-185v). II est precede de quelques fragments neo- 
testamentaires (f. 157v-158) (13°), et d’un texte qui porte pour titre 
δτι ού χρή τοϊς τυχοϋσι τών μοναχών τά εαυτών (sic) άνατίθεσθαι 
καί έξομολογεΐσθαι, et qui a ete curieusement attribue ä του αγίου

(126) P. G. 87, 3365A 1 (Πολλοί) -  BIO (έπιορκέα) et 3365B 15  (ούτως) -  
3368A 6 (Κριτής).

(127) II s’agit d’une version abregee et remaniee des chapitres 34, 35 et 38, fai- 
sant partie du traite De recta vivendi ratione d ’Ephrem (CPG  3941).

(128) Κ α τά λο γο ς , I, p. 132.
(129) Recherches, p. 222-223. Sur la collection sabai'te conservee dans trois te- 

moins et ainsi denommee d ’apres le tem oin pnncipal, le Parisinusgr. 1598 , transcnt 
par un moine de la Laure de Saint-Sabas, vo ir les p. 221-230  du meme livre, ainsi 
que J .-C l. G u y , Apophtegmes, p. 33-34.

(130) Iac. 1, 12; I Petr. 2, 19 -20  et 4, 14 -16 ; / Cor. 4, 12 -13 ; Rom. 5, 3-5; Hebr. 
12, 4 -7  et 11 .
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Μαξίμου (f. 159-164); en realite, il s’agit d’un recit edifiant, que 
nous n’avons pu identifier (131). Ce qui fait suite au LA, a ete pris 
â la Scala Paradişi de Jean Climaque (CPG 7852) (f. 185v- 
193) (132).

Konst Athous, Kotistamonitou 7

De ce manuscrit de parchemin, qui peut dater du XIe siecle, il 
y a tout d’abord la description sommaire (neuf lignes!) due â S.P. 
Lambros (133); on ajoutera ce qu’on lit chez Aldo Ceresa-Gastaldo 
â propos des Car, partiellement conserves dans ce manuscrit (134), 
ainsi que Ies donnees que nous avons retrouvees dans Ies papiers 
de feu Raphael Bracke.

Au f. 192v, une note permet de dire que le codex fait pârtie de- 
puis longtemps de la bibliotheque du monastere τοϋ Καστχμονίτου 
- ou τοϋ Κωνσταμονίτου, comme Ies moines preferent 1’appeler 
aujourd’hui (135) αίίτη η βίβλος' υπάρχι του μαν(α)σ(τηρίου) 
τοϋ Κώνσταντ(ίνου) καί ή τις άποξενώσι αύτό έχέτο τάς (ά)ρ(ας) 
τον 318, Χε\ιοφόντος ιερομόναχος (135); cet hieromoine ne nous est 
pas connu par ailleurs.

Le f. l r-v contient un texte, ecrit sur deux colonnes, non identi- 
fie (137); il s’agit d’une feuille de garde etrangere au volume origi
nal.

Les f. 2-132v reviennent â une main que A. Ceresa-Gastaldo 
date du debut du XIe siecle. Cette pârtie contient des textes de

(131) II contient l ’histoire d’un saint moine reste anonym e qui vecut au temps 
de l ’empereur Manuel Com nene (1143 -1180 ), d’abord sur l ’île d’Oxeia, puis dans 
la capitale meme; inc. ev το ΐς  χρόνοις το υ  εύσεβ εστά το υ  η μ ώ ν βασ ιλέω ς κυροΰ 
Μ ανουήλ του Κ ομνηνου, έγένετό  τ ις  άνήρ, λαπρος (sic) μέν τον λόγον, το γένος 
π ερ ιφανής, λαττρότερος (sic) δέ γε  π ολλώ ν κ α ί περιφανέστερος, τόν τε  βίον κα ί 
τή ν  αρετήν απαράμ ιλλος.

(132) A  savoir: gradus VI, P. G. 88, 793-797; gradus XI, P. G. 88, 852-853; gradus 
X V III-X X , P. G. 88, 932-941.

(133) Κ ατάλογος, I, p. 36.
(134) D ’abord dans un article paru en 1957 (Überlieferung, p. 149-150) et puis 

dans son edition des Car de 1963 (Capitoli, p. 32).
(135)  Sur le  no m  de ce m onastere, v o ir  par exem ple  N. O ik o n o m id e s , Actes 

de Kastamonitou (= Archives de l’Athos IX), Paris, 19 7 8 , p. 1 et 1 0 - 1 1 .
(136) N ’ayant pas vu  un m icrofilm  de ce folio, c’est sous toutes reserves que 

nous donnons cette note, d ’apres A . C eresa- G a s t a l d o , Überlieferung, p. 150.
(137) Malheureusement, nous n ’avons pas pu vo ir une reproduction de ce fo

lio.
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Jean Climaque, ecrits sur deux colonnes; on y lit respectivement 
la Scala Paradişi (C P G  7852; f. 2-132v), enrichie d’un petit nombre 
de scholies, toutes anonymes, ainsi que le Liber ad pastorem  (CPG 
7853; f. 133-134v) (138).

On arrive alors â la section maximienne du volume (f. 135- 
191). On y lit la quasi-totalite du LA (f. 149-170), curieusement in- 
tercale - on a relie ensemble deux manuscrits lacuneux - au milieu 
de deux parties des Car (f. 135-148v et 170-191). Aux f. 135-148v, 
la premiere main a transcrit les chapitres 54-100 de la premiere cen
turie, ainsi que les capita 1-67 (139) de la deuxieme; le texte y est 
ecrit sur deux colonnes. Une autre main, que Ceresa-Gastaldo date 
de la fin du XIe siecle, a copie les f. 149-191, sans diviser les pages 
en colonnes. On y lit d’abord le LA (f. 149-170), dont le debut 
manque (jusqu’â la 1. 52, τον κύριον μι|); puis, il y a l’integralite des 
troisieme et quatrieme centuries des Car (f. 170-191).

Un troisieme copiste a transcrit les f. 191, 1. 13 - 192v, un qua
trieme le f. 193r-193v, 1. 15, et un cinquieme, qui semble etre 
beaucoup plus tardif (XIIIe-XIVe siecle?), le f. 193v, 1. 16-28. Les 
f. 191-192v contiennent deux petites collections de κεφάλαια, at- 
tribuees â l ’abbe Moîse; il s’agit des «Chapitres de l ’abbe Moîse â 
l ’abbe Poimen», tres souvent inseres dans la collection alphabe- 
tique, d’une part(140), et des « Chapitres de l ’abbe Moîse sur les 
vertus », encore inedits en grec, de 1’autre ( ). Ce qui suit encore 
au f. 193r"v est illisible sur notre microfilm.

K  Athous, Koutloumousiou 39

La bibliotheque de Koutloumous est de celles qui sont loin 
d’avoir livre leurs secrets, notamment sur les textes maximiens de 
caractere ascetique. Le codex 39 lui aussi merite mieux que la des
cription inadequate du catalogue de S.P. Lambros (142). C ’est

(138) Ne disposant pas d ’un m icrofilm  pour cette partie du codex, nous ne 
pouvons pas dire si ces textes sont conserves integralement.

(139) Le chapitre 67, ju squ ’â la 1. 6  (ταπεινοφρονεΐν) de l ’edition de C e resa-  
G a s t a l d o , Capitoîi.

(140) II s’agit de Moise 14-18 .
(141) A  ce propos, vo ir J .-C l. G u y , Recherches, p. 27 et 37, ainsi que, du meme, 

Apophtegmes, p. 70.
(142) Κ αταλογος, I, p. 278. Des donnees supplementaires se trouvent dans 

1 edition du Traite pratique d ’Evagre le Pontique, etablie par Antoine et Claire 
G u il l a u m o n t , Evagre, I, p. 260-262, ainsi que dans L a g a  -  S teel, Thalassium, II,
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pourquoi nous avons encourage M. Bram Roosen, qui prepare 
une edition de plusieurs opuscules maximiens, â en faire une etude 
approfondie, laquelle paraîtra prochainement dans la revue Sacris 
Erudiri (143). Ce qui suit ici reprend essentiellement ce que mon 
collaborateur a ecrit â ce propos.

Le manuscrit compte actuellement 275 folios (144) et le texte y 
est ecrit sur deux colonnes de 40 lignes. L’ecriture, bien reguliere 
et datable du debut du XIe siecle (145), ainsi que les caracteristiques 
codicologiques et la decoration invitent â situer l’origine du codex 
en Italie meridionale; cette these est confirmee par plusieurs edi- 
teurs de textes maximiens qui ont constate que K  se situe dans la 
branche italo-grecque de la tradition. On sait que le manuscrit a 
ete destine par Arsenij Suchanov â etre emporte â Moscou dans 
les annees 50 du XVIIe siecle, mais que, malgre cela, il est reste au 
Mont Athos.

Les textes de S. Maxime occupent le debut du volume (f. 3- 
56). C ’est par les mots μέν φυσικά σπέρματα (debut du chapitre 
32 de la 2e Centurie des Car), que commence abruptement le texte 
au f. 3; plus d’un tiers du traite a done dispăru, representant 
d’apres nos calculs â peu pres un cahier de ce codex. Voici mainte- 
nant la suite des autres oeuvres maximiennes. Apres les Car (f. 3- 
20), on trouve: les ThO ec  (f. 20v-41), le LA que le catalogue de 
Lambros a simplement omis (f. 41-54), et les CapXV  (f. 54-56). 
Plus loin, on rencontre encore de brefs extraits tires des QThal  (f. 
76-78v, 79 et 80-81) (146), une partie de 1’έκθεσις πίστεως έν επί
τομη (CPG 7707 [27]; f. 79) (147), ainsi qu’un extrait des Gesta in 
pr im o exsil io seu dialogus Maximi cum Theodosio ep. Caesareae in Bithy-  
nia (BHG  1233; C PG  7735; f. 81-82) (148).

p. x x v i - x x v i i .  On notera encore que la reglure appartient ä deux types: 00C 2  et 
20C 2 (voir le Repertoire de reglures, p. 78 et 122).

(143) Sous le titre Athous, Koutloumousiou 39: An Interesting Case.
(144) II est m utile au debut et ä la fin.
(145) Sauf pour les f. 2 et 275, qui proviennent d’un autre manuscrit du X c sie

cle.
(146) On en trouve Tidentification dans l ’edition de L a g a  -  S teel, Thalassium, 

II, p. x x v i -x x v i i .  Parm i ces extraits ont ete curieusement intercales des fragments 
qui proviennent d ’autres auteurs patristiques.

(147) Le texte s’arrete ä la p. 8 1, 1. 10  (oux e<mv) de l ’edition de S.L. E pifa n o -  

v i c , Materialy k izuceniju zizni i tvorenij prep. Maksima Ispovednika, K iev, 1917.
(148) Sur cet extrait, vo ir A llen -  N eil, Scripta, p. 56-57.
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Tout de suite apres le grand ensemble maximien (f. 3-56), K  
nous presente nombre d’extraits de differents auteurs, de nature 
ascetique, canonique, dogmatique et liturgique, qui sont ici sans 
interet, mis â part ceux dont nous venons de parier, et qui ont ete 
inventories par M. Roosen (f. 56v-82v et 222r v). Une grande pâr
tie du codex (f. 83-197v) est consacree ensuite aux trois oeuvres 
d’Antiochus le Moine: YEpistula ad Eustathium (C PG  7842; f. 83- 
84v), les Pandecta scripturae sacrae (C PG  7843; f. 84v-196) et VExo- 
mologesis  (CPG  7844; f. 196-197v). Le manuscrit se termine par 
des livres de l’Ecriture, ou apparentes: apres les Testamenta duodecim  
patriarcharum, on y trouve les chapitres 48, 8 - 50, 26 de la Genese, 
le premier et le quatrieme livre des Macchabees, ainsi que le pre
mier livre d’Esdras, jusqu’â 4, 28.

k Athous, Koutloumousiou 490

De ce manuscrit du ΧΓ-ΧΙΓ siecle, il existe une description as- 
sez detaillee, due â L. Polites et â M.I. Manousakas (149); malheu- 
reusement, nous ne disposons que d’un petit microfilm des seuls 
folios occupes par le LA; de plus, il s’agit d’un microfilm de tres 
mauvaise qualite(1 °), si bien que nous ne pouvons rien ajouter â 
cette description.

Sur l’origine et l’histoire du volume, nous ne pouvons rien 
dire.

Pour ce qui est du contenu, il est clair que le manuscrit se divise 
en trois parties bien nettes. La premiere contient un grand corpus 
de λόγοι d’Ephrem. Le LA, qui suit, est le seul texte de S. Maxime 
qui ait ete transcrit dans ce volume (f. 315-338v). La demiere pâr
tie contient une collection ά ’έρο^τχποκρίσεις attribuees â Anastase 
le Sinaite et bien decrites dans le catalogue; les quaestiones et respon- 
siones y sont accompagnees d’un florilege.

(149) Σ υμ π λη ρ ω μ α τ ικ ο ί κατάλογο ι, p. 18-19 .
(150) Certaines pages n’ayant pas ete filmees, nous n’avons pas pu etudier les 1.

1 ( Αδελφός) -  20 (άπειλήσας), 157 (διακείμενοι) - 201 (αγάπης), 287 (τω ν μέν) - 
329 (λαμβάνουσ ιν ά|), 373 (ό γέρων) -  458 (της), 543/544 (τήν απώ λειαν) - 586  
(ειρηνης ούκ έ|), 630 (έναντίου) -  674 (έπ ιθεΐνα ι), 717/718 (|ρωθεν έλεγεν) -  763  
(ηδικησα|), 806 (ήμδς) -  848 (συνεψ , 891/892 (κα ί έν τω  τόπω ) -  936 (τω ν πνευ|) 
et 983 (αύτον1) -  1027 (της) du trăite.
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K t Athous, Koutloumoustou 616

A  ce manuscrit de parchemin, le Perejean Gribomont a consa- 
cre un article interessant (15t); le catalogue-supplement de L. Poli
tes et M.I. Manousakas (152) n’ajoute rien de substantiel.

L’origine et 1’histoire de ce manuscrit, qu’on peut dater du XIIe 
siecle, restent quasi inconnues; a trois endroits, des notes indiquent 
que le volume appartient a la bibliotheque de Koutloumous: sur 
un fragment de papier colle sur le f. 6 (... βραβίων τής θείας καί 
ίεράς μονής τοϋ κου); f. 6ν (του κουτλουμουση) (153); f. 7 (τοϋ κου- 
τλουμουσίου έστίν (154)). Sur le fragment de papier colle sur le par
chemin dechire du f. 6, on lit une liste de noms: peut-etre s’agit-il 
d’une liste des membres de la communaute de Koutloumous. En- 
fin, au bas du f. 2, on lit le monocondyle d’un certain Διονύσιος.

La mutilation du codex a entraine la perte d’un bon nombre de 
textes; on les connait grace au pinax redige avant la mutilation. 
En effet, une grande partie du volume original est perdue: apres 
le quaternion ιβ' (f. 95-102), les cahiers ιγ'-λ' sont tombes, et a- 
pres le quaternion λα' (f. 103-110), le cahier λβ' a egalement dis- 
paru.

Nous laissons de cote les quelques bribes qu’on lit sur les feuil- 
les de garde: le Pere Gribomont les a minutieusement identifiees.

Comme il se doit, nous nous sommes surtout penche sur les 
oeuvres de S. Maxime, mais il n’est pas sans interet de savoir quels 
autres textes les entourent. Dans la section maximienne, on lit: les 
Car (f. 149—199v); « du meme », les quatre breves centuries de 
Thalassius, destinataire des Q Thal  de Maxime (C PG  7848; f. 
199v-216v); les ThO ec  (f. 216v-251v) (155); le LA (f. 252-276v).

(151) Un manuscrit athonite hors catalogue. Koutloumous 6 i6 ,  dans. Studia Monastica 
5 (1963), p. 405-418.

(152) Σ υμ π λη ρ ω μ α τ ικ ο ί κ α τά λ ο γ ο ι, p. 41-43.
(153) L. Polites date cette note du X V Ie siecle; notons que le η final n ’est pas 

tres lisible: il pourrait s’agir d’une terminaison en -too.
(154) Et non ε σ τ ω , comme le dit le catalogue de L. P olites et M.I. M a n o u 

s a k a s .
(155) Mais en annon^ant ce texte, en deux centuries, le scribe com m et l’erreur 

d’y  vo ir la prolongation du texte anterieur de Thalassius (qui pour lui est de 
Maxime) et leur donne (f. 2 16V et 232v) les numeros 5 et 6; cette erreur se retrouve  
dans le catalogue de P o l i t e s  -  M a n o u s a k a s  (p. 42).
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Voyons main tenant quelles sont les ceuvres ascetiques qui enca- 
drent ce groupe central ou regne la pensee de S. Maxime (156). 
Une petite section ascetique, centree sur S. Basile(157). Des Ques
tions â Atitiochus (C PG  2257) du Pseudo-Athanase, 14 quaestiones (f. 
100v-102v) et 10 autres un peu plus loin, juste avant la grande la
cune. Gregoire de Nysse, qui apparaît dans le titre des trois ceuvres 
qui suivent, dont deux inauthentiques: il s’agit du sermon εις την 
εΐσβασιν των αγίων νηστειών d’Asterius d’Amasee (C PG  3260, 
1’homilia  XIV dans l ’edition de С. Datema) (158), du discours bien 
connu de Gregoire sur l’amour qu’on doit aux pauvres (CPG  
3169) (159) e t« du meme » (en fait, d’Asterius encore) le λόγος προ
τρεπτικός περί μετανοίας (CPG 3260, Yhomilia XIII dans 1’edition 
de Datema) (160). Pour Jean de Carpathos, qui est l ’auteur suivant, 
le compositeur du manuscrit a utilise la meme methode (si tel est 
le nom adequat pour ce procede) que pour le Pseudo-Athanase: il 
divise son texte en deux parties, une avant et une apres le bloc 
maximien; il s’agit ici de deux chapitres (les numeros 16 et 18), 
pris aux Capita hortatoria ad monachos in India (C PG  7855), lesquels 
ont ete transcrits dans leur integralite â la fin du manuscrit. En- 
suite, la seconde serie des Quaestiones ad Antiochum ducem, deja si- 
gnalee (161).

Apres la grande lacune, on passe â des ceuvres mises sous le 
nom de «saint Nil». C ’est sous ce nom que nous trouvons un traite 
de Nil d’Ancyre sur les exercices monastiques (De monastica exerci- 
tatione; C PG  6046), gravement mutile(162), et des chapitres qui 
sont en fait sortis de la plume d’Evagre le Pontique (De oratione; 
CPG  2452); ce dernier texte у commence au premier chapitre et 
omet done le prologue.

(156) La ou nos observations ne confirm ent pas les donnees du Pere G ribo- 
m ont, nous avons corrige celles-ci tacitement.

(157) O n en trouve les details chez J . G r ib o m o n t , p. 407 et 4 13 -417 , ainsi que 
dans le repertoire de P.J. Fed w i c k , Bibliotheca Basiliana, I, p. 449, et III, p 313.

(158) Asterius of Amasea. Homilies I-XIV, Leiden, 1970; l ’auteur n’a pas utilise ce 
manuscrit de Koutloum ous.

(159) L’editeur de ce texte, A. v a n  H e c k , dans: G.JV.O., IX , Leiden, 1967, n’a 
pas utilise notre codex.

(160) L ’editeur n ’a pas utilise notre manuscrit.
(161) Mais nous ignorons, a cause des 18 cahiers de texte disparus, combien de 

ces questions ont ete copiees originellement.
(162) Le texte ne commence qu’a partir de P .G  79, 732D 15; il continue jus- 

qu’a 748B 14  et reprend a partir de 761C 6.
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Apres le bloc maximien deja etudie, on commence de nouveau 
par un texte de S. Basile de Cesaree: la lettre 115 (CPG 
2900) (163). L’ceuvre suivante se presente comme une longue serie 
de chapitres, sous le nom de Marc, moine et ermite (Opusculum  I: 
D e lege  spiritualv, C PG  6090). Un texte lui fait suite, encore un λό
γος ασκητικός, sous le nom de jean Cassien; J. Gribomont l ’avait 
reconnu comme etant du Pseudo-Macaire, en precisant que le dis
cours etait encore inedit. Nous pouvons affirmer maintenant que 
H. Berthold en a fait l’edition en 1973, ou il represente exacte- 
ment le λόγος ιε' du Typus I (CPG 2410) (164). Etant bien ante- 
rieur aux manuscrits connus par Berthold, K t  est done, et de loin, 
le temoin le plus ancien de се 15e logos du Pseudo-Macaire. Apres 
ce texte, il ne reste pas grand-chose a noter. La centurie de Jean 
de Carpathos, deja signalee ci-dessus (Capita hortatona ad monachos 
in India). Du Pseudo-Athanase, on lit ensuite le Syntagma ad mona
chos (C PG  2264), qui ne commence pas au debut qu’on trouve 
dans la P.G. 28, 836, mais bien un peu plus loin (837A10); en ou
tre, il s’agit ici d’une version remaniee, bien plus breve que celle 
qu’on lit dans la P.G. Tout a la fin du manuscrit, le Pere Gribo
mont signale encore un texte qu’il n ’a pas su identifier; il s’agit 
d’abord de la suite du meme traite du Pseudo-Athanase, extreme- 
ment remaniee (f. 315r_v). Finalement, au f. 315v, on lit quelques 
lignes prises aux Apophthegmata Patrum (collection systematique 
X V, 45).

λ Athous, Lavra Г  33

Ce manuscrit de parchemin, copie par une seule main, a brieve- 
ment ete decrit par Spyridon de Lavra et S. Eustratiades (165). 
Nous avons prepare une nouvelle description, detaillee, que nous 
comptons publier tres prochainement.

La datation proposee dans le catalogue (XIIIе siecle), nous 
semble fautive; en effet, les caracteristiques de 1’ecriture (par 
exemple l’absence d’accent sur les nom irn sacra, les aspirations an- 
guleuses, les kappa) se rattachent plutot au XIе siecle; une ecriture 
similaire se voit par exemple dans le Romanus, Angelicus g r .  120

(163) A  ce propos, vo ir le repertoire de P.J. Fe d w ic k , Bibliotheca Basiliana, I, p.
567.

(164) Makanos/Symeon, I, p. 173-177.
(165) Catalogue, p. 36.
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(notre manuscrit A), du XIе siecle. Aucune note ne nous permet 
d’esquisser l ’histoire posterieure de ce volume mutile.

Les auteurs du catalogue l ’ont heureusement caracterise comme 
un γεροντικόν; en effet, on у lit une petite collection d’ ΐστορίαι 
ψυχωφελείς et quelques autres textes purement ascetiques, dont 
on ne trouvera souvent que des extraits.

Tout a la fin du volume (f. 180v-190v), on lit le LA de 
Maxime, gravement mutile; en effet, il у a deux grandes lacu- 
nes (166) et de petites pertes sur chaque page. Quelles sont les oeu
vres qui le precedent? II s’agit successivement d’une section com- 
pilee a partir d’extraits du Pre Spirituel de Jean Moschus, l ’ou- 
vrage a succes dans les recueils ascetiques byzantins (C PG  7376) 
(f. 132-144v) (167), d’un recit inedit D e sincera psa lmorum recitatione 
(BHG  1438rb) (f. 144v-150), d’un abrege de la Vie metaphrastique 
de S. Martinien (BHG  1179c) (f. 150-166v), et de l’histoire connue 
sous le titre Theophil i  paenitentia, avec son appendice (BH G  1320 
et 1321) (f. 167-180).

On notera enfin qu’aux f. 18v—19, on lit l’entierete de 1’έρωτα- 
πόκρισις 126 (I, 60; III, 26) des QD de Maxime, sous le titre περί 
γαστριμαργίας.

lv Athous, Laura К  99

Ce manuscrit a ete decrit par Spyridon de Lavra et S. Eustratia- 
des ( ). Notre microfilm etant de tres mauvaise qualite, nous ne 
pouvons pas verifier cette description.

Le volume revient a un seul scribe que le catalogue date du 
X V е siecle; nous n’avons rien trouve qui puisse contredire cette 
datation. Une note qu’on peut a peine dechiffrer sur la feuille de 
garde initiale, permet de conclure que le manuscrit a appartenu a 
la bibliotheque du monastere athonite τοϋ αγίου Παντελεήμονος; 
sur la meme page, on lit le nom d’un ιερομόναχος Κλήμης.

(166) Le manuscrit a perdu les 1. 88 (εχθρούς) -  358 (άρετάς) et 646  (|εΰοντες, 
καί) -  1044 (αμήν).

(167) II s’agit des capita VII, X V I, d’une partie du chapitre L (de 2 90 5 A 11, Σ κυ-  
θοπολις, jusqu'a C 3, Φ οινίκης, dans la P .G . 87; on notera egalement qu’il y  a un 
f. 134a et un f. 134b), des chapitres LXXII, X C V , L X X V I, L X X V III-L X X X  et 
L X X X V , d’une partie des capita C V  (jusqu’a P. G. 87, 2964C7) et CLII (de 3017C  
jusqu’a 3020B 11), et enfin du chapitre CLXI.

(168) Catalogue, p. 235-236.
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Le manuscrit renferme une collection de textes ascetiques et spi- 
rituels, souvent abreges. Le debut du LA, le seul texte maximien 
dans ce temoin, se trouve aux f. 157v-161v; Ies 1. 144 (παρ’αύτοϋ) - 
1044 (αμήν) manquent totalement. Ailleurs aussi, le manuscrit a 
subi des pertes; notons, â titre d’exemples, que le premier texte est 
acephale, et qu’entre Ies actuels folios 124 et 125 il y a une la
cune (169).

la Athous, Lauras K  116

La seule description integrale de ce manuscrit de papier est due 
â Spyridon de Lavra et â S. Eustratiades (170), mais, comme on le 
constate si souvent pour ce catalogue, il n’entre guere dans le de
tail du contenu. Nous publierons tres prochainement une descrip
tion detaillee de ce manuscrit, tres interessant malgre son âge re
cent. Ici, on trouvera un resume de nos constatations.

Les differentes mains qui se succedent au long du volume, par- 
fois sur les memes pages, peuvent etre datees du XVIe siecle, 
comme le suggere le catalogue. Au f. 438, un de ces scribes nous a 
revele son nom: Νεόφυτος (171). Ce Neophyte ne se retrouve dans 
aucun des repertoires de copistes grecs et ne nous est pas connu 
par ailleurs. P.J. Fedwick (172), sans donner aucun element qui 
puisse etayer sa these, l’identifie avec le Νεόφυτος qui, â la fin du 
X V e et au debut du XVIe siecle, a successivement ete hieromoine, 
higoumene et prohigoumene â la Grande Laure du Mont

(169) En effet, le De octo cogitationibus d ’Ephrem (CPG  3956) (f. 123v-12 4 v) s’ar- 
rete abruptement apres le m ot ϊνα, 322D 4 dans l ’edition de I.S. A sse m a n i, Sancti 
Patris nostri Ephraetn Syri Opera omnia quae exstant graece, syriace, latine, II, R om a, 
1743; une dizaine de lignes de ce texte sont done tombees.

(170) Catalogue, p. 242-243.
(171) Tout d ’abord, au f. 438, il y  a neu f dodecasyllabes dont v o id  le texte: 

μ έλ ιττα ν  τη ν  μέλ ιτος μ ελ ιττοτέρ αν, / ή τ ις  γ έμ ε ι μέλ ιτος γλυκέου π άνυ, / Ν εόφυ
τος εγραψεν ό έν τ ώ  δρει τώ  ά γ ίω ' / ο ί ποθοϋντες μ έλ ιτος ά π ογευσθηνα ι, / δεϋτε  
π ροσπ ελάσαντες τη  μελ ιρρύτω , / τα ύ τη ν  α να π τύ ξα τε  κ α ί χορτάσθητε. / Π άρα- 
σχε Χ ρ ισ τέ  το ΐς  έμοΐς πόνοις x a p w  / ή χειρ μέν ή γ ρ ά ψ α σ α  σ ή π ετα ι τά φ ω , / 
γρα φ ή  8 έπαρκεΐ κ α ί χειρος π ά ντω ς  δίχα. U n peu plus bas, on lit encore: τώ  
σ υντελεσ τή  τω ν  κ α μ ώ ν , θεώ  χάρις. Ν εόφυτος ό γρά ψ α ς τα ύ τη ν  τη ν  βίβλον, 
μ ετά  πολοϋ κόπου' κ α ι ο ί ά να γ ινώ σκο ντες  εύχεσθέ μοι δ ιά  τα  πολλά  μου σ φ ά λ 
μ α τα . Τέλος.

(172) Bibliotheca Basiliana, III, p. 317  (le manuscrit y  est cite sous la cote fautive 
K  150).
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Athos (173); l ’annee 1520 qui se lit sur la feuille de garde finale de 
notre manuscrit, donne une grande probabilite a cette hypothese.

II est presque sur que le manuscrit a ete ecrit a Lavra, parce que 
son modele, le manuscrit Mq, se trouvait des le XIVe siecle dans la 
bibliotheque du monastere. On remarquera enfin deux notes qui 
se trouvent sur les feuilles de garde: une note d’appartenance (της 
λαύβρας) et le nom d’un lecteur (un moine qui s’appelait Kλήμης, 
semble-t-il).

Venons-en maintenant au contenu du volume, qui constitue 
principalement une grande collection ascetique (174).

Le manuscrit s’ouvre sur quelques oeuvres de Gennade Schola- 
rios: les Κ εφ ά λα ια  π ά νυ  ω φ έλ ιμ α  (f. 1-3) (175), I’Apologia contra 
Musulmannos  (f . 3-6v) (176) et I ’Expositio f id e i  (f. 6V-7V) (177). Suit 
une petite serie d’opuscules et d’extraits anti-latins.

Le LA de Maxime se lit aux f. 361v-369v et est suivi de deux 
textes d’Anastase le Sinaite (f. 369v-370) (178); le D eg e s t i s  inPers ide, 
attribue ici a Anastase d’Antioche (CPG 6968; BH G  802) (f. 353- 
361v), precede notre texte.

Au f. 285r"v, on avait deja rencontre une version tres remaniee 
d’une petite partie du LA , constituant un temoin indirect de no
tre texte (179). Les f. 350v-352 contiennent un petit florilege asce
tique compose principalement d’extraits maximiens (f. 350v-

(173) Sur ce N eophyte, decede le 2 fevrier 1520, on consultera P. L emeRIE -  A. 
G u m o u  -  N. Sv o r o n o s  -  Denise P a p a c h r y ssa n t h o u  (avec la collaboration de 
Sim a C ir k o v ic , Actes de Lavra, IV (= Archives de I’Athos XI), Paris, 1982, p. 49-50  
et 62.

(174) Notons que suite â une faute, survenue des le debut du volum e, de celui 
qui a num erate les folios, nous avons du m odifier les chiffres (par exemple f. 16 
du manuscrit = f. 17  en realite).

(175) V o ir L. P etit -  X .A . S iderides -  M . J u g ie , Gennade, IV, p. 300-306, qui 
ont edite le texte sur base de notre codex.

(176) V o ir L. P etit -  X .A . S iderides -  M . J u g ie , Gennade, III, p. 434-452.
(177) V o ir L. P etit -  X .A . S iderides -  M . J u g ie , Gennade, III, p. 453-458.
(178) Tout d’abord, il y  a une petite partie de 1 'Homilia I de creatione hominis 

(CPG  7747): 3, 1 (’AXX ) -  35 (xoct|x<p) (f. 369v-370); cet extrait se rencontre sou- 
vent, par exemple dans le Florilegium Coislinianum. K .-H . U t h e m a n n , Anastasii Si- 
naitae Sermottes duo in constitutionem hominis secundum imaginem Dei necnon Opuscula ad- 
versus Monotheletas (= C C S G  12), T um hout -  Leuven, 1985, p. x t ix ,  mentionne 
notre manuscrit sans l ’avoir consulte. Le second texte (f. 370) constitue une version 
tres remaniee de la Concisa et perspicua fidei nostrae notitia (C PG  7775): I.B. P it r a , 
Iuris ecclesiastici Graecorum historia et monumenta, II, R om a, 1868, p. 271-274.

(179) V o ir infra, p. c cL X -c c tx i.
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352) (180). Tout a la fin du volume, on rencontre encore une ver
sion remaniee des Loci Communes,  florilege qui passe parfois sous 
le nom de Maxime (f. 374-438) (181).

Ph Athous, Philotheou 249

Nous regrettons de le repeter: celui qui se contenterait des in
formations qu’il lit dans le catalogue de S.P. Lambros (182), se fe- 
rait de ce manuscrit de bombycin une idee aussi vague qu’insuffi- 
sante. Aux Etats-Unis, on prepare un nouveau catalogue des 
manuscrits de Philotheou, dont une version provisoire et tres suc- 
cincte peut etre consultee sur le W orld Wide Web (183). Mais il 
reste encore beaucoup a elucider. Une nouvelle description parai- 
tra tres prochainement dans les Melanges en l ’honneur d’Enrica 
Follieri.

La majeure partie du manuscrit a tres probablement ete trans- 
crite dans le premier quart du XIVe siecle. On ne sait pas grand- 
chose sur l ’origine et l’histoire posterieure du volume; la seule 
chose qu’on puisse dire avec une certaine vraisemblance, c’est que 
le codex est entre dans la bibliotheque de Philotheou au XVIe sie
cle au plus to t(184). Notons enfin que deux lecteurs ont inscrit

(180) Titre: σύν θεώ  λόγο ι ω φ έλ ιμ ο ι άπό τοϋ άγ ιου Μ αξίμου. Εη ν ο ία  l'in- 
ventaire detaille: Car I, 5, 19, 24-26, 29, 3 1-32 , 48, 70 (jusqu’ä la 1. 2, συνδ ια τιθέμ ε- 
νος) et 71 (une partie, tres remaniee); quelques versets tires des Prouerbes (14, 29; 
15, 1; 15, 6; 15, 25; 16, 14 ; 16, 23-24; 16, 32; 18, 2; 18, 6; 18, 14; 18, 7; 19, 22) et 
du Siracides (16, 3 in apparatu; 1, 3-7; 1, 9 -12 ; 1, 26); Car I, 8 1 , 82 (jusqu’ä la 1. 3, 
αεί) et 84 (jusqu’ä la 1. 4, αμαρτίαν; une version remaniee); QD I, 5; Car II, 9 (jus
qu’ä la 1. 4, δοξάζοντα), et IV, 27, 47, 67, 70, 83, 85-86, 96, 98 et 100.

(181) Cette recension est conservee dans quelques manuscrits: Florentinus, Medi- 
ceus-Laurentianus plut. IX, 29; Hannoveranus IV  546; Parisims, Supplementum graecum 
1229; Vaticanus gr. 739; Vaticanus, Barberinianus gr. 158. Sur VAthous, vo ir l ’article 
d e j. S o n d e r k a m p , Zur Textgeschichte des «Maximosv-Florilegs, dans: Jahrbuch der Ös
terreichischen Byzantinistik 26  (1977), p. 232, qui propose de dater le manuscrit du 
X V e siecle, mais ne donne aucun argument.

(182) Κ ατάλογος, I, p. 168-169 .
(183) Ce projet, qui s’intitule « Philotheou M onastery Catalog Project », fait 

partie du « M ount Athos Greek Manuscripts Catalog Project »; le chef de l’equipe 
qui s’engage dans ce domaine, est R ob ert W . Allison, du Bates College (Lewiston, 
Maine).

(184) A  ce propos, vo ir  les W eb  Sites consacres au monastere de Philotheou  
(http://sneezy.bates.edu/-rallison/philcat.html: un catalogue provisoire, redige par 
R .W .  A l l iso n : lä, le codex recevra la cote 50; http://sneezy.bates.edu/-rallison/ 
philacquisitions/growth.html: le texte d’une conference donnee par le meme au

http://sneezy.bates.edu/-rallison/philcat.html
http://sneezy.bates.edu/-rallison/
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leurs noms dans le volume: Βενιαμίν ιερομόναχος (f. 63v), et un 
certain Βλαχόπουλος (a deux reprises au f. 159v, dans une note qui 
pour le reste est presque illisible).

II est clair que les folios qui constituent actuellement le volume, 
reviennent a plusieurs mains. Le premier scribe a copie les f. 7-158 
et 160-164, le deuxieme les f. 165-201; enfin, aux f. 1-6 et 159, on 
remarque une main plus tardive, peut-etre du XVIe siecle. Il faut 
actuellement deplorer la perte de plusieurs folios, ainsi que des ir- 
regularites de foliotage (185). Une numerotation des quaternions 
etant totalement absente, il est tres difficile de reconstituer le vo
lume original dans tous ses details.

C ’est a la partie centrale du codex que nous nous interessons 
ici, puisqu’elle contient plusieurs oeuvres de S. Maxime. D ’abord, 
on lit le LA (f. 7-15V, 19-24v et 18v - on a oublie de filmer les f. 
17v et 18r, ce qui explique que nous n’ayons pu collationner la 
partie finale du LA (1. 1011/1012 [αμαρτίας] - 1041 [χορεύσωμεν]). 
Comme tres souvent, le LA est accompagne des Car, le Prologue 
se retrouve au f. 18v et les quatre centuries aux f. 25-57 (186). Les 
Car sont immediatement suivis des ThO ec  (f. 57-83) et des CapXV 
(f. 83-85) (187). Fait suite un autre opuscule authentique de 
Maxime, les Capita X, source des capita 16 a 24 de la premiere cen- 
turie des D ivCap  (f. 85-86) (188).

teur en 1991, sous le titre « The Acquisition o f  Manuscripts at Philotheou Monas
tery in the Byzantine Period », table 7 [Sum m ary Acquisition History: Mss o f  the 
14th  Century]). Consulter egalement, du meme erudit, 1*article The libraries of M t 
Athos: the case of Philotheou, dans: Mount Athos and Byzantine Monasticism. Papers from 
the Twenty-eighth Spring Symposium of Byzantine Studies, Birmingham, March 1994  (— 
Society fo r the Promotion of Byzantine Studies. Publications 4), London, 1994, p. 142.

(185) V o id  quelques exemples. U n folio est tom be entre les actuels folios 40 et 
41; le f. 165  a ete compte deux fois; entre les f. 180  et 181, un folio n ’a pas ete nu
m erate; on a mal relie le f. 194 r"v: le recto est maintenant le verso, et vice versa; il 
y  a egalement des lacunes a signaler entre les actuels folios 195 et 179, 169 et 175, 
174 et 194v, 194 r et 193; sur l ’ordre perturbe des demiers folios, vo ir ci-dessous.

(186) La lacune entre les f. 40  et 41 a entraine une perte de texte: celui-ci s’inter- 
rom pt en II, 85 et reprend en II, 94.

(187) Toutefois, le caput 5 est absent (voir aussi n. 212).
(188) C ’est a C . D e V o c h t , Un nouvel opuscule de Maxime le Confesseur, source 

des chapitres non encore identifies des cinq centuries theologiques (C P G  7115), dans: B yz  57 
(1987), pp. 415 -420, que revient le merite d’avoir identifie cette petite oeuvre inde- 
pendante; l ’auteur en a trouve 9 temoins, qui s’echelonnent du X IC au X V e siecle 
(les Athoi, Batopediou 57  et 476, Konstamonitou 25  et Philotheou 249, un manuscnt des 
Meteores, Metamorphoseos 583 , le Parisinus gr. 116 6 , le Taurinensis gr. 192 (b.111.3),
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La section maximienne est suivie immediatement des Capita 
centum de perfect ione spirituali de Diadoque de Photice (CPG 6106) 
(f. 86-11 l v) (189), et du De oratione d’Evagre le Pontique (C PG  
2452) (f. 112-121).

Plus bas, on lit encore quelques fragments des Capita alia d’Elie 
l ’Ecdicos, un ouvrage qui passe parfois sous le nom de Maxime 
(CPG 7716) (f. 160v) (190).

Enfin, une remarque s’impose pour la demiere partie du vo
lume, qui est tres importante. Du f. 165bls, recto, jusqu’ä la fin (f. 
201v), on quitte clairement l’ascetisme: on y lit une partie de Γ'Ιε- 
ρά 'Οπλοθήκη, un florilege monumental anti-latin et anti-arme- 
nien dü ä Andronic Kamateros, haut dignitaire imperial du temps 
de Manuel Ier Comnene (1143-1180) (191); ce texte encore ine
dit (192), acheve entre 1166 et 1171, ne semblait jusqu’ici avoir ete 
conserve que dans une dizaine de temoins manuscrits, dont deux 
seulement contiennent le texte integral (le Monacetisis g r .  229, du 
XIIIe siecle, et le Venetus, Marcianus g r .  158, du XIVe siecle); il est 
clair que notre manuscrit (193) enrichira cette tradition etroite; 
nous avons pu comparer avec le manuscrit de Munich la fin de 
notre Athous, ou les folios sont perturbes et quelques folios sont 
tombes (194).

detruit en 1904, le Vaticanus gr. 1868  et le Venetus, Marcianus gr. II 69); nous en 
avons repere un dixieme: VAtheniensis, Bibliothecae Nationalis 831, du X V P  siecle (f. 
211v-212v).

(189) N otre manuscrit n ’a pas ete utilise par E. des P l a c e s , lorsqu’il en a etabli 
le texte critique (Diadoque de Photice. CEuvres spirituelles [= SChr. 5ter], Paris, 1966). 
Le Pere des Places connaît notre manuscrit, car, dans un article paru en 1957 (La 
tradition manuscrite des « Cent chapitres » de Diadoque de Photice, dans: Revue des etudes 
grecques 70 [1957], p. 382), il le m entionne parmi le s « recentiores ».

(190) A  savoir les chapitres 70-73 et une partie de 78, P .G . 90, 1416C 1 -  D 6 et 
14 17B 6 -  9 (jusqu’â τά  του πνεύματος).

(191) V o ir Annaclara C a t a l d i  P a l a u , Z/Arsenale sacro di Andronico Camatero.
II proemio ed il dialogo delVimperatore con i cardinali Latini: originale, imitazioni, arrangia- 
menti, dans: Revue des Etudes Byzantines 51 (1993), p. 5-62.

(192) Les temoignages scripturaires et patristiques que donne Andronikos pour 
etayer ses theses, ont ete repns par le patriarche Jean Bekkos dans sa refutation de 
Camateros (P.G. 14 1 , 396-613).

(193) C om m e le Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 366 (Vladimir 239), du X IV e 
siecle, qui ne contient aussi qu’une partie du texte.

(194) V o id  l ’ordre dans lequel il faut lire les folios: f. 191, 190, 184, 189, 195, 
179, 180bls, 180, 182, 18 1 , 183, 197 -198 , 17 1 , 185-188 , 201, 200, 196, 199, 165b,s-  
169, 175 -178 , 170, 172 -174 , 194v, 194r, 193 et 192; cela correspond aux f. 5V-
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Be Bucurestiensis, Bibliothecae Academiae Dacoromanae 691 (272)

Ce manuscrit tres tardif, du XVIIIe siecle (195), a ete decrit dans 
le catalogue de C. Litzica(196) et dans l ’edition de J.H. De- 
clerck (197).

A  cote de textes attribues a Gregoire de Nysse et a Jean Chry- 
sostome, il contient quatre ouvrages de S. Maxime: les QD, une 
selection de chapitres pris aux Car, les ThO ec  et le LA.

On savait deja que, pour les QD, ce temoin depend directe- 
ment de l ’edition de Francis Combefis (198); nos collations ont 
confirme cette dependance pour le LA (199).

e  Cantabrigiensis, Bibliothecae Universitatis Dd. II. 22

De ce manuscrit, qu’on peut dater du XIVe siecle, H. Luard a 
donne une description excellente (20°). On trouvera quelques pre
cisions supplementaires chez C. Laga - C. Steel (201) et P. Van 
Deun (202).

Rien n’est connu du copiste ni du lieu d’origine du volume. Le 
manuscrit contient uniquement des oeuvres de S. Maxime; en voi- 
ci la liste: QThal, AmbThom, Atnblo, C P G  7697 (13), Ep 6-7 et 11, 
EOD, Ep 4, 8-9, 1, 19, 12-13 et 15, DP, C PG  7697 (1-5, 7, 6, 
14, 8-9), Myst, Eps59, Dial 1-5, Atiint, Comp, LA, Car, ThO ec  et 
DivCap.

^ q v ,  1 9  ab  im o  ^ 1  \1 - ^ 1  4  1 8 ab im o  1 1 1 9  1 3  ^ | v . 1 1 ab im o

43v' 1 1 ab imo du Monacensis.
(195) Malheureusement, notre m icrofilm  ne contenant que les f. 39v-137 , nous 

n ’avons pas pu examiner la totalite du manuscrit; quoi qu’il en soit, â partir du f. 
137 -  la pârtie centree sur S. M axim e va du f. 40 au f. 136v - intervient un autre 
copiste, qui, dans la marge supeneure, a note l ’annee 1757.

(196) Biblioteca Academiei Române. Catalogul manuscriptelor greceşti, Bucureşti, 
1909, p. 428.

(197) Quaestiones, p .  x x x v i i .

(198) Ibid.
(199) C f. p .  CCLXVII-CCLXVIII.

(200) A  Catalogue of the Manuscripts preserved in the Library of the University of Cam
bridge, I, Cam bridge, 1856  (= Hildesheim -  N ew  Y ork , 1980), p. 47-53.

(201) Thalassium, II, p. v in .
(202) Opuscula, p. x x v i i .
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G Cryptoferratensis B .a .IV

Ce manuscrit de parchemin est si bien connu des erudits qu’il 
suffira de renvoyer â la description ancienne de A. Rocchi(203), 
aux precisions donnees par C. Laga et C. Steel dans leur edition 
des Q Thal  (204) et â la description detaillee due â S. Lucâ (2°5).

206 207 /Ce volume luxueux ( ), acheve avant l’annee 991 ( ), a ete 
transcrit par quatre scribes differents, dont Ies ecritures se ratta- 
chent â la « minuscola niliana » (208); il provient certainement de 
l’Italie meridionale, et plus precisement de Calabre (209). II est en- 
tierement centre sur S. Maxime et contient, dans l ’ordre suivant: 
LA, Car, ThOec, CapXV, QThal, Q Theop ,  Ep 15, M yst  et CPG  
7697 (15).

Ferrarensis, Biblioteca Comunale Ariostea 144

Ce manuscrit de Ferrare a ete decrit par E. Martini (21°); dans 
ce qui suit, nous avons integre beaucoup de donnees supplemen- 
taires que M. Basile Markesinis nous a aimablement communi- 
quees.

Le catalogue date l ’ecriture, qui se rattache au Fettaugenstil, du 
XIVe siecle et rien ne semble s’opposer â cette datation. Aucune 
note ne nous renseigne ni sur l ’endroit de confection, ni sur la ma
niere dont le volume est passe dans la collection de la Biblioteca

(203) Codices Cryptenses seu Abbatiae Cryptae Ferratae in Tusculano, Frascati, 1883, 
p. 59-62.

(204) Thalassium, I, p. x v in -x ix .
(205) Manoscritti Rossanesi, p. 43-45 (avec la bibliographie scientifique ante- 

neure) et pi. VI-VII.
(206) Ce caractere som ptueux lui a valu une place dans une exposition recente 

â Venise; vo ir  S. G entile, Oriente Cristiana e Santitâ. Figure e storie di santi tra Bisan- 
zio e l ’Occidente, Venezia, 1998, p. 207-209 (une notice d ’Elena V e l k o v s k a ).

(207) U ne note datee de 991 -  on en trouve une transcription diplom atique 
chez L ucA , Manoscritti Rossanesi, p. 44 -  constitue un terminus ante quem pour la 
confection du volum e.

(208) L ucA , Manoscritti Rossanesi, p. 44, a le merite d ’avoir dem ontre que le 
manuscrit n ’est l ’ceuvre, ni de Λ ουκάς ήγούμενος (comme le disaient par exemple 
L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. x v m ), ni de Ν εόφυτος κ αλλ ιγράφ ο ς (comme on 
le lit dans V ogel -  G a r d t h a u se n , Schreiber, p. 331). Sur l ’ecriture des quatre par
ties du manuscnt, consulter L u c â , Atti, p. 28 n. 11 et p. 29  n. 13  et 17.

(209) C f. L u c â , Manoscritti Rossanesi, p. 45.
(210) Biblioteche italiane, I, 2, p. 342-345.
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Comunale Ariostea. L’emploi du bombycin permet de supposer 
une origine orientale. On sait egalement qu’au X V e siecle le ma- 
nuscrit se trouvait deja en Italie, puisqu’a cette epoque, une tra
duction latine y a ete faite sur base de son texte (211).

Apres le πίναξ των κεφαλαίων καί υποθέσεων της βίβλου τοϋ 
οσίου καί θεοφόρου πατρός ημών Μαξίμου τοϋ όμολογητοϋ, suit 
une collection de textes exclusivement maximiens. En voici l’in- 
ventaire: LA (f. 3-20); Car (f. 20v-52); ThO ec  (f. 52-77v); Capal (f. 
77v-92); CapXV (f. 92-94) (212); C PG  7697 (13) (f. 94-95); CPG  
7697 (23a) (f. 95r'v); C PG  7707 (19) (f. 95v-96v); C P G  7697 (24) 
(f. 96v-97v); CPG  7707 (21) (f. 97v-99); une partie de YEp 15 (f. 
99-100v); une partie de CPG  7707 (31) (f. 100v-104v); une partie 
de YAnim (f. 104v-106v); C PG  7707 (36) (f. 106M 07), suivi dun  
petit extrait de VAnim· Ep 4 (f. 107v-109v) et 9 (f. 109v-110v).

J r  Hieroso lymitanus, Sabaiticus 223

Pour ce manuscrit, nous disposons de la vieille description de 
A. Papadopoulos-Kerameus (213). Celui-ci dit que le volume 
contient, sous une seule reliure, trois manuscrits de bombycin, 
primitivement independants et datables du XIVe siecle. Le pre
mier, qui comprend le LA, va jusqu’au f. 230.

Dans ce premier manuscrit, les f. 184-206v ont ete ecrits par 
une autre main que ce qui les precede et les suit. Or, ces folios 
contiennent exclusivement notre LA (f. 184-203) et VEp 4 de 
Maxime (f. 203-206v). En J r ,  le bloc maximien est precede du De  
sacra synaxi  d’Anastase le Sinaite (C PG  7750) et d’un ecrit mis 
sous le nom de Symeon Potaminos (214), et est suivi de la Dialexis 
d’Euthyme Zygadene avec un philosophe sarrasin (215). Les deux 
oeuvres maximiennes, isolees de tout autre ecrit maximien, ainsi 
que les textes qui les precedent et les suivent en J r ,  se retrouvent 
ensemble dans deux manuscrits dont les collations ont montre

(211) C f. p. 130-135 .
(212) Cuneusement, le chapitre 5 manque; le titre qu’on lit dans le manuscrit 

tient compte de ce fait: τοϋ αΰτοϋ  ά γ ιου  Μ αξίμου έτερα κ εφ ά λα ια  θεολογικά  ιδ' 
(voir aussi n. 187).

(213) Ί ερ ο σ ο λνμ ιτ ικ ή  β ιβλ ιο θή κη , II, ρ. 332-337.
(214) II s’agit du Sermo de habenda semper in mente die exitus vitae d ’Ephrem (CPG  

4035).
(215) Celle-ci se termine abruptement sur les mots ή άγχούρην, ή (P G. 131, 

20 -  37B3); un seul folio manque pour que le texte soit complet.
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qu’ils etaient apparentes a celui-ci, le Scorialensis R .I I I .2  et le Hie- 
rosolymitanus, Sancti Sepulchri  2J5(216).

Papadopoulos-Kerameus a releve la signature du patriarche de 
Jerusalem Theophane datee de l ’an du monde 7093 (1584-1585). 
Au f. 175v, on lit un autre monocondyle Σωφρόνιος έλέω θεοϋ πα
τριάρχης της αγίας πόλεως 'Ιερουσαλήμ καί πάσης Παλαιστίνης; 
il est probablement la marque du predecesseur de Theophane, So- 
phrone atteste en 1579 (217). Le codex est done a Jerusalem depuis 
longtemps; il a surement ete copie dans la ville ou dans la pro
vince ecclesiastique de Palestine, puisque le Scorialensis R.III.2 , 
dont nous verrons que notre manuscrit est un descendant (218), a 
ete au Sinai avant de rejoindre l ’Espagne.

J z  Hierosolymitanus, Sabaiticus 281

Ce gros manuscrit de bombycin, qui selon une numerotation 
grecque ancienne comptait σπγ' (= 283) folios, et qui, selon la fo- 
liotation la plus recente, en chiffres arabes, en compte 267 (+ 5 pa
ges de garde), est entierement du a la meme main. Papadopoulos- 
Kerameus, dans sa description qui n ’est pas remplacee (2t9), le date 
du XIIIе siecle, avec raison semble-t-il.

Aucune note ne permet de preciser l ’origine ou l’histoire du 
volume.

Pour le contenu du manuscrit, tres varie - hagiographique, ho- 
miletique, canonique, ascetique et liturgique -, nous ne pouvons 
que renvoyer a la description citee. Le LA occupe, selon la foliota- 
tion en chiffres arabes, les f. 241 a 252. Les collations ont montre 
qu’il etait notablement remanie et ecourte (22°). Nous avons cons
tate des modifications analogues dans les deux textes qui le prece
dent et dans celui qui le suit. Comme dans le cas du LA, les textes 
de base restent toutefois bien reconnaissables. Ce sont: Jean Chry- 
sostome, un extrait de l’homelie 29 In Epistolam I  ad Corinthios 
(CPG  4428) (f. 240r_v) (221), des αποφθέγματα όσίων πατέρων (f.

(216) Ci-dessous, p. x c v i i -x c v in ,  l x i v - l x v i  et c x x x v i i i - c x l .

(217) C f. Fe d a l t o , Hierarchia, II, p. 1004; il pourrait aussi s’agir d’un autre So- 
phrone atteste pour les annees 1771-1775 .

(218) Ci-dessous, p. c x x x ix - c x l .
(219) Ί ερ ο σ ο λνμ ιτ ικ ή  β ιβλ ιοθήκη , I, p. 400-404.
(220) V o ir p. c c v -c c v i .
(221) II correspond a P. G- 6 1, 247 ,1 . 3 (Τίνος ένεκεν) -  21 (πολλή).
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240v-241) (222), et le 100e des Capita hortatoria ad monachos in India 
de Jean de Carpathos (CPG 7855) (f. 252-254) (223).

a  Hierosolymitatius, Sabaiticus 309

Dans ce manuscrit de papier, un typikon du X IV e siecle decrit 
tant bien que mal par A. Papadopoulos-Kerameus (224), le LA ap- 
paraît, incomplet d’ailleurs, au milieu de 11 folios (f. 211-221) 
ajoutes tardivement en fin de codex (225).

Dans cette sorte d’appendice, dont les pages sont endommagees 
sur les bords et ont parfois ete restaurees tardivement, il y a 
d’abord (f. 221 et 213v-214) la fin d’un texte non identifie mon-

(222) Ce sont 25 pensees, souvent fo rt courtes, qui paraissent avoir ete rassem- 
blees d’un peu partout et n ’ont pas d ’unite thematique. Q u ’on en ju ge. La 13e est 
tiree du N ouveau Testament: lac. 1, 2; la 2e et la 8C viennent de Basile: Constitutio- 
nes asceticae (C PG  2895), P .G . 3 1, 1369C 12-15 , et Quod Deus non est auctor malonim 
(CPG  2853), P .G . 31, 332C 4-10 ; la 12e et la 20e proviennent d ’Ephrem: Capita 
100, quomodo quis humilitatem sibi comparet (CPG  3936), cap. 59, phrase finale, et De 
recta vivendi ratione capita 90  (C P G  3941), cap. 57; les 9" et 10e sont des extraits des 
homelies In Epistolam ad Hebraeos (C PG  4440) de Chrysostom e: hom. 33, P.G . 63, 
230, 1. 13 -16 , et hom. 34, P .G . 63, 231, 1. 25-26, 32-33, 34-35 et 37; les 17e et 18', 
2 1e a 23° et 25e viennent de la Collectio alphabetica des Apophthegmata Patrum (CPG  
5560): P .G . 65, 337B 8-11 , 308A 8-10 , 88C 4, 77B 14-C 2, 2 41B 11-C 3  et 172D 2-3; la 
24e vient de la Collectio systematica des apophtegmes (CPG  5562): I, 32, 1. 3-4 (p. 
118  de Γ edition de G u y , Apophtegmes); les l ere et 19 e sont des extraits des Capitapa- 
raenetica (C PG  6583 [a]) de Nil, a savoir les cap. 90 et 30 (P.G. 79, 1257  et 1252); la 
15c se lit dans les Sacra parallela (CPG  8056), publies sous le nom  de Jean Damas
cene (P.G. 96, 273B 9-12); la 5e est tiree des Capita hortatoria de jean de Carpathos 
(P.G. 85, 1842, 1. 17-20) (C PG  7855). L ’identification des 7 autres nous est restee 
impossible. Ce sont: 3. Έ ν  το ΐς  ό λυμ π ιακο ΐς ά γ ώ σ ι 6 ρ ίπ τω ν νικα· έν 8ε το ϊς  
π νευμ α τικο ΐς  κατορθώ μ ασ ιν  ό π ίπ τω ν  (ce dernier m ot est incertain). 4. Ού δει 
τον ιερέα γελάν, τρόμω  δέ λ ε ιτο υ ρ γ ε ϊν  ά γγελος γάρ έσ-ην θεοϋ παντοκράτορος. 
6. Μή λέγε μόνον οτι α μ αρτω λός ε ίμ ι, άλλα  σπεύδε πάσας έ ξ α λ ε ίφ ε ιν  τη  νυ κ τ ί 
γάρ δακρύω ν χάριν (?) σο ι εχει ό δεσπότης. 7. Ε ΐ ά ξ ιο ΐς  λύσ ιν  ά μ α ρ τη μ ά τω ν , κάν 
μ ίαν ευχήν μ ετά  νήψ εω ς πο ίησης. 11 . Έ ν  π α σ ι το ΐς  συνα ντώ σ ιν  άβουλήτο ις  
οφείλε ι χα ίρειν  ό βουλόμενος εύδοκ ιμεΐν  Χ ρ ισ τώ , μή δέ όδυνασθα ι ή λυπ εϊσθα ι, 
ω ς μ ιμ η τή ς  τω ν  ά γ ιω ν  κ α ί τέκνον τη ς  α ιω νίο υ  ζω ή ς έσόμενος. 14. Ε ί τα π ε ινο 
φροσύνης έπεμελόμεθα, οΰκ αν έδεήθημεν π α ιδείας. 16. Ο ΰδένα κο ινο ί τό φαγε ΐν  
κ α ί π ιε ϊν , άλλα  τούς κο ινουντας λογισμούς κ ιν ε ί κ α ί θολοί τον νουν κ α ί ένυλον 
τ ίθ η σ ι κ α ί π αχ ύνει αύτόν, λεπτόν όντα.

(223) II s’arrete apres les mots κ α ί άνέχομαι (P. G. 85, 1860, 1. 29).
(224) Ί ε ρ ο σ ο λ νμ η ικ η  β ιβλ ιοθήκη , II, p. 435-439.
(225) Π ρόσθετα φύλλα , dit la description (p. 437).
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trant combien le grain de ble mis en terre et produisant un nouvel 
epi est l ’image et le gage de la resurrection des corps (226). Le LA 
suit au f. 214v: τοϋ άγιου Μαξίμου λόγος άσκητικός κατά πεϋσιν 
καί «πόκρισιν. Trois folios manquent apres le f. 214, entrainant la 
perte des mots εϊπεν (1. 52) a τούς αγίους (1. 354). Les folios sui- 
vants doivent etre lus comme suit: f. 216, 2 l7 v_r, 215 et 218-220. 
Au bas du verso de ce dernier folio, le texte s’interrompt a la 1. 
963: των παθών της ατιμίας έλευ|.

Quant au f. 222, il marque le debut du μαθηματάριον du 
XVIIIe siecle dont parle Papadopoulos-Kerameus (227); le recto est 
occupe par la fable d’Esope Κορώνη φθονήσασα κόρακι (228) et les 
explications qui s’y rapportent.

Sur I’origine locale du manuscrit, sur son scribe et son histoire, 
aucune note ne nous renseigne. Mais le volume doit etre dans la 
region de Jerusalem depuis le XVIIIe siecle au moins: parmi les 
feuilles de garde, on trouve 8 folios de parchemin transcrits en 
georgien (229), ce qui convient tres bien a la Ville Sainte, et le μα
θηματάριον du XVIIIe siecle nous oblige a admettre que, dans son 
etat actuel, le volume n’est pas tres ancien.

Les pages contenant le LA nous semblent, d’apres l ’ecriture et 
l ’orthographe (23°), pouvoir etre datees de la fin du X IV e siecle.

T  Hieroso lymitanus, Sancti Sepulcri 215

Ce manuscrit tardif rassemble, sous une seule reliure, bien des 
cahiers et des groupes de cahiers qui ont d’abord connu une exis

(226) N otre m icrofilm  ne comprenant que les f. 2 13v-222, nous ne pouvons 
nen dire des f. 2 11  et 212. Le fo lio  221 vient presque surement du texte qui se ter
mine par les f. 2 13v-214 , avec comme desinit (sans doxologie): <τ>οσαΰτα τω ν  προ- 
κε ιμ ένω ν πέρι συμ βόλω ν έν τω  π αρόντι διήλθον εί κ α ί τη ς  α ξ ία ς  παραπολύ θεω 
ρίας, ά λλ ’ούν τη ς  έμής ούκ  έ λ ά ττω  δυνάμεω ς. Dans ce texte, on trouve  
notam m ent (f. 2 13 v) une exegese du passage Me. 4, 26-28, rarement commente; 
l ’exegese est proche de celle de Theophylacte d’Ochrid. A u f. 2 2 1v, on lit un ren
vo i â Aristote (τον Σ ταγε ιρ ίτην) qui compare les racines des plantes â la tete et â la 
bouche des hommes.

(227) * Ιερ οσο λνμ ιτ ική  β ιβλ ιοθήκη , II, p. 435.
(228) C f. Esope. Fables. Texte etabli et traduit par E. C h a m b r y  (= Collection des 

Universites de France), Paris, 19673, p. 74-75.
(229) C f. P a p a d o p o u l o s - K e r a m e u s, Ί ερ ο σ ο λ νμ ιπ κ ή  β ιβλ ιο θή κη , II, p. 435.
(230) Les iotas souscrits sont frequents.
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tence separee. II a ete decrit jadis par A. Papadopoulos-Kerameus, 
qui date le volume de la fin du XVIе siecle (231).

Nous ne nous occuperons ici que de l ’ensemble dans lequel, des 
le debut, le LA de Maxime s’est trouve insere, c’est-a-dire les f. 
173-231, commenijant par un bandeau, ecrits de la meme main, a 
22 lignes par page, et avec des lettrines d’un meme style. Les 
ajouts sont assez nombreux par rapport a la description de Papa
dopoulos-Kerameus. On у lit successivement: f. 173-177v: du pa- 
triarche Antoine III de Constantinople (973-978), l ’exhortation a 
la confession (232); f. 177v-178v, 178v-180v et 180v-181: trois petits 
textes sous le nom de S. Basile (233): C PG  2956 (19) (V Ascetic a Ad- 
monitio 19), 2890 (ГAscetica Admonitio 2), et la compilation que 
nous avons egalement reperee au f. 219r"v du manuscrit R .III .2  de 
l’Escurial; f. 181-186: le 27e sermon de l ’abbe Isai'e (C PG  5555); f. 
186-207: notre LA; f. 207-211: VEp 4 du meme Maxime; f. 211- 
214v: YHomilia 44 in Ioannem  de S. Jean Chrysostome (C P G  4425); 
f. 215-220v: la 26e catechese de Symeon le Nouveau Theologien; 
f. 220v-229: du meme Symeon, la catechese 28 de la recension qui 
a ete traduite en latin (234); f. 229v: un extrait du logos 2, 1, 1-2 des 
Sermones LXIV de Macaire/Symeon (C P G  241 0) (235); f. 229v-231: 
la Didascalie de S. Theodore d’Edesse, qui est extraite de sa Vita 
(BHG  1744i). Sur le f. 231v, le meme scribe semble encore avoir 
ecrit, i n f i i g am  vacui, le debut du dialogue d’Euthyme Zygadene 
(του οσίου π α τρ ο ς  ήμών Ευθυμίου τοϋ μεγάλου, dit le codex) 
avec un philosophe arabe (σαρακηνός) (236); suit une ligne qu’on a 
manifestement voulu effacer, et viennent enfin, d’une autre main, 
deux prieres comme on en voit sur les parties laissees blanches, 
notamment a la fin des manuscrits.

Le debut de cette section, surtout jusqu’au f. 211, presente exac- 
tement les memes textes, et dans le meme ordre, que le codex

(231) '/εροσ ο λ νμ ιτ ικ η  β ιβλ ιο θή κη , I, p. 292-296.
(232) Editee par A. P a p a d o p o u l o s - K e ra m e u s dans: Νέα Σ ιώ ν  2 (1905), p. 

807-815, d ’apres un manuscrit de Jerusalem, le Sabaiticus 162.
(233) Sur Jes textes de Basile qu ’on lit dans ce volum e, vo ir Fe d w ic k , Bibliothe- 

ca Basiliana, III, p. 517  (i2646) (avec des erreurs).
(234) Cette catechese est un centon fait ä partir des catecheses originales 2, 3, 9, 

19, 22 et 34; ä ce propos, vo ir K siv o c h e in e  -  P ar am e lle , Catecheses, I, p. 197- 
198; le present manuscrit n’a pas ete connu par M gr. Krivocheine.

(235) V o ir B e rt h o ld , Makarios/Symeoti, I, p. 3 ,1 . 2-14.
(236) P. G. 13 1 , 2 0 -2 1A 8 (jusqu’au m ot ξύλα)
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R .III .2  de l’Escurial, decrit ci-dessous. Nos collations ont d’ail- 
leurs montre que ce dernier manuscrit, pour le LA, est le modele 
ou est dans l’ascendance directe de celui- ci(237). II est done prati- 
quement assure que les f. 173-211 du manuscrit T dependent du 
Scorialensis, f. 213-247. Ce dernier, on le verra, etait au Sinai au- 
tour de l’an 1600 (238); il est done probable que le Hierosolymitanus 
a ete copie en Orient et n’a jamais quitte la region. Aucune note 
n’aide a retracer son histoire, car les mots τω παρόν βιβλίον ύπάρχι 
έμού Καλλινίκου, qu’un ancien possesseur a laisses sur le second 
contre-plat, sont, a notre connaissance, inutilisables.

r Londinensis, British Library, R oya l  Mss. 16 C I X

Pour une description de ce petit volume de 72 folios, on 
consultera celle due a l’infatigable Paul Oskar Kristeller (239); tout 
recemment M. Steven Gysens, qui traitera egalement de ce manus
crit en appendice de cette edition (24°), y est revenu (241); enfin, il 
y a encore le nouveau catalogue paru en 1999 (242).

Le manuscrit est exclusivement consacre au LA. Cette oeuvre 
occupe en effet les f. 4-38, tandis que les f. 39-72v renferment la 
traduction latine du texte faite par Sir John Cheke dans les annees 
1544-1546; Cheke (1514-1557), professeur de grec a l’Universite 
de Cambridge, a transcrit lui-meme le texte grec, et probable- 
ment aussi la traduction (243). On notera egalement que le texte 
grec a ete revise, peut-etre par Sir John lui-meme, a l ’aide de 
YOxoniensis, Collegii  Corporis Christi 284, notre manuscrit Ox (244).

(237) V o ir ci-dessous, p. c x x x ix - c x t .
(238) V o ir  ci-dessous, p. x c v ii .
(239) Iter Italicum. Accedunt Alia Itinera. A  Finding List o f Uncatalogued or Incomplete

ly Catalogued Humanistic Manuscripts of the Renaissance in Italian and Other Libraries, 
IV (Alia Itinera II), Great Britain to Spain, London -  Leiden -  N ew  Y ork  -  K aben- 
havn -  K oln , 1989, p. 203; la, on retrouvera la bibliographie plus ancienne.

(240) C f. p. 138-140.
(241) Les traductions latines du Liber Asceticus (CPG  7692) de saint Maxime le 

Confesseur, dans: Augustiniana 46 (1996), p. 325-328.
(242) The British Library. Summary Catalogue o f Greek Manuscripts, I, London, 

1999, p. 232.
(243) V o ir ci-dessous, p. 139 -140  n. 43.
(244) V o ir infra, p .  l x x i i - l x x i i i  e t  c x x x iv .
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Γ  Mediolanensis, Ambrosianus B 139 sup.

Ce manuscrit de papier a ete decrit dans le catalogue de E. Mar
tini et D. Bassi (245); â cette description, on adjoindra les rensei- 
gnements supplementaires rassembles par C. Laga et C. Steel (246), 
et par nous-meme (247), qui donnons la litterature scientifique an- 
terieure; M. Basile Markesinis nous a communique quelques pre
cisions.

L’ecriture est tres caracteristique: on y reconnaît la main de 
l ’humaniste ecossais David Colvill, qui a acheve le volume vers 
1600, probablement â Milan (248). Le manuscrit, qui, avec le M e
diolanensis B  137 sup., transcrit par le meme copiste, constitue une 
grande collection de textes maximiens, contient les oeuvres sui- 
vantes: EOD, Ep 6-7, Eps59, Ep 4, 8-9 et 1, un extrait du syna- 
xaire, Ep 19, CPG 7697 (13), Ep 12-13 et 15, DP, CPG 7697 (1-3, 
5, 7, 6, 4, 8, 14, 9), LA, Car, ThO ec  et CapXV.

Cti Monacensis g r .  25

I. Hardt a consacre une longue notice â ce manuscrit de pa
pier^49); M. Bram Roosen, notre collaborateur â Leuven, l’a re
examine; nous avons pu utiliser cette nouvelle description, non 
encore imprimee (25°).

Deux scribes ont collabore â la confection du volume. Le pre
mier, qui a transcrit les f. 1-325 et a revele son nom au f. 201, se 
laisse identifier facilement comme etant un certain Νικόλαος ou 
Νίκολος â qui reviennent egalement l ’Athous, Iviron 571, date de 
l ’annee 1528, et une partie du Monacensis g r .  50 (25t). Le second 
scribe, reste anonyme, a copie les f. 327-357v; il semble etre 
contemporain du premier. Le manuscrit a probablement ete copie

(245) Catalogus codicum graecorum Bibliothecae Ambrosianae, I, M ilano, 1906, p. 
166-167 .

(246) Thalassium, I, p. x l iv - x l v .
(247) Opuscula, p. x x v .
(248) S u r C olvill, consulter L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. x l v - x l v ii , ainsi 

que V a n  D e u n , Opuscula, p. x x v  n. 16.
(249) Catalogus, I, p. 121-133 .
(250) O n notera que recemment G. B oter , Epictetus, p. 201, a egalement etudie 

notre manuscrit. ,
(251) A  son propos, vo ir V ogel -  G a r d t h a u se n , Schreiber, p. 345; ce scribe 

etait onginaire d’Arta
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â Venise (252) et acquis pour la bibliotheque de Johann Jakob Fug
ger entre 1551 et 1557, au temps done oü Hieronymus W o lf en 
etait le bibliothecaire (253); qui plus est, il n’est pas impossible, 
nous semble-t-il, que le codex ait ete transcrit expressement pour 
enrichir la bibliotheque de la familie Fugger. En 1571, il est passe 
â la Bibliotheque du Duc de Baviere.

L’ordre des folios a ete perturbe; il faut lire: f. 203-321, 323, 
322, 325, 324, 326 (ce qui constitue une premiere pârtie du vo
lume), puis f. l-200v et 327-357v (deuxieme et troisieme parties).

Les sections I et II, qui nous Interessent plus specialement, ren- 
ferment la meme collection de textes qu’on rencontrera dans le 
Vaticanus, Palatinus g r .  91 (254). II suffira ici de noter que les f. 53- 
150 renferment une serie d’ouvrages maximiens: Car (f. 53-88); 
ThO ec  (f. 88-116); CapXV (f. 116 -118v); CPG  7707 (19) (f. 1 19r v); 
hA  (f. 120-136); Capal (f. 136v-150). La troisieme et demiere pâr
tie du Monacensis, qui provient d’un autre manuscrit, contient une 
nouvelle fois les ThO ec  et les CapXV  (f. 327-357v).

O Monacensis g r .  363

La description de ce volume de parchemin, due â I. Hardt (255), 
a ete completee par C. Laga - C. Steel ( 6) et par nous (257); M. 
Basile Markesinis a le merite d’avoir corrige la datation et d’avoir 
precise le contenu; il sait toute notre gratitude.

Une note dans la marge inferieure de la demiere feuille de 
garde (258) permet de conclure qu’en 1509, le manuscrit se trou-

(252) Ce qui nous suggere cette hypothese, e’est le fait que le modele direct du 
Monacensis, le Vaticanus, Palatinus gr. 9 i ,  a fait partie, i  Venise, de la collection de 
Ioannes Baptista Egnatius (1478-1553).

(253) C f. O . H a r t ig , Die Gründung der Münchener Hoßibliothek durch Albrecht V. 
und Johann Jakob Fugger (= Abhandlungen der königlich Bayerischen Akademie der Wis
senschaften. Philosophisch-philologische und historische Klasse 28, 3), M ünchen, 1917 , p. 
247.

(254) Pour les d e t a i l s  de c e s  deux parties, v o i r  notre d e s c r i p t i o n  du manusent 
V a t ic a n ,  ci-dessous, p. c x ix - c x x .

(255) Catalogus, IV, p. 56-70.
(256) Thalassium, I, p. u .
(257) Opuscula, p. x x x l- x x x n ,  oü l ’on trouvera la Iitterature scientifique ante- 

neure.
(258) Sur la transcription et l ’im portance de cette note, vo ir P. V a n  D e u n , 

Opuscula, p. x x x i- x x x n .
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vait encore a Constantinople; de plus, du fait que son modele di
rect, le Vaticanus g r .  1502, a ete transcrit tres vraisemblablement 
dans la meme ville, il n’est pas defendu de supposer que le Mona- 
cetisis fut lui aussi produit dans un atelier de la capitale.

Le volume revient a deux scribes, contemporains semble-t-il, 
dont l ’ecriture est proche du Fettaugenstil·, les caracteristiques pa- 
leographiques permettent de dater le Monacensis de la fin du X H f 
ou du debut du XIVe siecle, et non du XIIe siecle, comme on le 
croyait auparavant. L’histoire posterieure du volume est assez 
bien connue. En 1509, il etait encore a Constantinople, nous 
1’avons dit; peu apres, on le retrouve dans la collection d’Antoine 
Eparque (1491-1571) (259), qui, vers le milieu du XVIe siecle, l ’a 
vendu a la Stadtbibliothek d’Augsbourg; en 1806 il est entre a la 
Bayerische Hofbibliothek de Munich.

Abstraction faite des feuilles de garde contenant quelques ex
traits de Jean Chrysostome, ce manuscrit ne renferme que des ou- 
vrages attribues a S. Maxime; en voici la liste: QThal, AmbThom, 
Amblo, C P G  7697 (13), Ep 6-7 et 11, EOD, Ep 4, 8-9, 1, 19, 12-13 
et 15, DP, C P G  7697 (1-5, 7, 6, 14 partiellement, 8 et 9), Myst, 
Eps59, Dial 1-5, Anint, Comp, LA, Car, ThO ec  et les centuries in- 
authentiques des DivCap.

VI Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 209 (Vladimir 180)

De ce manuscrit de parchemin, qui est conserve actuellement 
au Musee Historique de Moscou, le catalogue de 1894 (260) donne 
une analyse assez detaillee; a cette description, B.L. Fonkic et F.B. 
Poljakov ( ) ont ajoute quelques precisions.

Les pages sont divisees en deux colonnes. L’ecriture est tres re- 
guliere et nous parait bien etre du X e siecle, comme l’ont propose 
les catalogues. Deux mains y ont collabore (f. 1-252 et 253-363v). 
Le volume est originaire du Mont Athos, plus precisement du 
monastere των Ίβήρων; il s’agit d’un des nombreux codex d’lvi-

(259) N otre codex figure sur une liste de manuscnts mis en vente â Venise par 
ce scribe bien connu; on date la liste de 1544 environ; â ce propos, v o ir  W . W ein
berger , Griechische Handschriften des Antonios Eparchos, dans: Festschrift Th. Gomperz, 
W ien, 1902, p. 306-307.

(260) V l a d im ir , Sinodal’noj Biblioteki, p. 207-209.
(261) Greceskie rukopisi, p. 68.
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ron que le moine Arsenij Suchanov ramena â Moscou dans les an- 
nees 1653-1655.

Ne disposant pas d’un microfilm de la totalite du volume, nous 
ne pourrons donner d’elements neufs que pour la section maxi- 
mienne.

La premiere partie du codex est occupee par l’Histoire Philo
thee ou Historia religiosa de Theodoret de C yr (f. 1-149; CPG 
6221), ce qui lui a valu une breve note dans l’introduction â l’edi- 
tion de cette ceuvre(262). Aux f. 149V-164, on lit encore de Theo
doret le petit trăite περί της θείας αγάπης (CPG 6224), qui, dans 
la tradition manuscrite, joue le role de postface â YHistoria religio
sa.

Quant â nous, nous nous interessons surtout aux Car (f. 164- 
222v) (263) et au LA (f. 223-252), deux textes de S. Maxime qui se 
suivent souvent dans la tradition manuscrite. Aux oeuvres de S. 
Maxime succedent des ecrits de S. Ephrem, qui occupent le reste 
du codex, â une exception pres: les exhortations transmises sous le 
nom d’Ammonas, le disciple de S. Antoine (Capita paraenetica, 
CPG 2390), mais considerees comme inauthentiques.

Mq Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 439 (Vladimir 425)

Ce manuscrit de papier a ete decrit par l ’archimandrite Vladi
m ir^ 64); B.L. Fonkic et F.B. Poljakov (265) ont donne quelques 
renseignements supplementaires sur les copistes et la datation du 
volume; mais tout n ’a pas encore ete dit sur ce temoin, comme le 
prouvera la longue description que M. Basile Markesinis inserera 
dans l ’introduction â son edition ( ).

L’ordre des quaternions et des folios est perturbe. La plus 
grande partie du volume est consacree â S. Maxime (f. 2r"v, 4-23, 
24-71 et 73-244v); il s’agit des ouvrages suivants: C PG  7707 (13);

(262) C f. P. C an iv e t  -  Alice L e ro y- M o lin g h e n , Theodoret de Cyr Histoire des 
moines de Syrie. « Histoire Philothee » I-XIII (= SChr. 234), Pans, 1977, p. 70 et 72; 
vo ir ega lem ent Alice L e r o y- M olin g h en , Les manuscrits de {'«Histoire Philothee» de 
Theodoret de Cyr, dans: Byz  34 (1964), p. 30-31.

(263) V o ir C eresa- G a s t a l d o , Capitoli, p. 4 1, qui signale une petite lacune 
dans la quatrieme centune.

(264) SinodaVnoj Biblioteki, p. 640-642.
(265) Greceskie rukopisi, p. 138-139 .
(266) Description qu ’il nous a aimablement communiquee.
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LA- Car, ThOec; D ivCap  I, II et III; CPG  7707 (11); une nouvelle 
fois la fin de D ivCap  III; D ivC ap  IV et V; CPG  7707 (12); Ep 4 et 
9; deux fragments de C PG  7697 (1); une partie de Atiint; CPG  
7707 (36); C P G  7697 (13 et 23a); une partie de 1 'Ep 15; C P G  7707 
(31 et 21); C P G  7697 (24); C PG  7707 (19) et Ep 26. Plus loin, on 
lit encore l’ouvrage pseudo-maximien des Capita alia (C P G  7716; 
f. 253-271). Pour le reste, le volume contient quelques autres au
teurs ascetiques, tels Philothee le Sinaite et l ’abbe Isaie.

Le codex resulte de la collaboration de douze scribes, dont les 
parts respecţives sont determinees dans le livre de Fonkic et Polja- 
kov. Ces deux erudits datent presque toutes les mains de la pre
miere moitie du XIVe siecle et rejettent ainsi la datation proposee 
par Vladimir (XVIe siecle). Le LA (f. 4-23) revient au troisieme 
scribe (pour les f. 4r"v et 10r-v), dont l’ecriture semble dater des an- 
nees 60-70 du XIVe siecle et qui a repare quelques lacunes, et au 
quatrieme copiste (pour les f. 5-9v et 11-23), de la premiere moitie 
du meme siecle.

C ’est â M. Basile Markesinis que revient le merite d ’avoir bien 
ceme l’origine du volume; pour cela, il s’est base sur une note (f. 
2V) qui nous revele le nom du donateur du manuscrit: Μάρκος ό 
κυρτός. Ce Marc le bossu, qui s’est engage dans la controverse he- 
sychaste au milieu du XIVe siecle, a surtout travaille â Salonique; 
tres vraisemblablement, c’est lâ que le manuscrit a ete acheve. 
Plus tard, Marc l ’a donne, comme quelques autres manuscrits, â la 
bibliotheque de la Grande Laure au Mont Athos.

Y Oxoniensis, Bodleianus, Baroccianus 128

La description de ce codex que nous foumit le catalogue de 
H.O. Coxe (267) est quelque peu trompeuse, malgre son aspect de- 
taille. Le plus serieux de ses defauts est qu’il ne dit rien des folios 
qui sont tombes et ont plus tard ete remplaces dans les ceuvres 
maximiennes; nous les avons indiques dans une edition prece
dente^68).

Le manuscrit contient surtout des textes maximiens (f. 1-217), 
dont il sera utile de repeter l’ordre: Ep 12, 13 et 15, AmbThom, Ep

(267) Catalogi codicum manuscriptorum Bibliothecae Bodleianae pan prima, recensionem 
codicum graecorum continens, O xford , 1853, col. 207-209.

(268) Opuscula, p. x c m -x c iv .
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19, 6, 7 et 11, EOD, Ep 4, 8, 9 et 1, DP, LA, Car, ThO ec  et 
CapXV. La demiere partie (du f. 219 au f. 264) presente des textes 
ascetiques de plusieurs auteurs, parmi lesquels nous releverons An
toine Melissa et Jean de Carpathos.

Ce manuscrit de parchemin est date par Coxe, quoique avec 
prudence (« forsan »), du XIe siecle. Mais il est evident que cette 
datation ne s’applique qu’au texte originel. Or, comme les pertes 
se situent toutes dans les textes de S. Maxime, une grande pru
dence s’impose ici. Ainsi, le LA est mutile: les f. 127 â 135v, dont 
le texte correspond â nos 1. 344 (τόπον σου) - 769 (σπλάγχνα), 
remplacent autant de feuilles perdues. Le fait que la main qui a re- 
medie aux pertes, ait imite autant que possible l ’ecriture ancienne 
et ait essaye d’obtenir la meme mise en page, ne nous empechera 
pas d’examiner si les deux parties occupent la meme place dans le 
stemma. A  en juger d’apres l ’ecriture, l ’operation de remplace- 
ment de folios de parchemin par d’autres de bombycin, pourrait 
avoir deja eu lieu au XIIe siecle.

Ox Oxoniensis, Colleg ii  Corporis Christi 284

Ce manuscrit de papier, depose â la Bodleian Library, comme 
tous les codex du Corpus Christi College, a ete decrit sommaire- 
ment par H.O. Coxe (269). N ’ayant â notre disposition que le mi
crofilm de la partie du codex contenant le LA, nous n’avons pres- 
que rien â ajouter â cette description.

Rien n’est connu de l ’identite du copiste, ni de l ’endroit de 
transcription; l’ecriture semble dater du XIVe siecle. Apres un πί- 
ναξ, viennent une serie de textes patristiques, dont voici le detail: 
YOratio II de Gregoire de Nazianze (27°); le D e virtutibus et vitiis, at- 
tribue â tort âjean Damascene (C PG  8111); quelques textes mis 
sous le nom de Nil d’Ancyre, tels les Capita paraenetica, qui revien- 
nent â Evagre le Pontique (CPG  2443); une collection epistolaire 
tres compliquee dans laquelle sont melees des lettres de Basile de

(269) Catalogus codicum mss qui in collegiis aulisque Oxoniensibus hodie adservantur,
II, O xford , 1852, p. 124-125 .

(270) Le manuscnt d ’O xford  n*a pas ete utilise dans l ’edition de J .  B e r n ar d i, 
Gregoire de Nazianze. Discours i~3 (= SChr. 247), Paris, 1978.
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Cesaree et d’autres de Gregoire de Nazianze (271); enfin, il y a le 
LA de Maxime le Confesseur (f. 293-324).

Z  Parisinus g r .  858

La description qu’H. Omont (272) a faite de ce codex de parche- 
min, peut induire en erreur. Dans un article, oil l’on trouvera 
toute la litterature scientifique concemant le manuscrit (273), nous 
avons reexamine celui-ci a fond; ici, notre presentation peut done 
etre tres succincte.

Pour la plus grande partie, le codex revient au copiste Θεοφάνης, 
qui a travaille vers le milieu du XIVe siecle, probablement au mo- 
nastere των 'Οδηγών de Constantinople^74). Avant d’entrer en 
1599 dans la Bibliotheque du Roi, via la bibliotheque de Cathe
rine de Medicis, le manuscrit a appartenu a la collection du cardi
nal florentin Niccolo Ridolfi (1501-1550).

Les f. 34-127v de ce volume de contenu ascetique sont occupes 
par Maxime le Confesseur; on y lit successivement: LA, Car, 
ThOec, CapXV, CPG  7707 (19), Ep 4 et 1.

Λ Parisinus gr . 886

Ce volume de parchemin a ete decrit sommairement dans le ca
talogue d’H. Omont (275), et a ete utilise plusieurs fois par les edi-

(271) Cette section du manuscrit a ete analysee par P J .  Fe d w ic k , Bibliotheca Ba- 
siliana, I, p. 34-35. V o ir egalement le livre  de P. G a l l a y , Les manuscrits des Lettres 
de saint Gregoire de Nazianze (— Collection d’etudes ancienttes), Paris, 1957, p. 106  et 
108, ainsi que In tro d u c tio n  â l ’edition des Lettres de Gregoire de Nazianze, pu- 
bliee par le mem e auteur, Saint Gregoire de Nazianze. Lettres, I (= Collection des Uni- 
versites de Frame), Pans, 1964, p. x x x v i i - x x x v m .

(272) Inventaire sommaire, I, p. 16 1 .
(273) Le Parisinus graecus 858 , date du XIV* siecle. Une collection de textes hetero

clite. En appendice: Vedition critique d’un tzoooi/hlov dtarvnwaewg, dans: Orientalia Lo- 
vaniensia Periodica 27  (1996 ), p. 1 0 7 - 1 2 0 ;  â la b ib liog raph ie  q u ’on  tro u v e  dans cet 
article, on ajou tera  B o ter , Epictetus, p. 202.

(274) C ’est au repertoire des copistes, Repertorium, I, n° 13 7 , et II, n° 1 8 1 ,  qu’on 
doit l ’identification de l ’ecnture de la plus grande partie du codex. V o ir egalement 
A . T u r y n , Dated Greek Manuscripts of the Thirteenth and Fourteenth Centuries in the 
Libraries of Great Britain (= Dumbarton Oaks Studies 17 ) , W ashington, 19 8 0 , p. 1 2 5 -  
1 2 6  et pi. 83.

(275) Inventaire sommaire, I, p. 16 6 .
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teurs de S. Maxime, et notamment par nous-meme (276); on trou- 
vera la les complements qu’il faut.

Les caracteristiques paleographiques, et notamment l’influence 
du Fettaugenstil, permettent de dater ce codex du XIIIe siecle(277). 
On ne connait ni l ’identite du scribe ni le lieu de confection du 
manuscrit. La premiere information que nous ayons de son sejour 
en Occident, est son acquisition en Italie par Raphael Trichet du 
Fresne (mort en 1661), bibliothecaire de la reine Christine de 
Suede; toutefois, des 1662, il se trouvait dans la Bibliotheque du 
Roi.

Dans ce manuscrit, on lit exclusivement des oeuvres du Confes
se s ; ce sont: QThal, C P G  7697 (13), Ep 6-7 et 11, EOD, Ep 4, 8- 
9, 1, 19, 12-13 et 15, AmbThom  et de grandes parties des Amblo, 
DP, CPG 7697 (1-5, 7, 6, 14 et 8-9), Myst, Eps59, LA, Car, 
ThOec, CapXV, Comp, Dial 1-3 et la Vita (BHG  1234).

W Parisinus g r .  1076

Ce manuscrit a ete decrit sommairement par H. Omont (278) et 
plus en detail par nos propres soins(279). Ce qui suit ici resume 
nos constatations.

Aucune note ne nous informe sur la date ou l ’endroit de 
confection de ce volume; la seule chose qu’on sache, c’est qu’il 
vient d’Orient; en effet, il s’agit d’un des manuscrits acquis par 
l ’abbe Sevin en Orient et envoyes a la Bibliotheque du R oi ou ils 
furent re^us en 1730 (28°). De plus, une note au f. A v montre que 
le manuscrit a ete jadis a Prinkipo, la plus grande des iles des Prin
ces.

Ce recueil ascetique du XIVe siecle contient quantite de textes, 
et, pour beaucoup d’entre eux, il s’agit seulement de petits frag
ments. La premiere partie du volume (f. l-257v) est occupee par 
les discours ascetiques d’Isaac de Ninive. Dans la deuxieme section 
(f. 258-264), attribuee a S. Nil, on lit des extraits de Nil, d’Hesy-

(276) V o ir  V a n  D e u n , Opuscula, p. x x x v i - x x x v n .
(277) Et non au x n c, com m e le fait B r a c k s , Vita, p. 191 n. 8.
(278) Inventaire sommaire. I, p. 216.
(279) Nous comptons publier cette nouvelle description tres prochainement.
(280) C f. O m o n t , Missions, II, p. 1097 et 1117 .
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chius de Jerusalem et d’Evagre le Pontique. Un petit florilege 
forme la troisieme section (f. 264-277); on y trouve, parmi d’au- 
tres, des fragments d’Isaac de Ninive, de Nil d’Ancyre, de l’abbe 
Zosime, de l’abbe Isaie, de S. Basile, du Pseudo-Anastase, de Jean 
Chrysostome, d’Evagre et des collections d’apophtegmes. Suivent 
une lettre de Symeon, metropolite d’Euchaites, un petit florilege 
traitant de la difference entre 1’εύχή et la προσευχή (281), et quel
ques apophtegmes et extraits revenant par exemple a Isaac de Ni
nive, ä l ’abbe Isaie et ä Jean Chrysostome. Apres la Methode d ’orai- 
soti hesychaste, attribuee, a tort semble-t-il, ä Symeon le Nouveau 
Theologien (f. 284-289v), on trouve des extraits de plusieurs au
teurs, tels l ’abbe Thalassius, Diadoque de Photice, Elie l’Ecdicos 
et l ’abbe Isaie, ainsi que des apophtegmes. Un choix de fragments 
tires du Nouveau Testament (f. 292v-295) est suivi de quelques 
nouveaux extraits patristiques, du texte integral de 1’ωδάριον κατα- 
νυκ-π,κόν έν στίχοις άνακρεοντείοις κατ’άλφάβητον attribue ä l ’em- 
pereur Leon le philosophe, et de six fragments, qui reviennent no- 
tamment ä l ’abbe Zosime et a Marc l ’Ermite. Puis il y a le LA de 
Maxime le Confesseur (f. 298-315) (282). Le reste du volume cons- 
titue un amalgame de petits fragments tires de Y Ε υχολόγ ιον ,  des 
Apophthegmata Patrurn et des ceuvres de plusieurs auteurs, tels 
Ephrem, Marc l ’Ermite, Jean Cassien et l ’abbe Isaie.

Les f. 121v et 315r"v, primitivement vierges ou presque, ont ete 
utilises par une main posterieure; ainsi, le f. 315r"v contient un des 
trois opuscules connus sous 1’appellation De orig ine schismatis et da- 
tant des XIIIe-XIVe siecles.

Dans notre description annoncee ci-dessus, nous montrerons 
que les f. 258-276v sont etroitement apparentes ä YAthous, Vatope- 
dinus 57 (ä savoir les f. 394v-403 et 465-483v); mais pour ce qui est 
du LA (f. 179v-192 dans le manuscrit de Vatopedi et f. 298-315 
dans le Parisinus), cette parente ne se verifie pas.

(281) Sur ce florilege, mentionne com m e « S. M axim i tractatus de oratione » 
par H. O m ont, vo ir egalement P. V a n  D e u n , Ε υχή, p. 220-221; le meme texte 
se lit dans notre manuscrit Athous, Dionysiou 626, f. 6 7 r"v.

(282) A u bas du f. 297v, on lit le lemme Κ αρπ αθίου , sans texte; il semble done 
qu’un ou plusieurs textes de Jean de Carpathos soient tombes, qui precedaient le 
LA.
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M az Parisitiusgr. 1098

De ce manuscrit de parchemin, il n’existe que la description 
succincte d’H. Omont, qui contient plusieurs fautes(283). Voici 
done quelques precisions.

Ce petit volume de 131 folios peut etre date du XIe siecle. On 
y voit deux mains (f. 1-111 et 111 -13 1v). Aucune note ne nous 
apprend quoi que ce soit sur son histoire entre le XIe siecle et son 
transfert en France; les fautes d’orthographe y fourmillant, une 
origine provinciale est probable. Une main secondaire a souvent 
recrit les mots et les lettres devenus peu lisibles. Au XVIIe siecle, 
le volume est entre dans la collection du cardinal Jules Maza- 
rin(284), mais on ne sait pas exactement quand et comment (285). 
Apres la mort de Mazarin, en mars 1661, sa bibliotheque est pas- 
see integralement a la Bibliotheque du R oi (286).

Quels sont les ouvrages conserves dans ce manuscrit? On 
commence par Maxime le Confesseur. Au f. 1, on lit tout d’abord 
l’extreme fin du chapitre 15 de ses CapXV  (287); etant donne que 
dans les manuscrits, les CapXV  sont presque toujours precedes des 
ThOec, il est presque sur qu’une bonne douzaine de quaternions 
sont perdus au debut du volume. Le LA suit aux f. 1-22.

Voici le detail du reste du contenu: les Instituta de Jean Cassien, 
divises en deux parties et traduits en grecs (CPG  2266; f. 22v-34v 
et 34v-54) (288); de Jean Cassien encore, la Lett re a Leonce sur les

(283) Inventaire sommaire, I, p. 219 -220. A  cette description, on ajoutera la notice 
de F. H a l k in , Inventaire, p. 112 , partiellement fautive elle aussi. On notera que la 
reglure appartient au type OOC1 (voir le Repertoire de reglures, p. 73).

(284) De la son ancienne cote Mazarinus-Regius 2923.
(285) Le codex n’est pas repertorie dans la liste des envois d’O rient fails par le 

Pere Athanase le R heteur en 1643  et dans les annees qui suivirent (cf. O m o n t ,  
Missions, II, p. 853-858). II est possible que le vo lum e ait appartenu a la biblio
theque de M azarin rassemblee a R om e, dans son palais du M ont Quirinal; mais, 
plus probablement, e’est Gabriel Naude (1600-1653), celebre bibliothecaire de M a- 
zann, qui l ’a acquis lors d ’un de ses nom breux voyages en Italie, en Allemagne, en 
Suisse et en Angleterre, d’ou il ramenait, chaque fois, des voitures pleines de livres. 
Sur les vicissitudes de la bibliotheque de M azarin, vo ir P. G a s n a u l t ,  De la bib lio 
theque de Mazarin a la bibliotheque Mazarine, dans: Bibliotheques frangaises, p. 135-145 , 
ainsi que du meme, Mazarin, Naude et la Bibliotheque Mazarine (= XVIIe Congres de 
VAssociation In terna tiona le de bibliophilie), Paris, 1991, p. 3-5.

(286) A  ce propos, vo ir D e lisie , Cabinet des manuscrits, I, p. 279-283.
(287) P .G . 90, 118 5B 10  (κα ι πασι) -  C 5  (ζημ ιω θησώ μεθα).
(288) Souvent rattaches au Pseudo-Athanase, sous le titre Epistulae ad Castorem.
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Peres de Scete, traduite en grec (f. 54-67v), et une partie de la tra
duction grecque du septieme livre de ses Conferences (Collationes) 
(f. 67v-79) (289). Suivent YAdhortatio ad mottachos d’Hyperechios 
(C PG  5618; f. 79-86); la κατήχησις εις μοναχούς attribuee â Basile 
de Cesaree (CPG, Suppl. 2956 [Ascetica admonitio 16]; f. 86- 
89v) (290); le D e astronomis du Pseudo-Eusebe (CPG  5531; f. 89v- 
94) (291); la version courte du In illud: Verumtamen frus tra conturba- 
tur, attribue â Jean Chrysostome, â tort semble-t-il (C PG  4543; f. 
94-97v); un recit edifiant: le D e taxeota seu milite redivivo (BHG  
1318; f. 97v-100v); la Lettre 2 de Dorothee de Gaza (C PG  7353; f. 
100v-103); le troisieme logos de YAsceticon de l ’abbe Isaie (CPG  
5555; f. 103-109v); les Sententiae de Dorothee de Gaza (C PG  7354; 
f. 109v-110v); quatre chapitres de Yopusculum  II de Marc l ’Ermite 
(C PG  6091; f. 110v- l l l ) ( 292). Le reste du volume (f. 111-13Γ )  
contient differentes collections d’apophtegmes et de petits extraits

/293\ascetiques( ).

ξ  Parisinus g r .  1145

La description la plus ancienne de ce manuscrit de papier est 
due â H. Omont (294), mais eile est sommaire et, par endroits, fau- 
tive. Pour les textes hagiographiques, on pourra consulter l ’in- 
ventaire, non exhaustif toutefois, du Pere F. Halkin(295). Nous 
comptons publier tres prochainement quelques pages qui vont es- 
sayer de marquer quelque progres; ici, on trouvera un resume de 
cette nouvelle description.

(289) Pour une edition de ces textes, vo ir K.I. D y o b o u n io t e s , Ί ω ά ννο ν  K a a -  
σ ια νο ν  Δ ια λέξε ις  πατέρω ν, dans: Ε κ κ λ η σ ια σ τ ικ ό ς  Φάρος 11 (1913), respective- 
ment p. 57-65 et 16 1 -168  (pour la lettre), et p. 16 8 -176  et 225-230 (pour le second 
texte).

(290) N otre manuscrit a ete inventone sous le n° i2 152 dans le repertoire de 
P.J. Fe d w ic k , Bibliotheca Basiliana, III, p. 451; sur la tradition manuscrite de cette 
admonitio, vo ir ibid., p. 725.

(291) Notons que l ’edition du cardinal Angelo M ai est basee sur ce temoin.
(292) Chapitres 11 4 -1 15 , 121 et 159 de ce texte (voir l ’edition tout recente de 

G .-M . de  D u r a n d , Marc).
(293) Leur inventaire ferait croître indument notre description; nous le reser- 

vons â une publication qui paraîtra tres prochainement.
(294) Inventaire sommaire, I, p. 229.
(295) Inventaire, p. 116 .
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Tant l ’ecriture du volume que son contenu, qui se rattache net- 
tement â la controverse hesychaste, rendent probable une datation 
dans la seconde moitie du XIVe siecle; les auteurs les plus recents 
cites dans ce manuscrit sont le moine Calliste Angelikoudes, qui 
prit part â la querelle hesychaste dans la seconde moitie du XIVe 
siecle, et Gregoire le Sina'ite, ne â la fin du XIIIe siecle et decede 
en 1346.

Le volume revient â un seul scribe, sauf pour quelques folios 
qui ont ete introduits et quelques parties de folios renforcees, oü 
apparaissent deux ecritures un peu plus recentes; ces autres mains 
ont comble quelques lacunes survenues par l ’endommagement du 
papier original ( ). Peut-etre le scribe principal doit-il etre iden- 
tifie avec un certain Philemon qui, au bas du f. 194, a ecrit les vers 
suivants: τυφλώττων κάγώ τή τέχνη των γραμμάτων, ευτυχώς εύ- 
μοίρησα κάντιβολαίου· λοιπόν, σύγνωτε καί συγχωρήσατέ μοι, οί 
τόδ έντυγχάνοντες, Φιλήμωνι τώ τάλα; ce Philemon n’est pas 
connu par ailleurs.

On ne sait rien sur l ’histoire ancienne du manuscrit; au XVIIe 
siecle, il a fait partie de la bibliotheque dejules Mazarin, laquelle, 
on le sait, est passee a la Bibliotheque Royale apres la mort du 
cardinal en 1661 (297); quand et comment Mazarin l ’avait acquis, 
cela reste un mystere; ce qui est sür, c’est qu’il n’a pas ete envoye

■v s 298ou rapporte d’Orient par le Pere Athanase (1643-1653) ( ).
Quelle est la place que Maxime occupe dans ce volume dont le 

contenu est quasi exclusivement ascetique? Les f. 134-159v con- 
tiennent le LA de Maxime, le seul texte de cet auteur qui soit 
cite integralement dans ce volume. L’ouvrage est precede des Al- 
loquia de l’abbe Zosime (C PG  7361) (f. 112v-134), et suivi de 
quelques extraits des Doctrinae diversae de Dorothee de Gaza (CPG  
7352) (f. 160r~v) (2"), de la lettre que Symeon, metropolite d’Eu-

(296) La deuxiem e main se vo it aux f. Γ ’v . 3 r"v, 120r_v, 121 et 130r_v; la troi- 
sieme main, tres peu soignee, se rencontre aux f. 4 1 r'v et 186r v■

(297) De la sa cote anaenne Mazarinus-Regius 2991.
(298) N otre manuscrit est absent de la liste des manuscrits d’Athanase; voir 

O m o n t , Missions, II, p. 853-858. II est possible qu’il ait ete acquis par Gabriel 
Naude (1600-1653), le bibliothecaire de Mazann. — Sur les collections de Naude 
et de M azann, vo ir ci-dessus, p. l x x v i  n. 285.

(299) En voici le detail d’apres l ’edition de R e g n a u lt  et de P r evIlle: chapitre 
52, 1 (Εΐπον) -  26  (παθών); 53, 1 (Έ στι) -  13 (τις); 54, 3 (σπουδάζωμεν) -  5 
(παρρησίας).
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chai'tes (XIe siecle), a adressee a un certain Jean (f. 160v-170) (30°), 
et des memes fragments pris aux Doctrinae diversae de Dorothee 
qu’on a lus dix folios plus haut (f. 170r_v) (3M).

Dans une collection disparate de fragments qui se lit a partir du 
f. 183, Maxime a egalement ete cite (f. 185v-186): il s’agit de la 
quaestio 127 (I, 61) des QD.

Π  Parisinus g r .  1372

Ce manuscrit de papier de 201 folios groupe aujourd’hui, sous 
une seule reliure, plusieurs ensembles anciens (302).

Le LA, qui occupe les f. 140v-154v (3°3), est pris dans un en
semble bien individualise de 7 cahiers signes en chiffres grecs au 
centre de chaque premier recto ( ), ensemble qui commence au 
f. 121 et s’acheve au f. 170. Les six premiers cahiers sont des qua
ternions; le dernier ne compte que 2 folios. Toutes ces feuilles ont 
ete transcrites par une seule main, qu’on ne retrouve ni dans ce 
qui precede ni dans ce qui suit.

Voici le contenu de cette section. Un florilege intitule αί θεϊαι 
τοϋ κυρίου καί θεοϋ καί σωτηρος ημών Ίησοϋ Χρίστου έντολαί 
(f. 121-123): ce sont des extraits des evangiles, numerates de 1 a 
36 (305); la 19e des Homiltae spiritales du Pseudo-Macaire (CPG  
2411) (f. 123-128); un texte qui a pour titre τοϋ αύτοΰ περί διαφο- 
ρας αρετών (f. 128-129): il s’agit de la section περί διαφορας αρετών 
du Syntagma ad quendam politicum (C PG  2286) edite sous le nom 
d’Athanase d’Alexandrie (306); deux extraits de Dorothee de Gaza 
(f. 129), l ’un tire des Doctrinae diversae (CPG  7352), l ’autre pris a 
YEpistola 2 (CPG  73 53) (307); sous le titre τοϋ άγιου Κασιανοΰ τοϋ

(300) Egalement presente dans nos manuscrits ζ et Ψ. Pour l ’edition de ce 
texte, vo ir la n. 36 a la p. x x v i i .

(301) Encore une fois: chapitre 52, 1 (ΕΙπον) -  26 (παθών); 53, 1 (Έ στι)  -  13 
(τις); 54, 3 (σπουδάζω μεν) -  5 (παρρησίας).

(302) Leur contenu a ete decnt de maniere assez detaillee par H. O m o n t , Inven- 
taire, II, p. 29-30.

(303) Mais le texte s’arrete brusquement apres του θεου κρ ίσεω ς (1. 471).
(304) U ne num erotation plus recente, en chiflfres arabes dans le coin infeneur 

gauche de chaque recto, commence au debut du volum e.
(305) Debutant par Mt. 5, 22, et fmissant par Me. 9, 35.
(306) La section en question se lit dans P. G. 28, 14 0 5C 11-14 08 A 12 .
(307) Nous renvoyons â l ’edition de R e g n a u lt  et de  P reville , Dorothee: είπεν 

ο άγ ιος  Δ ω ρόθεος- έάν θέλω μεν τελε ίω ς  (Doctrinae diversae I, 20, 1; p. 176) -  σχεδόν
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'Ρωμαίου, deux extraits du D e institutis coenobiorum  de Cassien, 
dans la traduction abregee que la P.G.  a editee sous le nom 
d’Athanase (C PG  2266) (308); sous le titre του έν άγίοις πατρός 
ημών Συμεών τοϋ Νέου Θεολόγου, περί μετανοίας καί ακριβούς 
βίου μοναδικού καί περί του τίνι όδώ καί τάξει προβαίνων τις εις 
αρετήν έν τη των εντολών εργασία εις τελειότητα έρχεται, καί 
περί πίστεως της εις τούς θείους πατέρας καί θεωρίας φωτός 
ύφ’ού πασα φωτιζόμενη ψυχή προκόπτει εις αγάπην θεοϋ (309), 
quelques extraits des Catechises  14, 18, 20 et 28 du Nouveau 
Theologien (f. 131v-140): ce sont, selon l ’edition de Monseigneur 
Krivocheine, XIV, 5-102; X X , 45-50; XVIII, 133-145; X X , 52- 
54, 62-186 et 196-197; XXVIII, 342-343 et 356-388; X X , 197- 
224 (31°). Suit le LA, incomplet (f. 140v-154v). Puis, il y a un ou- 
vrage intitule νουθεσίαι καί παραινέσεις τοϋ άγιωτάτου μητρο
πολίτου Χαλκηδόνος καί έν άγίω πνεύματι πνευματικοϋ μου πα
τρός, διαφόρως γραφεϊσαι πρός με, ώς άπό διαθέσεως 
πνευματικής, εις ωφέλειαν της ελεεινής μου ψυχής, καί έρωτήσεις 
παρ’έμοϋ καί άπολογίαι πρός την κατάστασιν καί τήν άσθένειαν 
τής ψυχής όμοϋ καί του σώματος· καί οί έντυγχάνοντες ταύτας 
διά της χάριτος τοϋ Χριστοΰ ού μικρας ώφελείας τεύξονται 
(f. 155-170): ce sont 14 lettres d’un metropolite de Chalcedoine a 
une de ses filles spirituelles; la derniere s’acheve mutilee peu apres 
le debut; cette correspondance a jadis ete etudiee par le Pere Vita- 
lien Laurent (3U).

ύπέρ π δ σα ν  αρετήν (I, 20, 7; ibid.). Κ α ί χ ά ρ ιτ ι Χ ρ ίστο υ  (Ep. II, 187, 12; p. 502) -  
εντολής θεου ή π ατέρω ν (II, 187, 17; ibid.).

(308) Inc. π ρ ώ τος βαθμός αρετής (P.G. 28, 868D 3) -  έν τ ω  σ τό μ α τ ι αύτοϋ  
έλεγμούς (869C 11) et Έ τ ι  μήν πρός το ύτο ις  (869D 10) -  ή ά π οστολ ική  τελειό της  
π α ρ α γ ίνετα ι (871-872C 4).

(309) C e titre associe celui de la 14e catechese et la fin du titre de la 20e dans 
l ’edition de K r ivo c h ein e  -  P ar a m e lle , Catechises, II, p. 204 et 330.

(310) O n remarquera que ces differentes sections, la premiere exceptee, ont 
dejâ ete trouvees groupees ailleurs, â savoir dans le modele utilise par Pontanus 
pour sa traduction latine de Sym eon, editee â Ingolstadt en 1603 et repnse dans la 
P .G . 120  (cf. l ’edition de K r ivo c h ein e  -  P a r a m e lle , Catecheses, 1, p. 196-197).

(311) La direction spirituelle des grandes domes ă Byzance. La correspondance inedite 
d’un metropolite de Chalcedoine, dans; Revue des Etudes Byzantines 8 (1950, ed. en 
1951), p. 64-84.
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Le manuscrit est clairement originaire de Constantinople ou de 
ses environs immediats: la correspondance dont nous venons de 
parier est en effet originaire de Chalcedoine ou de la capitale, et 
dans la section precedente, au f. 119, on lit l ’obit de Joseph, arche- 
veque de Derkos, decede en octobre 1400 (312).

Le Pere Laurent date de la premiere moitie du X V ' siecle notre 
section du manuscrit (313), et les arguments qu’il donne, surtout â 
partir du contenu des lettres de direction spirituelle, semblent 
convaincants.

Les differentes parties du volume actuel furent reunies assez tot 
puisque nous trouvons celui-ci tel qu’aujourd’hui dans la Biblio
theque du Roi, â Paris, en 1622, sous la cote M DCLXIX (314): 
dans son catalogue termine cette annee-lâ, Nicolas Rigault en 
donne une description fort precise ( ). En 1645 ou peu apres, le 
manuscrit reşut un nouveau numero: 1818 (316); en 1682, Nicolas 
Clement lui en donna un troisieme: 2995 (317). Celui-ci fut rem- 
place plus tard par la cote actuelle ( ).

6 Parisinus g r .  2500

La seule description complete dont on dispose pour ce manus
crit, est de la main d’H. Omont (319); elle constitue un bon point 
de depart pour tous ceux qui veulent s’orienter dans ce gros vo
lume de melanges; il reste toutefois beaucoup â corriger et ä preci-

/32CK ser ( ).

(312) Sur ce personnage, vo ir PLP  9028.
(313) La direction spirituelle, p. 64 et 69-70.
(314) Cette cote se lit encore sur le f. 1.
(315) Cf. H. O m o n t , Anciens inventaires et catalogues de la Bibliotheque nationale,

II, La Bibliotheque royale ä Paris au X V W  s., Paris, 1909, p. 198.
(316) Cette cote, du bibliothecaire Pierre D upuy (cf. ibid., p. 198 et II), se vo it 

encore sur le f. 1.
(317) C f. H. O m o n t , Anciens inventaires et catalogues de la Bibliotheque nationale,

III, La Bibliotheque royale a Paris au X VII s., Paris, 1910, p. 315. Cette cote aussi est 
toujours presente au f. 1.

(318) C f. H. O m o n t , Anciens inventaires et catalogues de la Bibliotheque nationale. 
Introduction et concordances, Pans, 1921, p. 90.

(319) Inventaire sommaire, II, p. 271-272.
(320) Pour les textes hagiographiques contenus dans ce volum e, consulter l’ou- 

vrage du Pere F. Halkin, Inventaire, p. 233.
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Dans son ensemble, le volume semble revenir a un seul 
scribe (321) qui se fait connaitre aux f. A  et 179: respectivement 
εγώ Γεοργι(ος) Αγαπητός γραψας αυτοϋ τήν βίβλων et Γεώργ(ιος) 
ό ’Αγαπητός, γράψας αύτό' τέλος- αμήν; ce Γεώργιος ’Αγαπητός a 
vecu dans le troisieme quart du X V e siecle (322); le Πασχάλιον έξη- 
γημένον (f. 263v-266) qui commence par l ’annee 1456 et s’acheve 
en 1487, nous permet de preciser et de dater le codex des annees 
1455-1456 (323). Le fait que plusieurs textes se rapportent a Can- 
die, en Crete (324), et qu’une note nous parle d’un tremblement de 
terre qui a afflige cette meme region en 1508 (voir folio C), per
met de supposer une origine cretoise.

Avant d’entrer en 1662 dans la Bibliotheque du Roi, le codex a 
appartenu a la collection personnelle de Raphael Trichet du

(321) Apres le f. 4 14 r_v reste vierge, des mains plus recentes et peu soignees ont 
toutefois rempli les f. 4 15 -4 18  d ’une serie de recits edifiants et d’apophtegmes, ain- 
si que de quelques pneres et petites notes.

(322) O n ne sait presque rien de lui; on connait seulement certains de ses en- 
fants; trois fils: Jean et Antoine (morts en 1468), et Manousos; deux filles: Sophie 
et Antonia (decedees en 1479) (voir notre manuscrit, fo lio  C). Sur Georgios, vo ir 
PLP I, 119 .

(323) A  ce propos, vo ir le Repertorium, II, n° 71.
(324) II s’agit des textes suivants: une lettre de N il Damilas (ne dans la seconde 

moitie du X IV C siecle et m ort vers 1417; sur Nil, vo ir PLP 5085) (f. 220v-222); le 
Parisinus semble etre le seul tem oin de cette lettre, qui n ’est pas citee parm i les oeu
vres de Nil par N .B. T o m a d a k e s , *0  ’Ιω σ ή φ  Β ρνεννιος κ α ι ή Κ ρήτη  κ α τά  το  
14 0 0 . Μ ελετη  φ ιλο λογ ικ ή  κ α ι ιστορ ική , Ά θ ή ν α ι,  1947, ρ. 90-91; elle s’intitule 
του μ α κ α ρ ιω τά το υ  έκείνου έν ίερομονάχοις κυροΰ Ν είλου του Ν ταμ ιλα , έπ ιστο -  
λή π εμ φ θ ε ΐσ α  πρός τούς ιερείς τή ς  ‘Ιερας Π έτρας, ζη τη θε ΐσ α  π α ρ ’ έκείνω ν, ότι 
α ί ά μ α ρ τ ία ι τω ν  μ α θη τώ ν, έκ τω ν  ψ υχ ώ ν τώ ν  δ ιδασκάλω ν έκζη τή σ ο ντα ι παρά  
θεοΰ, εί ά μ ελώ ς δ ιά κ ε ιν τα ι π ερ ί τή ν  θεραπείαν α υτώ ν  ο ΐ διδάσκαλοι., et 
commence par ό μακάριος γουν 'Ιεζεκ ιήλ 6 π ροφήτης, τούτο  διαρρήδην βοα, 
όσα γε  πρός αύτόν ό θεός περί τούτου. U n autre texte est d’un certain Gregoire, 
eveque de M ethone (atteste vers 1444; vo ir  PLP 4092), dont on lit Γ έπ ιστολή  ρη- 
θε ΐσα  πρός τ ινα  πρω τοιερέα  Χ ανδάκου, π ερ ί του άγ ιου β α π τ ίσ μ α το ς  (f. 225Γν). 
U n troisieme texte est de Jean Plousiadenos, alias Joseph, egalement eveque de 
M ethone et l ’auteur le plus recent de ce volum e (1429/1430 -  1500); de lui, on 
trouve une lettre (218v-220v), editee, sur base de notre manuscrit, par M.I. M a -  
n o u s a k a s , Ίω ά ννο ν  ΓΙλονσιαδηνον εγκύκλ ιο ς  επ ισ το λή  πρός τους ιερείς τον  
Χ άνδακος, dans: Κ ρ η τ ικ ά  Χ ρονικά  11 (1957), ρ. 302-307 (sur Jean Plousiadenos, 
ami de Bessanon, vo ir PLP 23385).
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Fresne (f 1661) (325), qui fut bibliothecaire de la reine Christine de 
Suede.

Le contenu de ce gros volume est tres heterogene; de plus, tres 
souvent, il s’agit de petits fragments, de versions remaniees, de 
courts florileges dont on trouvera tous les details dans un livre 
que nous comptons faire paraître dans un prochain avenir. On ne 
lira ici qu’un resume de cette description, qui vise surtout â don- 
ner ce qui precede et ce qui suit le LA de Maxime.

Notre texte est precede des ouvrages suivants: des fragments 
grammaticaux faisant partie du περί των έπτά φωνηέντων, ποϋ 
δασύνονται καί ποϋ ψιλοϋνται. et du περί πνευμάτων, deux traites 
qui reviennent peut-etre â Theodore Prodrome et dont l’edition 
definitive reste â etablir (f. 3-5v) (326); le livre des Psaumes, sui vi 
des Ή δα ί  et accompagne du commentaire de Nicephore Blem- 
myde (f. 5V-180) (327); une collection disparate de prieres et 
d’hymnes (f. 180v-187v).

Puis, on lit le LA, le seul texte de Maxime transmis integrale- 
ment dans ce volume (f. 187v-200v) (328); le sens des lettres ecrites

(325) V o ir â son propos D elisle , Cabinet des manuscrits, I, p. 269-270. Dans la 
Bibliotheque du R o i, le codex a porte la cote 3210.

(326) Sur l ’auteur de ce texte et sur sa tradition manuscrite, vo ir W . H ö r a n d -  

n er , Theodoros Prodromos. Historische Gedichte (= Wiener byzantinistische Studien 11), 
W ien, 1974, p. 6 1-62  (oü notre manuscrit est eite parmi les temoins); cette section 
grammaticale du Parisinus a ete etudiee, rapidement il est vrai, par P. Egen o lff, 
Die orthoepischen Stücke der byzantinischen Litteratur. Wissenschaftliche Beilage zu dem 
Programm des Gr. Gymnasiums zu Mannheim fü r  das Schuljahr 1886/1887, Leipzig, 
1887, p. 22-23. O n retrouve des parties de ces textes dans l’edition provisoire de 
M . M iller , Lexiques grecs inedits, dans: Annuaire de VAssociation pour Vencouragement 
des etudes grecques en France 8 (1874), p. 225-248, et dans un complement du â M .A. 
P a p p a d o p o u l o s  (avec les observations de M . M iller), Notice et collation d’un ma
nuscrit grec de la Bibliotheque de Smyme contenant des lexiques grecs, paru dans la meme 
revue, 10 (1876), p. 12 1-136 .

(327) Et non de Theodore Prodrom e, com m e le dit O m ont. Sur cette section 
du manuscrit, vo ir W . H ö r a n d n e r , Theodoros Prodromos (voir ci-dessus, note 
326), p. 70, ainsi que G. P a p a g ia n n is , Theodoros Prodromos. Jambische und hexametri
sche Tetrasticha auf die Haupterzählungen des Alten und des Neuen Testaments (— Melete- 
mata. Beitrage zur Byzantinistik und neugriechischen Philologie 7/1), Wiesbaden, 1997, 
p. 18. Sur le caractere composite du texte de ce commentaire tel qu’on le lit dans 
la P .G . 142, 1321-16 2 2 , vo ir H. Id r is B ell, The Commentary on the Psalms by Nice- 
phorus Blemmydes, dans: B yzZ  30 (1929-1930), p. 295-300.

(328) U n peu plus loin  (f. 2 16 v et 2 17 v), dans une anthologie, on lit encore de 
M axim e Car II, 68; III, 17 -18 , et IV, 82; tout ä la fin du volum e, au f. 4 17 v, on
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au-dessous de la fin du LA, nous est reste indechiffrable (ψ χ π τ  π 
ν μ τ).

Suivent encore, dans les environs immediats du LA: l ’integra- 
lite des Dicta attribues a l ’abbe Ammonas (CPG 2381) (f. 200v- 
201v); un florilege sous le titre τοϋ έν άγίοις πατρός ημών Ίωάννου 
τοϋ Χρυσοστόμου, περί υπομονής πειρασμών (f. 201v-202); la re- 
censio brevior de la Visio du moine Cosmas (BHG  2086) (f. 202- 
204v).

On notera encore que la section du Parisittus allant du f. 301v 
jusqu’au f. 413v, correspond parfaitement, pour son contenu, a ce 
qu’on lit dans une partie du Vindobonensis, theologicus g r .  178, date 
de la seconde moitie du X V e siecle et transcrit par Jean Plousiade-

/329\nos ( ).

S Parisittus, Supplemetitum gr .  28

La meilleure description de ce manuscrit, due a M.-L. Concasty, 
n’existe que sous forme dactylographiee ( ); dans son edition, 
M. Basile Markesinis donnera encore quelques precisions ( ).

II s’agit d’un manuscrit de miscellanees patristiques dans les- 
quelles Maxime occupe une place tres importante (f. 134v-203). 
Tout d’abord, il y a trois grands ouvrages attribues au Confesseur: 
le LA (f. 134v-143v), les ThO ec  (f. 143v-158) et les Dip Cap (f. 
158v-191v). Apres cette section vient une serie tres compliquee de 
textes integraux et d’extraits (f. 191v-203); M. Basile Markesinis 
donnera tous les details de cette partie du codex centree presque 
exclusivement sur des ouvrages maximiens ou pseudo-maxi- 
miens; notons ici toutefois que ce florilege des f. 191v-203 est 
etroitement apparente a celui que transmettent les f. 250v-289 de 
VAthous, Batopediou 57.

trouve enfin Car I, 13 (= Evergetinon IV, 4, 3, 10) (le debut de ce petit chapitre a 
ete recnt â plusieurs reprises sur le £ 418).

(329) Sur ce manuscrit, vo ir H un ger  -  K resten -  H a n n ic k , Codices theologici 
10 i-200 , p. 328-333; sur le scribe, vo ir  ci-dessus, n. 324.

(330) Bibliotheque naţionale. Catalogue des manuscrits grecs, troisieme partie, Le sup
plement grec, I, 1, JVos i  â 50, Pans, 1989, p. 57-65. Sur le type de reglure caracteris- 
tique de ce manuscrit (20D 1), vo ir Repertoire de reglures, p. 131, et sur la section 
anastasienne du volum e, vo ir B ib ik o v , Prototip, p. 174 (qui suit encore la datation 
proposee dans l ’ancien catalogue d ’H. O m ont: X V ' siecle).

(331) Aim able com m unication de sa part.
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Une note qu’on lit au f. l v et le fait que le Parisitius soit une co
pie du Vatopedinus, acheve au Mont Athos, suggerent pareillement 
une origine athonite pour le manuscrit de Paris. En 1742, il est en
tre dans la Bibliotheque du Roi; auparavant, il avait fait partie de 
la collection de Laskaris Rosetti ( ' P o ’j c t s t o ? ) ,  protonotaire de la 
Grande Eglise au XVIIe siecle (332).

Pour ce qui est de la date du volume, l ’etude des filigranes per- 
met de le situer dans le troisieme quart du XIVe siecle.

Sup Parisitius, Supplementum gr .  395

La seule description existante de ce manuscrit du XVIIe siecle 
est due a H. Omont ( ); malheureusement, elle semble fautive et 
incomplete. N’ayant pas a notre disposition un microfilm de tout 
le codex et n ’ayant plus le temps d’aller nous-meme a Paris, nous 
avons demande a notre collegue, Monsieur Michel Cacouros, 
d’en faire une petite etude; ce qui suit reprend essentiellement ce 
qu’il nous a aimablement communique.

Sous une seule reliure sont rassemblees des parties fort diverses; 
en temoignent la presence de papiers differents (meme quant a 
leurs dimensions) et l’intervention de plusieurs copistes; la nume- 
rotation, qui va de 1 a 240, date de l’epoque ou l ’on a relie en
semble les differentes sections; elle est done factice; de plus, le re- 
lieur s’est trompe dans certains cas (334).

Dans cet ensemble heterogene, il semble que l’on puisse distin- 
guer trois parties essentielles: f. l-173v, une section consacree a 
Aristophane, Assemblee des f em m e s  et Acharniens', f. 174-215V, des 
textes ecclesiastiques; f. 216-239, des ouvrages rhetoriques et phi- 
losophiques.

Le LA est compris dans la deuxieme partie; celle-ci comprend 
elle-meme deux differents ensembles (de differentes tallies), mais 
qui semblent avoir ete reunis en un tout des avant la constitution 
du volume actuel. Les f. 175-201 (335), mal relies, contiennent des

(332) Peut-etre s’agit-il du meme personnage qui a ete grand logothete. A  ce 
propos, vo ir N. Io r g a , Byzance apres Byzance, Bucarest, 1971, p. 127.

(333) Inventaire sommaire, III, p. 257.
(334) II a parfois pris le recto pour le verso, il a relie des pages a l ’envers, etc.
(335) Le f. 174  conserve un index en latin et le f. 174v est reste vierge.
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parties de YHistoria religiosa de Theodoret (CPG  6221), et les f. 
201-215v le LA de Maxime (336).

Une note qu’on lit au f. 174 (Ex m<anu>s<crip>to Gabrie
lis archiepiscopi Philadelphie qui degit Venetiis) nous dit qu’au 
moins les extraits de YHistoria religiosa ont ete copies sur un manus
crit qui a appartenu â la collection du celebre Gabriel Severos 
(avant 1540 - 1616), metropolite de Philadelphie residant â Venise; 
une origine venitienne est done bien probable pour cette partie du 
volume. On sait encore que, plus tard, le codex a fait partie de la 
bibliotheque du College de Clermont tenu par les Jesuites â Paris.

Coi Parisinus, Coislinianus g r . 90

Le catalogue de Devreesse (337) donne une description detaillee 
de ce volume et les editeurs de certaines ceuvres de S. Maxime, 
parues dans notre Series Graeca(338), ont ete obliges de s’interesser 
â lui quand ils ont etudie la tradition manuscrite des ouvrages 
dont ils s’occupaient.

On ne manque pas de renseignements sur ce manuscrit qui a 
belle allure; l ’ecriture est tres soignee; les initiales figurent souvent 
des plantes ou des animaux. Le manuscrit original a ete transcrit 
par un seul scribe du XIIe siecle. On a constate qu’un certain 
nombre des quaternions originaux se sont perdus et que cette 
perte a ete reparee par des textes de remplacement que deux scri
bes (339) ont ecrits avec soin. Cette operation de sauvetage tardive
- au XIVe siecle - affecte differemment les ceuvres de S. Maxime. 
Les QThal  n’ont guere ete touchees, l ’EOD l’a ete un tout petit 
peu, mais YEps59 n’a rien conserve du texte original; tel est aussi 
le cas du LA (f. 266-274). On connaissait deja 1’identite d’un des 
reparateurs: Nicephore Moschopoulos, metropolite de Crete â la 
fin du XIIIe et au debut du XIVe siecle; d’autres textes, tels le LA, 
ont ete restaures par un autre scribe que M. Basile Markesinis a 
identifie: il s’agit de Georges Pepagomenos, un copiste peu connu 
du XIVe siecle.

(336) U ne lacune a em porte la fin du texte, ă partir de la 1. 947 (axpaYyaXiâţ).
(337) Fonds Coislin, p. 78-79.
(338) L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. liv- l v i ; V a n  D e u n , Opuscula, p. x x x n i-  

x x x iv .
(339) V o ir  V a n  D e u n , Opuscula, p. x x x iv  avec surtout les notes 83 et 84.
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Le volume a appartenu â la bibliotheque de la Grande Laure au 
Mont Athos; il est passe aussi dans des mains georgiennes, qui y 
ont laisse quelques notes; au milieu du XVIIe siecle, Pierre Seguier 
(1588-1672), chancelier de France, l ’a fait acheter â la Sainte Mon- 
tagne par les soins du Pere Athanase (34°); et de sa bibliotheque, il 
est entre dans le Fonds Coislin (341).

Le volume contient les textes suivants de Maxime: QThal, 
C PG  7697 (13), Ep 6-7, 11, EOD, Ep 4, 8-9, 1, 19, 12-13, 15, 
AmbThom, Amblo, DP, C PG  7697 (1-5, 7, 6, 14, 8-9), Myst, 
Eps59, LA, de nouveau Ep 1, une petite partie des DivCap.

Par Paris im s, Coislinianus g r .  260

Pour situer ce manuscrit de parchemin, dont la reglure appar- 
tient au type 2 0 0  (342), nous avons â notre disposition la descrip
tion faite par R . Devreesse ( ). Nous proposons ici quelques pre
cisions.

Le colophon, qu’on lit au f. 326v, nous informe que le manus
crit a ete transcrit par un moine Μελέτιος, sur l ’ordre de l ’higou- 
mene Συμεών; ce Melece ne nous est pas connu par ailleurs (344). 
Traditionnellement, on datait le volume du Χ Γ  siecle, mais le re
pertoire de Gamillscheg - Harlfinger - Hunger (345) le situe au X e, 
â juste titre nous semble-t-il.

Probablement originaire d’Italie (346), il a appartenu, comme le 
manuscrit precedent, â la collection de Pierre Seguier (1588- 
1672), avant d’entrer, en 1795, â la Bibliotheque naţionale.

Apres une section consacree â Dorothee de Gaza(347), vient la 
partie qui nous occupera ici: de S. Maxime, on y trouve successi- 
vement le LA, dont une partie manque, les Car et le petit trăite

(340) C f. O m o n t , Missions, II, p. 8 5 5 -8 5 6 .
(341) Sur les vicissitudes de la bibliotheque de Seguier, consulter Y . N e x o n , 

La bibliotheque du chancelier Seguier, dans: Bibliotheques fran$aises, p. 147-155 .
(342) V o ir le Repertoire de reglures, p. 11 1 .
(343) Fonds Coislin, p. 237-238.
(344) A  son propos, consulter le repertoire des copistes: Repertorium, II, n° 374.
(345) Ibidem.
(346) C f. R . D evreesse , Fonds Coislin, p. 238.
(347) N otre manuscrit a ete utilise pour l ’edition des oeuvres spirituelles de D o

rothee, etablie par D om  L. R e g n a u lt  et D om  J. de Preville , Dorothee; vo ir sur- 
tout les p. 99 -10 1.
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sur les puissances de l ’ame et sur les vertus (CPG 7707 [14]) (348)· 
Plus loin on lit encore les Capita hortatoria ad motiachos in India de 
Jean de Carpathos (C PG  7855) et le D e oratione d’Evagre, transmis 
ici sous le nom de Nil (C PG  2452). Le volume se termine (f. 325- 
326) par un petit texte curieux, contenant, outre quelques sen
tences tirees de Dorothee de Gaza et deux fragments non identi
fies, un extrait tire du LA, que nous examinerons dans notre cha- 
pitre consacre â la tradition indirecte (349).

SI Parisinus, Coislinianus 261

Voici un manuscrit consacre principalement â S. Maxime. Le 
catalogue de R . Devreesse le date du XIe siecle et donne sur lui les 
renseignements essentiels, entre autres, qu’il vient de la Grande 
Laure au Mont Athos (35°); envoye d’Orient par le Pere Atha- 
nase (351), il est entre dans la collection de Pierre Seguier (1588- 
1672). II a ete etudie de plus pres, pour son texte des QThal, par 
les editeurs de cette oeuvre (352), qui le datent du debut du XIIe 
siecle et qui prouvent d’ailleurs qu’il a ete copie sur un codex qui 
appartenait au monastere de Vatopedi et est aujourd’hui â Mos- 
cou(353), et cela apres l’annee 1105; la datation de Devreesse doit 
done etre abandonnee definitivement. La descendance decouverte 
ne peut toutefois pas etre extrapolee au texte du LA, lequel est ab
sent du Mosquensis.

Les QThal  et le LA de Maxime occupent la plus grande partie 
du codex - 214 folios sur un total de 304 -, les f. 195v-216v etant 
reserves â notre traite. Enfin, il n’est pas depourvu d’interet de 
faire remarquer que mis â part les folios de garde, le reste du vo
lume contient seulement trois oeuvres de Nil d’Ancyre, nom

(348) De cet ouvrage, nous connaissons, a cote du manuscrit de Pans, encore 
sept autres temoins: YAtheniensis, Benaki 279, du XVIIIe siecle, le Hierosolymitanus, 
Sabaiticus 408, du IX '-X e siecle, le manuscnt des Meteores, Movrj Mi'Ttmontf
472, du X IV e siecle, le Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 190 (Vladimir 346), du XII' 
siecle, I’Oxoniensis, Bodleianus, Baroccianus gr. 27, du X IV C siecle, le Sinaiticus gr. 
1837, du X V e siecle, et le Vindobonensis, theologicus gr. 216, du X V Ie siecle.

(349) V o ir p. c c l - c c l i .
(350) Fonds Coislin, p. 239. O n notera que la reglure appartient au type OOC2 

(voir le Repertoire de reglures, p. 79).
(351) C f. O m o n t , Missions, II, p. 855-856.
(352) L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. l x - l x i .
(353) C ’est le Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 151 (Vladimir 200).
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qu’on retrouve dans plusieurs manuscrits contenant les textes de 
Maxime: il s’agit ici des traites D e voluntaria paupertate ad Magnatn 
(C PG  6048), D e tnonachorum praestantia  (C PG  6049), et des Narra
t i o n s  (C PG  6044) (354).

C y  Parisinus, Coislinianus 266

Ce codex, qui a re$u son sigle C y  du fait qu’il a sejoume en 
Chypre, a deja donne du fil a retordre aux editeurs des 
QThal  (355), qui pour la description ont renvoye au catalogue de 
R . Devreesse (356) et ont constate en outre que le manuscrit avait 
ete utilise par Combefis. On trouvera quelques precisions dans 
notre edition de I’EOD  (357).

Le volume se compose de deux parties bien nettes, dont la se- 
conde commence par le LA et poursuit par les QThal.  Pour le 
texte de ces deux oeuvres tel qu’on le lit dans le Coislinianus, une 
origine italo-grecque est assuree, ce qui ne semble pas etre le cas 
pour la premiere partie du volume.

Les deux mains qui ont travaille a la composition du codex, 
peuvent etre datees des XIe et XIIe siecles. Une note permet de 
dire que tout le volume ou au moins sa seconde partie a appartenu 
jadis a l ’Enkleistra, pres de Paphos en Chypre (358); plus tard, le 
manuscrit entra dans la collection de Pierre Seguier (1588-1672).

Li Parisinus, Coislinianus 261

Abordant la description de ce manuscrit, consacre integrale- 
ment a Maxime le Confesseur, nous sommes aujourd’hui mieux 
renseignes que ne l ’etait R . Devreesse ( 9), car nous pouvons uti-

(354) Sur notre codex, vo ir l'edition de F. C o n c a , Nilus Ancyranus. Narratio 
(= Bibliotheca Scriptorum Graecorum et Romanorum Teubneriana), Leipzig, 1983, p. XI. 
N otre manuscrit figure egalement dans l ’inventaire hagiographique de F. H a l k in , 
Inventaire, p. 263.

(355) L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. x x x - x x x n .
(356) Fonds Coislin, p. 245.
(357) Opuscula, p. l x x x h i- l x x x i v .
(358) A  ce propos, vo ir le repertoire de C .N . C o n st an tin id e s  -  R . B r o w 

n in g , Dated Greek Manuscripts from Cyprus to the Year 1570  (= Dumbarton Oaks 
Studies 30. Cyprus Research Centre. Texts and Studies of the History of Cyprus 18), 
W ashington -  Nicosia, 1993, p. 25 n. 50.

(359) Fonds Coislin, p. 246-247.
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liser les notes qu’ont publiees sur le codex nos predecesseurs dans 
l’edition de textes maximiens (36°). Ce volume a ete copie sur le 
Scorialensis Y.III.3, qui a pratiquement les memes oeuvres et dans 
le meme ordre; le manuscrit du Fonds Coislin a toutefois d’im- 
portantes mutilations.

Une de ces mutilations a fait disparaitre la plus grande partie
361du texte du LA(  ). Avant cette perte, notre texte suivait les 

QThal  et VEOD, et precedait les Car et les ThOec.
L’origine italo-grecque de ce volume du XIIe siecle ne fait au- 

cun doute; avant d’entrer ä la Bibliotheque nationale en 1795, il a 
fait partie de la collection de Pierre Seguier (1588-1672).

Cs Pansinus, Coislinianus 284

Voici encore un codex Seguierianus, devenu Coislinianus, avant 
d’entrer ä la Bibliotheque nationale. Comme d’habitude, R . De- 
vreesse ( ) decrit ce temoin avec soin, et de son analyse il ressort 
clairement que S. Maxime, avec son seul LA (f. 370-390v), y fi
gure comme le dernier de cinq auteurs ascetiques. Tirons quelques 
renseignements utiles de cette description, de l’inventaire du Pere 
Halkin ( ) et de nos propres observations.

La datation du volume au XIVe siecle nous parait acceptable. A  
un moment donne, qu’on ne peut pas preciser, un certain Μαλα
χείας l’a donne ä un monastere dedie a S. Etienne, deux noms 
qu’on voudrait pouvoir identifier avec toute certitude ( ); selon 
le PLP, n° 16495 et 16499, ce Μαλαχείας s’identifie peut-etre au 
Μαλαχίας qui en 1401 est atteste comme moine au Monastere des 
Manganes ä Constantinople; si l’identification se justifie, l’origine 
constantinopolitaine du codex est bien probable.

(360) A  ce propos, consulter les descriptions suivantes: L a g a  -  S teel, Thalas- 
sium, I, p. x x v i ;  D e c l e r c k , Quaestiones, p. x x x v i n - x i ;  V a n  D e u n , Opuscula, p. 
l x x x i i - l x x x i i i ; A llen -  N eil, Scripta, p. 1-2.

(361) En effet, les 1. 188 (ύπό) -  1044 (αμήν) n’y  sont plus.
(362) Fonds Coislin, p. 266-267; l ’auteur affecte d’un point d’interrogation le 

nom  de Pierre Seguier, mais dans le manuscrit, au f. 390v, on trouve effectivem ent 
le nom  du chancelier, qui öte toute base ä ce doute.

(363) Inventaire, p. 268.
(364) R . Devreesse a lu un peu trop vite la note qui nous en in form e (f. 390v); 

ilfa u tlire : < ή  π > α ρ ο υ σ α  βείβλος, Δωρόθεος, ε’ίφερεν (lege ήφερεν) όσιώτ(α)τ(ος)  
έν μοναχοΐς κϋρ Μ αλαχείας εις τον < ά γ > ιο ν  Σ τέφανον...
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Le manuscrit est actuellement fort mutile. A  cote du LA de 
Maxime, transmis integralement (f. 370-390v), on y lit: centrees 
sur Dorothee de Gaza, YEpistula de Dorothei vita et scriptis (CPG  
7359), une bonne partie des Doctrinae diversae (C PG  7350) et la Vita 
S. Dosithei (CPG  7360) (365); une partie de YAsceticon de l’abbe Isa'ie 
(C PG  5555); quelques Constitutiones m om st ica e  de S. Basile (CPG  
2895); sous le nom de S. Nil, le D e voluntaria paupertate ad Magttam  
(C PG  6048), le Liber de monastica exercitatione (CPG  6046), la Periste- 
ria (C PG  6047) et le De monachorumpraestantia  (C PG  6049) (366).

Pc Parisinus, Coislinianus 303

R . Devreesse, dans son catalogue (367), s’est deja rendu compte 
que dans ce manuscrit soigne et ancien (Xe-XIe siecle), il y a des 
textes de deux genres. La plus grande partie (f. l-2 17v, 238v-280 
et 304-364v) est occupee par des ecrits hagiographiques, dont nous 
ne nous occuperons pas ici ( ), le reste par quelques ecrits asceti- 
ques, â savoir, aux ff. 217v-236, quelques epîtres de S. Nil, ainsi 
que la lettre de Paul Helladikos (C PG  7531) (369), et, plus loin, le 
LA de Maxime (f. 280v-300) et des exhortations passant sous le 
nom d’Ammonas (370). Les pertes materielles au debut, â la fin et 
au milieu du codex n’affectent pas notre trăite, dont nous avons 
done ici un des plus anciens temoins complets.

Deux mains contemporaines (f. 1-280 et 280v-fin) ont collabore 
â la confection du volume. Pour quelle raison le milieu hierosoly- 
mitain, d’oü semble provenir ce manuscrit ( ), s’est-il interesse

(365) D om  L. R e g n a u lt  et D om  J. de  P rf.ville , Dorothee, ont utilise notre 
manuscrit pour leur edition (voir p. 100).

(366) On notera que la meme combinaison du L A  avec les ouvrages C PG  
6048-6049  de Nil d ’Ancyre se rencontre dans le manuscrit Coislin 261.

(367) Fonds Coislin, p. 286-288. O n notera que la reglure appartient au type  
00C 1 (voir le Repertoire de reglures, p. 73).

(368) O n en trouvera tous les details dans la description de Devreesse, com bi- 
nee avec ce qu’ont releve E h r h a r d , Überlieferung, III, p. 926-927, et H a i .k in , In- 
ventaire, p. 272.

(369) V . L u n d st r ö m , Anecdota Byzantina e codicibus Upsaliensibus cum aliis collatis 
( : Collectio Scriptorum Veterum Upsaliensis), Uppsala -  Leipzig, 1902, a utilise notre 
manuscrit pour son edition.

(370) II s’agit d’une quinzaine des Capitaparaenetica (C PG  2390).
(371) C ’est le choix des textes hagiographiques -  il s’agit surtout de saints pales- 

tiniens -  qui permet de tirer cette conclusion.
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au LA, au point de le faire figurer presque seul parmi les ecrits ha- 
giographiques, alors que dans les livres composes a la Sainte Mon- 
tagne, il est presque toujours accompagne d’autres oeuvres de na
ture ascetique? Nous l ’ignorons completement.

Pe Petropolitanus, Gosudarstvennaja Publicnaja Biblioteka im.
M.E. Saltykova-Scedrina gr .  533(605)

Ce manuscrit de 179 folios a re$u une description assez 
complete de la part d’Evgenia E. Granstrem (372). Les filigranes, 
releves dans le catalogue, ainsi que l ’ecriture permettent de dater 
le volume de la fin du XIVe ou du debut du X V e siecle. On y 
rencontre les mains de 6 scribes differents (373): f. 1-16V, 17-24, 25- 
45v, 46-108, 109-162v et 163-179v. Malheureusement, tant l ’ori- 
gine que l ’histoire posterieure du manuscrit restent inconnues.

Le volume actuel s’ouvre sur le debut de V Apocalypse de Jean (f. 
l- 1 6 v) ( ). Suivent deux textes qui traitent de 1’έκπόρευσι.ς de 
l’Esprit-Saint: un traite de Barlaam de Seminara (f. 17-24) ( ), 
et, apres le f. 24v ne contenant que quelques notes, une recension 
du sixieme dialogue de Nicetas de Maronee beaucoup plus longue 
que celle imprimee dans la Patrologia Graeca (f. 25-45v) (376). Aux 
f. 46-108, on lit YOratio in annuntiationem B. Virginis dans laquelle 
Demetrius Cydones traite a la fois de l’incamation et de l’imma- 
culee conception (BHG  1121p). Les f. 109-162v sont consacres in- 
tegralement a Maxime le Confesseur: on y trouve les 1. 990/991 
(|ψεως αυτός) - 1044 (αμήν) du LA (f. 109-110) et le texte complet 
des Car (f. l l l - 1 6 2 v). Les f. 163-175v renferment l’integralite de la 
Disputatio inter Gregorium Palamam et Nicephorum Gregoram  de Geor

(372) Katalog greceskich rukopisej Leningradskich chranilisc, dans: Vizantijskij Vre- 
mennik 31 (1971), p. 132-133.

(373) Et non 5 mains, comme le pretend le catalogue.
(374) Jusqu’a 8, 11 (xai to 6vop.a).
(375) II s’agit du Syntagma edite par A . Fy r ig o s , Barlaam Calabro. Opere contro i 

Latini, II (= Studi e Testi 348), C ittâ del Vaticano, 1998, p. 631-667  (celui-ci semble 
ne pas connaître notre manuscrit); ce traite date de 1334-1335  environ (cf. l ’edition 
de Fy r ig o s , I [= Studi e Testi 347], C ittâ del Vaticano, 1998, p. 14-15).

(376) P.G . 139, 2 16 -221. Nicetas fut m etropolite de Thessalonique et est decede 
vers 1145 ; â son propos, vo ir B e c k , Kirche, p. 621-622.
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ges Phakrases (377), tandis que les f. 175v-179 contiennent Γόμολο- 
γία πίστεως de Gregoire Palamas pour le Synode de 1351 ( ). Le 
f. 179r'v donne un opuscule qui traite de l ’origine des Καλάνδαι, 
des Νώναι et des Εΐδοί(379). Le f. 179v contient encore un petit 
texte non identifie et un fragment d’un ouvrage connu (38°).

A Romanus, Angelicus g r .  120

Ce manuscrit est, parmi les temoins que nous presentons ici, 
l’un des mieux connus. Les donnees qu’on trouve dans le catalo
gue de G. Muccio et P. Franchi de’ Cavalieri (381) ont ete comple- 
tees par plusieurs editeurs d’ceuvres maximiennes; dans notre pro
pre edition (382), on trouvera une bibliographie complete des 
etudes anterieures. Pour les notes marginales, on pourra faire ap- 
pel ä l ’article ecrit par J. Noret (383).

A est date, sur base de l ’ecriture, du XIe siecle; les notes margi
nales doivent avoir ete ecrites entre 1086 et 1092. Quelle a ete 
l ’histoire du codex, apres sa confection? II a certainement apparte- 
nu, avant la prise de Constantinople, au monastere constantinopo- 
litain τοϋ Χαρσιανίτου, oü le savant Joseph Bryennios, qui y a re-

(377) fiditee par P .K . C h restou  dans le quatrieme tom e des Γρηγορ ίον τοϋ  
Π α λα μ ά  Σ υγ γρ ά μ μ α τα , Θ εσσαλονίκη, 1988, ρ. 19 1-230  (notre manuscrit n ’a pas 
ete utilise).

(378) Editee dans la P . G. 151, 763-768.
(379) A  ce propos, vo ir F. K o io v o u ,  Etymologie, p. 244-251, surtout p. 248 

(ou a ete edite un texte tres proche de celui qu’on lit dans le Petropolitanus), ainsi 
que C .G . P it s a k is , Encore sur Vetymologie «byzantine» de Calendes, Ides et Nones, 
dans: Byz  68 (1998), p. 519; voici les variantes du Petropolitanus vis-â-vis du texte 
etabli par K o iovou  (p. 248 de son article): μ εγ ισ τά νο ι au lieu de μ εγ ισ τά νες; π ά ντα  
au lieu de π άνταν; ό δέ δεύτερος au lieu de ό δεύτερος; Νόνος au lieu de Νόννος; 
ουν au lieu de γοϋν; το ϋ  μηνος au lieu de τω ν  ήμερων; l ’omission de κ α ί ούτω ς  
το  τη ς  είδους δνομα.

(380) Le prem ier texte est consacre aux τέσσαρες α ί κ α τα σ κ ευά ζο υσ α ι τον νουν 
προς το  (ut vid.) λέγε ιν  δ ιαφοραί: le catalogue en donne le texte integral. Le f. 179v 
contient encore le debut du Symbolum «Quicumque» du Pseudo-Athanase (C PG  
2295), P.G . 28, 1588D 1 (Εϊ) -  1589A 4  (ίση ή).

(381) Index codicum graecorum Bibliothecae Angelicae, dans: Studi Italiani di Filologia 
Classica 4 (1896), p. 15 9 -161 , repris dans: S am b e r g e r , Catalogi, II, p. 15 9 -161 . O n  
notera que la reglure appartient â deux types: P2 20C 1 et P2 32C 1 (voir le Reper
toire de reglures, p. 303 et 307).

(382) Opuscula, p. x x iv - x x v .
(383) Une allusion ä Leon de Chalcedoine et non a un Ps.-Saint Cedonius. Datation des 

scholies de /’Angelicus gr. 120, dans: AB  108 (1990), p. 320-322.
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side entre 1417 et 1425, l ’a examine. Entre la prise de la Ville et 
son entree â VAngelica, â la fin du XVIII® siecle, il a appartenu â 
differents collectionneurs, notamment â Giovanni Matteo Giberti, 
eveque de Verone de 1524 â 1543, â la familie Sforza (dans sa bi
bliotheque romaine) et au cardinal Domenico Passionei (1682- 
1761). Tous ces renseignements ne compensent evidemment pas 
l’absence de toute indication concemant l ’atelier d’origine et le 
premier destinataire. Vu les notes marginales et l ’execution lu- 
xueuse du manuscrit, on doit lui supposer un milieu socialement 
important.

A est entierement consacre aux oeuvres de S. Maxime: QThal; 
C P G  7697 (13); Ep 6-7, 11; EOD· Ep 4, 8-9, 1, 19, 12-13, 15; 
AmbThotn et de grandes parties des Amblo·, DP·, CPG  7697 (1-5, 7, 
6, 14 et 8-9); M yst;  Eps59; LA; Car, ThOec; CapXV; Comp; Dial 
1-3; Vita (BH G  1234).

N  Romatius, Vallicellianus g r .  C  72

Ce manuscrit de papier, si on exclut les feuilles ajoutees au 
X V Ie siecle en debut et en fin de codex ainsi que pour indiquer 
certaines lacunes, compte aujourd’hui 358 folios numerates de 1 â 
362 (384).

La main d’Achille Statius (1524-1581), qui posseda le manus
crit (385), a laisse quantite de mots tant sur les feuillets de garde 
que dans les marges du volume. Celui-ci a ete transcrit presque 
entierement par un seul scribe, dont l’ecriture doit etre datee du 
X IV e siecle. Cette datation est assuree, car le manuscrit contient, 
d’une part, aux f. 192v-199v, des extraits du Λόγος περί νήψεως 
καί φυλακής καρδίας de Nicephore le moine, un ecrit qu’on date 
du toumant entre le XIIIe et le X IV s siecle (386), et d’autre part, 
aux f. 355bv-355c et 349v-350, deux notes, grossieres mais exactes,

(384) Lors de la foliotation, les n os 241 â 249 ont ete sautes, mais il faut par 
contre aujouter les f. 46a, 54a, 355a â 355c.

(385) La bibliotheque d’Achille Statius (Aquiles Estaşo, humaniste portugais) a 
constitue la base de l ’actuelle Biblioteca Vallicelliana â R om e. Cf. M .T .R . C o r Si- 
Ni, I libri di Achille Statio alle origini della Biblioteca Vallicelliana, R om a, 1995, p. 7- 
11.

(386) Edite dans P.G . 147, 945-966; cf. B e c k , Kirche, p. 693.
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sur les cycles du soleil et de la lune et sur l’indiction, relatives aux 
annees byzantines 6894 (1385-86) et 6905 (1396-97) (387)·

Rien n’indique le lieu ou a ete confectionne le volume. Celui- 
ci est un manuscrit ascetique forme essentiellement d’extraits reco
pies de-ci de-la. Le LA, transcrit integralement aux f. 128v-174, 
est une des rares exceptions. II est precede (f. 113v-128) d’un Λόγος 
περί σιωπής καί ήσυχίας ... συγγραφείς παρ’ Άβραμίου καί Πα
τρικίου των φιλοσόφων (inc. μέγιστα αμαρτήματα καί πάνυ δυσία- 
τα ... des. καινά και παλαιά έν Χριστώ Ίησοϋ); c’est la premiere 
partie d’un texte publie par l ’hieromoine Nikephoros en prologue 
â son edition des Discours d’Isaac le Syrien (388).

Apres le LA, aux f. 174v-185v, on lit le premier chapitre des 
Constitutiones asceticae basiliennes (C PG  2895), avec pour titre 
etrange τοϋ έν άγίοις πατρός ήμών Καισαρείας Καππαδοκίας Βα
σιλείου τοϋ Μεγάλου περί τοϋ δεΐν τήν ευχήν προ πάντων τιμα- 
σθαι.

La description du manuscrit publiee en 1902 par E. Marti
ni (389) est aujourd’hui vieillie et merite d’etre remplacee; nous pu- 
blierons une description nouvelle dans la serie Spicilegiunt Sacrum  
Lovaniense.

a  Romanus, Vallicellianus g r .  F  48

Bien qu’elle ait aujourd’hui pres de cent ans, la description de 
ce recueil monastique par E. Martini ( ) reste tres bonne pour ce 
qui concerne le contenu; il en va de meme pour la datation pro- 
posee: XIVe siecle.

L’histoire du volume, ecrit sur bombycin ou sur papier orien
tal, peut etre quelque peu precisee: les trois pages de garde du de
but, et notamment le sommaire (f. III), semblent dus â une main 
italienne de la seconde moitie du X V Ie siecle. Le volume est done 
en Occident depuis plusieurs siecles deja. Peut-etre a-t-il fait par
tie, note Martini, de la bibliotheque d’Achille Statius, erudit por- 
tugais qui vecut â Rome des environs de 1560 â sa mort, le 28

(387) C f. N ik o l o p o u l o s , ’E m σ το λα ί, p. 52.
(388) Ισ α ά κ , ρ. κε'-λδ', 1. 27 . Les vanantes sont assez importantes.
(389) Biblioteche italiane, II, p. 7 2 -7 6 .
(390) Biblioteche italiane, II, p. 16 5 -1 6 6 .
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septembre 1581, et dont la riche bibliotheque a constitue le noyau 
de l’actuelle Vallicelliana(391).

Plusieurs scribes se sont relayes pour ecrire le volume; un seul a 
laisse son nom, Μακάριος, au f. 164; en 1997, ce scribe est entre 
dans le Repertorium der gr iechischeti Kopisten  de Vienne (392), mais on 
n’a pas jusqu’ici repere d’autre manuscrit de la meme main. L’an- 
nee precedente, le meme scribe avait ete appele Makarios Kalori- 
tes et situe a Chypre par P.J. Fedwick (393), sans que celui-ci 
donne le moindre argument ou la moindre source qui appuie 
cette affirmation. Toujours est-il que le manuscrit est surement 
d’origine chypriote (394). Pour cela plaide l ’ecriture « chypriote 
bouclee » (395) qu’on aper^oit sur certaines pages du volume (396), 
mais plus encore un certain nombre de notes marginales faisant al
lusion a l ’eveque d’Arsinoe (f. 20v) ou d’Arsinoe et de Paphos (f. 
95v, 119v, 164v), a un certain chevalier Balian, dont le nom est 
ecrit Μπαλιαν (f. 30v, 62v, 113v) (397) et enfin, a l ’higoumene du 
celebre monastere των 'Ιερέων (f. 134); a cet endroit, la formula
tion τον άγιώτατον π α τ έ ρ α  η μ ώ ν  καί καθηγούμενον της μονής 
των 'Ιερέων (orthographie τον Ηερεων) permet d’ailleurs de pen- 
ser que le manuscrit a jadis appartenu a ce monastere (398).

(391) C f. M . L a  T ella B a r t o l i, A  proposito di Aquiles Estago e dei « Carmina » 
del Codice Vallicelliano B 106, dans: Annali dell’Istituto Universitario Orientale, Sezione 
Romanza, X VII, 1975, p. 295-296; vo ir aussi, ci-dessus, la n. 385.

(392) III, n" 397.
(393) Bibliotheca Basiliana, II, 1, p. 594.
(394) A  ce propos, vo ir J. D a r r o u z e s , Autres manuscrits onginaires de Chypre, 

dans: Revue des Etudes Byzantines 15 (1957), p. 154, repns dans: J. D a r r o u z e s , Lit- 
terature, n° XII; G. M eRCATI, Macaire Calorites et Constantin Anagnostes, dans: Revue 
de VOnent chretien 22  (1920-1921), p. 179 n. 2; d ’ou la qualification donnee â Μ ακά
ριος par Fedwick.

(395) C f. P. C a n a r t , Un style d’ecriture livresque dans les manuscrits chypriotes du 
X I V e siecle: la chypriote «bouclee», dans: PGB, p. 3 0 4 -3 2 1 .

(396) Par ex. f. 9 1-93 , et surtout dans les notes marginales des f. 122v et 170v.
(397) Ce nom , etonnant â premiere vue, a ete retrouve ailleurs â C hypre par le 

Pere Jean D a r r o u z e s , Un obituaire chypriote: le Parisinus graecus 1588, dans: Κ υπρ ια 
κ ο ί Σ πονδα ί 11 (1951), p. 31 (dans la notice du 28 novem bre), et Notes pour servir 
a I’histoire de Chypre (deuxieme article), Κ υπ ρ ιακο ί Σ πονδα ί 20 (1956), p. 50 (dans la 
notice du Parisinus gr. 1179, f. 123); ces deux articles ont ete repris dans: J. D a r 
r o u z e s, Litterature, n° XIII et X V . II s’agirait de Balian de N ovara, fils du plus ce
lebre Philippe (cf. J. D a r r o u z e s , Autres manuscrits originaires ... , p. 154).

(398) Sur ce monastere, qui fut longtemps celebre, vo ir K . C h a t z ip sa l t e s , 
Π ερί τή ς  εν Π ά φ ω  Μ ονής τώ ν  Ιερέων κ α ι τω ν  κ α τά  παράδοσιν ίδρντώ ν α ντή ς  
ά γ ιω ν  Ε ντνχ ίο ν  κ α ι Ν ικολάον, dans: Κ νπριακα'ι Σ π ο νδα ί 16  (1952), ρ. 3-8.
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Reprenons maintenant le contenu du volume, en renvoyant 
aux repertoires et aux editions utilises actuellement: f. 1-3V, Vie de 
Dosithee (BHG  2117; C PG  7360) (399); f. 3V-89V, Dorothee de 
Gaza, Doctrinae diversae I-XVI (CPG 7352) (400); f. 89v-93 et 93-94, 
Dorothee de Gaza, Epistolae 1 et 7 (CPG  7353); f. 94-95v, le texte 
BH G  1445t (pas encore repertorie dans la CPG), rifacimento du 
Syntagma ad monachos (C PG  2264) (401); f- 96-127, le LA de 
Maxime; f. 127v-144v, sous le nom de Jean Chrysostome, le texte 
C PG  5087, qui n’a jusqu’ici ete repere que dans le present manus- 
crit; f. 144v-163v, de Jean Damascene, le sermon C P G  8059 pour 
le samedi-saint (402); f. 164, le colophon de Makarios, en douze 
vers dodecasyllabiques; f. 164v-174v, l’homelie exhortatoria ad sanc
tum baptisma (CPG  2857) de S. Basile; f. 174v-186v, sous le nom  
de Jean Damascene, l ’homelie sur les defunts (CPG  8112) (403).

R  Scorialensis R .I I I .2  (gr. 36)

Pour ce manuscrit, qui semble dater du debut du XIVe siecle, 
on dispose d’une longue description du Pere A. Revilla (404), que 
nous ne pouvons songer â reproduire ici. Nous nous contenterons 
done d’aj outer quelques elements nouveaux et de renvoyer aux 
repertoires, editions et etudes posterieures â cette description.

Le monocondyle ταπεινός αρχιεπίσκοπος Λαυρέντιος τοϋ αγίου 
ορούς Σινά, qu’on lit sur le second contre-plat, montre que le vo
lume etait toujours au Sinaî aux alentours de 1600 (405). Mais il

(399) Inc. mut. |ριεύσει σ ο υ , κ α ί  μ ή  ό θεός; cf. R e g n a u it  -  de P revii.le, Do
rothee, p. 134, § 8 ,1 . 17.

(400) La X V i r  manque.
(401) U n  fo lio  est tom b e, entraînant la  perte  du  tex te  depuis Πόδας αδελφώ ν  

ju sq u ’â μεταδιδόνα ι; cf. P . B a t if f o i , Le Syntagma doctrinae dit de saint Athanase 
(= Studia Patristica 2), Paris, 1890, p. 123, lin. uit. -  p. 126 ,1 . 10  ab imo.

(402) U ne lacune apres le f. 150 a fait disparaître le texte depuis ά δ ια ιρ έτω ς ju s
qu’â φέρων όράν: cf. K ot te r , Johannes von Damaskos, V , p. 129, § 18 ,1 . 8 -  p. 131, 
§ 2 1 ,1 .  15.

(403) Finissant mutilee sur le m ot άλλήλο ις  (P. G. 95, 277A 8); seul le dem ier fo
lio du texte est tombe.

(404) Catalogo de los Codices Griegos de la Biblioteca de El Escorial, I, Madrid, 1936, 
p. 14 1-150 .

(405) Laurent a en effet ete archeveque de 1592 â 1617 ; â son propos, vo ir G. 
Fed a l t o , Hierarchia, II, p. 1045.
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semble avoir ete ecrit dans l ’empire byzantin, si du moins le ’Ιω
σήφ qui a possede le manuscrit et dont il est question dans 11 fo
lios ajoutes au debut du volume et ecrits par une autre main que 
ce qui suit, est bien Joseph le Philosophe, comme l’ont pense J. 
Treu, G. Pentogalos et comme nous-meme l’avions pense a la 
simple lecture des textes (406).

Le cceur du manuscrit (f. 12-212v) est un exemplaire du flori
lege celebre par sa tres ancienne traduction en slavon dans l ’lzbor- 
nik de Sjvatoslav de l’an 1073. II a recemment ete etudie comme 
tel et compare aux autres exemplaires du meme florilege (407)-

Viennent alors, pour ainsi dire en appendice, plusieurs textes 
monastiques: f. 213-216v, l’exhortation a la confession, du patriar- 
che Antoine III (973-978) (4°8), ecrite de la meme ecriture que la 
fin du florilege; d’une main nouvelle, aux f. 216v-217v, 217v-219  
et 219r~v, trois petits textes sous le nom de S. Basile (409); de la 
meme main que ce qui precede, f. 219v-223, le 27e sermon de 
l’abbe Isai'e (C PG  5555); a nouveau de la meme main que le flori
lege, deux textes de S. Maxime, le LA (f. 223v-243v) et YEp 4 (f. 
243v-247); du meme scribe encore, aux f. 247v-264v, la premiere 
Concio de Lazaro de S. Jean Chrysostome (C PG  4329) (41°).

(406) Les onze premiers folios du manuscrit sont centres sur un ’ Ιω σήφ  ρακεν- 
δύτης, ou encore ρακένδυτω ν ’ Ιω σήφ  μονότροπος, qui a possede le vo lum e (f. 5V). 
Ailleurs le meme personnage est appele ό τ ιμ ιώ τα το ς  κ α ί σο φ ώ τα το ς τω ν  μο
ναχώ ν ... ’Ιω σήφ . Cette section du manuscrit qui comprend des hymnes com po- 
sees par ce Joseph, a ete bien etudiee et partiellement editee par G. P e n t o g a l o s , 
Ι ω σ ή φ  eΡ ακένδυτου θρ ησκευτικο ί ϋμνο ι, dans: Ε λ λ η ν ικ ά  23 (1970), p. 114 -1 18 . 

Joseph Rhakendytes vecut â l ’Athos, â Constantinople et pres de Thessalonique, 
ou il m ourut vers 1330  (cf. PLP, n° 9078). — A u f. 6 r"v, il y  a quelques sentences, 
dont deux attribuees â M axim e le Confesseur (Car III, 82 et II, 66).

(407) C f. B ib ik o v , Prototip, p. 88-90  et tableau des p. 248-255 (ou notre manus
crit est represente par le sigle E).

(408) Editee par A . P a p a d o p o u l o s -K e ra m e u s  dans: Νεα Σ ιώ ν  2 (1905), p. 
807-815.

(409) En voici le detail: C P G  2956  (19) (VAscetica Admonitio 19), 2890 (l’Ascetica 
Admonitio 2), et une com pilation de P. G. 31, 9 6 1A 9 -  B 13 , 921B 3 -  C l  et 118 5A 9  
- B 2 .

(410) Le texte finit m utile â δ ιά  τα  παρόντα  (P.G . 48, 980, 1. 40); seul un folio  
manque pour que le texte soit complet.
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Sc Scorialensis Y.III.3 (gr. 273)

Ce vieux manuscrit de l’Escorial est, a notre connaissance, un de 
ceux qui ont le plus grand nombre d’ecrits de notre auteur; c’est 
done un temoin qui est destine a figurer dans plusieurs editions de 
la Series Graeca. En effet, dejä bien decrit dans le catalogue de la col
lection de S. Laurent de l’Escorial (4U), il a ete etudie par C. Laga et 
C. Steel (412), par nous-meme, qui en avons etudie de pres le conte- 
nu(413), et par J.H. Declerck (414), qui a brievement attire l ’atten- 
tion sur son omementation et, surtout, a ose avancer sa compo
sition jusqu’au X e siecle ou au tout debut du XIe siecle, et cela 
malgre la datation du catalogue (XIIe siecle). Sur ce dernier point, 
nous nous alignons sur les positions de l’editeur des QD. Recem- 
ment, P. Allen et Br. Neil (415) les ont reprises pour leur edition.

II n’est pas inutile de repeter ici que tous nos predecesseurs qui 
ont edite des oeuvres maximiennes ont reconnu ä ce codex une 
origine italiote ou sicilienne. Si l ’on accepte qu’il a ete ecrit vers 
l’an 1000 ou meme un peu plus tot, il est un beau temoin de cette 
importante activite de transcription et de rassemblement de textes 
de S. Maxime, qui s’est manifestee en Calabre et en Sicile vers la 
fin du X e siecle. Le volume revient ä trois scribes restes anony
mes (416).

Notons encore que le manuscrit a appartenu ä la collection de 
Diego Hurtado de Mendoza (1503-1575).

Enfin, voici la liste des ecrits maximiens de ce volume: QThal; 
EOD ; LA- Car, ThOec; CapXV; Ep 15; DP; DB; R M ; Anast; 
QTheop-, Myst; C PG  7740; Ep 1; une partie des QD.

E Scorialensis Y.III.4 (gr. 274)

Pour ce manuscrit du XIIIe siecle, on dispose de la bonne des
cription de G. de Andres (417). Nous ne pouvons qu’y renvoyer le

(411) G. de A n d r e s, Catalogo, p. 147 -148 . On notera que la reglure appartient 
ä deux types: 42A 1 et V  00C 2 (voir le Repertoire de reglures, p. 200 et 319).

(412) Thalassium, I, p. x x i i -x x v .
(413) Opuscula, p. l x x x v .
(414) Quaestiones, p. l ix - l x .
(415) Scripta, p. 3.
(416) A  ce propos, vo ir  S. LucA, Scritture, surtout p. 330-331 et planche 2b.
(417) Catalogo, p. 148 -150 . On notera que la reglure appartient au type 00C 1  

(voir le Repertoire de reglures, p. 72).
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lecteur, ajoutant seulement quelques details nouveaux relatifs au 
contenu.

D ’origine sicilienne (418) - il provient de l ’abbaye d’ltala (419) 
le volume aurait, avant d’entrer â l’Escurial, fait pârtie des collec
tions de Jose Micon, philosophe et theologien â Barcelone â la fin 
du XVIe siecle (42°), et du celebre Antonio Agustin, mort arche- 
veque de Tarragone en 1586 (421).

II s’ouvre sur deux oeuvres de S. Maxime: notre LA (f. 3-19) et 
les Car avec leur prologue (f. 19-51, â lire dans l’ordre suivant: 
19-21, 33-34, 22-32, 35-51). Suit (f. 51-52v), sous le nom de Μάρ
κος μοναχός, le petit texte D e ieiunio (C PG  6099 = 3891 = 5542). 
Puis viennent (f. 52v-123) trente-sept (et non trente-six) sermons 
d’Isaac de Ninive(422). Suit (f. 123-132v), sous le titre Εύαγρίου 
περί διαφόρων λογισμών, un petit trăite qui amalgame trois ele
ments: les chapitres 1-22 et 42-43 du D e malignis cogitationibus 
(C PG  2450), une petite partie des Capita cognoscitiva (Σ κ εμ μ α τα )  
(C PG  2433) et le chapitre 54 du Λ όγος π ρ α κ τ ικ ό ς  (CPG  
2430) (423). Enfin on trouve (f. 132v-134), aujourd’hui tres frag-

(418) Non seulement il a sejoume en Sicile, mais il semble avoir ete confec- 
tionne dans l’espace italo-grec: tel etait l ’avis m otive d’un specialiste des manuscnts 
italiotes, le regrette Pere Julien Leroy (cf. P. G ehin  -  C . G u il l a u m o n t  -  A . 
G u il l a u m o n t , Evagre, p. 52 n. 2).

(419) Sur cette abbaye, qui etait situee un peu au sud de Messine et dont on a 
garde bien peu de traces, vo ir M . S c a d u t o , II monachismo basiliano nelîa Sicilia me
dievale. Rinascita e decadenza, sec. X I-X IV  (— Storia e Letteratura 18), R om a, 19822, p. 
85-86.

(420) V o ir E. La m b e r z , Zum Schicksal der griechischen Handschrifien des Doktor 
Micon, dans: Κ ληρονομ ιά  4 (1972), p. 119 -13 0  (pour notre manuscrit, cf. p. 127).

(421) Sur la bibliotheque de ce personnage, vo ir notam m ent Ch. G r a u x , Essai 
sur les ongines du fonds grec de l’Escurial, Pans, 1880, p. 280-306. Entre 1582 et 1586, 
Agustin a obtenu ce volum e de M icon; en 1591, le codex est entre dans la biblio
theque de l ’Escurial.

(422) A  la description du P. de Andres, on ajoutera seulement qu’au f. 96v, 1. 
18, le sermon 42 s’acheve, complet, et est suivi im mediatem ent du sermon 55, lui 
aussi complet mais depourvu de titre.

(423) A yant ete utilise recemment pour les editions du premier et du troisieme 
de ces textes, notre manuscnt, et particulierement sa partie evagrienne, a fait l ’ob- 
je t de deux notices soignees, d ’abord dans A. G u il l a u m o n t  et C . G u il l a u 
m o n t , Evagre, I, p. 301-302, puis, tout recemment, dans l ’editon de P. G ehin -  C. 
G u il l a u m o n t  -  A . G u il l a u m o n t , Evagre, p. 52.
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mentaire, le Liber de momstica  exercitatione de Nil (Νείλου μονάχου 
Ά σκητικόν περί φιλοσοφίας) (424).

Si Sinaiticus g r . 329

De ce volume monumental de 414 folios, il existe la tres breve 
description de V. Gardthausen (425) et celle, beaucoup plus detail- 
lee, de P.J. Fedwick (426).

Le manuscrit, copie presque entierement par un seul scribe reste 
anonyme (427), date probablement du X e siecle (428). Son endroit 
de confection reste inconnu. Sur le verso de l ’une des deux feuilles 
de garde qui se trouvent au debut du volume, on lit une note da- 
tee du 7 janvier 1601 nous informant qu’a ce moment, le volume 
appartenait deja au monastere de Sainte-Catherine.

Presque l ’integralite du codex est consacree a S. Basile (f. 2- 
375v) (429). Les f. 45v-46 portent la Lettre 123 de Gregoire de Na- 
zianze, qui est done entouree de textes de Basile. Le f. 376r"v, reste 
vierge, est suivi de deux ecrits maximiens: les Car avec leur Pro
logos (f. 377-414), ainsi qu’un tout petit morceau du LA (f.
4 1 4 r- v ) (43 0 )_

Nous n’avons pas pu identifier le contenu des deux feuilles de 
garde, au debut du volume (inc. καθαρώτητα βίου, καί θεωρίας 
θείας άκρώτητα) et a la fin (inc. σοφώτερα τά θεία μυούμενος).

I Vaticanus g r .  505

Ce codex de papier a ete decrit par R . Devreesse (431) et a 
maintes fois ete utilise par les erudits (432); de plus, nous avons pu

(424) C om m e l ’a m ontre le P. de Andres, le modele sur lequel fut copie ce 
texte etait deja lacuneux.

(425) Catalogus codicumgraecorum Sinaiticorum, O xford , 1886, p. 69.
(426) Bibliotheca Basiliana, II, 1, p. I l l  (codex h l9 1 )  et 161 (codex h423).
(427) Le f. l r-v contenant un π ίνα ξ , ainsi que les f. 2 -4v ont ete transcnts par 

une autre main dont l ’ecriture se rapproche du Fettaugenstil.
(428) P.J. Fe d w ic k , Bibliotheca Basiliana, II, 1, p. I l l ,  le date du X Ie siecle, sans 

donner d ’elements permettant d’etayer cette datation. L ’ecnture du volum e nous 
semble plutot se rattacher encore au X e siecle.

(429) On en trouve le detail dans le repertoire de Fe d w ic k .
(430) Rappelons que dans ce manuscnt le texte du LA  cesse abruptement des la 

1. 41 (πασώ ν τω ν  έν|).
(431) Codices 330-603, p. 349-352.
(432) V o ir surtout ma description, Opuscula, p. x x ix - x x x ,  ou on trouvera  

toute la bibliographic anterieure.
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consulter les notes prises par B. Markesinis en vue de son edition 
des opuscules theologiques de Maxime.

On sait que le manuscrit a ete acheve le 24 mai 1520 par le pri-
433micier Nicetas ( ), originaire de Symi, une petite île du Dodeca

nese; des 1533, il faisait pârtie de la Bibliotheque Vaticane (434).
II contient exclusivement des ouvrages de Maxime; ce sont: 

QThal; AmbThonr, Amblo; CPG  7697 (13); Ep 6-7, 11; EOD; Ep 
4, 8-9, 1, 19, 12-13, 15; DP; C PG  7697 (1-5, 7, 6, 14, 8-9); Myst;  
Eps59; Dial 1-5; Anini; Comp', LA\ Car; ThO ec  et DivCap.

f  Vaticanus graecus 737

De ce manuscrit de papier il existe une bonne description pu- 
bliee par R . Devreesse( ). A  un manuscrit central de 40 cahiers 
signes au centre de chaque premier recto et de chaque demier ver
so (f. 13-330) ( ), on a adjoint tardivement 12 folios â l ’avant et 
8 â l ’arriere.

Nous ne nous occuperons ici que de la pârtie centrale, origi
nale, qui s’ouvre d’ailleurs sur le LA, et ne repeterons pas la lon
gue description imprimee. Seules deux oeuvres de Maxime sont 
conservees ici: le LA (f. 13-32) et la premiere centurie des Car, 
munie du prologue et dans une recension speciale (f. 32-39v) (437).

Suit (f. 40-45v) une serie de 215 pensees attribuees â S. Nil: του 
αγίου Νείλου γνώμαι άπάγουσαι των φθαρτών καί προσκολλώσαι 
τοϊς άφθάρτοις τον άνθρωπον κεφάλαια σιε' (C PG  6583a, jusqu’â 
ψυχή [P .G. 79, 1261C10], suivi de C PG  6583b). Viennent ensuite

(433) Sur ce Nicetas, vo ir Repertorium, III, n° 489.
(434) V o ir D ilts -  S o so w e r  -  M a n fr e d i, Index, p. 40 (n° 309).
(435) Codices Vaticani graeci. Codices 604-866  (= Bibliothecae Apostolicae Vaticanae 

codices mam scripti recensiti), C ittâ del Vaticano, 1950, p. 249-251. Pour la bibliogra
phic, vo ir les repertoires de C a n a r t  -  P eri, Sussidi, p. 476, et de B u o n o c o r e , Bi
bliografia, II, p. 847; on ajoutera encore Fe d w ic k , Bibliotheca Basiliana, II, 1, p. 349 
(codex h3482), et III, p. 353 (codex il285).

(436) Les 3 ' et 36e cahiers n’ont eu des l ’ongine que 7 folios; le 6e cahier est un 
tem ion, mais le 16e est un quinion; tous les autres sont des quaternions.

(437) L ’ensemble de la premiere centurie est divisee id  en 97 chapitres, les 3 
demiers etant « remplis » pour ainsi dire par Car II, 30  (jusqu’â eXeu0epou), II, 36 
et II, 63.



DESCRIPTIO N DES TEMOINS cm

quantite d’ceuvres ascetiques, dont on trouvera la liste chez De-
/438\vreesse ( ).

Les filigranes releves par ce dernier permettent de dater le ma- 
nuscrit sans hesitation du milieu du XIV° siecle (439). Aucune note 
ne nous permet de determiner l’endroit d’ou vient le volume ni 
son histoire; nous savons seulement qu’il etait deja â la Vaticane 
en 1533: un inventaire des manuscrits grecs datant de cette annee 
en fait foi (44°).

27 Vaticanus g r .  1088

II manque toujours une description complete de ce manuscrit 
de papier, qui compte actuellement 210 folios; on trouvera des in
formations partielles dans les repertoires de J. Mossay - L. Hoff
mann (44t) et de P.J. Fedwick (442), chez J. Muyldermans (443) et 
dans deux editions evagriennes (444); pour le reste de la bibliogra
phic, pas tres abondante, on consultera Canart - Peri (445).

Cinq scribes, restes anonymes, ont collabore â la confection du 
manuscrit: ils ont respectivement transcrit les folios suivants: f. 1- 
15v, 141-146v et 182v - 208v (premiere partie); f. 16-108v; f. 109- 
140v, 147 - 159 (premiere partie), 160 (seconde partie) - 166 (pre
miere partie), 167 (seconde partie) - 175v, 177 et 179v (seconde 
partie) - 180v (premiere partie); f. 159 (seconde partie) - 160 (pre-

(438) Par exemple la recensio brevior du De temperantia et virtute d ’Hesychius le Si- 
nai'te (C P G  7862; f. 46-56v); M aryse W aegem an, qui a donne l’edition de cette 
recension du texte, Les 24 chapitres De temperantia et virtute d’Hesychius ie Sinatle 
Edition critique, dans: Sacris erudiri 22 (1974-1975), a decrit notre manuscrit aux p. 
198-199 de sa contribution.

(439) Devreesse a releve les filigranes 598, 3188, 3758 et 12403  de C .-M . B r i
q u e t , Les filigranes. Dictionnaire historique des marques du papier des leur apparition vers 
1282 jusqu’en 1600, Paris, 1907; ils correspondent â des papiers dates respectivement 
de 1357, 1334, 1345 et 1344

(440) Cf. D ilts -  S o so w e r  -  M an fr e d i, Index, p. 89 (n° 763).
(441) Repertorium Nazianzenum. Orationes. Textus Graecus, V, Codices Civitatis 

Vaticanae (= Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums, N.F , 2. Reihe: Forschun
gen zu Gregor von Nazianz 12), Paderborn -  München -  W ien -  Zürich, 1996, p. 
83-84.

(442) Bibliotheca Basiliana, III, p. 110  (codex Î326).
(443) Evagriana de la Vaticane, dans: Le Museon 54 (1941), p. 11 -12 .
(444) A . et C l. G u il l a u m o n t , Evagre, I, p. 293; P. G ehin -  CI. G u il l a u m o n t

-  A . G u il l a u m o n t , Evagre, p. 47.
(445) Sussidi, p. 534.
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miere pârtie), 166 (seconde pârtie) - 167 (premiere pârtie), 177v - 
179v (premiere pârtie), 180v (seconde pârtie) - 182 et 208v (se
conde pârtie) - 210; f. 176r"v. Leurs ecritures nous semblent dater 
de la fin du XIIIe ou du debut du XIVe siecle, sans qu’on puisse 
toutefois exclure totalement le X V e siecle (surtout pour ce qui est 
de la quatrieme main, tres peu soignee, laquelle a comble quelques 
lacunes et, tout au long du manuscrit, ecrit des notes dans Ies mar
ges).

Rien ne nous renseigne sur l ’identite des copistes, ni sur l’en- 
droit de confection du volume. Le codex se trouvait probable- 
ment des 1475 â la Vaticane (446).

Les f. l-106v contiennent une collection d’ouvrages ascetiques 
de Basile de Cesaree (447); cette section est suivie de quelques frag
ments que nous n ’avons pas toujours pu identifier (f. 106v- 
108v) C448).

Puis, apres une pârtie du LA, qui se trouve aux f. 109-120 (449), 
une longue section est consacree â Dorothee de Gaza (f. 120- 
208v) (45°); sui vent trois fragments pris â Evagre le Pontique

(446) A  ce propos, vo ir R . D evreesse , Le fonds grec de la Bibliotheque Vaticane des 
origines ä Paul V  (— Studi e Testi 244), C ittä del Vaticano, 1965, p. 76  (voir egale- 
ment p. 357 pour l ’inventaire de 1539); sans aucun doute, le codex figure dans 
l ’inventaire de 1533 (cf. D ilts -  S o so w e r  - M a n fr e d i, Index, n° 759).

(447) O n en trouvera le detail chez Fe d w ic k , Bibliotheca Basiliana, III, p. 110 .
(448) En voici l ’inventaire: Ephrem, In illud: Attende tibi ipsi, chapitre 6, jusqu’ä 

έμ ισοΰντο  κ α ί άπ εκτείνοντο  (CPG  3932). Suit une petite collection de textes de 
M ichel Psellos dont traite R . V o lk  dans son beau livre  Der medizinische Inhalt der 
Schriften des Michael Psellos (= Miscellanea Byzantina Monacensia 32), München, 
1990, p. 291-296; une partie de ce qu’on trouve ici dans le Vaticanus, a ete editee 
par D.J. O ’M e a r a , Michaelis Pselli Philosophica Minora, II (= Bibliotheca Scriptorum 
Graecorum et Romanorum Teubnerianä), Leipzig, 1989, p. 163  et 164 (le texte de 
l ’opuscule 48, De Babutzicario, 1. 17 [ή μέν γάρ] -  26 [ύπόληψις], et de l ’opuscule 
49, De Gillo, 1. 2 [Έ  δέ γε  Γ ιλλώ ] -  23 [τής]); on notera que la notice consacree 
par l ’editeur ä notre codex (p. x x v ii) ,  est largement inexacte. Finalement, il y  a 
encore un fragm ent qui se termine abruptement; nous n ’avons pas pu l’identifier 
(inc. τ έ τρ ιπ τα ι έν τη  συνήθε ια  του βίου); s’agit-il d’un dernier texte de Michel 
Psellos?

(449) Dans ce codex, le texte s’arrete abruptement au milieu d’une page (1. 471, 
του θεου κρίσεως).

(450) II s’agit des textes suivants: les Doctrinae diversae I-X V  (CPG  7352) (f. 120- 
194v); on notera qu ’apres το θέλημα  (cf. le manuscrit, f. 175v, 1. 16, et Tedition, § 
116 , 1. 13 [p. 362]), on doit inserer le f. 176r-v, et qu’apres ούτω ς δ ύνατα ι (cf. le 
manuscrit, f. 183, 1. 18, et l ’edition, § 137, 1. 7 [p. 400]), on continue la lecture au 
f. 185, apres le texte barre (= la repetition de § 127 ,1 . 7, θλ ίβ ε ι -  § 133 ,1 . 15, τα π ε ι-



(CPG 2430) (f. 208v-209) (451), et deux autres extraits (f. 209- 
21  0) (452).

Va Vaticanus g r .  1502

Ce manuscrit de parchemin a ete decrit par C. Giannelli (453) et 
est bien connu dans la litterature scientifique (454); une fois de 
plus, nous avons pu consulter les notes interessantes de M. Basile 
Markesinis.

II est tres probable que le codex date du XIIe siecle et a ete 
transcrit dans un atelier constantinopolitain (455). M. Markesinis 
pense que plusieurs mains, contemporaines il est vrai, ont colla- 
bore ä la confection du volume; celles-ci se succederaient parfois 
sur le meme folio, le manuscrit a en tout cas plusieurs types de re- 
glures (456)· Le volume est entre ä la Vaticane en 1614, apres avoir 
appartenu aux collections d’un certain ιερομόναχος Μάρκος (ΧΙΓ 
siecle) et du Collegium Anglicanum  de Rome.

On n’y lit que des ceuvres de S. Maxime, dont voici l’inven- 
taire: QThal; AmbThom\ Amblo; CPG  7697 (13); Ep 6-7, 11; 
EOD; Ep 4, 8-9, 1, 19, 12-13 et 15; DP; C PG  7697 (1-5, 7, 6, 14,
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vo<ppoauvY]v). Sententiae X V III (C PG  7354) (f. 194v-19 5 v). La Lettre 7 (CPG  7353) 
(f. 195v). Praefatio anonymi (C PG  7358), seules les 1. 1-8 (’Iaxeov - axaiou). Vita S. 
Dosithei (C PG  7360) (f. 196-200). Doctrime X V I  (f. 200 -202v) et X V II (f. 
202v-204v). Les Lettres 1 et 2 (respectivement f. 204v-206v et 206v-208); le titre et 
un index capitum des Doctrinae diversae (f. 208v). On notera qu’il n’y  a pas de lacune 
dans ces textes, malgre les differentes mains qui altement continuellement.

(451) On trouvera tout le detail dans l ’article de J  M uylderm ans et dans les 
deux editions evagnennes titees ci-dessus.

(452) Voici le detail: un fragment pseudo-damascenien ou pseudo-athanasien, 
dont une pârtie a ete repnse sur la meme page: vo ir respectivement De virtutibus et 
vitiis, P G. 95, 92B 3 ('H) -  C 3  (em0u(iia) (C PG  8 111)  et Syntagma ad quendam poli- 
ticum, P .G . 28, 1397C 1 ('H) -  D 7 (eTci0u(xia) (CPG  2286). Ensuite, un fragm ent 
non inventone dans le repertoire de Fedwick: Basile de Cesaree, Asceticon, l ’inte- 
gralite de la question 13, P .G . 31, 1089B  -  10 9 2A  (CPG  2875).

(453) Codices 1485-1683, p. 32-36.
(454) V o ir  su rtou t L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. t - t i ,  et V a n  D e u n , Opuscu- 

la, p. x l i- x l ii , qui precisent un peu les donnees du catalogue et m ention n en t le  
reste de la  littera tu re  (on  ajoutera tou tefo is ce q u ’on tro u v e  dans le reperto ire  de 
C e re sa , Bibliografia II, p. 448).

(455) A  ce p ropos, v o ir  D e V o c h t , Note additionnelle, p. 84.
(456) C f. Repertoire de reglures, p. 156 (type 30C2), 173 (type 32C2) et 183 (types 

33C 2d  et 33C 2dg).



8-9); Myst; Eps59\ Dial 1-5; Anim\ C omp ; LA, Car', ThO ec  et, en- 
fm, DivCap,  lesquels ont ete compiles apres l’annee 1105.

F Vaticanus g r .  1646

Ce beau volume a egalement ete decrit par C. Giannelli (457) et 
est tres bien connu des editeurs de Maxime (458). II doit egalement 
sa renommee au fait qu’il est le plus ancien manuscrit date ecrit en 
« style de Reggio ». Sa transcription, achevee en octobre de l ’an- 
nee 1118, est due ä Νικόλαος 'Ρηγινός, c’est-a-dire de Reggio, qui 
a travaille dans les environs de Rossano. Avant d’entrer ä la Bi- 
bliotheque Vaticane entre 1614 et 1619, le volume a fait partie de 
la bibliotheque de Santa Maria del Patir pres de Rossano. Dans ce 
manuscrit exclusivement maximien, le LA se trouve entoure des 
Q Thal  et de VEOD d’une part, et des Car, des ThO ec  et des 
CapXV  de l ’autre.

H  Vaticanus g r .  1746

De ce manuscrit de papier, contenant surtout des textes asceti- 
ques, il existe une description pour ainsi dire parfaite redigee par 
Monseigneur Paul Canart (459).

Si Ton excepte une trentaine de folios situes soit au debut soit ä 
la fin, tout le reste du volume peut etre date des environs de 1368; 
une table pascale allant de 1368 ä 1393 (f. 246v-247) et les filigra
nes, qui se situent entre 1350 et 1380, se corroborent les uns les au- 
tres pour nous assurer que le manuscrit est une production des an- 
nees 1365-1375. Il est 1’ceuvre d’un certain Κλήμης ιερομόναχος 
(cf. f. 99, 249 et 296v), qui semble avoir vecu ä Constantinople ou 
non loin de la capitale ( ).

cv i TRAD ITIO N  DIRECTE

(457) Codices I485-Î683, p. 364-366.
(458) V o ir L a g a  -  S t e e l ,  Thalassium, I, p. x x v - x x v i ;  V a n  D e u n , Opuscula, p. 

l x x x v i , ou on trouvera la litterature anterieure (on ajoutera ce qu’on trouve dans 
le repertoire de C e re s a ,  Bibliografia II, p. 450); A l l e n  -  N e il ,  Scrtpta, p. 3-4  On  
notera encore que la reglure appartient au type 12C 2 (voir le Repertoire de reglures, 
p. 101).

(459) Codices Vaticani graeci. Codices 1745-1962, I (= Bibliothecae Apostolicae Vatica- 
nae codices manu scripti recensitt), C ittâ del Vaticano, 1970, p. 6 -17 ; pour la bibliogra
phic, vo ir C e re sa , Bibliografia II, p. 451.

(460) Des trois mentions que nous trouvons de KXy](xv)ţ dans le codex, la pre
miere (f. 99) nous apprend que son pere spintuel etait un autre hierom oine
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Le manuscrit, dont le premier recto avait primitivement ete 
laisse blanc, s’ouvrait jadis sur une serie d’oeuvres maximiennes: 
notre LA (f. 28v-42v), les Car avec leur prologue (f. 42v-74), les 
ThO ec  (f. 74-99), puis, apres la formule d’une absolution accordee 
au copiste par Neophyte, son pere spirituel, les Capita gnostica  
(C PG  7707 [11]) (f. 99-114v), dans une recension un peu speciale 
et presentes comme έκχτοντχς τρίτη de l ’ceuvre precedente. Suit 
alors la premiere centurie des D ivCap  (f. 114v-121v), munie d’un 
prologue special (461) et divisee en 52 chapitres seulement.

La suite du manuscrit passe â d’autres auteurs (Nil, Marc l ’Er- 
mite, etc.). S. Maxime ne reapparaîtra qu’aux f. 223v-224, oil, 
sous le titre anonyme περί των δύο φύσεων τοϋ κυρίου ημών ’Ιη
σού Χρίστου, on trouve, presque complet, le premier paragraphe 
du De duabus Christi naturis (CPG 7697 [13]). Le texte suivant, un 
petit dialogue sur la foi chretienne (f. 224~225v), a encore quelque 
accointance avec un texte maximien (CPG 7707 [27]), comme l’a 
bien vu Monseigneur Canart; nous ne pouvons que renvoyer le 
lecteur â sa description. Enfin, au f. 242r"v, â la fin d’une antholo- 
gie ascetique, on lit, de Maxime encore, Car II, 85, IV, 44, II, 62 
et III, 13.

Une note en italien datee de 1470 et relevee par P. Canart sur 
le f. 1, semble indiquer qu’â cette epoque le volume etait conserve 
en territoire regi par les Venitiens. Serait-ce en Crete? Serait-ce 
â Venise meme? Ailleurs? Quoi qu’il en soit, â l ’epoque de la 
contre-reforme, le manuscrit fit pârtie de la bibliotheque d’Alvise 
Lollino, patricien venitien ne en Crete, en 1552 probablement, 
eveque de Belluno de 1596 jusqu’â sa mort en 1625, qui par testa
ment legua ses manuscrits â la Bibliotheque Vaticane (462).

nom m e Ν εόφυτος, ce qui ne nous avance guere, et la seconde (f. 249) ne donne 
que son nom . La 3e par contre (f. 296v) nous mentionne line permission re^ue de 
son pere spirituel, le M etropolite de Chalcedoine. Ceci indique la region de Chal
cedoine ou l’entourage du patnarche de Constantinople lui-m em e Malheureuse- 
m ent, nous ne pouvons mettre aucun lien entre le moine Ν εόφυτος et un m etro
polite de Chalcedoine; de plus, l ’inscnption du f. 296v est recnte sur un texte 
gratte.

(461) S u r ce prologue, vo ir L a g a  -  S teel, Thalassium, II, p. x l v iii  et n. 85; le 
meme prologue se lit dans notre manuscrit Ω.

(462) C f. P. C a n a r t , Les Vaticani Graeci 1487-1962. Notes et documents pour 
I histoire d’un fonds de manuscrits de la Bibliotheque Valicane (= Studi e Testi 284), C itta  
del Vaticano, 1979, p. 41 (ou Гоп trouvera l’essentiel de la bibliographie sur Lolli-
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Ce manuscrit de parchemin, qui compte aujourd’hui 208 folios, 
est un des manuscrits « basiliens >> achetes par Pie VI en 1786 (463): 
au bas du folio 1, on lit encore « Basil. 123 ». II est l’oeuvre de plu- 
sieurs scribes qu’on s’accorde â situer en Italie du Sud et au X e sie- 
cle(464).

Sous la reliure actuelle, il faut distinguer trois parties, jadis in- 
dependantes: f. l-80v, 81-156v et 157-208v (465). Seule la premiere 
nous interesse ici, puisque c’est elle qui renferme le LA.

Cette premiere section, transcrite altemativement par deux co
pistes, est composee de 10 quaternions signes de 32 â 41 dans le 
coin inferieur gauche du dernier verso et dans le coin inferieur 
droit du premier recto. Ces 80 feuillets contiennent exclusivement 
des oeuvres maximiennes dont vo id  l ’inventaire: f. 1-21, les Car, 
acephales (466); f. 21-36v et 36v-58, les deux centuries des ThOec, f. 
58v-62, les CapXV\ f. 62v-80v, le LA{467).

Barb Vaticanus, Barberinianus g r .  288

Pour ce manuscrit, on n’a longtemps dispose que de la notice 
succincte de Seymour de Ricci (468); en 1990, C. De Vocht a pu- 
blie une etude qui revelait l’importance et le contenu du vo
lume (469); nous resumerons done les grandes lignes de cet article.

Le manuscrit est entierement consacre â Maxime le Confesseur; 
il contient quatre oeuvres majeures que nous avons deja rencon-

t Vaticanus gr. 2084

no), 222-223 et 231. Ce livre  est plein de renseignements sur la bibliotheque de 
l ’eveque de Belluno; vo ir aussi Repertorium, III, n° 19.

(463) C f. J. B ig n a m i  O d ieR, Bibliotheque, p. 184  et p. 192  n. 23.
(464) Â  ce propos, vo ir S. LucÂ, Scritture, p. 378 n. 269, ainsi que L. P e r r ia , 

Modelli grafici nella produzione libraria della Calabria bizantina: il caso del Vat. Gr. 2084, 
dans: Chiesa e Societâ nel Mezzogiomo. Studi in onore di M . Mariotii, I, Soveria M an- 
nelli, 1998, p. 15-31 + 4 pi. Pour le reste de la bibliographie, vo ir C e re sa , Biblio
grafia II, p. 457.

(465) La troisieme pârtie n ’a, semble-t-il, pas de signatures; la seconde garde 
des signatures allant de ιβ' (f. 87) â κ' (f. 151); de la premiere, nous parlerons ci- 
apres.

(466) A  partir de π λή ν τή ς  τροφής (III, 9).
(467) Le texte finit m utile sur π αντοδύναμε κύριε (1. 796).
(468) Liste sommaire, p. 102: « S. M axim i, oratio ascetica de chantate ».
(469) Un manuscrit du Salento non encore signale': le Vaticanus Barberinianus graecus 

288, dans: Codices Manuscripti 15 (1990), p. 57-62.
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trees dans le codex precedent: Car (f. 2-154v), ThO ec  (f. 154v- 
238), CapXV  (f. 238-247) et LA (f. 247v-285). Le debut et la fin 
du codex sont perdus; ainsi, les premiers chapitres des Car sont 
tombes, mais on les a remplaces plus tard, tandis que la fin du LA 
a definitivement dispăru (470)·

Le volume est peu soigne (471). Les ecritures, depourvues de 
toute qualite esthetique, appartiennent â deux scribes contempo- 
rains qui ont travaille â la hâte; elles trahissent toutes deux une 
origine salentine (472). Le colophon qu’on lit au f. 247 et qui date 
de l’annee 1292, semble etre une copie du colophon du modele 
du Barberinianus; en effet, le filigrane date notre volume des annees 
1464-1466. C ’est Francesco Arcudi (Soleto 1590 - Bagnoli Irpino 
1641) qui a donne le manuscrit au cardinal bibliothecaire Frances
co Barberini.

b Vaticanus, Barberinianus g r .  419

Ce manuscrit qui contient des textes patristiques et liturgiques, 
retiendra notre attention un peu plus longtemps malgre son age 
relativement recent.

La notice succincte de Seymour de Ricci (473) est aujourd’hui 
sans utilite. Les donnees qui suivent sont le fruit en partie de nos 
propres lectures, en partie de l’article bien etoffe de A. Jacob 
(pour la demiere partie du manuscrit, de contenu liturgique) (474), 
du repertoire de P.J. Fedwick (pour les textes de S. Basile) (47S), et 
du catalogue du monastere de Vatopedi prepare par E. Lamberz.

Le codex semble etre originaire de Grece; en effet, d’apres nos 
collations, son modele direct pour le LA est YAthous, Batopediou 
57, qui semble avoir ete ecrit â Vatopedi; de plus, un manuscrit

(470) Ainsi, les 1. 783 (ήγω νίσαντο) -  1044 (αμήν) manquent.
(471) N otons egalement que le titre du LA  n ’a jamais ete transcrit dans l ’espace 

qui lui etait reserve et qu’â partir du f. 138, il n’y  a plus aucune lettrine.
(472) A  ce propos, v o ir  A . J a c o b , Culture grecque et manuscrits en Terre d’Otrante, 

dans: Atti del IIP Congresso intemazionale di Studi Salentini e del 1° Congresso storico di 
Terra d’Otranto (Lecce, 22-25 ottobre 1976), Lecce, 1980, p. 301, ainsi que O . M a z -  
z o t t a , Monaci e libri greci nel Salento medievale, N ovoli, 1989, p. 64.

(473) Liste sommaire, p. 1 12 -1 13 .
(474) Les euchologes du fonds Barberini grec de la Bibliotheque Vaticane, dans: Didaska- 

/w 4 (1974), p. 18 1 -182 , ou on trouvera Γanalyse detaillee de cette partie.
(475) Bibliotheca Basiliana, III, p. 343 (codex Î1220).
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frere de b, le Parisinus, Supplementum gr .  28, provient lui aussi du 
Mont Athos. Le Barberinianus date du dernier quart du XIVe sie- 
cle, sans que 1’on puisse exclure completement les premieres an- 
nees du X V e siecle(476). Une note de 1638 qu’on trouve sur une 
feuille de garde au debut du volume, permet de dire que le codex 
a appartenu a la bibliotheque de Giulio Antonio Santoro, cardinal 
de Santa Severina, qui joua un role important dans 1’histoire de la 
Reforme Catholique et de l ’union avec les Grecs (1532-1602); ses 
manuscrits sont entres dans la collection de son neveu Paolo Emi
lio Santoro, archeveque d’Urbino, d’ou ils sont passes finalement 
a la Bibliotheque Vaticane (477).

Notre description a ete facilitee du fait que le codex a ete copie 
sur 1 ’Athous, Batopediou 57, un autre manuscrit du meme genre; le 
Barberitiianus en a largement repris le contenu, en eliminant et en 
depla9ant beaucoup de textes.

Les deux oeuvres ascetiques si populaires de S. Maxime, le LA 
et les Car, occupent respectivement les f. 57-73v et les f. 73v- 
81 (478).

Qu’est-ce qui precede cette section maximienne? Le composi
teur du volume commence sa collection par de tres grands noms, 
celui de Basile le Grand en premier lieu; il nous propose les textes 
suivants de l ’eveque de Cesaree ( ): Ascetica Admonitio 4 (CPG  
2889) (f. 1-7V); Ascetica Admonitio 3 (CPG 2891) (f. 7V-12); les 
Constitutiones asceticae 2, 17, 3, 4, 6-7, 23-25 et 21 (CPG 2895) (f. 
12-25) (48°). Le deuxieme Pere cite est Athanase d’Alexandrie, 
mais sa contribution est assez mince: les 6 pages de texte (f. 25- 
27v) qui passent sous son nom, nous transmettent une partie du 
Syntagma ad monachos (CPG 2264 et 2298), mais on y remarque 
tout de suite que la redaction est differente de celle qui est

(476) Pour cette datation un peu plus tardive, vo ir par exemple D a r r o u z e s , 
Symeon, p. 20.

(477) Cf. B ig n a m i O d ie r , Bibliotheque, p. 1 1 3 -1 14  et p. 134 n. 138.
(478) Le Prologue des Car manque, et de l ’oeuvre meme, une selection a ete 

faite: il s’agit des chapitres suivants: I, 1-3 , 5-6, 8, 10, 12 -13 , 15, 20, 25, 28-30, 37- 
38, 42, 44-48, 53-56; II, 1-6, 13 -14 , 19-20, 30-34, 36, 38-39, 42-43, 45-46, 48, 67, 
74, 81, 85; III, 1-2, 52, 55, 63, 81, 87; IV, 1-3 ; II, 29.

(479) C om m e nous l ’avons dit plus haut, on trouvera le detail de cette section 
chez P.J. Fe d w ic k .

(480) Ces trois textes reprennent VAthous, Batopediou 5 1 , f. 5-34.
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editee(481). Suit le D e virtutibus et vitiis, attribue a Jean Damascene 
(CPG 8111) (f. 27v-3 1v) (482). Puis il y ale Sermo depaen iten t ia  et con- 
tinentia et virginitate de Jean le Jeuneur, un texte qui s’arrete a la 
col. 1952D2 (χρηστότητα) de la P.G. 88, pour glisser a la formule 
finale de la col. 1977 (CPG 7555) (f. 31v-37) (483); immediatement 
apres, aux f. 37v-44, notre scribe presente un texte qu’il caracterise 
comme le second discours du meme auteur, sur le meme sujet de 
la conversion; en fait, on y lit la suite du meme texte de Jean le 
Jeuneur, dans lequel ont ete effectuees de serieuses coupures; le re- 
sultat est un texte plus ou moins decousu (484). Suivent alors plu- 
sieurs textes brefs, tous attribues a Jean Chrysostome et souvent 
groupes dans les manuscrits (f. 44-46v) ( ). Puis viennent les qua- 
tre capitula ascetiques edites dans la P.G. 99, 1681A1 (Ούδέν) - 
1684C2 (στέφανος): ils constituent un centon reunissant des frag
ments de la Petite Calichese  de Theodore Studite (f. 46v-47) (486). 
Suit un florilege consacre a Isaac de Ninive (f. 47-57) (487).

(481) De P.G . 28, 837A 4  â B l l  et de 837C 8 â 844C 10, suivi d’un fragm ent 
supplementaire; cf. VAthous, Batopediou 57, f. 499v-501.

(482) C f. VAthous, Batopediou 57, f. 5 15 -5 17 v.
(483) C f. VAthous, Batopediou 57, f. 504 -512v.
(484) En v o id  le detail: P .G  88, 1952D 4 (Ού) -  7 (μου); 1953B 7 (Ής) -  C6/7 

(άποκλα ίεσθα ι); 1953D 2 (Π οιήσωμεν) -  1965D 10  (σου); 1969Α 9  (αεί) -  Β5 (προ- 
έρχω ντα ι); 1972D 5 (παιδαγωγεί.) -  1973C 11 (άμφιεννύμενο ι); 1973D 2 ("Ακουε) - 
1976C 10  (διαμένει); 1977Β 9 (εί) - D 14  (’Α μήν).

(485) Dans ce petit florilege qui porte pour titre: περ ί προσοχής, κ α ί φ υλακή ς  
καρδιας, κ α ί νοερας ή συχ ία ς , on lit: Jean Chrysostom e, De incomprehensibili Dei 
natura IV, 428 (Καθάπερ) -  435 (βέλη) et 388 (Ούδέν) -  389 (έκτενής), selon l’edi- 
tion de A .-M . M a lin g re y , Sur Vincomprehensibiliti de Dieu, I (= SChr. 28bis), Pa
ris, 19702 (CPG  4318); VEpistula ad monachos 236 ('Ώσπερ) -  256 (πονηριάς) dans 
l ’edition de N ik o lo p o u lo s , ’Ε π ιο το λα ί (C P G  4627); une petite pârtie d’un flo n -  
lege souvent attribue au moine Calliste Angelikoudes, qui s’est engage dans la 
controverse hesychaste du X IV e siecle: P .G . 147, 829D 4 (Των) -  832A 7 (φάρμα
κα); encore une fois VEpistula ad monachos, cette fois-ci les 1. 1 (Φησίν) -  77 
(νήψεως). C f. VAthous, Batopediou 57, f. 408v-409v.

(486) C f. VAthous, Batopediou 57, f. 4 14 r_v.
(487) En v o ia  le detail sur base de l ’edition de N ik ep h o ro s, ’/σαάκ: Epistula 4, 

p. 382, 28 (Ό φείλομεν) -  p. 383, 5 (νους); discours 86, p. 352, 26  (ούκ) -  353, 5 
(πραξιν); discours 60, p. 244, 9 (Ή ) -  27 (ανθρώπων); discours 43, p. 176, 13 (Ό )
-  18  (αύτοΰ), p. 177, 13 (Ό ) -  18 (κόσμου) et p. 177, 28 (Φοβερός) -  p. 178, 7 (δε- 
σποτου); discours 83, p. 319 , 14  ('Η κ ίνησ ις) -  33 (θείας) et 4 (Καθαρός) -  12  (αύ- 
τοϊς), p. 319 , 34 (Τι) -  p. 320, 17 (άπεπτον) et p. 320, 20 (Ο ύτως) -  24  (φοβείτα ι); 
discours 38, p. 164, 27 (Π ροσβολαί) -  p. 165, 34 (αύτω), p. 166, 15 (Ή ) -  18  
(αυτής) et 25 (δσον) -  26 (έαυτοΐς); l ’integralite des discours 13  (p. 50-53) et 29 (p.
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Venons-en main tenant aux textes qui font suite â la section 
maximienne dont nous avons parle au debut. Les f. 81-111 renfer- 
ment une collection de 196 chapitres pratiques et theologiques (et 
non 200, comme l ’annonce le titre dans notre manuscrit) de Sy- 
meon le Nouveau Theologien (488). Aux f. 111—129v, suit une pâr
tie (489) des 100 κεφάλαια άσκητικά de Theodore d’Edesse, auteur 
ascetique du IXe siecle; cette centurie emprunte souvent, on le 
sait, â des oeuvres d’Evagre le Pontique (49°). Aux f. 129v-158, on 
lit une collection macarienne (491). Diadoque de Photice est l ’au- 
teur suivant: on en lit les Capita centum de perfecţ i  one spirituali (CPG  
6106) (f. 158v-184) (492), accompagnes de l’exegese du chapi- 
tre 100 de Diadoque par Maxime le Confesseur (QD I, 10) (f. 
184r~v) (493). Apres cette entree surprenante d’un petit texte de 
Maxime, on lit encore plusieurs series de chapitres qui occupent 
chacune moins de pages que les collections precedentes. La pre
miere et la troisieme serie portent le nom d’Hesychius du Sinai': 
les 100 premiers chapitres de la recension longue du D e temperantia 
et  virtute (C PG  7862), qui representent, â quelques differences 
pres, le texte qu’on trouve dans la P.G .  93, 1480D â 1512B (f. 
184v-194v); la seconde serie d’Hesychius ne compte ici que 40 cha
pitres, â savoir les capita 59 â 99 de la seconde centurie (P.G. 93,

122-126); discours 26, p. 109, 7 (Έ ν) -  p. 113 , 14 (άκούεις), p. 113 , 18 (Ό ) -  20 (έ- 
ξελθεϊν) et 22 (Καί) -  24 (έσθίειν); discours 2, p. 9, 30 (’Ονείδιζε) -  p. 11 , 16  
(’Α μήν); l ’integralite du discours 80 (p. 304-305). C f. YAthous, Batopediou 57, f. 
4 14 v-421.

(488) V o ir J . D a r r o u z e s , Symeon, p. 20  et 22-23. C f. YAthous, Batopediou 57, f. 
36-52v.

(489) Selon l’edition de la Φ ιλοκαλία τ ώ ν  Ιε ρ ώ ν  Ν η π τ ικ ώ ν , I, Ά θ ή ν α ι, 1974, 
ρ. 304-324, on y  lit les chapitres 1-18 , 24, 19-23, 25-75, 77, 76, 78-87, 91-93  et 95- 
100; entre les chapitres 99 et 100, on trouve 56 petits chapitres supplementaires, 
absents de Γ edition. C f. YAthous, Batopediou 57, f. 55-64v.

(490) Â  ce propos, vo ir A . et C l. G u il l a u m o n t , Evagre, I, p. 3 13-314 .
(491) C f. YAthous, Batopediou 57, f. 64v-84v. La collection telle qu’elle se pre

sente en b, est fort proche du texte im prim e dans la Φ ιλοκαλία..., Ill, Ά θ ή να ι, 
1976, p. 171-234 , qui est la version de Sym eon Metaphraste: il s’agit des chapitres 
8-9, 12-30, 33-35, 38, 45-49, 51, 53-56, 58-60, 67-68, 70-73, 75-77, 80, 82-85, 88- 
101, 103 -115 , 117 -120 , 123, 125 -126 , 128 -129 , 132-135 , 140 -142 , 144 et 146-150 .

(492) Cf. YAthous, Batopediou 57, f. 102v-12 3 v.
(493) C f. YAthous, Batopediou 57, en marge du f. 123.
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1532A  - 1544C) (f. 202v-207) (494). Entre ces deux collections he- 
sychiennes, on lit encore 40 κεφάλαια νηπτικά de Philothee du Si
nai (CPG 7864) (f. 195-202) (495). Aux f. 207-209, on trouve une 
serie de chapitres faisant partie de VAsceticon de l’abbe Isaie et 
edites dans la P.G. 40, 1205-1212 (CPG 5555, 5) (496). Les f. 209- 
212v renferment des exhortations passant sous le nom d’Ammo- 
nas (497). Suit le D e oratione d’Evagre, attribue id, comme souvent, 
a S. Nil d’Ancyre (C PG  2452) (f. 212v-222); la difference entre les 
numeros de l’edition et ceux de notre manuscrit s’accentue, 
comme nous l ’avons deja constate plus haut pour d’autres 
oeuvres composees par κεφάλαια, au fur et a mesure que le texte 
avance (498)- Puis, il y a, au f. 222r“v, 3 chapitres du meme ouvrage 
qui manquent dans l ’edition imprimee (4"), ainsi que, de Nil, les 
Lettres III, 164, 175-176, 189, 192, 197, 219, 237, 239 et 238 (CPG 
6043) (f. 222v-223v) (50°). Les f. 224-231 renferment encore un 
florilege πάνυ ωφέλιμος: il s’agit d’une grande quantite de petits, 
parfois de tout petits textes ascetiques; leur nombre et leur identi
fication feraient croitre indument cette description ( ).

B r Vaticanus, Barberinianus g r .  452

De ce manuscrit de 85 (+ 2) folios seulement, il existe, a l ’etat 
imprime, outre l ’inventaire sommaire publie il y a presque un

(494) Le n° 96 n ’a pas etc repns. Cf. YAthous, Batopediou 57, f. 8 5 -10 2 v.
(495) O n y  lit les chapitres suivants (selon l ’edition de la Φ ιλοκαλία..., II, ‘Α θ ή 

να ς  1975, p. 274-286): 1-3 , 7-8 , 23, 27-28, 24-26, 21, 29, 22, 4-6, 30, 9 -1 1 , 3 1, 12- 
14, 32, 15, 33-40, 20  et 16 -18 . Cf. YAthous, Batopediou 57, f. 126V-133.

(496) O n notera toutefois qu'entre les chapitres 9  et 10, le manuscrit en presente 
un autre qu ’on retrouve dans l ’edition du m oine AUGOUSTINOS,  Τον οσίου πατρός  
ημ ώ ν ά β β ά  Ή σ α ΐο υ  λόγο ι κθ\  2 e edition par S.N . S c h o in a s ,  Volos, 19 6 2 , p. 
10 7 , 7 (Έ άν) -  1 0  (άναπαύγ]). C f. l ’Athous, Batopediou 57, f. 1 7 7 V-1 7 9 .

(497) Capita paraenetica (C P G  2390), edites par F. N au , Ammonas, successeur de 
saint Antoine. Textes grecs et synaques (= P.O . 11), 1915 ; les deux demiers chapi
tres sont les numeros 18 et 19  de l ’edition, les quinze premiers correspondent aux 
memes num eros de l ’edition. Cf. YAthous, Batopediou 51, f. 53-55.

(498) C f. VAthous, Batopediou 51, f. 13 3 -140 v.
(499) A  leur propos, vo ir A. et Cl. G u i i la u m o n t , Evagre, I, p. 220, 228 et p. 

232 n. 5.
(500) Cf. YAthous, Batopediou 51, f. 149v-15 0 v.
(501) C f. YAthous, Batopediou 51, f. 465-483v.
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siecle (502), une bonne description succincte due â Monseigneur P. 
Canart (503).

Le volume contient uniquement quatre oeuvres maximiennes: 
f, l-2 7 v, le LA- f. 27v-44v, VEp 15; f. 45-69, la M yst , f. 69-85v, 
Γopuscule C PG  7697 (15).

On connaît le scribe qui l’a copie, bien qu’il n ’ait pas laisse de 
colophon: il s’agit de Μανουήλ Προβατάρης, decede en 1571 ou 
1572 (504). Monseigneur Canart, qui a etudie revolution de l ’ecri- 
ture de ce copiste, situe notre manuscrit dans la deuxieme periode, 
c’est-a-dire entre 1549 et 1556 (505). La copie fut probablement 
faite â Rome, puisque Provataris y etait â ce moment attache â la 
Vaticane( ). Avant d’entrer dans la Bibliotheque Barberini, le 
volume a appartenu un moment â un moine chypriote erudit, or- 
donne pretre catholique en 1620, Neophyte 'Ροδινός (1576/77- 
1659) (507).

Sur une feuille de garde qui precede le f. 1, on lit, outre un 
sommaire en latin et, sur une etiquette, la cote actuelle, deux nu
meros anciens, â savoir N. LXXVIII (la lecture du L n’est pas 
sure) et IV. 34. II s’agit des deux cotes que le manuscrit a eues suc- 
cessivement dans la Bibliotheque Barberini, avant qu’en 1902 
celle-ci passe â la Vaticane (508).

L Vaticanus, Ottobonianus g r .  319

Ce manuscrit de papier de 118 folios, precedes de deux feuilles 
de garde, est une copie tardive exterieurement soignee. Elle a ete

(502) S. de  R ic c i , Liste sommaire, p. 114 .
(503) Les manuscrits copies par Emmanuel Provataris (1546-1570  environ). Essai 

d’etude codicologique, dans Melanges Eugene Tisserant, VI (= Studi e Testi 236), Cittä 
del Vaticano, 1964, p. 235. L’hypothese suggeree ä cet endroit concemant le m o
dele de notre manuscrit a ete mfirmee par nos collations.

(504) Cf. Repertorium, IIIA, p. 158 et 156.
(505) Les manuscrits copies..., p. 230 et 198. Cette datation est confirmee par les 

filigranes» attestes entre 1544  et 1558 (ibid., p. 267).
(506) Ibid., p. 173.
(507) A u  bas du  f. 1, on lit  en effet έκ  τω ν  Ν εοφύτου μονάχου Ροδινου του  

Κ υπρ ίου. Sur ce personnage, v o ir  G. P o d s k a l s k y , Griechische Theologie, p. 2 0 1 -  

205.
(508) Cf. C .M . G r afin g e r , Beiträge zur Geschichte der Biblioteca Vaticana (= Studi 

e Testi 373), Cittä del Vaticano, 1997, p 14.
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decrite il у a plus d’un siecle et, dans les grandes lignes, la des
cription de E. Feron et F. Battaglini vaut toujours (5°9). Nous ra- 
jeunissons un peu sa presentation.

Le volume comprend seulement quatre oeuvres de Maxime, a 
savoir: f. 1-36, le LA; f. 36-60v, YEp 15; f. 60v-94v, la Myst; f. 95- 
118v, l ’opuscule CPG  7697 (15).

On retrouve ici les 4 oeuvres du Batberinianus g r .  452 (51°), et 
dans le meme ordre. Ce n’est pas un hasard. Les collations ont 
montre en effet que le present manuscrit, que Feron et Battaglini 
ont date, avec raison semble-t-il, du XVIIе siecle, est une copie du 
Barberitiianus (511). И у a done toute chance que la copie ait ete exe- 
cutee a Rome, ou semble avoir ete copiee avant elle son propre 
modele.

Les cotes S. 4. 23 et R . II. 35 (non 55) relevees au recto de la 
premiere feuille de garde (a) sont d’anciennes cotes de la Biblio
theque Ottoboni( ). Quant ä l’inscription «Ex Bibliotheca Re- 
ginae Sueciae numero 898», sur la meme page, elle conserve le nu- 
гпёго qu’avait le manuscrit dans la bibliotheque de Christine de 
Suede (1626-1689), comme en atteste encore une liste dressee en- 
tre 1680 et 1689 par les Mauristes de Rome ( ). On sait qu’apres 
la mort de la Reine, le Pape Alexandre VIII Ottoboni acheta a 
l ’heritier les manuscrits rassembles par Christine; il en reserva 240
— dont le notre — pour la Bibliotheca Ottoboniana et le reste passa a 
la Vaticane. Quant a la Bibliotheca Ottoboniana, elle fut elle-meme 
achetee en 1740 par Benoit XIV (514).

Relevons encore, au verso d’une feuille de garde ajoutee en fin 
de volume, la note « Huius Heronis liber spiritalium, a Federico 
Commandino e Graeco in Latinum conuersus, Urbini excusus 
est, anno Domini M. D. LXXV. » Cela n’a rien ä voir avec les 
textes de notre manuscrit et semble bien avoir ete biffe.

(509) Codices, p. 169.
(510) V o ir ci-dessus, p. c x m -c x iv .
(511) V o ir ci-dessous, p. ci x v iii- c l x i x .
(512) C f. J . B ig n a m i O d ie r , Premieres recherches sur le fonds Ottoboni (— Studi e 

Testi 245), C ittâ del Vaticano, 1966, p. 39.
(513) C f. le livre Manuscrits de la Heine, p. 5 et 50.
(514) C f. A . W il m a r t , Codices Reginenses Latini, I (= Bibliothecae Apostolicae Va- 

ticanae codices manu scripti recensiti), C ittâ del Vaticano, 1937, p. XI.
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U Vaticanus, Ottobonianus g r .  413

II existe une bonne description de ce manuscrit de parchemin, 
due a E. Feron et F. Battaglini (515); elle ne doit etre corrigee que 
sur quelques points mineurs.

Le manuscrit s’ouvre sur le court prologue a Elpidius qui intro- 
duit les C ar(516). Cette demiere oeuvre s’interrompt brusquement 
a la fin du 8e quaternion (f. 64v) sur les mots συντυχία νοθεύσης, 
συμπαρα| (IV, 28). II manque a cet endroit 7 quaternions si on en 
croit les signatures qui, pour n’etre peut-etre pas originelles, sont 
quand meme anciennes. Au f. 65, le seizieme cahier commence 
par un texte acephale |νού μένος ύστερον έκδειματοϋται; c’est la fin 
du D e octo spiritibus malitiae d’Evagre (C PG  2451) (517); nous ne sa- 
vons sous quel nom ce texte etait transmis ici; il ne s’agit en tout 
cas pas d’une partie du LA comme le proposent les auteurs du ca
talogue. Suit, au f. 66v, le LA, jusqu’au f. 100v. Au f. 101, 
commence VExplanatio duodecint capitulorum  de Cyrille d’Alexan- 
drie (C PG  5223), qui s’acheve, complete, au bas du f. 112 (518). 
Les folios 113-117, de papier et nettement posterieurs, sont tires 
d’un typikon; il s’agit de la partie relative a l ’annee fixe (ou sanc- 
toral, ou menologe) et allant du 5 juin au 5 aout.

Le catalogue date le manuscrit du XIe ou du XIIe siecle, avec 
raison semble-t-il (519).

Aucune note marginale ne permet de retracer l’histoire an- 
cienne du manuscrit: son origine locale reste inconnue; il y a tou- 
tefois, au f. 1, une inscription a demi effacee en alphabet arabe qui 
attend toujours qu’on la dechiffre. Quoi qu’il en soit de cette ins
cription, on sait que le manuscrit fut achete pour la Vaticane en 
Orient par Andre Scandar, un maronite originaire de Chypre, en

(515) Codices, p. 224-225. O n notera encore que la reglure appartient a trois ty 
pes: 2 0C 1 , 32C 1 et 32C 2 (voir le Repertoire de reglures, p. 116 , 165 et 172).

(516) L ’addition du catalogue «(Fol. 1) ... Ibidem fol. v. sequitur tabella Capi- 
tum pnm ae Centunae» semble etre une pure erreur: on n ’aper^oit rien d ’une telle 
table, ni au f. l v, ni ailleurs dans le manuscrit.

(517) A p a r t i rd e P .G . 79, 116 1D 11.
(518) Les folios 10 5 -1 10  sont un tem ion signe xa'; les folios 11 1  et 112  form ent 

le cahier signe y.fi'.
(519) Cette datation nous parait plus prudente que celle de E. S c h w a r t z  

(A C O  I, 1, 5, p 1), qui situe resolument le manuscrit au X Is siecle. Des ligatures 
osees et des lettres assez nombreuses sortant largem ent de leur m odule rendent peu 
credible une datation avant la fin du XH siecle.
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1718 ou dans les mois qui suivirent (52°); ce pretre a parcouru au 
moins « l’Egypte, l’Arabie, la Syrie et la Mesopotamie » (521); il 
n’est pas impossible qu’il soit passe aussi par sa patrie chypriote.

P  Vaticanus, Palatinus g r .  49

Voici peut-etre le plus ancien des manuscrits dont nous ayons 
eu a nous occuper pour la presente edition: selon le catalogue de 
1885 (522), il date du IXe siecle et tous les specialistes de la paleo- 
graphie byzantine ne peuvent que confirmer cette anciennete (523); 
une precision s’impose toutefois: le codex ayant dans le texte du 
LA des fautes «minuscules», il semble dater de la fin du siecle, 
comme l ’a d’ailleurs deja suggere A. Ceresa-Gastaldo dans son ar
ticle consacre a ce temoin venerable (524). On ne sait rien ni sur 
l’identite des scribes (525), ni sur le lieu de confection du volume, 
ni sur son histoire posterieure (526).

Sans aucun doute, le codex a ete con$u comme un recueil asce- 
tique. En effet, apres deux feuilles conservant un fragment du 
Triodion (f. 1-2V), on lit les ouvrages suivants: le Prologus 
a la Scala Paradisi de Jean Climaque, acephale (CPG 7851) (f.

(520) Cf. G. M e r c a t i, I codici greci di Abramo Massad Maronita, dans: Miscellanea 
biblica et orientalia R. P. Athamsio Miller ... oblata (= Studia Anselmiana 27), R om a, 
1951, p. 16  n. 4 (repris dans: G. M e r c a t i, Opere minori, VI [= Studi e Testi 296], p. 
328-329 n. 4).

(521) Cf. J .S . A sse m a n i, Bibliotheca Orientalis Clementino-Vaticana, II, R om a, 
1721, p. 485 (et 514  pour notre manuscrit).

(522) St e v e n so n , Palatini, p. 25. P o u r le  reste de la  b ib liog raph ic , v o ir  C a -  

n ar t  -  P e ri, Sussidi, p. 236, ainsi que B u o n o c o r e , Bibliografia, p. 484. On n otera  
encore que la reg lu re  appartient au typ e  2 1A 2a  (v o ir  le Repertoire de reglures, p. 
139).

(523) A  ce propos, on consultera surtout Enrica Follieri, Minuscola librana, p. 
140 n. 3, p. 144 -145  n. 23, et pi. 4b.

(524) Codice, ou on trouve egalement une description assez bonne du contenu.
(525) Dans le manuscrit, abstraction faite des f. 177 -182v, palimpsestes et recrits 

au X e siecle, on distingue deux mains principales, contemporaines: f. 3 -176v et 
203v-260v d’une part, et f. 183 -203v de l ’autre.

(526) Sur cette histoire, vo ir C eresa- G a s t a l d o , Codice, p. 408 -410  (consacre 
principalement au problem e de son entree dans la Bibliotheque de ]a fam ilie Fug- 
ger); l ’erudit italien (p. 408) s’est penche sur une note d’une main recente et peu 
soignee, qu’on lit au f. 258v: il pense y  lire xptxi, ce qui pourrait suggerer que le 
codex a sejoume en Crete.
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3r_v); la Vie de Jean Climaque par Daniel de Raithou (BH G  882) 
(f. 3v-7); la Lettre de Jean Climaque â Jean de Raithou (CPG  
7850) (f. 7-8); la Scala Paradişi de Jean Climaque (C PG  7852) (f. 8- 
169); le Liber ad pastorem  du meme auteur (C PG  7853) (f. 169- 
182v); les Car (f. 183-231v), les CapXV  (f. 232-235v) (527) et le LA 
(f. 236-260) de Maxime; le debut du D e oratione d’Evagre le Pon
tique (CPG  2452) (f. 260r’v) (528). On ignore quels autres textes le 
manuscrit a encore pu contenir dans son etat original.

C  Vaticanus, Palatinus g r .  91

Les informations du catalogue de H. Stevenson (529) sont in- 
completes et ne donnent une idee claire ni du contenu, ni de la 
composition de ce venerable manuscrit. Nous en avons parcouru 
le microfilm du debut â la fin et vice versa, et voici ce qu’il nous 
paraît indispensable de savoir ä son propos( ); notre tâche a ete 
facilitee par la description detaillee qu’a faite M. Bram Roosen, 
un de nos jeunes collaborateurs â Leuven. Ce qui suit reprend 
dans ses grandes lignes ce qu’il a decouvert.

Nous ne mettons pas en doute que l ’ecriture date du XIIIe sie
cle, mais il vaut mieux parier d’ecritures. En effet, ce n’est certai- 
nement pas la meme main qui a transcrit les textes formant le dos
sier de Jean Climaque et le reste du codex; la pârtie consacree ä 
Jean Climaque est bien isolee du reste du volume et se caracterise 
par plusieurs elements bien reconnaissables du Fettaugenstil (f. 1- 
128v et 304~307v); tout le reste du manuscrit montre une ecriture 
fort differente, qui semble toutefois etre egalement du XIIIe siecle. 
L’usage du bombycin permet de supposer une origine orientale. 
Avant d’entrer dans la bibliotheque de la familie Fugger, le codex 
a fait partie de la collection du Venitien bien connu Giovanni Bat
tista Cipelli, sumomme Egnatius (1478-1553).

(527) A u  haut du f. 232, les C apX V  commencent apres trois lignes lavees; il est 
clair qu’il y  a une lacune entre les actuels folios 231 et 232. Le texte lave ne semble 
pas etre l ’extreme fin des ThOec de M axim e, qui precedent souvent les CapX V ; 
probablement n ’etait-ce pas un texte de M axim e car le titre des CapX V  ne 
commence pas par τοϋ αύτοϋ, mais par τοϋ έν άγ ίο ις  Μ αξίμου μονάχου.

(528) Chapitres 1 â 8 (debut): P .G . 79, 1168  â 1169B 1 (πλέον παρορ|).
(529) Palatini, p. 44-46.
(530) P o u r le  reste de Ia b ib liog raph ie, consulter les repertoires de C a n a r t  -  

P e ri, Sussidi, p. 241-242, et de B u o n o c o RE, Bibliografia, I, p. 485.



DESCRIPTION DES TEMOINS CXIX

Ce n’est pas tache facile que de mettre un peu plus d’ordre dans 
l ’amas de feuillets dont ce manuscrit est constitue, ni meme d’in- 
diquer a quel ensemble chacun des folios se rattache. Essayons 
toutefois, en nous concentrant tout particulierement sur les ecrits 
maximiens du volume. II faut lire: f. l-128v, 304-324v, 151— 
172v (531), 268-303v, 129-150v et 173-267v; a ce propos, le Mona- 
censis g r .  25, une copie directe du manuscrit Vatican, nous a beau- 
coup aide; en effet, dans le codex de Munich, l’ordre original de 
la collection a ete mieux conserve, sauf pour les f. 173-267v qui 
ont ete copies apres le f. 172v du Palatinus.

Le contenu est tres caracteristique d’un milieu monastique; en 
effet, il s’agit exclusivement d’une collection d’ecrits ascetiques et 
spirituels susceptibles d’inspirer un moine.

Le premier bloc de textes est consacre a Jean Climaque (f. 1- 
128v et 304-307'): Jean de Raithou, Epistula ad Ioannem Climacum 
(CPG  7850); le Prologue  (C PG  7851); la Vie de Jean Climaque par 
Daniel de Raithou (BH G  882); la Lettre a Jean de Raithou (CPG  
7850); la Scala Paradisi (C PG  7852) et le Liber ad pastorem  (CPG  
7853); ce qui suit (f. 308), une piece de 4 στίχοι, et une autre de 30, 
faisant l ’eloge de Jean Climaque - la page est presque illisible -, 
conclut cette premiere section.

Le deuxieme ensemble d’ouvrages (f. 309-324v, 151-172v, 268- 
303v, 129-150v et 173-181v) est moins homogene. Les textes, assez 
brefs d’ailleurs, sont successivement: des extraits des Capita practica 
et theologica de Symeon le Nouveau Theologien; un fragment at- 
tribue egalement a Symeon, mais edite sous le nom de Diadoque 
de Photice; une partie de la «Paraphrase chretienne», une des adap
tations connues du M anuel d’Epictete (532); une anthologie tiree 
des deux centuries des Capita hortatoria ad monachos in India de Jean 
de Carpathos; une partie du Canticum compunctionis attribue a l ’em- 
pereur Leon le Philosophe; des capita de Theodore d’Edesse; un 
petit texte sur les 7 conciles cecumeniques; une petite partie du 
Computus Ecclesiasticus de Maxime le Confesseur (f. 170v) (533), sui- 
vie d’un petit florilege; les Capita alia d’Elie l’Ecdicos qu’on 
trouve parfois sous le nom de Maxime; une anthologie compilee 
sur base de YAsceticon de l’abbe Isaie; une petite collection d’ipto-

(531) Apres le f. 172v, quelques folios sont perdus.
(532) A  ce propos, vo ir B o ter , Epictetus, p. 204.
(533) P. G. 19, 1280A 9-B 5.
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Ta7T0xpitT£(.c et d’apophtegmes, avec deux fragments maxi- 
miens (534); le D e octo cogitationibus d’Ephrem; une anthologie asce- 
tique dans laquelle se lisent deux fragments maximiens (535); de 
nouveau d’Ephrem, le De virtutibus et passionibus;  encore une petite 
anthologie de fragments et d ’ kpoi-zomoyipiazic,; le Traite ascetique de 
Basile Malei'nos, l ’auteur le plus recent du volume, car on le situe 
communement au XIIe siecle; les extraits de la Vita sanctae Syncleti- 
cae attribuee a Athanase repertories BH G  1694a.

Enfin vient le bloc de textes revenant a Maxime le Confesseur 
(f. 182-267v). II comprend les Car (f. 182-217), les ThO ec  (f. 217v- 
247), les CapXV  (f. 247-250), l ’opuscule CPG  7707 (19) (f. 250- 
251) et, en dernier lieu, le LA, qui occupe les folios 251 a 267v.

D Vaticams, Palatinus g r .  318

Les donnees qu’on trouve dans le catalogue des codices Palati
ni (536) sont insuffisantes pour une description modeme, et, sur- 
tout, sont parfois fausses. Voici ce qu’il nous semble necessaire de 
dire en vue de notre edition.

Nous n’avons pas d’objection contre la datation du manuscrit 
donnee dans le catalogue: X e siecle. Enrica Follieri etait toutefois 
plus precise: elle y voyait un des exemples de la Perlschrift, a dater 
des demieres decennies de ce siecle ( ). L’endroit de confection 
du volume reste inconnu; on sait un peu plus sur son histoire pos- 
terieure: avant d’etre acquis pour la bibliotheque d’Ulrich Fugger 
(1526-1584), le codex a probablement fait partie, comme une cen-

(534) A u x  f. 129v-13 0 , se lit Car III, 54, et au f. 135, la question I, 5 (1. 2-7) des 
QD de M axim e le Confesseur.

(535) A u  f. 143v, on trouve le chapitre II, 24 des Car. Les f. 144v-14 5  renfer- 
ment un fragm ent attribue â M axim e, que nous n’avons pas pu identifier; il y  est 
question des 4 yevixai aperat et des 8 x a x ia i qui y  sont opposees; on a deja ren
contre un texte apparente dans V Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 293 , f. 93v .

(536) St e v e n so n , Palatini, p. 183-184 . Sur la bibliographic, vo ir les repertoires 
de C a n a r t  -  P eri, Sussidi, p. 272, et de B u o n o c o r e , Bibliografia, p. 494. O n no- 
tera encore que la reglure appartient au type K  20C 2 (voir le Repertoire de reglures, 
p. 291).

(537) Mimscola libraria, p. 140 n. 3, p. 147, et pi. 9b; Attivitâ scrittoria calabrese nei 
secoli X -X l, dans: Calabria bizantina. Tradizione dipieta e tradizione scrittoria tiella Cala
bria greca medievale, R eggio  Calabria, 1983, p. 116 -1 17 , repris dans: E. F o l l i e r i , 

Byzantina et Italograeca. Studi di filologia e di paleografia (— Storia e Letteraiura 195), 
R om a, 1997, p. 351.
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taine d’autres codices Fuggeriani, de la collection de Jerome Tragou- 
distes, un chypriote qui, au milieu du XVIe siecle â Venise, avait 
rassemble une tres belle bibliotheque de manuscrits grecs (538).

L’etat de conservation du volume est lamentable; il est tres mu- 
tile: «initio medio ac fine» note H. Stevenson. II nous faut egale- 
ment insister sur le desordre qui s’est installe dans la suite des tex- 
tes. Si le LA se lit sans heurts, du f. 5 au f. 27, ce n ’est pas le cas de 
ce qui suit. Voici l’ordre des folios qui subsistent: f. 1-30; lacune; 
f. 79-94 et 31-38; lacune; f. 39-78 et 95-126; lacune; f. 127-133. 
La premiere lacune correspond â une feuille, mais la deuxieme et 
la troisieme semblent importantes (respectivement de P.G .  89, 
400B12 â 420A9, et de 576B1 â 592C2).

Ces constatations sur l’ensemble du manuscrit etant faites, tour- 
nons-nous main tenant vers son contenu. II ne reste plus que trois 
ouvrages. Le volume s’ouvre, abruptement, par le reste d’un ou- 
vrage que le catalogue appelle mysterieusement «S. Maximi Con- 
fessoris centuria VII3» (f. 1-5); on chercherait en vain une telle 
oeuvre sous la plume du Confesseur; en fait, il s’agit de la quasi- 
totalite (seul le premier chapitre manque) de la quatrieme centurie 
D e caritate et continentia, de l ’ami de notre saint, l ’abbe Thalassios, 
texte classe dans la CPG sous le n° 7848. Separe de ce texte par 
une simple ligne omementale, suit l ’integralite de notre LA (f. 5- 
27; le titre dit t o 'j  x u t o 'j !) . Puis vient le demier texte, une recen
sion mutilee des Quaestiones et responsiones attributes â Anastase le 
Sinaite (C P G  7746); suivant le sage conseil de notre collegue J. 
Munitiz, nous nous garderons bien de nous lancer ici dans les de- 
dales des differentes redactions des Quaestiones et responsiones pas
sant sous le nom d’Anastase, et nous nous contenterons de ren- 
voyer â ce que dit M.V. Bibikov de notre temoin (539).

(538) V o ir P. L e h m an n , Eine Geschichte der alten Fuggerbibliotheken, I et II (= Stu
dien zur Fuggergeschichte 12  et 15), Tübingen, 1956  et 1960, I, p. 10 7 -115 ; II, p. 95 
et 455; P. C a n a r t ,Jean Nathanael et le commerce des manuscrits grecs ă Venise au XVIe 
siecle, dans; Venezia centro di mediazione tra Oriente e Occidente (secoli X V -X V I). Aspet- 
ti e problemi, II, Firenze, 1977, p. 427-428 n. 4 1, est un peu moins affirm atif que 
Lehmann en ce qui concerne ridentification de Tragoudistes.

(539) Prototip, p. 1 12 -1 14 , oü on trouvera tout le detail de cette section du ma- 
nuscnt.
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R g  Vaticanus, Reginensis  g r .  48

Ce manuscrit de papier de 11+221 folios a ete decrit il y a plus 
d’un siecle (54°), mais cette description a aujourd’hui beaucoup 
vieilli. Tres prochainement, nous comptons publier une nouvelle 
description.

Ce volume ascetique revient â plusieurs scribes qu’on peut da- 
ter du XIVe siecle. Le bas du f. 15v est occupe par la phrase ώσπερ 
αίχμηταί ριψασπίδων καί δραπετών σκύλα φιλώσιν (lege φιλοϋσιν) 
έ[ρ]ρανίζειν, ούτω πας τις αν εί'η δρών έργον καταλήξαι έν τέλει, 
qui semble etre une formule de fin de copie analogue â celles 
qu’on recensees K. Treu et P. Eleuteri (541). Elle est d’ailleurs sui- 
vie, au haut du f. 16, par le nom du copiste; en effet, le scribe des 
folios l-205v y a laisse son nom: ό άμαρτωλός Γρηγόριος άπλώς 
καί ώς έτυχεν έγραψε τα θεία καί ιερά γράμ<μ>ματα ούχί έμ- 
πόνως. Cela confirme le caractere personnel et occasionnel de 
cette collection d’extraits, mais ne nous eclaire pas sur le lieu ou 
elle fut realisee: aucun Γρηγόριος du XIVe siecle et d’ecriture sem- 
blable n ’est connu actuellement des repertoires de copistes.

Plus tard, entre 1650 et 1652, la Reine Christine acheta ce vo
lume â Christian Ravius (alias Raue) (542), dont le nom se voit en
core au haut du f. 1. Comme Ravius avait achete ses manuscrits 
lors d’un voyage en Orient (1639-1642) et que ce voyage l ’avait 
amene â Smyme, â Constantinople et dans les villes voisines 
d’Asie mineure (543), nous avons une idee de la region d’oii pro- 
vient la copie que nous etudions: elle n’etait pas tres loin de la ca
pitale lorsqu’elle tomba pour la premiere fois dans des mains occi- 
dentales.

(540) H. S t even son  Senior, Codices manuscripti graeci Reginae Suecorum et Pii 
PP. II Bibliothecae Vaticanae (= Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices manu scnpti re- 
censiti), R om a, 1888, p. 40-42.

(541) K . T r e u , Der Schreiber am Ziel. Zu den versen "Ω σπερ ξένο ι χα ίρονσ ιν .. 
uni ähnlicher, dans: Studia codicologica (= Texte und Untersuchungen 124), Berlin, 
1977, p. 473-492; P. E le u te ki, Altri manoscritti con i versi Ή  μ'εν χειρ ή γράψ ασα , 
"Ωσπερ ξένο ι χα ίρονσ ιν, e simili, dans: Codices manuscripti 6  (1980), p. 81-88.

(542) Sur Christian R aue (Ravius), ne ä Berlin en 1613  et decede ä Francfort- 
sur-l’O der en 1677, vo ir  Allgemeine Deutsche Biographie, X X V II, Leipzig, 1888, p. 
396-397.

(543) C f. C h r. C a u m e r , Königin Christina, ihre Bibliothekare und ihre Handschrif
ten. Beiträge zur europäischen Bibliotheksgeschichte (= Acta Bibliothecae Regiae Stockhol- 
miensis 30), Stockholm , 1977, p. 163.
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Le manuscrit porte le n° 907 sur la liste des manuscrits de la 
Reine composee par les Mauristes Romains entre 1680 et 
1689 (544). II fut achete bientot apres par le Pape Alexandre VIII 
(1689-1691) et donne a la Vaticane.

Venons-en maintenant au contenu du volume.
II y a d’abord deux folios de garde de parchemin, provenant 

d’un prophetologe (545).
Les f. 17v-37v renferment une partie du Viae Dux  d’Anastase le 

Sin ait e (CPG 7745): cette partie va, dans l’edition de Monsieur 
K.-H. Uthemann, de I, 3, 1 a III, 8, 100, y compris le titre, mais 
sans les scholies. Au f. 37v, on trouve une έρωταπόκρισις (ques
tion: < π > ώ ς  εΐκονίζει τό θειον άνθρωπος, <περ>ί τό κατ’εί- 
κόνα. Reponse: Inc. τό κατ’είκόνα καί όμοίωσιν θεοϋ είναι, τον άν
θρωπον, τοϋτο Χηλοί τό έν τρισίν ϊδιώμασιν είναι. Des. όμοφυα τε 
καί όμοούσια συνυπάρχοντα άλλήλοις αεί (546). Le LA de Maxime 
se lit aux f. 37v-64v. Au f. 64v, on trouve, peut-etre ecrits in fu gam  
vacui, trois petits extraits: de Jean Chrysostome, Horn. IX in He- 
braeos (C PG  4440), P .G .  63, 82, 1. 20-25 et 44-45, legerement 
abrege; un autre renvoyant au Ps. 30, 10: τό Έ ταρ άχ θ η  απ ό  θυμόν  
δ οφθαλμός  μ ου ,  η  ψ νχ ή  μ ο υ  κ α ι  η  γ α σ τ ή ρ  μ ου  τό τριμερές δηλοϊ 
της ψυχής- οφθαλμόν γάρ λέγει τό λογικόν, ψυχήν δέ τό θυμικόν, 
καί γαστέρα τό έπιθυμητικόν; un autre, plus court encore: των 
ύπέρ κατάληψιν ή έρευνα καταγέλαστος. Les f. 65-70 renferment 
la lettre 2 de S. Basile (C PG  2900) (547).

Aux f. 7 1v-129v, on lit les Car de S. Maxime, avec leur prolo
gue.

(544) C f. le livre Manuscrits de la Reine, p. 51 et 5.
(545) Les fragments conserves sont tires de l ’office du samedi-saint: le f. 2 va de 

εθραυσεν έχθρούς (C. H0EG -  G . Z u n t z , Prophetologium [= Monumenta Musicae 
Byzantinae, Lectionaria 1], Kobenhavn, 1939-1970, p 458, 37) a ικ ετεύο ντας με (p. 
461, 1. 12), et le f. 1 de |τως κ α το ική σο υσ ιν  (p. 467, 1. 4), a σαβέκ  κ α ί (p. 469, 1. 3-
4)·

(546) Texte d ’ongine inconnue atteste dans de nom breux florileges. J . N oret 
en a naguere publie une variante dans Revue d’histoire des textes 24 (1994), p. 326, li- 
gnes 12 -19  du texte edite.

(547) La moitie superieure du f. 65a manque aujourd’hui, entrainant la perte de 
presque tout le passage allant de κ τή σ ε ι (Saint Basile. Lettres, I [= Collection des Uni- 
versites de France], ed. Y. C o u r t o n n e , Pans, 1957, p. 6, § 2, 1. 13) ju squ ’a άοικον, 
άνί| (ibid., p. 7 ,1 . 25) et de τούς (ibid., 1. 31) a το  (ibid., 1. 43).
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J  Venetus, M arc ia tw sgr .  136

Une description detaillee de ce manuscrit exclusivement maxi- 
mien a ete publiee par E. Mioni (548); le volume a deja ete etudie 
et utilise dans plusieurs volumes de la Series Graeca (549). Apres 
quelques lettres (4, 8-9, 1, 19, 12-13 et 15), on lit le LA (f. 278- 
288v) (55°), suivi des Car, des ThOec  et des DivCap.

Le codex, transcrit en Perlschrift par un certain Jean, doit dater 
du XIIIe siecle; au XIVe siecle, il passa a Constantinople, dans la 
collection du medecin ’Ιωάννης 6 Κωνσταντή (551), et au X V “ sie
cle, dans la bibliotheque de Bessarion.

Q Venetus, M arcianusgr .  137

C ’est la un autre manuscrit de Bessarion consacre integralement 
a Maxime. Decrit par E. Mioni (552) et souvent utilise par les eru- 
dits (553), le codex provient de la peninsule italique; l’ecriture, qui 
est proche de la «minuscola niliana», permet de le dater de la fin 
du X e siecle. Le LA y est precede des QThal  et de YEOD, et suivi, 
comme souvent, des Car, des T hO ec  et des CapXV.

Vn Venetus, Marcianus g r .  570

E. Mioni a donne de ce manuscrit de parchemin une courte 
mais bonne description (554); il le date du XIIe siecle (555).

(548) Thesaurus, I, p. 189 -191 .
(549) V o ir  L a g a  -  S t e e l ,  Thalassium, I, p. l i - l i v ;  V a n  D e u n , Opuscula, p. 

XCII l .

(550) Les 1. 322 (toT<; 8e Tcovyjpol?) -  492 (^) sont tombees ä cause de la chute de 
deux folios entre les actuels folios 281 et 282.

(551) Ce Jean est egalement connu com m e collectionneur de manuscrits; par 
exemple, le Venetus, Marcianus gr. 158  a aussi appartenu ä sa bibliotheque; ä son 
propos, vo ir PLP 8440-8442.

(552) Thesaurus, I, p. 19 1 -192 . O n notera encore que la reglure appartient ä 
deux types: 00C 2 et PB2 22C 2n  (voir le Repertoire de reglures, p. 82 et 314).

(553) Pour la bibliographie, vo ir mes Opuscula, p. l x x x - l x x x i  (surtout n. 7); 
on ajoutera L u c a , Scritture, p. 330, 365 n. 203, 371, 381 n. 281 , ainsi que A l l e n  -  
N e il ,  Scripta, p. 2.

(554) Thesaurus, II, p. 474-475. O n notera encore que la reglure appartient au 
type 20C 1 (voir le Repertoire de reglures, p. 120).

(555) Cette datation semble preferable au X Ie siecle propose jadis par A .M . Z a -  
netti et A . B o n g io v a n n i (Graeca D. Marci Bibliotheca codicum manu scrip to rum per 
titulos digesta, Venezia, 1770, p. 299), datation reprise par M onsieur J.H . D e-
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Ecrit entierement de la meme main, le codex contient unique- 
ment des oeuvres de S. Maxime. Ce sont: f. 1-57, les Car, avec 
une lacune de six folios entre les actuels folios 17 et 18; f. 57-105, 
les ThOec;  le debut de la deuxieme centurie manque suite a la 
chute d’un folio apres le f. 78; f. 105-110, les CapXV; f. 110-141, 
notre LA\ f. 141, pour terminer, la quaestio I, 1 des QD (556).

Quant aux f. 141v-143v, ils ne contiennent, pour autant que 
nous puissions en juger par notre microfilm, que des essais de 
plume.

Aucune note ne nous a permis de decouvrir l ’histoire ancienne 
du manuscrit, mais nos collations nous ont amene, comme M. 
Declerck, a le situer dans la « famille italo-grecque » (557); actuelle- 
ment, il semble impossible de predser davantage. Plus tard, le vo
lume a appartenu a Giacomo Gallicio, qui en mars 1625 le donna 
a la Marcienne en meme temps que 20 autres manuscrits grecs en 
echange de la liberation d’un prisonnier de la Serenissime (558).

M  Venetus Marcianus g r .  VII45

Ce manuscrit de papier a ete patiemment decrit par E. Mio- 
ni(559). Sa partie la plus ancienne est constitute d’extraits du Te- 
povTixov et a ete terminee le 24 octobre 1616; ces melanges ont en- 
suite ete completes par d’autres textes monastiques et diverses 
Vies de Saints, par tranches terminees respectivement en mars et 
mai 1617, en mai et septembre 1618 et en mai 1619, comme le 
disent les colophons des f. 179v, 223v, 301, 253v et sur le second 
contre-plat.

Le LA est insere, sans titre ni nom d’auteur, parmi les extraits 
du TepovTixov, du f. 74 au f. 100. Voici le colophon qui terminait

c l e r c k , Quaestiones, p .  x c iv .  O n voit poindre en efiet dans ce manuscrit r accen
tuation des nomina sacra et les grandes lettres annonţant la Fettaugenmode.

(556) Dans une recension speciale queJ.H . Declerck (Quaestiones, p. c l x v ) a re- 
trouvee seulement dans ie Venetus, Marcianus gr. 494  (s. XIIF) et dans ie Cryptoferra- 
tensis B.a. VII (s. XII-XIII) et qu’il soup^onne d’etre italo-grecque.

(557) V o ir la note precedente et ci-dessous, p. c l x x x - c l x x x i i i .

(558) C f. M . F in a z z i, La donazione della raccolta di codici greci di Giacomo Gallicio 
alia Repubblica di Venezia, dans: Miscellanea marciana di studi bessarionei (— Medioevo e 
Umanesimo 24), Padova, 1976, p. 108.

(559) Bibliothecae D ivi Marci Venetiarum codices Graeci manuscripti, Volumen II, Co- 
dices qui in sextam, septimam atque octavam classem includuntur continens (= [ndici e Cata- 
loghi, N .S. 6), R o m a , 1960, p. 102-109 .
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cette pârtie et est aujourd’hui sur le folio 130v, egare au milieu de 
la Vie de S. Silvestre (560): ιχις' (561) 1616  όχτοβρίου 24 έγραψα- 
άρχισα τω πατερικό ήτης ιε' 15 τοϋ αύγούστου μινός καί το έτε- 
λίοσα τον όχτοβριος καθός λέγη το μιλέζημον τό άνοθε. Άνθιμος 
ΐεροδιάκον ό λογοθέτης έγε< ρ α > ψ α  με το ηδιό μου χήρ. Τέλο 
καί το θεώ δόξα. II n ’y a pas d’autre texte maximien dans le vo
lume.

Cette copie, qui date done de 1616, est la plus fautive et la plus 
mal calligraphiee de toutes celles que nous avons pu collationner. 
L’ Ά νθιμος du colophon, qui s’intitule tan tot διάκον ou ΐεροδιάκον, 
tantot ιερομόναχος est le copiste de presque tout le manuscrit; 
seuls les f. 301-332 sont d’ une autre main, mais eux aussi portent 
son nom (au f. 312) ou sa marque (au haut du f. 301). II men- 
tionne souvent son titre de λογοθέτης (f. 130v, 223v, 250, 253v, 
301) et deux fois son nom de familie, au f. IV de garde: Άνθημος 
ΐεροδιάκον ό Μαίτζηνείγος μαρτηρώ τά άνοθεν (repete en rempla- 
şant ΐεροδιάκον par ιερομόναχος). Neanmoins, il ne nous aurait 
pas revele l’origine locale du manuscrit s’il n’avait laisse â peu pres 
la meme formule (Άνθιμος ΐεροδιάκον ό λογοθέτης μαρτυρώ τά  
άνοθεν) au f. 1ν du manuscrit Venetus, Marcianus II, 96, sous la 
note d’un deces survenu le l er octobre 1602 (562). Or, de ce manus- 
crit-lâ, nous savons qu’il a appartenu au monastere des Stropha- 
des(563). II est done vraisemblable que le present volume vienne 
aussi de ces îles, et il est sur qu’il vient de 1’Έπτάνησος. En effet, 
dans notre manuscrit, une autre note du f. IV de garde dit: 1736
— υργα ης το μοναστιρι του άγιου Γεοργιου εις τα Γκρεμνα 
και εγινικα καλόγερός Ευθημιος ΐεροδιάκον Θεοδοσις έγραψα 
υδια χιρι. Sous la forme dialectale Γκρεμνα il faut reconnaître 
le Monastere de Saint-Georges des Escarpements (Αγίου Γεωργίου

(560) Cette Vita BH G  1632b occupe les f. 123 -129  et 131-135 .
(561) Sid
(562) C f. E. M io n i, Bibliothecae Divi Mărci Venetiarum codices Graeci manuscnpti, 

I, Codices in classes a prima usque ad quintam incluşi, Pars prior: Classis I -  Classis II, 
Codd. 1-120  (= Indici e Cataloghi, N .S. 6), R om a, 1967, p. 287.

(563) Sur ce monastere qui occupe de petites îles perdues de la M er Ionienne, 
au sud de Zante, et qui existe toujours, vo ir la Θ ρησκευτική  κ α ί ’Η θική  ’Ε γ κ υ
κ λο π α ίδ ε ια , XI, Ά θ ή ν α ι,  1967, col. 498, et L.Ch. Ζ οέ, A t εν Ζ ακύνθω  μ ο να ί, 
dans: Ό  εν Κ ω νσ τα ντ ινο υπ ό λε ι ελληνικός κ α ι φ ιλο λογ ικό ς Σ ύλλο γος , Π αράρτη
μα το υ  2 4 -2 6  τόμου, Constantinople, 1896, ρ. 148-153.
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των Κρημνών) a Zante(564), d’ou proviennent plusieurs manus
crits aujourd’hui conserves a Venise.

Sans nous attarder sur d’autres notes (565), rappelons que le vo
lume etait a Venise dans la collection des Nani en 1784 ( ) et 
qu’il passa avec elle a la Marcienne en 1796 (567).

W  Vindobonensis, theologicus g r .  109

De ce manuscrit de parchemin, il existe une description detail- 
lee dans le catalogue de Vienne (568).

Nous nous concentrerons sur les textes maximiens presents 
dans ce beau volume du debut du XIVe siecle. Le manuscrit s’ou- 
vre sur le LA (f. l-23 v); l’ouvrage etant attribue « au meme au
teur » (τοϋ αύτοϋ) (569) et presente comme le λόγος εικοστός έβδο
μος, il est clair qu’il n’etait pas le premier texte de la collection. 
Les f. 24-66 contiennent les Car, precedes de leur Prologus. Les 
ThOec  occupent les f. 66-102v, tandis que les f. 103-199v sont re
serves aux D ivCap  inauthentiques. Les f. 200-228 et 228-293v por
tent respectivement la D P  et les Dial pseudo-athanasiens I a V.

Le manuscrit est l ’ceuvre du meme copiste que le Taurittensis gr .  
C .I I I .14 (Pas. XXXV.b.V.16); il est probable que ces deux ma
nuscrits ont constitue jadis une seule collection de textes maxi
miens (57°). Peut-etre, le Vindobonensis a-t-il ete acheve a Constan

(564) Sur ce monastere, lui aussi toujours en activite et auquel est rattache au
jo u rd ’hui le monastere des Strophades, vo ir la Θ ρησκευτική  κ α ί *Η θική  5Ε γ κ υ 
κλοπ α ίδεια , IV, Ά θ η ν α ι, 1964, col. 485, et L.Ch. Z oe, art. cit., p. 160-162 .

(565) Par ex. une note de possesseur non datee Ε κ τον του Ιακοβου του Βαρδα- 
νι ε ιπαρχ ι ετούτο  το β φ λ ιο  (f. IV), ou une note (f. 300v) enregistrant une eclipse 
de soleil im portante ou totale le mercredi 20 mars 1661 (ce qui est une date du ca- 
lendrier julien).

(566) II porte la cote 161 dans Graeci codices manuscripti apud Nanios patricios Vene- 
tos asservati (catalogue du a G.L. Mingarelli), Bononiae, 1784, p. 361-362.

(567) Cf. E. M io n i , Bibliothecae D ivi Marci Venetiarum codices Graeci manuscripti. 
Indices omnium codicum Graecorum. Praefatio, supplementa, addenda (= Indici e Cataloghi, 
N .S. 6), R om a, 1985, p. vm .

(568) H un ger  -  K resten -  H a n n ic k , Codices theologici 101-200 , p. 25-27. On 
notera encore que la reglure appartient au type 4 2 C ls  (voir le Repertoire de reglures, 
p. 201).

(569) En marge, on lit l'attribution του α γ ίου  Μ αξίμου, ecnte d ’une autre 
main.

(570) V o ir M a r k e sin is, Taurinensisy p. 76  et la n. 26  a la p. 78.
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tinople, tout comme son modele direct, le V aticam sgr.  1502 (571). 
En tout cas, c’est la qu’Augerius de Busbecke l ’a achete.

w  Vindobonensis, theologicus g r .  167

Pour une description de ce volume execute sur papier occiden
tal, on consultera le catalogue de Vienne (572), ou l’on trouvera la 
litterature scientifique anterieure (573); a cette bibliographie, on 
adjoindra encore le livre de M. Bibikov qui traite de la partie 
anastasienne du volume (574).

Ce codex de melanges se divise en deux parties bien nettes: les 
f. l-72v, consacres principalement a la Dioptra  de Philippe le Soli
taire (Monotropos), sont explicitement dates de l’annee 1280 (575), 
tandis que le reste du manuscrit est date approximativement, 
d’apres les ecritures, de la seconde moitie du XIIIe siecle. Une di- 
zaine de scribes non identifies ont collabore a la confection du vo
lume; leurs ecritures se rattachent toutes au Fettaugenstil. Le ma
nuscrit, achete a Constantinople, a ete rapporte a Vienne par 
Augerius de Busbecke.

Le LA de Maxime (f. 132v-144) est directement precede de 
YHomilia de sacra synaxi  d’Anastase le Sinaite (C PG  7750; f. 73-78), 
d’un court Traite contre les Nestoriens (f. 78-79), de YExplicatio f t -  
dei orthodoxae d’Anastase d’Antioche (C PG  6969; f. 79r~v) et d’une 
recension des Quaesttones et responsiones attributes a Anastase le Si- 
naite (CPG 7746; f. 80-103v, 105r'v, 104r_v, 106-107v, 109r‘v, 108r_v 
et 110-132v). Ce qui suit a ete bien analyse dans le catalogue; il s’a- 
git notamment d’un fragment d’un florilege spirituel (f. 144r"v), 
ainsi que d’epMTaTroxpicreii; restees anonymes (f. 144v-170v) (576).

(571) C f. D e V o c h t , Note additionnelle, p. 84.
(572) H un ger  -  K resten  -  H a n n ic k , Codices theologici 101-200, p. 268-275.
(573) On ne m entionnera ici que G u iix a u m o n t  -  G u il l a u m o n t , Evagre, I, p. 

275-277 consacrees aux sections niliennes du volum e.
(574) Prototip, p. 150 -151 .
(575) Ces folios qui renferm ent aussi un traite de Leon d ’Achnda, ont ete trans- 

crits â la demande de Leon Acropolite, atteste comme dux du theme de Serres et 
du Strym on pour l ’annee 1295 (cf. PLP 521).

(576) A ux f. 159νΊ 6 0 ν , on y  trouve un fragm ent attribue â M axim e, sous le ti
tre: περ ί του τ ί  έσ τ ιν  οργή; ce fragm ent non identifie dans le catalogue, est cite 
com m e tem oin patristique â l ’interieur de ce recueil heteroclite de questions et re- 
ponses. II s’agit de QThal LII, 21 (’Οργή) -  28 (άπ οτίθετα ι); 32 (”H) - 35 (μεγα-  
λαυχούμενον); 73  (Ό τιηνίκα) -  86  (συνείδησιν); 89 (Θειος) -  120  (άφαιρέσεω ς);
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3 . Les temoins turn etudies

Pour finir, on mentionnera encore une dizaine de temoins que 
malheureusement nous n ’avons pas pu etudier. La plupart d’entre 
eux nous sont restes inaccessibles, malgre nos efforts. Pour quel- 
ques autres, on sait seulement qu’ils ont existe, mais ils sont au- 
jourd’hui perdus.

Dans la premiere categorie, on doit mentionner les temoins sui- 
vants: VAthetiiensis, Bibliothecae Nationalis 4189, acheve en 1285 par 
Νικήτας Μαλφινός et ayant plus tard appartenu â la celebre bi
bliotheque du monastere dΈίκoσιφoίvισσα (577); YAthous, Sketes 
Hagias Annes 19, un volume ascetique du XVIIe siecle (578); 
YAthous, Sketes Prodromou 1, date de 1692-1694 (579); Meteores, Bar-

130 (Ό ) -  151 (τελετήν); 182 (Πας) -  208 (νοΰν). Sur ce centon centre sur Γοργή 
θεοΰ et em prunte au Florilegium Coislinianum secundum alphabeti litteras dispositum, 
vo ir L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. l x x v ; II, p. x l ii- x l iu .

(577) Pour une etude du codex, vo ir Zisis M e l issa k is , Sul ritrouamento di un ma- 
noscritto del monastero di « Ε ϊκ ο σ ιφ ο ίν ιο σ α  », dans: Έ π ετη ρ ις  Ε τ α ιρ ε ία ς  Β υζα ν
τ ινώ ν  Σ π ονδώ ν  49 (1994-1998), ρ. 257-272 et 6  planches. L ’auteur m ontre que ce 
Nicetas peut etre identifie avec Ν ικήτας Μ αυρώ νης, un scribe bien connu dont les 
manuscrits dates vont de 1285 â 1296. Le codex n’est pas entre â la Bibliotheque 
naţionale d’Athenes en 1923, com m e la plupart des manuscnts d ’Ebcomcpoiviffffa, 
mais en 1989, lors d’une donation de Π ηνελόπη-’ Ιω άννα  Φ ωτιάδου. Le L A  (f. 66- 
8 1v) y  est precede d’une selection de lettres de S. N il (f. 16v-38) et des Car (f. 38v-  
66), et est suivi du Viae Dux d ’Anastase le Sinaite (f. 82-167). Le m icrofilm  de ce 
tem oin nous est parvenu trop tard; la premiere planche de l ’article cite, m ontrant 
le f. 77 du manuscnt, nous a toutefois permis d’etudier une toute petite partie du 
LA  (1. 631, γεγεννηκότος, â 668, ακαθάρτω ν) et de constater que YAtheniensis se si- 
tue dans la grande fam ilie dont les manuscrits VI Pc P  K t Va θ Y  A  Γ  R  M  bi φ  k 
D Ba Ω σ  Σ  Π  ζ sont les representants les plus im portants (voir infra, p. c x x x i-  
c l x iv ); il a en effet les vanantes des lignes 636 (lemme ότι ε ίσ ί σάρκες), 637/638 
(lemme έν έαυτοΐς), 640 (lemme προς), 651 (lemme δόντος) et 659 (lemme τω ν2).

(578) A  son propos, on pourra consulter la description de Gerasimos M ik ra -  
g ia n n a n it e s , Κ ατάλογο ς χειρογράφω ν κ ω δ ίκω ν  τή ς  β ιβλ ιο θή κ η ς το ν  Κ νρ ιακον  
τή ς κ α τά  το 'Α γ ιώ ννμ ο ν  νΟρος το ν  ”Α ΰ ω  Ί ερ άς κ α ί Μ εγαλω ννμ ον Σ κ ή τη ς  τή ς  
Α γ ια ς  Θ εομήτορος νΑ ννη ς , dans: Έ π ετη ρ ϊς  rΕ τα ιρ ε ία ς  Β νζα ντ ινώ ν  Σ πονδώ ν  

29 (1959), ρ. 179 -182 ; le L A  commence au f. 90.
(579) C f. P olites -  M a n o u s a k a s , Σ νμ π λη ρ ω μ α τ ικ ο ϊ κ α τά λ ο γ ο ι, p. 2 3 4 -2 3 6 ; 

pour les textes de S. Basile, vo ir Fe d w ic k , Bibliotheca Basiliana, III, p. 3 2 2  (codex 
Î980). Le LA  commence au f. 402 .



c x x x TRAD ITIO N  DIRECTE

laatn 165, du XIIIe siecle (580); Meteores, Metamorphoseos 394, egale- 
ment du XIIIe siecle (581); le codex 5 du monastere Hagioti Panton 
dans le diocese de Patras, date de 1725 (582).

Dans la seconde categorie, on classera trois temoins du LA au- 
jourd’hui perdus: ce sont le Scorialensis M .I I I .11 (gr. 629) (du XIe 
ou du XIIe siecle) (583), le celebre Taurinensis c .III .3  (Pasinus 
XXV.b.V.5) (XIe siecle) (584), et un manuscrit dont il ne reste 
qu’un 7«vod; conserve dans l ’actuel Hierosolymitanus, Sabaiticus 157, 
un volume du X e siecle (585).

(580) La description la plus recente se trouve chez N .A . Bees, Les manuscrits des 
Meteores. Catalogue descriptif des manuscrits conserves dans les monastires des Meteores. 
CEuvre posthume, II, Les manuscrits du monastere de Barlaam, Ά θ ή ν α ι, 1984, p. 2 1 1 -  
227; le LA  est precede d ’une section nilienne et est suivi des Car et des ThOec.

(581) C f. N .A. B ees, Les manuscrits des Meteores. Catalogue descriptif des manuscrits 
conserves dans les monasteres des Meteores, I, Ά θ ή ν α ι, 1967, p. 408 -4 11 ; le LA, qui 
commence au f. 405, est precede des lettres 9 et 1 de M axim e, et d ’un opuscule 
d ’Ephrem; il est suivi d’une section consacree â Nil d’Ancyre.

(582) C f. A. T se l ik a s , Τα χειρόγραφα  τή ς  Μ ονής 'Α γ ίω ν  Π ά ντω ν Π ατρώ ν, 
dans: Μ έλισσα  τώ ν  Β ιβ λ ίω ν  2 (1975-1976), ρ. 24-26; on lit le LA  aux f. 168 -187v.

(583) Cf. G. de A n d r e s, Catâlogo de los codices griegos desaparecidos de la Real Bi
blioteca de El Escorial, El Escorial, 1968, p. 292; le codex semble avoir contenu des 
extraits du L A  et des Car.

(584) A  ce propos, vo ir V a n  D e u n , Opuscula, p. x l - x l i ,  o ü  Ton trouvera le 
reste de la litterature; le manuscnt, qui contenait excluşivem ent des ouvrages 
maximiens, etait l ’oeuvre du copiste Theophane qui travailla entre 1004 et 1023 au 
monastere d ’Iviron.

(585) C f. P a p a d o p o u l o s- K e r a m e u s, Ί ερ ο α ο λνμ ιτ ικ η  β ιβλ ιο θή κη , II, p. 259; 
on y  trouve les Car, suivis du L A  et de la lettre 4 de M axime.



II. LA TRADITION DIRECTE: 
CLASSIFICATION DES TEMOINS

Apres avoir donne une description de chaque manuscrit, nous 
allons maintenant essayer de classer ces documents, pour pouvoir 
reconstituer plus surement le texte original. Dans la tradition di
recte du texte, on voit se degager nettement plusieurs grandes fa
milies. Nous allons les passer en revue.

I. La familie dont les branches sont: Va W  I J  O e r et 
θ-, Y; A Λ Z Ox; Γ R Jr  T M bv, φ  k D Ba Ω σ; 
Σ Π ζ; P w Kt ; VI Pc

Dans les paragraphes qui suivent, nous construirons progressi- 
vement le stemma de cette grande familie.

1. La fam il ie  unissant Va W  I  J  O  e  r d’une part et le codex Θ de I’autre

Nous nous concentrerons d’abord sur les temoins Va W  I  
J  O  e r qu’on connaît deja partiellement grace aux editions 
maximiennes anterieures. Ces sept manuscrits forment clairement 
une familie, qui se caracterise par une bonne dizaine de leşons in- 
dividuelles; les cas les plus importants sont: 1. 50 (φυλάξαι au lieu 
de τηρησαι), 100 (l’omission de τις en Fa W  I  J  O  e ra corr), 
123 (γάρ με φησι en Va W  I J  e  r et με γάρ φησι en O, pour 
έμέ φησι), 137/138 (la transposition de τοϋτο devant φαίνεται), 
205 (ύποδεικνύντα Va W  I J  et ύποδεικνϋντα O e r . a u  lieu de 
ύποδεικνύοντα), 514 (l’omission de έκάστω en Va W  I  J  O  e r, 
comme en M), 676 (μήτηρ pour θυγάτηρ en Va W  I  J  O  e 
ra co" ), 682 (l’omission de φθόνου en Va W  I  J  e  r“' c°"; le ma
nuscrit O a restitue le texte paulinien complet), 713 (la transposi
tion de γάρ apres χεΐρες), 769/770 (la transposition de Πάτερ - ού- 
ρανοΐς apres μονογενούς σου Υίοϋ en Va W  I  J  Ο  e  /  corr) et 
859 (l’omission de καί προσπέσωμεν en Va W  I  J  O  e ra corr).

Le manuscrit Va etant le seul de ces manuscrits â ne pas avoir 
de fautes et variantes individuelles, il doit etre l ’ancetre commun 
de cette petite familie (’).

(1) Ainsi, nous confirmons la conclusion â laquelle sont arnves plusieurs autres 
editeurs de textes maximiens: cf. C. La g a  - C . S teel, Thalassium, I, p. li- liv
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Comme les editeurs d’autres textes maximiens l’ont deja si
gnaled), un reviseur, probablement encore du ΧΙΓ siecle (3), a 
propose plusieurs corrections; les descendants de Va ont toujours 
repris les Ιεςοηβ de Va pos t  correctionem\ voir par exemple: 1. 388/ 
389 (1’omission de μάλιστα - δι’ού ό πειρασμός en Va“' corr), 407 
(l’omission de καί τά πόματα en Va“' corr) et 862 (l’omission de 
διά της 'Ησαΐου φωνής en Va corr ). Malheureusement, il est im
possible de determiner a quelle branche de la tradition le correc- 
teur de Va a puise.

Notons enfin quatre petites notes marginales, peut-etre ajou- 
tees par ce meme correcteur; ce sont τις ό σκοπός τοϋ κυρίου 
(1. 243ss.), τίς ό τόπος τοϋ νοΰ (1. 345ss.), τίνες καί ποϊαι άρεταί 
πρός τό άδιαλείπτως σχολάζειν τω θεω άναγκέαι (s ic) (1. 358ss.) et 
τίς ή προσευχή άδιάλειπτος (1. 437ss.).

Venons-en maintenant aux descendants de Va qui, abstraction 
faite de r, semblent avoir ete copies directement sur leur modele. 
Dans les manuscrits W, I, O, e, un peu moins en J ,  le texte a ete 
conserve avec un soin si remarquable que ces temoins ne contien- 
nent guere des lemons individuelles; quand il y en a, il s’agit sur- 
tout de fautes de transcription, presque jamais de modifications 
voulues.

Le premier apographe de Va que nous etudierons ici, est le co
dex O, du XIIIe-XIVe siecle; il ne se caracterise que par six petites 
variantes: 1. 123 (με γάρ φησι au lieu de γάρ με φησί, Ιεςοη qui 
caracterise Va W  I  J  e  r), 374/375 (la transposition de τό τέλος 
apres πειρασμού), 423 (νοσήματα pour νοήματα), 834 (la transposi
tion de έρημος apres έγενήθη), 892 (ού au lieu de έν ώ) et 953 
(Γaddition de ώς φως apres σου1).

W, temoin du XIVe siecle, est lui aussi d’une grande fidelite; il 
ne contient qu’une dizaine de fautes et variantes qui l ’opposent a

(pour la dependance de I  et de O vis-a-vis de Va) et II, p. v l l l  (pour le codex e)\ P. 
V a n  D e u n , Opuscula, p. t v m - t x ,  ix v i i - ix v in ,  c x i i- c x m  et c x v i i - c x x  (pour /, 
O, J  et e); B. M a r k e sin is , Taurinensis, p. 76, et C . D e V o c h t , Note additionnelle, 
p. 84 (pour le codex W ).

(2) A  ce propos, v o ir  P. V a n  D e u n , Opuscula, p. l x v i i - l x v i i i  et c x v m .
(3) La copie la plus andenne de Va, le codex J ,  date du XIIP siecle.
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tout le reste de la tradition; ce sont: 1. 80 (Γaddition de ή γυναίκα 
apres θυγατέρα), 124 (l’omission de μου), 287 (Γaddition de καί 
devant των), 328 (l’omission de Καί ό αδελφός), 434 (la repetition 
de των), 728 (άπσασμούς au lieu de ασπασμούς), 793 (l’omission 
de σου, survenue aussi en B  μ  y) ,  945 (θλίψεώσου pour θλίψεώς 
σου) et 989/990 (έπ’αύτόν ρίψωμεν καί πασαν τήν μέριμναν ημών 
έπαυτόν [ s i c ]  θήσωμεν au lieu de έπ’αύτόν μόνον - ρίψωμεν).

Le manuscrit I, date de 1520, est une autre copie fidele de Va; 
en effet, les fautes et variantes qu’il est seul a presenter, sont tres 
rares; ce sont: 1. 78 (παρ’αύτών au lieu de παρ’αύτοϋ), 317 ('Υποτά- 
γηθι au lieu de Ύποτάγητε), 376 (λαβεΐν au lieu de λαλεΐν), 442 
(θεοϋ au lieu de Χρίστου), 691 (l’addition de καί apres άπ’ούρανοϋ), 
720 (l’omission de Καί) et 1036 (χουρίς au lieu de χωρίς).

Le codex J ,  un temoin lacuneux (4) du ΧΙΙΓ siecle, se caracterise 
par une quinzaine de variantes; il s’agit presque toujours de fautes 
de distraction. Citons-en quelques exemples: 1. 27 (κατέμπεψεν au 
lieu de κατέπεμψεν), 93 (νους au lieu de νοϋν), 124 et 148 (l’omis- 
sion de ή et de τα), 148 (l’addition de ώς devant ούχ’ώς), 720 
(l’omission de έλεγε), 771/772 (προκαταλέτωσαν au lieu de προκα- 
ταλαβέτωσαν), 912 (τή τε au lieu de τήν τε), 917 (l’omission de 
καί πενθήσωμεν) et 925 (εΐσυμμαχίαν au lieu de εις συμμαχίαν).

Enfin, a l ’interieur de la famille, on peut distinguer un petit 
sous-groupe comportant le manuscrit e  et sa copie r. Ils se caracte- 
risent par un petit nombre de lemons communes, dont voici quel
ques exemples: 1. 53 (la transposition de γέγονεν devant άνθρωπος 
en e  ra conr, comme en Ph R g  B  μ  y  Iv), 170 (χαριζόμενον 
en e  ra corr au lieu de χαριζομένου), 293 (Si’ pour διά en e  r, 
comme en Dio A), 354 (έν πόνω pour έμπόνως en e  ra corr) et 
720 (θεός pour κύριος en e  ra' corr ).

Comme le manuscrit e, un Catitabrigiensis du XIVe siecle, n ’a 
pas de le9ons individuelles, il est clairement le modele de r, un 
Londittensis qui fut transcrit entre 1544 et 1546. En r, nous l’avons 
dit, le texte grec est accompagne d’une traduction latine due a

(4) En effet, on le salt deja, ce manuscrit ne contient pas les 1. 322 (τοΐς δέ πονη- 
ροΐς) -  492 (ή).
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John Cheke (1514-1557); a la fin de ce volume, M. Steven Gysens 
etudie de plus pres cette traduction.

Le manuscrit r est une copie assez negligee du texte; en effet, 
on y lit un bon nombre de fautes et variantes; en voici quelques 
exemples: 1. 182 (άναστρέψη au lieu de άνατρέψη), 197, 262 et 348 
(1’omission de τη, de τα1 et de της), 455 (la transposition de ήμών 
devant σαρκί) et 781 (l’omission de τοϋ).

Les fautes et variantes restees sans correction, sont deja assez 
nombreuses, mais le nombre d’erreurs de transcription et de mo
difications voulues qui ont ete corrigees, est beaucoup plus eleve; 
c’est un lecteur posterieur qui en est responsable; limitons-nous a 
quelques exemples: 1. 90 (έν τη οικουμένη] εις την οικουμένην le- 
gendum  cens. r p corr), 94/96 (σύντομον - γέρων] in mg. rp ' “"''), 314 
(μέν] in mg. r p et 837 (καί έταπείνωσας] in mg. r p ' corr). A 
quelle source celui-ci a-t-il puise pour ces corrections ou ces mo
difications? Il est clair qu’il a utilise le manuscrit Ox, un autre te- 
moin du texte qui se trouve dans une bibliotheque britannique. 
Les exemples suivants, ou Ox  et r p' corr' s’opposent a tout le reste 
de la tradition, le prouvent: 1. 12 (της παρακοής au lieu de της σαρ- 
κός), 114 (λέγεις au lieu de κελεύει), 192 (συνεκρότησε au lieu de 
συνεκρότει), 210/211 (Γaddition de ’Ιουδαίους τούς devant φαρι- 
σαίους), 324 (έφύραμεν au lieu de έμφύρομεν), 668 (δεδουλεύκαμεν 
au lieu de δουλεύομεν), 831 (l’omission de ήμΐν) et 905 (l’addition 
de λέγει devant ό).

On remarquera enfin que dans les marges du codex e, une 
main posterieure a inscrit plusieurs petites notes, notamment ό 
σκοπός τής κυρίου ένανθρωπήσεως (1. lss.) et π ίστις (1. 639ss.).

Enfin, comme nous l’avons annonce dans le titre de ce para- 
graphe, il faut encore traiter du manuscrit Θ, un temoin qui peut 
etre date des annees 1455-1456; ce manuscrit soigne se caracterise 
par une vingtaine de fautes et variantes qui l’opposent a tout le 
reste de la tradition; citons, a titre d’exemples: 1. 65/67 (l’omis
sion, par saut du meme au meme, de Ούκ έστι - καί πάλιν), 182 
(1’addition de άράν apres άρχαίαν), 246 (παρ’ au lieu de ύπ’2), 315 
(l’omission de θέλοντί), 370 (l’omission de Καί ό αδελφός είπεν), 
496 (Γaddition de γάρ apres ’Εγώ), 560/561 (καί τούς έαυτοϋ μα- 
θητάς τύπον ήμϊν παρέσχε μέχρι θανάτου au lieu de τύπον - πα- 
ρέσχεν), 597 (καιρών pour κακών), 854 (οδός pour έλπίς) et 945 
(l’omission de καί δοξάσεις με).
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On remarquera egalement dans les marges plusieurs annota
tions de lecteurs posterieurs: ainsi, par exemple, le ση(μείωσαι) 
aux 1. 434ss. et la scholie άποκαθημένη λέγεται ή ούσα αύτη ακα
θαρσία των έμμήνων, expliquant le mot άποκαθημένης de la ligne 
825.

II est clair que ce manuscrit est reste sans descendance.
On y trouve un texte tres legerement retouche par endroits

- quelques ούν ou γάρ ont ete supprimes, quelques citations bibli- 
ques ont ete “corrigees” -, mais on ne permit pas le moindre in
dice d’une contamination. II semble qu’on puisse le rattacher ä la 
famille Va W  I  J  O  e r; en effet, nous avons decouvert trois 
cas ou Θ rejoint ces manuscrits et ou ils vont ensemble contre 
(presque) tout le reste de la tradition: 1. 713 (la transposition de 
φησίν apres πλήρεις), 756 (ανομίαν au lieu de ανομιών dans ces 8 
manuscrits et dans plusieurs autres) et 940 (αφήσει au lieu de χφίη- 
σιν en Va W  I  J  O  e ra' corr' Θ et dans le codex Δ). Si ces trois 
variantes paraissent de peu de poids, il faut ajouter que, tout au 
long du texte, Θ suit tres bien la famille Va W  I  J  O  e r excepte 
dans les variantes qui sont propres a cette demiere; rien done ne 
s’oppose ä ce que nous regroupions Va W  I  J  O  e  r e t  Θ.

Les relations unissant tous ces manuscrits, peuvent done etre re
presentees comme suit:

a corrr

2. La fam i l i e  A A Z  Ox

Les manuscrits A A Z  Ox, respectivement du XIe, du XIIIe, 
et les deux demiers du X IVe siecle, forment nettement une fa
mille; de cette parente temoignent une quinzaine de variantes si- 
gnificatives qui opposent ces quatre temoins â tout le reste de la 
tradition et qui sont, pour la plupart, des transpositions de mots
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et autres alterations voulues; nous nous limiterons â quelques 
exemples: 1. 293/294 (l’omission de καί σύ), 326 (la transposition 
de δέ apres δαίμονας), 431/432 (l’omission de δύναται, et προσεύχε
ται au lieu de προσεύχεσθαι) (5), 434 (l’omission de Καί2), 609 (la 
transposition de πάσης devant πάντες), 754 (l’omission de έσκότα- 
σεν dans les quatre manuscrits et en r p 757 (la transposition 
de υιοί apres γεγόναμεν), 764 (την έντολήν au lieu de τάς έντολάς 
dans les quatre temoins et en rp corr), 797 (ού γινώσκομεν au lieu 
de ούκ οΐδαμεν dans les quatre manuscrits et en r p ' co" ) ,  930 (προς 
pour εις dans les memes temoins), 934 (l’omission de δέ), 983 (la 
transposition de γάρ apres τοΰτο) et 989 (la transposition de μόνον 
apres θήσωμεν ou θήσομεν).

Un σημ(είωσαι), qui met en evidence les 1. 193 (Είδώς) - 199 
(προσέταττε) et qui se lit en A, Λ et Z, confirme la parente entre 
les representants de cette petite familie.

Le lecteur aura surement remarque que plusieurs fois, le manus- 
crit r correctus se rattache â cette familie; cela confirme ce que 
nous avons etabli ci-dessus, â savoir que le correcteur de r a utilise 
le codex Ox pour ses corrections.

Abstraction faite de deux petites fautes qui sont si evidentes 
qu’elles peuvent etre corrigees sans probleme lors d’une copie - il 
s’agit des 1. 298/299 (’Ιουδαίων] ιδίων A) et 616 (θεόν] 'Αβραάμ 
Λ Ζ  Ο χ  r p ' corr, 'Αάβραάμ Α) -, le luxueux manuscrit A ne con- 
tient aucune faute ou variante caracteristique de lui seul. II est 
done sur qu’il est le modele commun de la familie.

On voit tout de suite qu’un reviseur a corrige pas mal de fautes 
commises par le copiste de A et que les descendants de ce manus
crit ont toujours suivi les lemons de A correctus ( ). Voici quelques 
exemples: 1. 20 (παθών] δέ add. Ap corr Λ Z  Ox), 152 (αγάπης] 
ont. Aa corr), 631 (γεγεννηκότος] γεγονότος Aa corr), 792 (παρά- 
γαγε] παράγε A“' corr), 860 (αύτω] -ω e  corr. A) et 1018 (ούν γνη- 
σίως] γνησίως proem . A“' corr). II est clair que ces corrections ont

(5) La leţon π ροσεύχετα ι ne se lit qu’en A F et dans les manuscrits 
Λ  Z  Ox.

(6) Ceci confirm e ce que les editeurs d ’autres textes maximiens ont constate â 
propos de ce manuscrit; vo ir L a g a  -  S teel, Thalassium, I, p. XLVill; V an  D e u n , 
Opuscula, p. l x iii et c x x m .
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ete inserees avant la confection de la copie la plus ancienne de A, 
le manuscrit Λ, qui date du XIIIe siecle.

Contrairement â d’autres textes maximiens, tels les QThal  ou 
I’EOD, le LA n ’a pas ete explique par des scholies en A.

Dans la descendance de A, quelle est la relation entre Λ, Z  et 
Ox? Nos collations ont permis de reperer trois variantes qu’il sont 
presque seuls â avoir: 1. 459 (la transposition de άεί apres έχαιρον 
en Λ Z  Ox  et en r p ‘°rr), 583 (ήνεωγμένος au lieu de άνεωγμένος 
en A Z  Ox) et 863 (l’omission de τοϋ en Λ Z  Ox, comme en 
Sc a  η  O x f  E Konst).

C. Laga - C. Steel (7) et nous-meme(8) avons deja constate que, 
tant par son contenu que par ses le9ons, A est un apographe tres 
fidele de A. L’etude du LA tel qu’on le lit en A et A, confirme 
nettement cette these. En effet, il est clair que A est une copie di
recte de A; â ce propos, on peut plus specialement renvoyer aux 1.
838/839 (τω παλαιω σου λαω] τω παλαιω σου ’Ισραήλ en 
Ain texiu AinUxa,' παλαιφ  λαφ  σου Ί σραήλ en A'n mg A in mg Z
Ox) (9), d’ou il ressort clairement que le scribe de A a connu tant 
la leşon de A ante correctionem  que celle de A post correctionem.

Abstraction faite d’une seule petite erreur qui peut facilement 
etre corrigee (1. 767 διασκέδασης] διασκεδασκεδάσης A), le manus
crit A n’a aucune faute individuelle qui l ’oppose â Z  O x  et â 
tout le reste de la tradition. Il est done evident que A est l’ancetre 
commun de Z  et Ox  (10).

Les manuscrits Z  et Ox ont en commun une dizaine de fautes 
et variantes caracteristiques; presque toujours, ces le9ons variantes 
ne se lisent dans aucun autre manuscrit; citons, â titre d’exemples: 
1. 291/292 (άποστατήσαντες au lieu de άποστήσαντες) (n ), 636 
(Γaddition de εις τον αιώνα apres τούτοις) (12), 752 (l’omission de 
ώς) (13), 888 (φέρουσα au lieu de φανεροϋσα) et 917 (l’omission de 
κ α ιν4).

(7) Thalassium, I, p. x t v i l l - x t ix .
(8) Opuscula, p. t v i ,  tx m  et c x x m .
(9) La Ιεςοη τω  π α λ α ιω  σου ’ Ισραήλ se lit egalement en Γ  R p con J r  T  M.
(10) D ’ailleurs, M . Basile Markesinis, qui prepare une edition des Lettres de S. 

M axim e, nous a confirm e que /. est une copie de Λ.
(11) Cette vanante se lit egalement en rp r°" et ζ.
(12) Egalement en rp .
(13) Cette omission se vo it egalement en r'’ "" .
(14) Egalement en f  .
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Ä l’interieur de ce groupuscule Z  Ox, Z  est seul ä ne pas avoir 
de variantes caracteristiques supplementaires, du moins si on fait 
abstraction de trois petites fautes qu’on lit en Z, mais qui sont, il 
est vrai, faciles a corriger (1. 475 γενήματα] γενήματατα; 1. 514 
έλέγχουσαι] έλέγχουσα; 1. 676 ώς σκηνή] ώς σκηνήν); il est done 
tres probable que Z est le modele duquel fut transcrit le manuscrit 
Ox.

Citons, pour finir, quelques exemples de fautes et variantes 
propres au codex Ox  seul; 1. 29 (φυλάξας pour φυλάξαι) (15), 355 
(l’omission de τις), 389 (l’addition de γάρ apres καν2), 595 (l’omis- 
sion de δέ), 759 (ώσεί pour ώς1) et 807 (παιδεύσεις pour παι,δεύ- 
σας).

Nous nous trouvons done devant une lignee de quatre genera
tions de manuscrits qui se succedent de maniere rectilineaire:

con

A

Z

Ox

3. La fam i l i e  R  J r  T

Les manuscrits R  J r  T  forment un groupe, qui est l’un des 
mieux profiles de toute de la tradition du LA. II ne s’agit pas d’un 
groupe ancien: deux de ces trois manuscrits datent en effet du 
XIVe siecle, tandis que le troisieme (T) est du XVIe. De plus, le 
groupe est oriental: J r  et T  sont encore â Jerusalem, et R a se- 
joume au Sinai; cette parente se confirme par leur contenu, tres si- 
milaire.

Des dizaines de variantes permettent de les opposer au reste de 
la tradition manuscrite; ce sont tant des fautes de transcription que 
des modifications voulues. Citons, â titre d’exemples: 1. 65 (εγώ

Ap

(15) Notons qu’en Z, le iota final ressemble fo rt ä un sigma; d ’oü probable- 
ment la faute en Ox, qui se rencontre egalement -  par hasard -  en la.
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au lieu de κάγώ), 66/68 (l’omission, par saut du meme au meme, 
de μή κατά - Ίησοϋ), 78 (l’addition de τοϋ κυρίου apres παρ’αύ- 
τοϋ), 95 (l’addition de καί apres κρατών), 196 (τά βάραθρα au lieu 
de τό βάραθρον), 253 (έπ’ pour έν2), 299 (l’omission de συμ- 
πάσχων), 302/303 (άπάτην ... πανουργίαν au lieu de πανουργίαν ... 
άπάτην), 312 (Γaddition de τά νοήματα τοϋ διαβόλου apres 
άγνοεΐν), 549 (έλεήσαντες au lieu de άγαπήσαντες), 610/611 (la 
transposition de πνευμάτων apres πονηρών), 764/765 (l’omission, 
par saut du meme au meme, de καταπατήσαντες - τοϋ θεοΰ καί) 
et 776 (l’omission de λαβών). Tres remarquable egalement est le 
fait qu’a plusieurs reprises, ces trois manuscrits ont abrege les pas
sages bibliques, en utilisant les formules καί τά έξης ou καί τά 
έξης καί αύθις ou καί μετ ολίγον.

Quelles sont les relations qui unissent ces trois temoins? La 
question est assez facile a resoudre. Le manuscrit R  etant le seul a 
ne pas avoir de variantes individuelles, il est clair qu’il a ete le mo
dele des deux autres codex.

Les manuscrits J r  et T  ont chacun des fautes et variantes caracte- 
ristiques; ils descendent done, independamment l’un de 1’autre, de 
leur modele R.

En J r ,  on trouve neuf variantes, qui sont presque toujours des 
fautes de distraction; ce sont: 1. 21 (άναστάσεσεως au lieu de άνα- 
στάσεως), 318 (φεύξευται pour φεύξεται), 346 (θαυστός au lieu de 
θαυμαστός), 361 (των au lieu de πάντων), 421/422 (l’omission, par 
saut du meme au meme, de νοήματα - είσίν), 453 (l’omission de 
γάρ), 633 (l’omission de δέ), 643 (l’omission de καί1) et 820 (καί 
τά έξης au lieu de καί τά εργα σου).

Le codex T  est une copie moins soignee; en effet, on y rencon
tre une vingtaine de fautes de transcription, dont void  quelques 
exemples significatifs: 1. 105/106 (l’omission, par saut du meme au 
meme, de τον ετερον - άνθέξεται καί), 141 (έρομένων pour άγο- 
μένων), 194 (l’omission de δονεΐται), 347/348 (περίπαντοϋντες au 
lieu de περιπατοϋντες), 393 (l’omission de τής), 454 (είς au lieu de 
οι), 530 (εί au lieu de Τίς), 534 (l’omission de καί), 605/607 (la 
transposition de Ού πάντες φθονεροί - άνυπότακτοι devant Ού 
παντες υπερήφανοι), 864 (l’omission de ή - είσακοϋσαι), 942 (αύ- 
τοϋ au lieu de αύτόν), 1022 (έπιθυμία au lieu de επιθυμίαν) et 1040 
(την ζωήν au lieu de της ζωής2).
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Le stemma de cette petite famille peut done etre dessine comme 
suit:

T  J r

4. La fam i l l e  unissatit les sous-groupes suivatits: Y; A Λ Z  Ox; Tau- 
r in ens i s ( f )  Г  R  J r  T  M  bi

Les paragraphes 2 et 3 ci-dessus ont bien demontre l ’existence 
des families A Λ Z  Ox  et R  J r  T. Dans les lignes qui suivent, 
nous rattacherons encore ä ces deux groupes quelques autres ma- 
nuscrits; il s’agit de У, du Taurinensis aujourd’hui perdu, et des te- 
moins Г  M  bi. Malheureusement, il у a id  un probleme: les ma- 
nuscrits Г  et bi sont lacuneux - respectivement, les 1. 270 (έν λιμώ)
- 539 (ήμών) et 530 (Τίς δέ) - 1044 (αμήν) manquent dans la 
mesure du possible, nous choisirons done des exemples attestes 
par tous les representants de la famille.

Quelles sont les relations entre ces differents temoins? II faut 
immediatement remarquer que chacun des manuscrits non encore 
etudies (У Г  M  bi), contient des fautes et variantes individuelles. 
Passons en revue ces quatre temoins.

Le codex Y, du XIe-XIIe siecle, se singularise par une trentaine 
de variantes. D ’abord, il у a quatre sauts du meme au meme: 1. 
376 (τί ή έννοεΐν), 417 (καί τό σώμα - έκκαλουμένη), 534 (καί τήν
- ήμών2) et 965 (καί προσευχόμενοι ταχύ είσακουόμεθα). Voici 
quelques autres lemons qui caracterisent У: 1. 5 (l’omission de δτι), 
53 (έστίν au lieu de ήν), 116 (Гaddition de τα devant καλά), 241 
(l’omission de Ίησοϋς Χριστός), 259 (τότε pour τόν τε), 350 (Γad
dition de δέ apres λογισμούς), 365 (la transposition de πάτερ de
vant μαΟεΐν), 402 (la transposition de ή έγκράτεια apres μαραίνει), 
468 (διότι au lieu de Επειδή), 581/582 (διό καί ό απόστολος 
θρηνών ήμας ελεγε προφητικώς au lieu de Προφητικώς - έλεγεν), 
733/734 (κάκείνους ούκ έώντες pour μή δέ αύτούς ποιοϋντες), 744 
(άγιοι pour δίκαιοι) et 1038 (l’omission de τήν).

Le manuscrit Г, transcrit vers 1600 par le scribe ecossais David 
Colvill, est plus soigne que le manuscrit precedent; en effet, le
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nombre d’erreurs et de variantes qui l’opposent a tout le reste de 
la tradition, est restreint, mais elles attestent parfois que l’homme 
ne comprenait pas toujours ce qu’il transcrivait: nous en avons 
compte une quinzaine. Voici quelques exemples: 1. 270 (πολέμων 
pour πολλάκις1), 542 (κενής pour στενής), 577 (Γaddition de ό de- 
vant οσιος), 580 (l’omission de τά2), 603/604 (l’omission, par saut 
du meme au meme, de Ού πάντες μισάδελφοι - τετυφωμένοι), 
786 (ΐσω pour σω), 866 (άπέτρεψε pour άπέστρεψε), 922 (l’omis- 
sion de έν), 935 (άθυμίαν pour ραθυμίαν) et 1030 (l’omission de 
τό).

Le codex M, date de l’annee 1616, est un des plus negliges de 
tous les temoins que nous avons collationnes: les accidents de 
transcription y tourmillent. De cela temoignent tout d’abord un 
grand nombre de Ιεςοηβ absurdes, telles τώ κυρίω au lieu de της 
του κυρίου (1. 2), κατέπμψεν au lieu de κατέπεμψεν (1. 27), τόν τε 
au lieu de του τε (1. 59), οΐα περ αύτοϋ au lieu de ποια παρ’αύτοϋ 
(1. 78), έμηχαντο au lieu de έμηχανατο (1. 203), νικής au lieu de 
νικάν (1. 247), Έφσίοις έλεγε au lieu de έλεγεν Έφεσίοις (1. 254/
255) et φάλιος au lieu de νηφάλιος ou νηφάλεος (1. 354). A  cette 
liste, on peut ajouter de nombreuses fautes qui sont a peine plus 
excusables; ce sont par exemple: 1. 26 et 40 (l’omission de έκ et de 
χάριν), 186 (φυλάξας au lieu de φυλάξαι), 223 (τούς pour αυτούς), 
237 (Γaddition de άνθρωπος devant ύπήκοος), 255, 288 et 300 
(l’omission de προς, de δέ2 et de Πάτερ), 409 (άνενέργητον au lieu 
de άνενόχλητον), 470 (φρονήματος au lieu de νοήματος), 552/553 
(l’omission de ό δέ - χριστιανω), 595 (δύναμιν au lieu de μόρφω- 
σιν), 626, 738, 959 et 976/977 (l’omission de τοϋ Πνεύματος1, de 
καμηλον, de έκ της καρδίας et de αύτών - τά  παραπτώματα).

Le codex bi, du XVIe siecle, ne contient pas, on le sait, le texte 
entier. II est un temoin fidele qui ne se caracterise que par une di- 
zaine de fautes de transcription individuelles. Les cas les plus signi- 
ficatifs sont: 1. 21 (Γaddition de καί devant την), 33 (συντόμω au 
lieu de συντόμως), 43 et 47/49 (l’omission de εχων et de έάν παρα- 
λειφθή - άντεισάγει. Καί), 132 (είπε au lieu de είπες), 154 (l’omis- 
sion de ή μ εις), 256 (προύς au lieu de πρός3), 454 (Γ addition de καί 
devant ΐνα), 521 et 525 (1’ omission de αύτοϋ et de έκάστω).

Dans la marge, on voit trois fois un ώρ(αΐον) (a propos des 1. 
193ss., 357ss. et 420ss.).
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Quelles sont les relations a l ’interieur de la famille Y - A Λ Z  
Ox - Taurinensis( f)  Γ  R  J r  T  M  bi?

Tout d’abord, il semble qu’on puisse individualiser un rameau 
qui regroupe les manuscrits Γ  R  J r  T  M  bi; de cela temoi- 
gnent sept variae lect iones propres ä eux seuls; en voici le detail: 1. 
89 (επί pour έν), 122 (l’omission de εις θεόν), 132 (l’omission de 
Καί), 139 (l’omission de Καί) (16), 183 (l’omission de ολος), 219 
(μή δυνάμενος ένεργεΐσθαι au lieu de δυναμένους μή ένεργεΐ- 
σθαι) (17) et 818 (l’omission de τά) (18).

C. Laga - C. Steel (19) et P. Van Deun(20) ont dejä demontre 
que Γ  est une copie tardive du Taurinensis c .III .3  (Pas. XXV.b.V.
5), lequel a ete transcrit au debut du XIe siecle a Iviron, mais a 
malheureusement ete detruit en 1904. II n ’est pas impossible que 
ce manuscrit de Turin ait ete l’ancetre non seulement de Γ, mais 
de toute la famille Γ  R  J r  T  M  bi; si cette these etait exacte, 
Taur serait responsable des sept variantes d e  Γ  R J r  T  M  bi, 
mentionnees ci-dessus.

A  l’interieur de la famille Γ  R  J r  T  M  bi, on decouvre en
core une opposition entre Γ  d’une part et les manuscrits 
R  J r  T  M  bi de 1’autre; en effet, ces cinq temoins forment net- 
tement un sous-groupe, qui se caracterise par une dizaine de va
riantes et fautes; nous donnerons les cas les plus significatifs: 1. 28 
(l’omission de καί αγιασμόν) (21), 55 (έγώ δύναμαι pour δύναμαι 
έγώ), 136 (κατασκευάζει pour συσκευάζει) (22), 146 (l’omission de 
λέγων) (23), 149 (l’omission de έντέλλεται), 151 (l’omission de 
ήμϊν) et 162 (l’addition de τούτω apres βίω). Peut-etre devrait-on 
allonger cette liste, en citant egalement trois lieux variants non at-

(16) Cette Variante se lit egalement en Cy.
(17) Sau fen  bi> oü on lit μή δυναμένους ένεργεΐσθαι.
(18) A  partir de la 1. 530, bi, on le sait, n ’a plus le texte.
(19) Thalassium, I,  p. x l i u - x l v i .

(20) Opuscula, p. l v u - l v u i , l x v i  et c x v - c x v i .
(21) Cette omission se rencontre egalement en VI et Pc.
(22) La le^on κ α τα σ κ ευά ζε ι se lit egalement en M az ξ  et de lä egalement dans 

Γedition de Com befis et en Bc.
(23) C om m e dans les manuscrits isoles Π  ζ ξ  f a corr B, ainsi que dans les te

moins indirects η  et Oxf.
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testes en bi, car ce manuscrit n’a plus le texte a partir de la 1. 530: 
1. 568 (l’omission de έγώ en R  J r  T  M)  (24), 728 (συνάξεσι. pour 
συναγωγαΐς en R  J r  T  M)  et 907 (la transposition de εις έμέ 
apres μου en R  J r  T  M);

Les manuscrits R  J r  T  M  bi ont done un ancetre ayant 
commis des fautes qu’on ne retrouve pas en Γ. Des lors, le stem- 
ma provisoire doit etre dessine comme suit:

Taurittensis

R  J r  T  M  bi

Jusqu’ici guere de problemes; ceux-ci apparaissent lorsqu’on 
veut voir clair dans les relations entre les manuscrits ä l’interieur 
du rameau R  J r  T  M  bi; le fait que bi n’ait pas le texte entier et 
que le nombre de ses variantes significatives soit tres limite, ne fa- 
cilite pas la tache. Ce qui est sür, e’est que la famille R  J r  T, ainsi 
que le temoin M  et le codex bi ont chacun des variantes indivi
duelles; done, ni R,  le modele de J r  et de T, ni M, ni bi ne peuvent 
etre le modele des deux autres.

Les loci, qui pourraient aider ä resoudre le probleme, semblent 
mener ä des conclusions diverses; ce sont: 1. 13/14 (ό προαιώνιος 
Λόγος] καί Λόγος bi (25), Λόγος R  J r  Τ  Μ; le καί peut facile- 
ment avoir ete ajoute ou elimine), 20 (l’omission de πάθος en 
R  J r  T  M; apres παθών τό σωτήριον, on attend un πάθος; bi a 
peut-etre retrouve ainsi la bonne Ιεςοη), 39 (l’omission de καί en 
R  J r  T  bi, mais pas en M)  (26), 129 (l’omission de καί en 
R  J r  T  bi, mais pas en M) (27), 146 (l’addition de λυποϋντας apres 
τούς en R  J r  T  bi, mais pas en Μ;  λυποϋντας se lit ä la ligne pre- 
cedente; de la 1’addition, selon toute vraisemblance) et 505 (au lieu 
de έπιγνώση, la Ιεςοη γνώση qu’on lit en R  J r  T et bia a,rr ) (2H).

(24) C om m e en Ath.
(25) Cette le^on se lit egalement en /' et dans beaucoup d’autres temoins.
(26) Com m e en a  "" et Ka.
(27) C om m e en S" " rr.
(28) U ne certaine prudence s'im pose ici, car ce passage est aujourd’hui perdu 

e n  r
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Les deux premiers cas suggerent le stemma suivant:

Taurittensis

R J r T

Les quatre demiers cas menent â un autre stemma:

Taurinensis

R J r T

Vu que tant M  que bi corrigent surement leur texte, la pru
dence nous impose ici de proposer le stemma suivant:

R J r T

Quittons maintenant le sous-groupe Γ  R  J r  T  M  bi et 
montons plus haut dans notre stemma. II semble en efFet qu’on 
puisse supposer un ancetre commun aux manuscrits A A 7  Ox 
et aux temoins Γ  R  J r  T  M  bi; en effet, cinq lieux variants, 
pris a des passages ou la situation originale de Y est conservee (a 
ce propos, voir ci-dessous), semblent etayer cette these; ce sont: 1. 
838/839 (τω παλαι,ω σου λαω] τω παλαιω σου ’Ισραήλ Αα corr 
Λ" Γ  R p corr' J r  Τ  Μ, τω παλαιω ’Ισραήλ R a corr', τω  
παλαιω λαω σου ’Ισραήλ Αρ corr' Λρ Ζ  Οχ),  885 (ζην] ζησαι 
Α Λ Ζ  Ο χ rp corr Γ  R  J r  Τ  Μ),  940 (ήμΐν] ήμών Α Λ 
Ζ  Ο χ Γ  R J r  Τ  Μ )(29), 940 (ήμών] om. A Λ Ζ  Οχ

(29) Egalement en ψ.
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Γ  R  J r  T  M)  et 1042 (καί θεόν] p .  ημών trsp. A Λ Z  Ox 
Γ  R J r  T  M)  (30).

Comme nous avons deja montre que les deux groupes A Λ 
Z  Ox  et Γ  R  J r  T  M  bi contiennent chacun des variantes ca- 
racteristiques, on conclura que ces deux ensembles descendent, in- 
dependamment l ’un de 1’autre, d’un modele commun, malheu- 
reusement perdu aujourd’hui.

Nous arrivons ainsi au sommet du stemma de la famille qui re- 
groupe les differents rameaux Y - A Λ Z  Ox - Γ  R  J r  T  
M  bi.

Y d’une part et A Λ Z  Ox - Γ  R  J r  T  M  bi de l ’autre se 
rattachent, indepcndamment l’un des autres, a un seul modele, au
jourd’hui perdu. Qu’ils forment tous une grande famille, nous le 
voyons aux huit cas suivants, de nouveau exclusivement pris a des 
passages attestes par le manuscrit original Y (a ce sujet, voir ci-des- 
sous); ce sont: 1. 100 (όμοϋ] p .  έντολάς trsp. Y A A 
Z  Ox r p ' corr' Γ  R  J r  T  M  bi) (31), 262 (πονηρού] έχθροϋ
Y A A Z  Ox r p con- Γ  R J r  T  M  bi), 783 (άγίω] τιμίω
Y A Λ Z  Ox rp con' Γ  R  J r  T  M)  (32), 853 (l’omission 
de μετά δακρύων en y  A Λ Z  Ox r p ' corr Γ  R  J r  T  M), 
907 (άμάρτη] άμαρτησει. Y A Λ Z  Ox R  J r  T, άμαρτήση 
Γ  M)  (33), 919 (κυρίου] σωτηρος y  A Λ Z  Ox r p co,r' Γ  
R  J r  T  M)  (34), 922 (κυρίου] αύτοϋ Y A Λ Z  Ox Γ  R  
J r  T  M) et 1006 (l’omission de έαυτοΐς en Y A Λ Z  Ox 
f p. r  R  J r  T  M )(35).

Pour la totalite de la famille nous avons done le stemma sui- 
vant:

(30) Egalement en Par1"cm
(31) Egalement en Alh  (voir ci-dessous, p .  C L X X x v m - c t x x x i x )  et dans le te- 

m oin indirect Ls.
(32) £galement en V  S b. Notons encore une fois qu’a partir de la 1. 530, bi 

n ’a plus le texte.
(33) O n lit afiapvrjaei egalement en E, et a(xapri)aY] en a  ainsi que dans les te

moins indirects rj et Oxf.
(34) Egalement en Ath (voir ci-dessous, p. c l x x x v i i i - c l x x x i x ) .

(35) Egalement en 0  Mq la.
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Un probleme serieux n’a pas encore re$u de reponse; on sait 
deja que le manuscrit Y, dont la partie la plus ancienne date du 
XIe siecle, a perdu beaucoup de son texte et qu’un scribe poste- 
rieur, probablement au XIIe siecle, a remplace les folios perdus, en 
respectant autant que possible l ’ecriture du premier copiste (36).

Pour ce qui est du LA - dans le stemma, nous ecrirons Y 1 et 
Y2 -, les f. 127-135v, correspondant a nos 1. 344 (τόπον σου) - 769 
(σπλάγχνα), appartiennent aux ajouts posterieurs. A quelle source 
ce scribe secondaire a-t-il puise pour ses complements? C ’est un 
probleme assez difficile. A  propos de YEOD, ou la meme question 
se pose, on a vu que le Parisinus, Coislinianus 261, du XIIe siecle, a 
ete la seconde source de Y ( ). Mais on sait que ce codex de Paris
- nous l ’avons designe ici par le sigle Li - ne contient qu’une tres 
petite partie du LA; cette mutilation, qui a probablement affecte le 
volume tres tot, explique sans doute pourquoi le scribe secondaire 
de Y n’a pas utilise Li comme modele. Quelle est done son autre 
source? Malheureusement, nous n’avons pas pu la determiner 
avec precision. La seule chose certaine que nous puissions en dire, 
c’est que ce second modele se situe dans une branche de la tradi
tion que nous caracteriserons plus bas et qui regroupe les sous- 
groupes suivants: Va W  I  J  O  e r; θ; Y - A Λ Z  Ox - Γ  R  
J r  T  M  bi; φ  k D  Ba Ω σ; Σ  ΙΊ ζ. Le prouvent, notam- 
ment, les variantes suivantes: 1. 357 (l’omission de τον en Y, dans

(36) C f. s u p r a ,  p .  l x x i —l x x i i .  V o i r  e g a l e m e n t  P. V a n  D e u n ,  Opuscu la ,  p.  

x c i v

(37) A  ce p r o p o s ,  v o i r  P. V a n  D e u n ,  O puscu la ,  p  c x x x v i .
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le modele commun de cette grande famille, et en Ka), 357 
(l’omission tres probante de τελείως en Y, dans l ’ancetre commun 
de la grande famille, dans les manuscrits isoles B  Be et dans le te- 
moin indirect Ls), 358 (l’omission de ταύτας en Y, dans le modele 
commun de la grande famille, et dans les manuscrits Dio, Δ et Ls), 
376 (ού au lieu de μή2 en Y, dans l ’ancetre commun de la grande 
famille, et dans quelques autres manuscrits), 453 (l’omission de 
θνητή en Y, dans la plus grande partie de la grande famille, et 
dans quelques autres temoins), 587/588 (la faute probable Παϋλος 
au lieu de πάλιν en Y, dans l ’ancetre commun de la grande fa
mille, et dans les manuscrits F  S) et 765 (Γaddition de αύτοϋ 
apres διαθήκης en Y, dans la plus grande partie de la grande fa
mille et dans quelques autres temoins).

5. Le g r o u p e  φ  k D  Ba Ω a

II s’agit ici d’une des families les plus problematiques de toute 
la tradition du LA. En effet, pour la caracteriser, on ne dispose 
que d’un nombre tres limite de variantes significatives. Cela pro- 
vient avant tout du fait que quatre de ces six manuscrits n’ont pas 
le texte entier ou n’ont pu etre etudies dans leur totalite. En effet, 
le manuscrit φ  a perdu les 1. 190 (δεχόμενον) - 301 (διαβόλου) et les 
1. 637 (|ανοί, τί ποτε) - 752 (χιόνα λάμ|), tandis que σ  n’a plus les 
1. 52 (είπεν) - 354 (τούς αγίους) ni les 1. 963 (|θερούμεθα, καί πά- 
σης) - 1044 (αμήν). Ni pour Ba, ni pour k, nous n’avons eu â notre 
disposition un microfilm complet â cause d’erreurs commises par 
l ’expedition qui jadis filma les manuscrits athonites; ainsi, pour ce 
qui est de Ba, nous n’avons pu etudier que les 1. 1 (’Αδελφός) - 
230 (ύπέρ) et 634 (καί διά τοϋτο) - 1044 (άμήν), tandis que le mi
crofilm incomplet de k nous a empeche d’examiner les f. 314V- 
315, 318v-319, 32Γ-322, 323v-325, 327v-328, 329v-330, 33Γ-332, 
333v-334, 335v-336 et 337v-338, correspondant au titre et aux 1. 1 
(’Αδελφός) - 20 (άπειλήσας), 157 (διακείμενοι) - 201 (άγάπης), 287 
(των μέν) - 329 (λαμβάνουσιν ά|), 373 (ό γέρων) - 458 (τής), 543/ 
544 (την άπώλειαν) - 586 (ειρήνης ούκ ε|), 630 (έναντίου) - 674 
(έπιθεϊναι), 717/718 (|ρωθεν ελεγεν) - 763 (ήδικήσα|), 806 (ήμάς) - 
848 (συνει|), 891/892 (καί έν τω τόπω) - 936 (των πνευ|) et 983 
(αύτόν1) - 1027 (τής).

Dans ces conditions, il est extremement difficile de trouver des 
passages attestes par tous ces manuscrits. II etait done inevitable
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que nous devions egalement nous baser quelquefois sur des lieux 
variants ou tel ou tel manuscrit manque.

Ce qui est sur, c’est que les six manuscrits se singularisent cha- 
cun par des variantes et fautes individuelles.

Malgre son age venerable (Xe siecle), le manuscrit φ  donne une 
impression peu soignee; en effet, il a plus de 40 variantes indivi
duelles, parmi lesquelles pas mal de fautes dues â un manque d’at- 
tention de la part du copiste. Citons, â titre d’exemples: 1. 5 (έγώ 
pour λέγω), 128 (Γaddition de τό devant πλήρωμα), 166 (l’omis- 
sion de καί1), 363 (τούτου pour τούτων), 378 (αύτών pour αύτω), 
408 (μόνη pour μόνην), 458 (Ίησοϋ pour θεοϋ), 512 (l’omission de 
έλειτούργουν αύτω), 518 et 552 (l’omission de αύτω2 et de τοϊς - 
Μωϋσέως), 561 (παρεχομένω pour παρέσχεν), 634 (τοϋ pour τού
το), 635 (l’omission de μη), 780 (έξεχέετε pour έξέχεε), 820/821 
(έποίησας pour ποιήσεις), 864 (Γaddition de αύτοΰ devant τό ούς), 
872/873, 942 et 991 (l’omission de φοινικοϋν ώς, de αύτόν - αύτών 
et de ρύσεται - αύτός ήμας).

En φ, on lit deux notes marginales: un εύχή (pour la 1. 769) et 
un ση(μείωσαι) (pour les 1. 1003ss.).

Contrairement â φ, le manuscrit k, du XIe-XIIc siecle, semble 
fort soigne; en effet, nous n ’y avons trouve que deux fautes qui 
l ’isolent de tout le reste de la tradition du texte: 1. 45 (καί au lieu 
de Κατά) et 58 (l’omission de ’Ιδού). Quelque prudence s’impose 
quand meme, vu le peu de texte que nous avons pu etudier en k.

Le manuscrit D, du X e siecle, est une autre copie fidele; en ef
fet, il ne porte qu’une dizaine de petites fautes, dont voici les plus 
significatives: 1. 823 et 986 (1’omission de μάλλον δέ ήμεΐς ήμάρτο- 
μεν et de εί) (38), 1021 (της εντολής au lieu de την έντολήν) et 1024 
(l’omission de τον). Quelque prudence s’impose ici egalement, au- 
cune de ces 4 variantes n’etant â un endroit ou k est atteste.

En D, on notera deux marginalia: τοϋ Δανιήλ περί της κρίσεως 
(pour les 1. 505ss.) et ση(μείωσαι) περί τοϋ βασιλέως Ά χαάβ  
(pour les 1. 895ss.).

(38) L ’omission de εί se rencontre egalement en M  et Konst.
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Ä  en juger d’apres la partie reduite du codex que nous avons 
pu collationner, le manuscrit Ba, du XIV° siede, est un temoin 
tres soigne; en effet, nous n ’y avons repere qu’une seule faute qui 
l’oppose ä tout le reste de la tradition: il s’agit de l’omission, ä la 1. 
795, de αμαρτίας. A  cette erreur, on ajoutera egalement quatre va
riantes que Ba partage avec d’autres manuscrits qui ne lui sont pas 
directement apparentes; ce sont: 1. 713 (l’omission de γάρ en Ba et 
ξ  y) ,  990 (Γaddition de μόνον devant ρίψωμεν en Ba et dans quel
ques autres manuscrits), 993 (άνθρώπω au lieu de ανθρώπων en Ba 
et dans une vingtaine d’autres temoins) et 996 (Γaddition de ήμας 
apres πάντες en Ba et dans quelques autres codex).

En Ba, une note d’un lecteur, ä hauteur du titre, donne une ap
preciation sur le traite: "f άριστος έστίν ό λόγος ούτος καί μάλιστα 
περί τό τέλος καί ώφελιμώτατος πλεΐστα (πλεΐστα e  corr.).

Le codex Ω, du XIIIe siecle, contient plus de vingt erreurs de 
transcription et alterations voulues qui lui sont propres; ce sont, 
par exemple: 1. 80/82 (la transposition de καί ό φιλών - άξιος apres 
καί δστις ού λαμβάνει - μου άξιος), 84 (l’omission de Ό), 140 
(θηρίων ... έρπετών pour ερπετών ... θηρίων), 155/156 et 188 
(l’omission de διά τοΰτο - άλλά et de αύτόν), 408 (τή ζωή pour 
τήν ζωήν), 726/727 (ή ούχ’ pour "Η ούχί καί), 878 (l’omission 
de μή), 996 (la transposition de ήμας apres έγκαταλείπη) et 1021 
(θείου pour θεοΰ).

Dans la marge de Ω, on notera, ä propos des 1. 120/122, le mot 
σημεΐον (sic).

Enfin, le manuscrit a, du XIVe siecle, ne contient qu’une petite 
partie du texte; malgre cela, il se caracterise par une quarantaine 
de fautes et variantes, dont voici quelques exemples: 1. 366/367 
(τον ελεον au lieu de τό έλεεΐν), 376 (l’omission de ή έννοεϊν), 452 
(νέκρωσι au lieu de νέκρωσιν), 453 (φανερωθήν au lieu de φα- 
νερωθή), 456 (l’addition de καί devant ούν), 471 (la transposition 
de τοϋ θεοΰ apres κρίσεως), 640 (σωτηρία pour πρός σωτηρίαν), 
665 (ναοϋ au lieu de λαοϋ), 854/855 (μούπερΐραν au lieu de μου ύπε- 
ρήραν) et 923 (αυτών au lieu de αΰτοϋ). II s’agit surtout, on l’aura 
vu, de fautes d’inattention.

Quelles sont les relations qui existent ä l ’interieur de la famille
- jusqu’ici supposee seulement - φ k D  Ba Ω σ?
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Tout d’abord, il semble qu’on puisse regrouper les manuscrits 
Ω et a,  qui descendent, independamment l’un de l ’autre, d’un 
modele commun; en effet, ils se singularisent par quatre variantes, 
qui, sauf pour la premiere, ou k n ’a pas pu etre etudie, se trouvent 
dans des passages attestes par les six manuscrits de la famille; ce 
sont: 1. 762 (Γaddition de αύτοϋ apres γην), 806 (l’omission de 
σου) (39), 863 (l’omission de ή) (40) et 955 (λέγοντός au lieu de λα- 
λοϋντός).

De plus, il est possible qu’ä ces quatre variantes, on puisse en 
aj outer cinq autres, prises ä des passages qui manquent dans un ou 
deux manuscrits de la famille φ k D  Ba Ω a\ il s’agit des 1. 399 
(l’omission de καί2; ni Ba, ni k ne sont ici disponibles), 413 (Γaddi
tion de καί devant τότε; de nouveau, Ba et k sont indisponibles), 
518 (Γaddition de καί devant ή αρχή; le film de Ba est lacuneux), 
522 (έκστάσει au lieu de έξει; Ba n’a pas pu etre etudie) (41) et 611 
(γεγόναμεν καταγώγια au lieu de γέμομεν; Ba est indisponible). 
Mais, il est egalement possible que ces cinq cas temoignent en rea- 
lite de la parente de Ω, σ  et Ba, une parente que nous essayerons 
d’etablir ci-dessous.

Un deuxieme sous-groupe qu’on peut, semble-t-il, individuali- 
ser ä l ’interieur de la famille supposee φ k D  Ba Ω σ, est celui 
qui unit les manuscrits k et D. Pour cela, on se basera sur quelques 
variantes caracteristiques, bien que parfois un peu legeres; ce sont: 
1. 219 (μή δυναμένους ένεργεΐσθαι au lieu de δυναμένους μή ένερ- 
γεϊσθαι) (42), 221 (l’omission de έταλάνιζεν) (43), 883 (Γaddition de 
ό devant κύριος) (44) et 1030 (la faute τον pour τό). II est possible 
que les le9ons propres a D seul et mentionnees plus haut, soient en 
realite, au moins partiellement, des variantes confirmant le lien 
qui unit probablement D et k, puisque dans ces cas, on n’a jamais 
pu examiner le texte de k.

(39) Ce m ot est egalement absent en Pc Sup la.
(40) C om m e en
(41) Cette vanante se rencontre egalement dans quelques autres manuscrits.
(42) Les manuscrits <p et a  ont ici une lacune. Cette variante se lit egalement 

dans une dizaine de manuscrits appartenant â d ’autres families.
(43) Les temoins (p et o  sont lacuneux ia .  La variante se rencontre egalement en

A.
(44) Ici, Ba n ’a pas pu etre examine. La vanante se lit egalement en L.
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La parente entre ces deux temoins ressort egalement de la pre
sence, immediatement apres le LA, des Quaestiones et responsiones 
attribuees â Anastase le Sinaite (CPG 7746), une combinaison 
que, dans la familie φ k D  Ba Ω σ, on ne rencontre qu’en D et 
k.

En montant dans le stemma de cette familie, il devient de plus 
en plus difficile de trouver des variantes significatives, attestees 
dans la plupart des manuscrits φ k D  Ba Ω a. C ’est done sous 
toutes reserves que, dans les paragraphes qui suivent, nous propo- 
sons un stemma qui essaiera de visualiser les autres relations â l ’in- 
terieur de cette familie.

II semble, comme nous l’avons deja annonce plus haut, que 
Ω a  d’une part et Ba de l’autre, forment un sous-groupe; pour 
cela, on se basera sur une variante caracteristique, tiree d’un pas
sage atteste par les six representants de la familie: 1. 857/858 (Γad
dition de έστιν apres δυνατά). Tres probablement, on peut ajouter 
encore l’omission de ύμΐν en Ba et Ω, qui se lit â la 1. 977 (45), et il 
est possible qu’il faille aussi prendre en consideration les cinq lieux 
variants discutes plus haut â propos du sous-groupe Ω σ  (1. 399, 
413, 518, 522 et 611).

D’ailleurs, le contenu confirme nettement la parente entre Ba et 
Ω\ en effet, ces deux manuscrits ont deux opuscules rares attribues 
â S. Maxime et immatricules dans la CPG sous les numeros 7707 
(11) et (12): les Capita gnostica  et les Capita p ra c t i ca^6), ainsi qu’un 
petit extrait base sur la question XL des Q Thal  (47).

(45) Ici, a  a une lacune. Cette variante se lit egalement dans quelques autres ma- 
nuscnts, tels Ka, Par" corT et Ph Rg B fi y.

(46) Les Capita gnostica semblent n ’etre conserves que dans 5 temoins: les Athoi, 
Batopediou 473 et 474 (— nos manuscrits Ba et Q), le Florentinus, Mediceus-Laurentia- 
nus plut. VIII, 20, le Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 439 (Vladimir 425) (= notre 
manuscrit Mq) et le Vaticams gr. 1746 (= notre manuscrit H)\ les Capita practica 
sont encore plus rares, puisqu’ils ne sont transmis, semble-t-il, que dans les deux 
Athoi, ainsi que dans le manuscnt de Moscou.

(47) Ce texte special, transmis sous le titre 7rpooifnov, est conserve dans les 
Athoi, Batopediou 473  et 474, ainsi que dans le Vaticams gr. 1746. A  ce propos, voir 
C. L a g a  -  C . S t e e l , Thalassium, II, p. x l v i i i  n. 85, ainsi que P. V a n  D e u n , Opus- 
cula, p. x l v .
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II nous parait raisonnable de regrouper encore, dans une sous- 
famille, les manuscrits k et D d’une part et les temoins Ba, Ω et a  
de l’autre; si notre these est exacte, ces deux ensembles provien- 
nent, independamment l ’un de l ’autre, d’un ancetre commun per
du. Cet ancetre serait alors responsable de la faute qu’on trouve 
dans quatre de ces cinq manuscrits a la 1. 1041 (l’omission, par 
saut du т ё т е  au т ё т е ,  de της πηγης - άπολαύσωμεν en 
k D  Ba Ω) (48). II est probable qu’a cette faute, on peut en ajou- 
ter une autre qu’on lit a la 1. 816 et qui fait partie d’un passa
ge non atteste par le manuscrit k. Est-il temeraire d’interpre- 
ter comme suit ce qui se serait passe dans les manuscrits 
k D  Ba Ω σ? Dans le modele commun des cinq manuscrits, les 
mots ώς κηρός άπό προσώπου πυρός τήκεται seraient tombes par 
saut du т ё т е  au т ё т е ,  une omission qui est conservee telle 
quelle dans le manuscrit D; en Ba Ω σ, non seulement ώς κηρός 
άπό προσώπου πυρός τήκεται est absent, mais egalement les mots 
καί τακήσονται, qui precedent, par un second saut du meme au 
т ё т е  (de καί a καί).

Nous sommes maintenant arrives au sommet du stemma de 
cette famille de moins en moins hypothetique qui parait rassem- 
bler les manuscrits φ k D  Ba Ω σ. II semble qu’on doive leur 
supposer un ancStre commun, dont descendent, independam
ment, le manuscrit φ  d’une part et les temoins k D  Ba Ω σ  de 
l’autre. Malheureusement, pour prouver l ’existence de ce groupe 
de six manuscrits, on ne dispose que d’une seule faute: il s’agit de 
la modification de γενήματα en θεμέλια dans les manuscrits 
φ k D  Ω σ (1. 475). Ce passage manque malheureusement sur le 
microfilm de Ba; de plus, la faute pourrait se produire facilement, 
car les mots καταφάγεται γην καί τά  γ ε ν ή μ α τ α  αύτης sont imme- 
diatement suivis de φλέξει θεμ έλ ια  όρέων, et, dans la tradition ma- 
nuscrite de la Bible - le passage provient du Cantique de Moi'se 
qui termine le Deuteronome -, quelques rares temoins portent 
aussi la variante θεμέλια au lieu de γενήματα. Neanmoins, il est 
peu probable que 1’on soit passe deux fois, independamment, de 
γενήματα a θεμέλια.

De plus, comme tout au long du texte, les six temoins, chaque 
fois qu’on peut le verifier, evoluent ensemble pour toutes les va-

(48) Le manuscrit σ  a ici une lacune. Le meme saut affecte les temoins Ka et Jz .



riantes importantes, nous croyons pouvoir tres raisonnablement 
proposer le stemma suivant:
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6. Le g r ou p e  Σ  Π ζ

Les manuscrits Σ  Π  ζ, qui datent respectivement du ΧΙΙΓ- 
XIVe, du X V e et du XIIe-XIIIe siecle, se caracterisent chacun par 
des fautes et variantes individuelles.

Le manuscrit Σ ,  une copie tres soignee, ne contient que quel
ques variae lectiones, qui, pour la plupart, sont clairement des fautes 
de transcription. Voici quelques exemples: la transposition de ό 
γέρων apres άποκριθείς (1. 3), έπ’ούρανών pour άπ’ούρανών (1. 
190), αύτη pour αύτω (1. 253), l’omission de άρχάς πρός τάς (1.
256), de ή λιμός (1. 443) (49) et de κατελίπομεν - καί (1. 465).

Le codex Π  est une autre copie fidele; de cela temoignent le 
nombre limite de ses fautes et variantes. Les cas les plus impor- 
tants sont: δεδεμένων au lieu de δεδουλωμένων (1. 56/57), εύχαρι- 
στήσωμεν au lieu de εύαρεστήσωμεν (1. 117), l ’addition de καί 
apres υμάς1 (1. 147), αδύνατον au lieu de αδύνατα (50) et δυνατόν au 
lieu de δυνατά (1. 149), άσθενεστέρους au lieu de άμελεστέρους 
(1. 275), l’omission de τον νοϋν (1. 419/420).

Le manuscrit ζ, bien que plus ancien que les deux codex prece
dents, contient un bon nombre de variantes individuelles; on y 
note des modifications intentionnelles. Citons, â titre d’exemples:

(49) La m â n e  omission existe en Sup.
(50) La leţon  αδύνατον se lit egalement en Maz.
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la transposition de έπί τό χείρον apres προκόπτων (1. 11), l ’omis- 
sion de της σαρκός (1. 12), la transposition de ούν apres έστιν (1. 
30) et de πάσας apres έντολάς (1. 49/50), l ’omission de ώς προείρη- 
ται (1. 101) et de ύπέρ - άγάπης (1. 303), προκειμένων au lieu de 
προειρημένων (1. 319), κυρίου au lieu de θεοϋ1 (1. 333) et άναβήσεται 
au lieu de άναβη (1. 344), l ’omission de ού σαρκικά (1. 349), περι- 
φέρων au lieu de διατριβών (1. 422/423) et ελεγεν au lieu de προσηύ- 
χετο (1. 456/457).

Progressons maintenant dans le stemma de cette petite familie. 
II est clair qu’on peut supposer un ancetre commun aux manus- 
crits Π  et ζ. De cela temoignent une dizaine de lemons qu’ils ont 
en commun et qui les isolent de tout le reste de la tradition; les cas 
les plus significatifs sont: 1. 33 (l’omission de πάτερ), 47 (l’addition 
de ή devant μία), 111 (l’omission de κτημάτων), 166 (καθοιονδήτι- 
να au lieu de καθ’οίονδήποτε), 206 (κατεπαγγέλλοντα au lieu de κα- 
ταγγέλλοντα), 224 (ήμύνατο pour ήμύνετο), 263 et 384 (l’omission 
de δέ et de πρός - έπισυμβαίνει), et 459 (έλθόντες pour έλθωσι).

Π  et ζ, ayant chacun des fautes et variantes individuelles, doi- 
vent descendre, independamment l ’un de l ’autre, d’un ancetre 
commun, aujourd’hui perdu.

Σ  Π  ζ  proviennent clairement d’un modele commun qui a in- 
terrompu le texte â la 1. 471 (τοϋ θεοϋ κρίσεως), deliberement 
semble-t-il; en effet, les trois temoins, qui ont clairement termine 
leur texte par le signe n’ont plus les 1. 471 (Έπεί τίς) - 1044 
(άμήν). On admirera le copiste qui decida ainsi de ne recopier que 
la premiere pârtie de l’ceuvre. II etait tres soigneux, car nous 
n’avons trouve que deux fautes communes pour confirmer la pa- 
rente pourtant evidente de nos manuscrits. II s’agit de l ’omission 
de θανάτω (1. 23) (51) et du saut du meme au meme 'Ο γάρ κύριος
- τον κύριον μιμήσασθαι (1. 53/55) (52).

De lâ le stemma suivant:

(51) Cette omission est egalement presente en и? a  Δ.
(52) Com m e en ξ.
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7. La grande fam i l l e  contenant les quatre g roup e s  suivants: Va W  I  
J  O  e r et θ; Y - A Λ Z  Ox - Γ  R  J r  T  M  bi; 
φ k D  Ba Ω a ;  Σ  Π  ζ

Dans les pages precedentes, on a caracterise quatre grands grou
pes de manuscrits: Va IV I  J  O  e r e t  θ; Y - A Λ Z  Ox - 
Γ  R  J r  T  M  bi; φ  k D  Ba Ω σ; Σ  Π  ζ. En effet, grace ä 
des variantes propres, on peut opposer chacun de ces groupes au 
reste de la tradition manuscrite.

Une bonne vingtaine de lieux variants montrent clairement 
que ces quatre families sont apparentees et descendent d’un ance- 
tre commun, responsable de leurs fautes et variantes. Ici et dans 
les le9ons qui suivent, le lecteur tiendra evidemment compte de 
l ’etat lacuneux (ou partiellement indisponible) de plusieurs de ces 
temoins ( J ,  Γ, bi, φ, k, Ba, σ  et Σ  Π  ζ). Ce sont:

- 1. 13 la transposition de τοϋ θεοϋ apres Υιός dans tous les te
moins disponibles des 28 manuscrits, sauf en Σ  (la transposition se 
lit egalement en w  N  Mq la V S b)

-  1. 13/14 καί Λόγος au lieu de ό προαιώνιος Λόγος dans tous 
ceux des 28 manuscrits qui sont consultables, moins R  J r  T  M, 
qui ont seulement Λόγος (la Ιεςοη καί Λόγος se rencontre egale
ment en Ath)

-  1. 137 l ’omission de μοι dans les 28 manuscrits, s’ils sont dis
ponibles, comme d’ailleurs dans le manuscrit isole Q a corr, dans le 
sous-groupe C Cn Coi H  f  Ath et dans le temoin indirect Ls

-  1. 165 άποδοϋναι au lieu de άνταποδοϋναι dans ceux des 28 
manuscrits qui ont pu etre etudies, comme dans le temoin isole 
VI, dans les manuscrits freres Dio  et A, dans le groupuscule B y, 
dans la famille K a SI J z  Par V S b et dans les temoins indi- 
rects Of et Ls

-  1. 188/189 ύπό τοϋ Πνεύματος au lieu de ύπό τοϋ Πατρός 
dans les manuscrits Vaa' corr Aa corr Γ  M  bi φ  D  Ba Ω Σ  Π  
(non en θ, Y, R  J r  T  et ζ, qui ont corrige cette faute evidente), 
comme en Dio et dans le manuscrit Mq  et sa copie la

-  1. 223 έπεδείκνυτο au lieu de ένεδείκνυτο dans ceux des 28 ma
nuscrits qui sont disponibles, comme dans les codex isoles C, Ka, 
Dio et Δ, dans le petit groupe B  μ  y  (oü B  porte έπεδείκνυε) et 
dans le temoin indirect Ls
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- 1. 309 τώ καιρώ au lieu de τοΐς καιροϊς dans les 28 manuscrits, 
s’ils sont disponibles, sauf en Π, ou on lit τω καιροϋ), ainsi que 
dans les codex Dio et A et dans le temoin indirect Ls

-  1. 329 αφορμήν οί δαίμονες κατ’έμοϋ au lieu de άφορμάς 
κατ’έμοϋ οί δαίμονες dans tous ceux qui sont disponibles parmi les 
28 manuscrits, sauf 0 et R J r  T, qui, comme B, ont la Ιεςοη οί 
δαίμονες αφορμήν κατ έμοϋ (la variante αφορμήν οί δαίμονες 
κατ’έμοϋ se lit egalement dans le petit groupe μ  y,  en Dio, qui a 
τήν αφορμήν οί δαίμονες κα τ’ έμοϋ, en Δ, et dans le temoin indi
rect Ls)

- 1. 355 ποιησαι au lieu de ποιεΐν dans les 28 manuscrits, sauf 
dans quelques representants de ce groupe qui sont lacuneux ou in
disponibles, ainsi que dans les manuscrits isoles ξ U Φ Θ  et 
Dio Δ, dans la famille Ph R g  B μ  y, ainsi que dans le temoin 
indirect Ls

- 1. 357 l’omission de τον dans ceux parmi les 28 manuscrits 
qui sont disponibles, ainsi qu’en Ka  et dans le temoin indirect Ls

-  1. 357 l ’omission de τελείως dans les manuscrits disponibles 
de ce grand groupe, ainsi que dans les manuscrits tardifs B  et Bc, 
et dans le temoin indirect Ls

- 1. 358 l ’omission de ταύτας dans ceux des 28 manuscrits qui 
sont disponibles, ainsi qu’en Dio A et Ls

- 1. 376 ού au lieu de μή2 dans les 28 manuscrits, du moins s’ils 
sont disponibles, ainsi que dans la petite famille B μ  y ,  en Dio  et 
A, et dans le temoin indirect Ls

- 1. 453 l’omission de θνητη dans ceux des 28 manuscrits qui 
sont consultables (sauf, pour des motifs explicables, Z  Ox, M  et 
C“ corr ), comme en H, en Δ et dans le temoin indirect Ls

- 1. 505/506 κατανύσσεται au lieu de κατανύγεται dans les re
presentants disponibles de ce groupe, comme en b, μ  et Dio Δ

- 1. 559 ήν au lieu de ών dans les manuscrits disponibles de cette 
grande famille de 28 manuscrits, sauf Y qui a ής (la leşon ήν se lit 
egalement dans le groupe E Konst, ainsi qu’en Par et Dio Δ)

-  1. 587/588 la Ιεςοη Παΰλος, tres probablement fautive, au lieu 
de πάλιν dans les representants disponibles de la famille (M  a Πά- 
βλος), moins R  J r  T, qui n’ont pas ce passage (la Ιεςοη Παϋλος se 
lit egalement en V et S, qui ici dependent de la famille qui nous 
occupe)

- 1. 664 1’addition de καί devant αντί dans les manuscrits dispo
nibles de la famille, ainsi que dans le groupe Par V S b Φ 
Mq la, dans le manuscrit Θ et sa copie Ψ, ainsi qu’en Dio et A
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- 1. 6 66  l’omission de καί dans les manuscrits disponibles de 
cette familie, comme dans le petit groupe V S b et dans les te- 
moins isoles Ua' corr', B  et Dio

-  1 . 740 l ’omission de ήμών dans les manuscrits disponibles de 
la familie, comme dans le groupe Par ‘n corr' V S b et dans les 
manuscrits isoles Sc et Dio Δ

-  1. 846 πρός au lieu de εις dans les manuscrits disponibles, 
comme dans le petit groupe V S b et en Dio Δ

-  1. 963 σωτηρίας au lieu de αρετής dans les manuscrits disponi
bles de la familie, sauf en R  J r  T  et M  qui n’ont pas ce passage

- 1. 982 l ’omission de ούν dans les manuscrits disponibles de la 
familie, comme en P a /  et Dio

De tous ces cas, il ressort clairement que cette grande familie de 
28 manuscrits a souvent une Ιεςοη moins bonne. Les quatre sous- 
groupes (Va IV I  J  O e r  et θ; Y - A Λ Z  Ο χ  - Γ  R  J r  T  
M  bi', <p k D  Ba Ω σ; Σ  Π  ζ) descendent comme suit d’un an- 
cetre, responsable des variantes et fautes citees ci-dessus:

L’ancetre commun est ancien, mais etait probablement deja 
ecrit en minuscules, comme semble l ’indiquer la le9on tzvc, 
(1. 189), dont l ’origine semble etre une melecture de n p c  en mi
nuscule ancienne ou v et p sont peu differencies.

Enfm, on notera que ce stemma confirme, dans les grandes li- 
gnes, les conclusions auxquelles les editeurs d’autres oeuvres maxi- 
miennes ont abouti. En effet, pour ce qui est des QThal, de
1 ’Eps59 et de l ’EOD de S. Maxime, les manuscrits Va (avec ses co
pies), A (et son apographe A) et le Taurinensis( f)  (avec sa copie 
r ) ,  qui sont les representants majeurs du fameux “corpus” maxi- 
mien, se laissent inserer dans un stemma analogue (53).

·★·

Ier sous-groupe 2e sous-groupe 3e sous-groupe 4e sous-groupe

(53) V o ir C . L a g a  -  C. S t e e l ,  Thalassium, I, p. c x -c x i ;  P. V a n  D e u n , Opus- 
cula, p. l x x  et c x x x ix .  Le “ corpus m axim ien” est une collection, nee en O rient 
(par opposition â l ’Italie du Sud), d ’a peu pres quarante textes maximiens; â ce
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8. La fam i l i e  qui unit les manuscrits P  et K t

Le manuscrit P  contient, malgre sa date venerable (fin du IXe 
siecle), pas mal de fautes et variantes individuelles; ainsi, par 
exemple, aux 1. 140/141 (φύσεων au lieu de φύσεως), 304 (άγωνισα- 
μένους pour άγωνισάμενος), 447 (l’omission de κτίσις), 718/720 (la 
repetition de 'Ο λαός ούτος τοϊς χείλεσίν με τιμά- ή δέ καρδία 
αύτών πόρρω άπέχει άπεμοϋ, μάτην δέ σέβονται με καί τά έξης' 
καί άπερ δέ ό κύριος έλεγεν apres έλεγε), 749 (υίοί είσίν pour υίοί 
Σιών), 8 68  (άφέλε pour άφέλετε) et 951 (l’omission de του). Cette 
constatation rejoint les conclusions auxquelles A. Ceresa-Gastaldo 
a abouti (54); en effet celui-ci, pour ce qui est des Car, a deja si
gnale que P contient beaucoup de leţons aberrantes, notamment 
des fautes d’orthographe, des transpositions de mots, des omis
sions et d’autres erreurs de transcription.

On notera qu’au moins deux variantes (1. 141 πάντας au lieu de 
πάντως, et 1. 921 εΐπαμεν pour εϊπωμεν) suggerent pour P  un mo
dele qui aurait ete execute en minuscules; c’est pour cette raison 
que nous avons propose une datation de P  â l ’extreme fin du IXe 
siecle.

Le codex Kt, du XIIe siecle, renferme lui aussi une bonne di- 
zaine de variantes et fautes qui l’isolent de tout le reste de la tra
dition; citons, â titre d’exemples: 1. 54 (γάρ pour δέ), 115/116 
(l’omission de ότι - χρησιν), 357 (l’omission de νοϋν), 421 (l’addi- 
tion de τά μέν devant είσί), 670 (ϊνα pour άμα) et 695/696 (τε συ- 
ναγαγεΐν pour έπισυναγαγεΐν).

On notera egalement qu’une main plus recente a quelquefois 
corrige le texte de Kt: voir par exemple les 1. 13/14 (ό μονογενής 
τοϋ θεοϋ - προαιώνιος Λόγος] e  corr. K t ) ;  mais ce correcteur a, 
semble-t-il, agi par conjecture: â ce propos, voir par exemple les 1. 
327 (μαχόμενοι] αμαχόμενοι K t a corr, αΐ άεΐ αμαχόμενοι K tp co" , 
pour άεί μαχόμενοι) et 506/507 (της φοβέρας κρίσεως] της φοβέρας

t cort \ η ν ~ t iStP· con \της κρι,σεως K t  , την φορεραν της κρισεως Κί ).

Quatre lieux variants permettent peut-etre d’isoler P et K t  et de 
les opposer â presque tout le reste de la tradition; ce sont: 1. 1 1  

(έπί τό χείρω au lieu de έπί τό χείρον) ( ), 592/593 (l’omission de

propos, v o ir  C. La g a  -  C. S teel, Thalassium, I, p. x l ii- l v i ; P. V an  D e u n , Opus- 
cula, p. l- lx  et c v i - c x m .

(54) V o ir son article Codice, p. 4 11 -4 13 .
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άστοργοι) (56), 755 (l’omission de ή) (57) et 860 (l’addition de τοϋ 
apres εναντίον) (58). Cela parait peu de choses, mais en realite, les 
deux codex, tout au long du texte, ont pratiquement toujours les 
memes variantes, meme lorsque celles-ci sont plus rares. Aucun 
codex n’est plus proche de P  que Kt,  et inversement.

II est done raisonnable, on le voit, de faire descendre P  et K t  
d’un ancetre commun, ancien vu la date de P; en d’autres termes, 
P et K t  sont probablement des freres.

On notera enfin que le manuscrit w  semble se rattacher ä P; 
nous en donnerons les indices plus bas, lorsque nous etudierons 
quelques manuscrits difficiles ä situer dans le stemma (p. c c x x v -  
ccxxvm ).

9. La grande fam i l l e  qui unit deux g r o u p e s : Va W  I  J  O  e  r e t  θ; Y
- A Λ Ζ  Ox - Γ  R J r T  M  hi; φ  k D  Ba Ω σ; Σ  Π  ζ
d ’une part, et les manuscrits P  K t  de Vautre

Dans les sections 7 et 8 , nous avons prouve l ’existence de deux 
families: l ’une qui unit non moins de 28 manuscrits (Va W  I  J  
O  e r et θ; Y - A Λ Ζ  Ox - Γ  R  J r  T  M  bi; φ  k D  Ba Ω σ; 
Σ  Π  ζ) (59) et 1’autre qui contient deux temoins venerables, P et 
Kt. II est tres probable que ces deux branches descendent, inde- 
pendamment l’une de l ’autre, d’un modele tres ancien, malheu- 
reusement perdu aujourd’hui. En effet, les 30 temoins cites ci-des- 
sus s’opposent clairement au reste de la transmission du texte, 
comme il ressort de plusieurs fautes evidentes et d’autres variantes. 
Discutons celles-ci tres brievement:

- 1. 78 οία au lieu de ποια dans ceux parmi les 30 manuscrits 
qui sont disponibles, ainsi que dans quelques temoins isoles (Mq  et 
sa copie la, ainsi que Dio Δ)

-  1. 170 αύτόν pour αύτω; cette faute se lit dans les 30 manus
crits, du moins s’ils sont disponibles (et en Dio), sauf dans la sous-

(55) Com m e en VI.
(56) Cette omission se constate aussi dans les manuscrits w et la.
(57) L ’article manque egalement en Sup et a.
(58) Cette vanante se lit egalement dans le sous-groupe Q F Sc.
(59) O n se souviendra que plusieurs de ces temoins (J, r ,  bi, cp, k, Ba, a  et 

£  TI C) sont lacuneux ou n ’ont pas pu etre examines dans leur integralite.
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familie Y Λ Λ Ζ  Ο χ  Γ  R  J r  Τ  Μ  bi, en θ et en ζ, qui 
l ’ont eliminee

- 1. 243 l ’omission de ούν (ούν precede immediatement ήν et 
peut done facilement tomber), dans les manuscrits disponibles 
de la grande familie de 30 manuscrits, ainsi que dans la familie 
Par V S b et dans quelques autres temoins, tels w  Q a corr 
Sc ξ  N  Cs Ka

- 1. 378 εύφροσύνην pou r  εύφροσύνη (60) dans les manuscrits dis
ponibles de la familie de 30 codex, ainsi que dans une partie de la 
grande familie italo-grecque dont nous parlerons ci-dessous 
(G Br L Vtt C y  t Barb K  N  θ  Ψ) et dans quelques ma
nuscrits isoles; notons encore que la variante ne se rencontre pas 
dans la sous-famille Y A A Ζ  Ox Γ  R  J r  T  bi (61), ni en 
Π, qui semblent avoir restitue la Ιεςοη εύφροσύνη

- 1. 400 παράκλησιν au lieu de la lectio diff icilior παρά ράβδον; la 
leşon παράκλησιν, sürement secondaire, se retrouve dans ceux des 
30 manuscrits qui sont disponibles, ainsi que dans quelques petits 
sous-groupes, qui se trouvent plus bas dans notre stemma 
(Par V S b Φ Mq la; B  μ  y  qui ont peut-etre suivi ici leur 
second modele £; C  Ctt Coi H  f  Ath), en w,  qui, on le verra, 
se rattache â P, et dans trois manuscrits isoles (N  et Dio Δ)

- 1. 428/429 εύχεσθαι κελεύει au lieu de κελεύει προσεύχεσθαι; 
cette variante, qui est tres vraisemblablement fautive (voir les 1. 
431/432, 437 et 456/457, ainsi que le texte neotestamentaire, ou 
on lit chaque fois une forme de προσεύχεσθαι), caracterise les ma
nuscrits disponibles de la familie de 30 temoins (sauf M  qui a προ- 
σεύχεσθαι κελεύει), ainsi que les codex w  et Dio Δ

-  1. 436 έδίδασκε ... άνεγίνωσκε au lieu de άνεγίνωσκε ... έδίδα- 
σκε; cette variante se lit dans une bonne partie des 30 manuscrits, 
s’ils sont disponibles (sauf en A A Z  Ox R  J r  T  M  bi, qui 
semblent avoir restitue la Ιεςοη originale), ainsi que dans le petit 
groupe B μ  y,  qui suit ici ζ, son second modele, et dans les ma
nuscrits Dio Δ

- 1. 554 άμήν άμήν au lieu de άμήν; cette variante se rencontre 
dans une bonne partie des manuscrits disponibles de la grande fa
milie (Va et ses descendants, ainsi que Θ et R  et ses copies, ont tou-

(60) Rem arquons que les deux leţons sont connues dans la tradition manusente 
de la Bible.

(61) M  a εύφροσύνην.
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tefois restitue la Ιεςοη originale; en Ω“ , on lisait αμήν), comme 
dans cinq temoins isoles (w  C y  Cs la Dio) et dans le petit groupe
V S b, lequel suit ici son second modele, proche de A et de Taur

- 1. 613/614 l’omission, soit par saut du meme au meme, soit 
voulue, de Ούχί - γεγόναμεν; cette Ιεςοη secondaire est propre 
aux 30 manuscrits, s’ils sont disponibles, ainsi qu’aux codex isoles 
u> S ca' corr' y ,  et â la petite familie V S b, qui a peut-etre suivi la 
Ιεςοη de son second modele

-  1. 640 εις au lieu de πρός; cette correction puriste se lit dans 
ceux des 30 manuscrits qui sont disponibles (sauf en σ qui a omis 
la preposition), ainsi que dans la familie SI J z  Par V S b et 
dans six manuscrits isoles (w  ξ  λ K a  y  Dio)

- 1. 745/747 la transposition de Ή  ούχί καί ήμεΐς οΐκοδομοϋμεν
- άποκτεινάντων αυτούς devant "Η ούχί καί ήμεΐς έσμέν ώς - καί 
ανομίας; cette faute tres claire est presente dans les 30 manuscrits, 
s’ils sont disponibles, ainsi que dans les manuscrits isoles w  Sup 
Dio Δ et dans le petit groupe Parp ' corr' V S

- 1 . 816 τακήσεται pour τακήσονται; cette variante, qui se lit 
deja dans quelques manuscrits de la Bible, s’est repandue parmi les 
30 manuscrits s’ils sont disponibles (sauf dans le sous-groupe 
Ba Ω a, ou le passage est absent), ainsi que dans la petite familie
V S b et dans quelques manuscrits isoles

- 1. 849/851 la transposition de άμεμπτοι - παραστάντες avant 
άξιωθώμεν της αιωνίου ζωης, propre aux 30 manuscrits, s’ils sont 
disponibles, ainsi qu’aux temoins w  et Dio

- 1. 876 l ’omission de κύριος, une faute evidente qui caracterise 
les manuscrits disponibles de la grande familie (sauf Ai), ainsi que 
les groupes isoles Q Sc Sup G Br L ξ  N, E Konst  et les ma
nuscrits isoles Hp co"', Ph  et Dio

-  1. 931 άλλήλους au lieu de άλλήλοις; cette faute caracterise la 
plupart des representants disponibles de la grande familie (Γ ρ ro" , 
Θ, ainsi que Va et ses descendants, ont elimine cette erreur), ainsi 
que ξ  N  e t  Cs K a  Sl Par Mq la

- 1. 981 la transposition de λοιπόν devant έστιν, propre aux te
moins disponibles de la familie de 30 manuscrits, ainsi qu’a quel
ques temoins isoles

- 1. 1043/1044 l’omission de άμα - Πνεύματι dans les 30 manus
crits, s’ils sont disponibles, ainsi que dans les codex w, E Konst, 
P a / · corr et dans le groupe Dio Δ Pe
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Tous ces cas nous permettent done de voir que les 30 manus- 
crits proviennent d’un ancetre commun, responsable de ces er- 
reurs et variantes:

P  K t  la familie de 28 manuscrits

10. Les manuscrits VI Pc et la grande fam i l i e  de 30 manuscrits etablie au 
paragraphe 9 (P  K t; Va W  I  J  O  e r et Θ; Y - A Λ Z  Ox - 
Γ  R J r  T  M  hi; φ  k D  Ba Ω σ ;  Σ  Π  ζ)

Comme souvent lorsqu’il s’agit de manuscrits tres anciens, Pc 
et VI ne se laissent pas inserer facilement dans le stemma codicum.

Ce qui est sür, e’est qu’ils ont chacun des fautes et variantes qui 
les isolent de tout le reste de la tradition.

Le codex VI, temoin venerable du X e siecle, actuellement â 
Moscou, s’avere etre tres soigne. En effet, on n’y trouve qu’une 
bonne quinzaine de fautes qui lui soient propres; il s’agit, par 
exemple, des 1. 25 (l’omission de πάντες), 71, 335, 523 et 899 
(Δαυΐθ au lieu de Δαυίδ), 80 (l’omission de καί1), 94 (πάντων au 
lieu de πασών), 137 (la transposition de πάτερ apres φαίνεται), 
161/162 (Γaddition de τούτου apres κόσμου), 545 (Γaddition de ό 
κύριος devant κρΐναι), 774 (Γaddition de καί devant ρϋσαι), 834 
(l’omission de έγενήθη) et 979 (μετρηθήσεται pour άντιμετρηθήσε- 
ται). Notons au passage qu’une main plus recente a ecrit dans les 
marges quelques notes sans interet: il s’agit par exemple d’un Δαυΐδ 
qui accompagne une citation des Psaumes presente dans le texte 
de S. Maxime (1. 940/943).

Le manuscrit Pc, qui date du X e-XIe siecle, se caracterise par 
une bonne vingtaine de lemons individuelles, parmi lesquelles on 
retrouve tant des alterations voulues que des erreurs de transcrip
tion. En voici quelques exemples: 1. 367 (l’addition de συμπαθεΐν 
καί devant μακροθυμεΐν), 489 (σκληρός au lieu de μωρός), 506 
(l’omission de την ήμέραν), 532 (l’omission de τά - σώματος), 
707/708 et 708/709 (μισεί ή ψυχή μου au lieu de καί ήμέραν - ανέ
χομαι, et καί ήμέραν μεγάλην ούκ άνέχομαι au lieu de καί τας - 
μου), 757 (l’addition de ύπάρχοντες apres φωτός), 912 (τον φόβον
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τοϋ θεοϋ καί κυρίου Ίησοϋ Χρίστου au lieu de τον φόβον τοϋ κυ
ρίου) et 1043 (Γaddition de άνάρχω devant Πατρί).

De plus, il semble que VI Pc  soient apparentes et qu’ils descen
dent, independamment l ’un de l’autre, d’un modele actuellement 
perdu; en effet, ces deux manuscrits se caracterisent par quelques 
variantes et fautes, pas tres importantes il est vrai, qui les opposent 
â (presque) tout le reste de la tradition; ce sont: 1. 28 (l’omission, 
par saut du т ё т е  au тёш е, de καί αγιασμόν en VI Pc, comme 
dans la petite famille R  J r  T  M  bi), 55 (l’omission de ούν en 
VI Pc), 178 (Γaddition d’un ό devant Χριστός en VI Pc, comme 
en P  D  Σ ) ,  200 (la variante έπηγγείλατο en VI Pc, ainsi que dans 
quelques manuscrits isoles), 733 (μηδ’ au lieu de μή δέ2 en VI Pc  et 
en Sup), 860 (l’omission, par saut du т ё т е  au т ё т е ,  de αύτω καί 
κλαύσωμεν en VI Pc et en Cs), 991 (la variante ρύεται en VI Pc, 
ainsi que dans la petite famille P  K t  et dans les manuscrits isoles 
Θ D  a Cs) et 1010 (Γaddition d’un της apres γάρ en VI Pc  et en 
Cs). II faut egalement noter que VI et Pc n’ont pas seulement tous 
les deux le LA de Maxime, mais aussi les Exhortations d’Ammonas. 
Mais, encore une fois, les elements qui permettraient de dire que 
VI et Pc  sont freres, ne sont ni nombreux, ni tres probants.

Ou VI Pc se trouvent-ils dans le stemma codicum? II n’est pas facile 
de repondre a cette question. II est clair que l’ancetre de VI et Pc ne 
doit pas etre cherche â l ’interieur des trois grandes branches de la 
tradition, â savoir celle que nous avons decouverte dans les pages 
qui precedent, et deux autres que nous caracteriserons ci-dessous. 
En effet, VI et Pc ne contiennent pas les fautes et variantes qui indi- 
vidualisent ces trois branches, â savoir celle qui regroupe les codex 
P  Kt, Va W  I J  O  e r, Y A Λ Z  Ο χ  Г  R  J r  T  M  bi, 
φ k D  Ba Ω σ, Σ  Π  ζ, la famille italo-grecque contenant les 
manuscrits Q F Sc Li G Br L Vn C y  t Barb К  Maz  
ξ  N  Θ У7, et la famille qui unit les manuscrits Cs λ K a  SI 
J z  Par V S b Φ Mq la et Ph R g  В μ  у  d’une part, et 
a  U Е Konst С  Сп Coi Н  f  Ath d e l’autre.

II semble done qu’ils remontent tres haut dans le stemma. En 
effet, il est tres probable qu’ils se rattachent â un ancetre de la 
grande famille qui unit les manuscrits P K t  et les temoins Va 
W  I J  O  e r, Y A Λ Ζ  Ox Г  R  J r  T  M  bi, φ  k D
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Ba Ω σ, Σ  Π  ζ. En effet, VI Pc  et ces 30 manuscrits ont six le- 
90ns variantes en commun, parmi lesquelles quelques-unes qui 
semblent etre secondaires; ce sont:

- 1. 196 κατηγε au lieu de κατήγαγε en VI Pc et dans les 30 ma
nuscrits, s’ils sont disponibles, ainsi que dans les temoins isoles 
w  Sup Parp ' co"', dans le groupuscule Dio Δ et dans la petite fa- 
mille B μ  y ,  qui a ici suivi C, son second modele

- 1. 428/429 au lieu de κελεύει προσεύχεσθαι, on a προσεύχεσθαι 
κελεύει (en VI Pc  et en M  Sup Cs) et εύχεσθαι κελεύει (dans les 
manuscrits P  K t  et Va W  I  J  O  e r, Y A Λ Ζ  Ο χ  Γ  R  
J r  Τ  bi, φ k D  Βα Ω σ, Σ  Π  ζ, s’ils ne sont ni lacuneux, ni 
indisponibles; w  et Dio Δ ont egalement εύχεσθαι κελεύει)

- 1. 637/638 la transposition de έν έαυτοΐς apres μή εχοντες en
VI Pc  et dans les 30 manuscrits, s’ils sont disponibles, ainsi que 
dans la petite famille V S b, dans le groupe Dio Δ et en Sup Cs

-  1. 651 παραδόντος au lieu de δόντος; παραδόντος, qui semble 
etre la seule forme connue par les manuscrits de la Bible, se lit en
VI Pc et dans les manuscrits disponibles de la grande famille de 30 
codex, ainsi que dans la famille Cs K a  SI Par V S b Φ 
Mq la, et dans quelques manuscrits isoles

- 1. 740 ακαθαρσίας au lieu de άκρασίας; cette Variante bien 
connue dans la tradition de la Bible, caracterise VI Pc et les 30 
manuscrits, s’ils sont disponibles (sauf Ox  qui a αδικίας), ainsi que 
deux petites families qui se trouvent plus bas dans notre stemma 
(C Cn Coi H  f  Ath d’une part, V S b de 1 ’autre), et les manus
crits isoles Sup Cs et Dio Δ

-  1. 962 l ’omission de του θεοΰ en VI P c  et dans les represen- 
tants disponibles de la famille de 30 manuscrits, ainsi qu’en M az,  
Cs et Dio

Avec des reserves, on peut done inserer VI et Pc  dans le stemma 
de la rnaniere suivante:

archetype

★ ★

la famille de 30 manuscrits VI Pc
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II. La grande famille “italo-grecque” regroupant les 
manuscrits suivants: Q F Sc Li; G Br L; Vti, Cy, 
t Barb et K  Maz ξ  N Θ Ψ

Les manuscrits Q F Sc Li, G Br L, Vtt, C y, t Barb, 
K  M az ξ  N  et Θ Ψ  forment nettement une famille ancienne, 
d’origine italo-grecque. En effet, de plusieurs des temoins anciens 
du groupe, on sait surement qu’ils proviennent de la peninsule ita- 
lique ou de Sicile: Q, F  (Rossano), Sc  (Calabre ou Sicile), Li, G 
(Calabre), t, Barb (origine salentine) et K.  Leur parente est egale
ment confirmee par le fait que souvent le LA y est accompagne 
des QThal, des Car, des ThO ec  et des CapXV: voir Q, F, Sc, Li, 
G, Vn (sans Q T ha l) ,  Cy, t (sans Q T ha l) ,  Barb (sans Q T ha l) ,  K  
(sans Q T h a l)  et θ  (sans Q Tha l) .

Commen9ons par le groupe Q  F Sc Li, dont les temoins 
sont respectivement du X e siecle, de 1118, du X e-XIe siecle et du 
ΧΙΓ siecle. II faut noter des l’abord que le manuscrit Li est fort la- 
cuneux, les 1. 188 (ύπό) - 1044 (αμήν) etant perdues aujourd’hui.

Des editions anterieures d’ceuvres de S. Maxime ont deja jete 
quelque lumiere sur la composition de ce petit groupe ( ). Ce qui 
suit confirme ce qui a ete decouvert ailleurs.

Ces quatre manuscrits se singularisent par un bon nombre de 
fautes et variantes, dont plusieurs ont ete corrigees en S cp “ rr ; il 
s’agit notamment de nombreuses omissions. En voici quelques 
exemples - rappelons qu’a partir de la 1. 188, Li n’a plus le texte -: 
1. 8 (l’omission de άπ’άρχης) (63), 99 (τοϋ τηρεΐν τον λόγον en 
S ca rorr ou τοϋτον τηρεΐν τον λόγον en Q F S cp corr Li au lieu 
de τοϋτον κρατεΐν τον λόγον), 115 (l’omission de αύτά en Q F  
S c“' corr), 224 (φιλία au lieu de φιλανθρωπία), 462 (έν έμοί au lieu 
de έπ’έμέ), 588 (l’omission de προβλέπων en Q F Sc“ corr ), 630 
(l’omission de έκ), 668  (έδουλεύομεν au lieu de δουλεύομεν), 791 
(l’omission de άλλ’ en Q F S ca con), 811/812 (l’omission, par saut 
du meme au meme, de ΐνα - αγίου σου en Q F Sca corr ) (64),

(62) Â  ce sujet, consulter C. L a g a  -  C. Steel, Thalassium, I, p. x x - x x i x  (ils 

considerent Sc com m e etant une copie de Q, â to rt  sem b le-t-il); P. V an  D e u n , 
Opuscula, p. c x x x i v - c x x x v l  (la, on tro u v e  le m em e stem m a que celui qu 'on  v a  
etab lir p o u r le  LA)·, A llen -  N eil, Scripta, p. 61-63.

(63) O n constate la meme omission en w et Iv.
(64) Ce saut du meme au meme se trouve egalement en Cs.
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875 (l’addition de εί δέ μη, μάχαφα ύμας κατέδετε devant To) et 
937 (l’omission de Χρίστον en Q F Sc“' corr ). On pourrait ajou- 
ter a cette liste plusieurs fautes d’orthographe: voir par exemple 
les 1. 272 (πάλιν au lieu de πάλην en Q F S c“' corr) et 447 
(δυνήσηται en S cp corr ou δυνήσητε en Q F S c“' corr au lieu de 
δυνήσεται) (65). On peut egalement mentionner les ση(μείωσαι) 
qu’on lit dans les manuscrits Q F Sc (ä propos des 1. 45ss., 
639ss. et 1008ss.).

II est done evident qu’on doit supposer un ancetre commun ä 
Q  F Sc Li.

La petite sous-famille Q F s’ecarte nettement de Sc Li et du 
reste de la tradition par une dizaine de leijons individuelles qui la 
caracterisent; citons quelques exemples: 1. 259 (λαβεΐν au lieu de 
άναλαβεΐν) (66), 307 (l’omission de πάτερ en Q p co" F),  574/575 
(θλίβουσιν au lieu de έκθλίβουσιν) (67) et 717 (l’omission de 
ήμών) ( ). Ici, on pourrait ajouter pas mal de particularites ortho- 
graphiques ou linguistiques: voir, par exemple, aux 1. 348/349 
(τηστρατείας au lieu de της στρατείας), 440 (άποκρέμεσθαι au lieu 
de άποκρέμασθαι), 471 (κατανύττεται au lieu de κατανύγεται ou 
κατανύσσεται). De plus, Q F ont en commun un ση(μείωσαι) ä 
propos des 1. 383ss.

La relation entre Q et F  est claire: F  etant seul ä avoir des fau
tes supplementaires, il est une copie de Q. On voit tout de suite 
que F  a soigneusement transcrit son modele: de cela temoigne le 
nombre assez restreint des fautes qui le singularisent; en voici les 
plus importantes: 1. 58 (l’omission de ή μ εις), 174 (Γ addition de έ- 
στιν apres τις), 184 (l’omission de έντολαΐς), 314 (l’omission de πει- 
ράζεται - μέν), 344 (έξουσιάζειν au lieu de έξουσιάζοντος), 451 
(πάντες au lieu de πάντοτε), 499 (ματαιότητος au lieu de παι.- 
ζόντων), 608 (τούς των εντολών τοϋ σωτηρος au lieu de των τοϋ 
σωτηρος εντολών), 755 (ύπέρ au lieu de έπί) et 782 (l’omission de 
καί πατριάρχας). Une autre main a apporte quelques corrections

(65) La lecon SuvY]aY]Tai se lit egalement en A.
(66) C om m e en £.
(67) C om m e en M az, dans l ’edition de Com befis et dans sa copie Be.
(68) En Sce , on lit Y](xoiv, mais ce que le manuscrit portait avant la correc

tion, ne peut plus etre determine.
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au texte de F: voir par exemple 1. 73 (έλπιώ] βοηθός μου καί praep.
p s u p ra  lin

On voit egalement qu’une autre main a souvent corrige le texte 
de Q: voir par exemple Ies 1. 243 (Paddition de ούν apres Ούτος en 
q p  corr. s e ] o n  c e  q U ’ o n  J i ţ  dans beaucoup d’autres manuscrits) et 
1015/1017 (l’addition dans la marge de τής δέ - έλευθερούμεθα). 
La date de confection de F (a. 1118) constitue un terminus ante 
quem  pour l ’apport de ces corrections, car F  a toujours suivi Q p corr.

En Q, on ne trouve aucune faute individuelle â part quelques 
petites erreurs evidentes que F  a corrigees spontanement: par 
exemple, 1. 485 (σβεσσθήσεται au lieu de σβεσθήσεται) ainsi que 
831 et 838 (έωσφόδρα au lieu de εως σφόδρα). Notons enfin que 
dans les marges de Q, on lit plusieurs marginalia qui lui sont pro
pres: par exemple ση(μείωσαι) â propos des 1. 413ss., 875ss. et 
943ss., περί προσευχής et περί του φόνου Ναβουθέ signalant res- 
pectivement les 1. 437ss. et 891ss.

Le manuscrit Sc -  avec le temoin mutile Li qui en depend direc- 
tement - s’oppose clairement â Q F  et â tout le reste de la tradi
tion; en effet, Sc s’individualise par un petit nombre de fautes et 
variantes; ce sont: 1. 335/336 (έψαλλεν au lieu de έλεγεν), 505 (Γad
dition de είμί apres έγώ), 539 et 586/587 (l’omission de αν et de 
Ούκ έστι - οφθαλμών αύτών), 620/621 (άγονιζομένους au lieu de 
άγομένους) et 679 (la transposition de τον θεόν apres έχειν). De 
plus, deux mains, parmi lesquelles celle du copiste, ont elimine 
plusieurs fautes qui entachaient Sc ante correctionem  ( ). En voici 
trois exemples: 1. 19 (κατά ταϋτα au lieu de κατ’αύτάς en S cp con et 
α U K a),  453/455 (l’omission de άεί γάρ - σαρκί ήμών en S c lexlu 
et dans quelques autres temoins; άεί γάρ - φανερωθή] in mg. Sc) et 
858 (εφησεν pour εφη en S c p corr et en Ka Sl Para corr).

Dans les marges de Sc, plusieurs lecteurs ont annote le texte: 
voir par exemple α' ό σκοπός έν συντόμω τής τοϋ κυρίου ένανθρω- 
πήσεως (pour les 1. Iss.); β περί εντολών καί τοϋ γυμνωθήναι 
ήμας άπό πάσης ύλι,κής προσπαθείας (1. 32ss.); γ' περί καθολικών 
άρετών καί τοϋ άγαπαν τούς έχθρούς (1. 92ss.); 8' ότι ό σκοπός τοϋ 
κυρίου και τών άποστόλων ήν τό φυλάξαι πάσας τάς έντολάς· πα- 
σαι δέ αί έντολαί κρε< ...>  καί τον πλησίον άπερ φυλάξαντες τον

(69) Pour 1 ’EOD, nous avons fait la meme constatation; cf. V an  D e u n , Opus- 
cula, p. c x x x v .
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κόσμον διεσώσαντο (1. 174ss.; une pârtie de la note est perdue au- 
jourd’hui); on y voit aussi des noms de personnages bibliques 
dont il est question dans le texte (par exemple Παύλος [1. 530ss.], 
Μιχαίου [1. 572ss.] et Ή σαΐας [1. 698ss.]); ou encore φρικτά καί 
άληθη ταϋτα (1. 722ss.) et τοϋ πεινακίου (s ic) expliquant les mots 
της παροψίδος de la 1. 739.

Laga - Steel (70) et nous-meme (71) avons demontre de ma
niere satisfaisante que Li est une copie de Sc; mais, Li n’ayant plus 
le texte du LA â partir de la 1. 188, il est difficile de trouver des 
variantes isolant les deux manuscrits; en fait, dans le texte ici edite, 
nous n’en avons rencontre qu’une: 1. 9 (Γaddition de καί devant 
την).

Par contre, nous avons constate que Li a, dans ce texte aussi, 
des le9ons individuelles l’opposant â Sc et â tout le reste de la tra
dition; ce sont: 1. 7 (l’omission de o2), 16 (Γaddition de καί devant 
σαρκωθείς), 127 (l’omission de οτι) et 156 (δι’αύτά au lieu de διά 
ταύτας).

Le stemma de ce premier groupe peut done etre dessine comme 
suit:

Passons maintenant â trois autres temoins qui contiennent l ’in- 
tegralite du texte du LA. II s’agit de G, manuscrit venerable et 
bien connu du X e siecle, et de Br  et L, deux “codices recentissi- 
mi” .

Les manuscrits Br  et L, tous deux tardifs - ils datent respective- 
ment du XVIe et du XVIIe siecle -, forment un petit sous-groupe 
qui se caracterise par un contenu identique et par beaucoup de 
fautes et variantes qui leur sont propres. Citons â titre d’exemples:

(70) Thalassium, I, p. x x v l -x x v i l .
(71) Opuscula, p. c x x x v - c x x x v i .
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1. 7 (άπεκρίθην pour άπεκρίθη), 75 (έπί pour δτι), 89 (τύπον έαυτόν 
καί υπογραμμόν pour έαυτόν τύπον), 120 (άνθρωπίνοις pour 
άνθρώποις), 121 (παντός pour αύτοϋ), 188 (προϊδών pour ίδών), 
268 (άρτης pour άρτι), 419 (χαρίζει pour χωρίζει), 535 (μεταμελώ- 
μεν pour μετανοοϋμεν), 754 (άσβόλη pour άσβόλην), 798 (l’omis- 
sion de πάντες), 871 (ταπεινώσατε pour δικαιώσατε) et 1041 (l’o- 
mission de Σύν άγγέλοις χορεύσωμεν).

Br  semble bien etre le modele de L, car ce dernier est le seul des 
deux temoins â avoir des variantes vraiment individuelles; si cel- 
les-ci sont souvent fautives et - en theorie - aisement corrigibles, 
elles sont assez nombreuses pour assurer que c’est bien L qui a co
pie Br  et non le contraire. Ces variantes individuelles de L sont 
par exemple: 1. 136 (δούλους pour δόλους), 267 (κρύξας pour κηρύ- 
ξας), 285 (καί pour μή), 335 (ώ pour ών), 554 (έγώ pour λέγω), 
707/708 (ήμερα pour ήμέραν), 719 (παρ’ pour άπ’), 755 (ό pour ή), 
783 (ήγωνίσατο pour ήγωνίσαντο), 790 et 887 (l’omission de σου 
et de θεοΰ), et 979 (άντιμεταρηθήσεται pour άντιμετρηθήσεται).

Dans la marge de L, une autre main a propose quelques correc
tions: voir par exemple les 1. 22 (άπειθίας pour ύπακοής), 65/66 
(ούδέν άρα pour Ούκ έστι), et 207/208 (l’omission de έπαγγελλόμε- 
νον - άπιστοϋσιν a ete reparee). En Br  egalement, on voit les traces 
de corrections, non systematiques il est vrai: le copiste lui-meme a 
elimine quelques fautes et a propose un petit nombre de variantes, 
souvent introduites par un γράφεται ou un ϊσως; peut-etre est-ce 
d’ailleurs une maniere de masquer des fautes de copie dont il s’est 
aperţu immediatement; voir, par exemple, les 1. 3/4 (σχεδόν] a. 
καθ’έκάστην trsp. B ra' corr ) et 882 (εΐσι] έστι Br“' con , γρ(άφεται) 
είσί in mg. Br). On constate que L a presque toujours suivi Br pos t  
correctionem.

Notons encore que Br  porte deux fautes si evidentes qu’elles 
ont facilement pu etre corrigees en L: 1. 515 (la repetition de καί2) 
et 810 (δούλουσου au lieu de δούλους σου).

Certains details confirment la dependance de L par rapport â 
Br. Ainsi, â la 1. 97, Br  avait ecrit άγαπήσης au lieu de άγαπήσεις; 
apercevant sa faute, il a marque ει au-dessus du dernier η; le co
piste de L a mal compris cette correction et a ecrit άγαπήσει. De 
plus, le copiste de L reprend parfois litteralement des corrections 
proposees en marge de Br: par exemple 1. 538 (Εί γάρ] καί γάρ 
Br  L, ΐσως, εί in mg. Br L).
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II est clair egalement qu’on peut rapprocher Br L du manuscrit 
ancien G. En effet, ces trois temoins se caracterisent par un conte- 
nu similaire et par six petites fautes et variantes qui les opposent a 
tout le reste de la tradition: 1. 355/356 (ίν’άδιαλείπτως pour ΐνα 
άδιαλείπτως en G a corr Br  L), 479 et 534 (l’omission de με et de 
τήν2), 672 (αμαρτίαν au lieu de ανομίαν), 909 (επτά au lieu de έ- 
πτάκις) et 989 (l’omission de τήν). De plus, dans les trois temoins, 
le LA se trouve en tete du volume et est suivi immediatement ou 
apres quelques autres oeuvres, de trois autres textes de Maxime 
(Ep 15, M yst  et C P G  7697 [15]).

Dans le groupe G Br L, G  est seul ä ne pas avoir de Ιεςοηβ in
dividuelles; il nous semble done raisonnable de supposer que ce 
codex est l ’ancetre des deux autres manuscrits. Le stemma partiel 
peut etre dessine comme suit:

G

/
Br

\
L

Signaions encore qu’en G, un correcteur - il semble s’agir du 
scribe lui-meme - a apporte quelques corrections au texte: voir 
par exemple les 1. 64 (l’omission de τήν2 en G a co" , comme en Г  
et В  μ )  et 1024 (ζηλώσωμεν] ζητήσομεν G “ con, ζηλώσομεν 
Gp corr). Nous ne serions pas complet si nous ne mentionnions 
pas le fait que G contient deux fautes que Br semble avoir corri- 
gees spontanement: il s’agit des 1. 247 (τό pour τον) (72) et 579 
(l’omission de έν2 dans une citation des psaumes) (73).

Passons maintenant au manuscrit Vn, un temoin tres soigne du 
XIIе siede; en effet, il ne contient qu’une dizaine d’erreurs parti- 
culidres: νόμου au lieu de νόμον (1. 144), άγαπατε au lieu de άγαπαν 
(1. 145), l’omission par saut du meme au meme de των πραγ
μάτων1 - νοήματα (1. 421), l ’omission de ή στενοχώρια (1. 442/ 
443), θυμώδει au lieu de θυμώδεις (1. 601), άποδεκατώμεν au lieu

(72) Cette variante se lit egalement dans quelques autres manuscrits isoles.
(73) L’omission se vo it egalement en Cy et ( Barb.
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de άποδεκατοϋμεν (1. 740/741), l ’omission de οικείων (I. 951), έκκέ- 
κρυπται au lieu de έγκέκρυπται (1. 974) et l ’omission par saut du 
meme au meme de ήμας περιέπουσι - πάντες (1. 994/995).

II semble que ce manuscrit n’ait pas eu de descendance. Ici ega- 
lement, on remarquera qu’une main secondaire a apporte quel
ques corrections: voir par exemple 1. 45 (άδικον] in mg. Vn) et 684 
(άλαζόνας] in mg. Vn).

Un autre manuscrit venerable est le codex C y ; il date du XIe- 
XIIe siede. Le LA s’y lit, tout comme les QThal,  dans la seconde 
partie du manuscrit. C. Laga et C. Steel ont dejä prouve que Cy, 
du moins pour ce qui est des QThal, appartient ä la grande famille 
italo-grecque (74).

Quoi qu’il en soit, le manuscrit Cy, qui n’a pas de descendant, 
se caracterise par un bon nombre de fautes et variantes individuel
les; citons quelques exemples: 1’addition de πάλιν apres Kai (1. 7) 
et de Θεοτόκου apres άγιας (1. 16), l’omission de ΐνα - άκοϋσαι (1. 
33), άναλαβών pour λαβών (1. 64), καί άκολουθή μοι, ούκ έστιν 
μου άξιος (sic) pour ού δύναταί μου είναι μαθητής (1. 83), πάλιν 
pour άπεκρίθη (1. 96), l ’omission de καί οΰτως - έπειδή (1. 383), 
μυστήριον pour ποτήριον (1. 390), ούδέ καλώς pour ούδενός (1. 
405), la transposition de Τις άναγγελεΐ - καίεται apres Τίς άναγγε- 
λεΐ - αιώνιον (1. 480/481), καί ούχί pour ’Ή ούχί καί (1. 725 et 726/ 
727), παράκλησιν pour παράκλητον (1. 937), l ’omission de άξιους 
(1. 1010) et l ’addition de τελείως devant τύχωμεν (1. 1019).

Les temoins t et Barb forment une autre sous-famille qu’on peut 
degager du reste de la tradition. II s’agit de deux manuscrits italo- 
grecs, respectivement du X e siede et de 1464-1466; tant t que Barb 
sont lacuneux: le premier n’a plus le texte ä partir de la 1. 796 (εί- 
σάκουσον), le dernier ä partir de la 1. 783 (ήγωνίσαντο).

Nos collations nous revelent que t ne peut pas etre l ’ancetre de 
Barb. En effet, t contient une vingtaine de variae lectiones indivi
duelles: il s’agit presque toujours, on le verra, de fautes de copie 
assez stupides. En voici quelques exemples signißcatifs: 1. 7 (λέγει 
pour λέγεις), 97 (άνεκεφαλεουνται pour άνακεφαλαιοϋνται), 129 
(l’omission de αύτών μη), 229 (τελεία pour τελείαν), 267 (γένονο-

(74) Thalassium, I, ρ. χ χ χ -χ χ χ π .
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μαι pour γένωμαι), 356 (δυνη pour δυνηθη), 441 (Γaddition de 
θείως devant απόστολος), 454 (l’omission de ή μ εις), 584 (αύαύτών 
au lieu de αύτών2), 604 (ού πάντετυφομένοι en ta' corr' et ού πάντεσ- 
τυφομένοι en tp au lieu de Ού πάντες τετυφωμένοι), 650 
(l’omission de νϋν), 724 (τοϋ σώματος au lieu de τούς ώμους) et 
767 (l’omission de σου2).

Le codex Barb est nettement moins soigne que le manuscrit pre
cedent. En effet, il se singularise par quantite d’erreurs et d’altera- 
tions voulues; citons, a titre d’exemples: 1. 36 (Πνεύματος pour 
Πατρός), 60/61 (l’omission, par saut du meme au meme, de κα- 
τορθώσαι - Αύτοϋ), 67 (Гaddition de μιμηταί devant τοϋ), 73 
(l’omission, par saut du meme au meme, de εί - καταφυγή μου), 
221/222 (βασφημούμενος au lieu de βλασφημούμενος), 322 (δια- 
λείπτως pour άδιαλείπτως), 400 (ράδον au lieu de ράβδον), 407 (la 
repetition de τα βρώματα καί τα πόματα), 432/433 (l’omission de 
καί συντυγχάνοντες καί διακονοϋντες), 593 (άσποδοι au lieu de ά
σπονδοι), 630 (διαβόλου au lieu de έναντίου), 640 (άντιφέγγεται 
pour άντιφθέγγεται) et 703/704 (στέάρνων pour στέαρ άρνών).

II est clair aussi que ces deux manuscrits sont tres proches l ’un 
de 1’autre; de cela temoignent non seulement le fait que, tout au 
long du texte, ils varient toujours de conserve, mais encore quatre 
petites variantes qui se lisent presque exclusivement en t et Barb 
(parfois aussi dans quelques manuscrits qui ne leur sont pas appa- 
rentes): ce sont les 1. 8 (l’omission de τώ) (7 ), 13/14 (ό προαιώνιος 
au lieu de ό προαιώνιος Λόγος), 226 (la Ιεςοη άγαθότητι est deve- 
nue άγαθότητα ou άγαθότητος dans l’ancetre commun de t Barb: 
un des deux a essaye, sans succes on le voit, de remedier a cette 
faute [άγαθότητα t, άγαθότητος Barb]) et 367 (l’omission de 
το2) (76). Mais la preuve decisive de cette parente etroite se trouve 
a la 1. 506 (a propos du mot διαρρήδην): dans la marge de t, une 
autre main a explique ce mot par les synonymes φανερώς μεγα
λοφώνως ( ). Le scribe de Barb a integre cette note dans son texte, 
mais d’une ίιςο η  peu habile; il a insere φανερώς μεγαλοφώνως au 
milieu du mot διαρρήδην, ce qui a donne διφανερώς μεγαλοφώνως

(75) Com m e dans quelques autres temoins.
(76) Cette variante se lit egalement en £.
(77) A  cette addition correspond, dans le texte, le signe '/. au dessus du a  de 

διαρρήδην.
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appyjSyjv. A  ces indices, il faut ajouter le fait que t et Barb ont le 
meme contenu: les Car sont suivis des ThOec,  des CapXV  et du 
LA de Maxi me.

Le stemma de ce petit sous-groupe peut done etre dessine 
comme suit:

Venons-en maintenant ä K,  un splendide manuscrit du XIe sie- 
cle. II est tres soigne, car il ne contient que quelques petites fautes 
et variantes individuelles: 1. 113 (la transposition de αύτά devant ό 
θεός), 171 (αύτήν pour αύτόν), 351/352 (αίχμαλωτίζοντος pour αίχ- 
μαλωτίζοντες), 498 (έκαΟίσαμεν pour έκάθισα), 649 (l’omission de 
έγώ) et 804 (ήμών au lieu de ήμας2). En marge, on lit quatre peti
tes notes: deux fois un ώρ(αΐον) (ä propos des 1. 317ss. et 331ss.), 
εύ γε ώ πάτερ (aux 1. 356ss.) et έρμην<εία μακρο>θυμί<ας> (ä 
hauteur de la 1. 373).

Il y a un autre manuscrit qu’il faut rattacher ä la famille italo- 
grecque; e’est Maz,  qu’on date egalement du XIe siecle. Ce qui 
frappe immediatement, c’est que les fautes d’orthographe y four- 
millent. De plus, quelques erreurs de transcription et une bonne 
soixantaine d’alterations voulues - tres souvent, il s’agit de rac- 
courcissements de citations bibliques - rendent le texte de M az  
peu fiable; malheureusement, Combefis l’a souvent utilise pour 
son edition. Mentionnons quelques exemples de le9ons qui ne se 
lisent qu’en Maz:  ΐνα πάντες έν αύτω pour ούτως έν αύτω πάντες 
(1. 25), l’omission de έν σκέπη - έλπιώ έπ’αύτόν (1. 71/74) et de και 
ό φιλών - μαθητής (1. 80/83), l ’addition de γραμματέων καί φαρι- 
σαίων apres ένεργουμένων (1. 91) et de καί έξ όλης τής διανοίας 
σου apres ισχύος σου (1. 98), καί τα έξης resumant les 1. 233/242 
(δς - Πατρός) et 256/259 (πρός τούς κοσμοκράτορας - άναλαβεΐν), 
i’omission de καί γυμνητεύομεν - γυμνότητι (1. 268/271), νικάν 
pour κρατεϊν (1. 293), άντί τής pour άντιστης (1. 315/316), εύροι 
pour άφής (1. 345), καί τά έξης resumant les 1. 443/444 (ή διωγμός
- μάχαιρα), l ’omission de ούτε άρχαί - ήμών (1. 445/448), καί
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μετ’όλίγα resumant les 1. 462/464 (διό - Χρίστου), l’omission de 
Έ γώ έφύτευσα - άλλοτρία (1. 496/498), καί τά έξης resumant les 1. 
594/596 (τετυφωμένοι - ήρνημένοι), έστίν pour καθίσταται (1. 715/ 
716), δόξης pour σκέπης (1. 794), καί τά έξης resumant καί έάν 
ώσιν - έλάλησε ταϋτα (1. 872/875), l’omission de άποστροφη - ’ Ισ
ραήλ (1. 885/886) et l ’addition de βιαίον (sic) συναλλαγμάτων de- 
vant μνησικακίας (1. 960). On notera egalement qu’une main se- 
condaire a apporte quelques corrections et a souvent recrit des 
lettres et des mots devenus peu lisibles. Dans la marge des 1. 383/ 
386, on a appose les notes marginales bien connues ση(μείωσαι) et 
ώρ(αΐον).

Les manuscrits suivants, ξ  et N, tous deux du X lV e siecle, ont 
ete tres difflciles ä situer dans le stemma. Chacun d’eux presente 
en effet un texte peu profondement mais abondamment remanie. 
Les scribes et/ou ceux de leurs modeles et ascendants sont souvent 
intervenus pour rendre le texte plus clair, plus elegant, plus cor
rect, pour reparer une distraction momentanee sans devoir trahir 
celle-ci par une rature, pour restaurer aussi l’exactitude - du moins 
le croyaient-ils - d’une citation scripturaire; de temps ä autre aussi, 
ξ  abrege. Cela a pour resultat une infinite de Ιεςοηβ individuelles 
et quantite d’endroits oü chacun d’eux introduit, sans le vouloir, 
une modification qui a deja ete introduite ä un autre endroit de la 
tradition manuscrite, ce qui donne de tres nombreux accords for- 
tuits qui ne sont nullement significatifs d’une parente, car ils ne 
sont pas confirmes par d’autres accords.

Commen^ons par donner quelques exemples de leurs lemons in
dividuelles qui sont encore plus nombreuses en ξ  qu’en N.

Pour ξ, notons au hasard (78): 1. 3/4 (ημέραν au lieu de έκάστην), 
10 (Γaddition de καί γενεάν apres γενεάν), 26 (έν δεξιοί au lieu de 
έκ δεξιών), 48 (la transposition de πάντως apres άντεισάγει), 74 
(μετ’όλίγον au lieu de πάλιν), 80 (καί μετ’όλίγα au lieu de καί ό 
φιλών - άξιος), 95 (l’omission de αύτόν κρατών), 115 (διότι au lieu 
de Δηλον οτι), 138 (βάθους au lieu de πάθους), 180 (τεχθείς au lieu 
de γεννηθείς), 228/229 (l’omission de της άγάπης άνθρωπο-

(78) Nous appelons ces variantes de £ “individuelles” bien qu’elles se retrou- 
vent souvent dans Com befis et dans le manuscnt Be; nous demontrerons en effet 
ci-dessous que £ est un des manuscrits qui a servi de base ä l ’edition de Combefis, 
laquelle ä son tour a servi de modele au scribe de Be.



CLASSIFICATION DES TEMOINS c l x x v

πρεπώς), 313 (Γaddition de πολλάκις ύπό τοϋ έχθροϋ apres πει- 
ράζη), 456 (Γaddition de διηνεκώς καί devant άδιαλείπτως), 478/ 
479 (καί τα έξης au lieu de δίκην - άνταποδώσω), 795 (πονηροί 
ταΤς άμαρτίαις au lieu de αμαρτίας) et 859 (Γaddition de καί έν 
ψαλμοϊς άλλαλάξωμεν [ s i c ]  apres έξομολογήσει) (79).

Pour Ν, on eplingera, parmi quantite d’autres: 1. 5 (Γaddition 
de ήμών apres κυρίου), 144/145 (μισοϋντας ... λυποϋντας au lieu 
de λυποϋντας ... μισοΰντας), 151 (Γaddition d’un nouvel αύτοϊς 
devant ήμϊν), 192 (la transposition de δυνηθή apres καί αύτόν), 203 
(l’omission de ένεργών), 205 (βασιλείαν au lieu de πολιτείαν), 289 
(τα τοιαϋτα au lieu de ταϋτα), 319 (ευχή au lieu de έχης), 326 
(l’omission de τούς δέ δαίμονας - θεραπεύομεν), 355 (l’omission 
de Καί - είπε), 366 (ού μικρά τά έργα αυτής au lieu de Επειδή 
έχει), 501/502 (I’omission par saut du meme au meme de έπι σέ - 
θυμόν μου) et 853 (la transposition de είπε τω γέροντι devant μετά 
δακρύων).

Les demiers temoins de la famille, qui doivent etre examines ä 
present, sont Θ et Ψ. Ces deux manuscrits, respectivement du 
XIIIe et du XIVC siede, forment clairement un petit groupe. De 
cela temoignent un bon nombre de lemons communes qui les op- 
posent ä tout le reste de la tradition manuscrite; souvent, il s’agit 
d’alterations voulues; en voici quelques exemples: 1. 172 (Γaddi
tion de άγιοι apres oi), 310 (διανοήματα au lieu de νοήματα), 333 
(φέρουσι pour φέρει en Θ ρ corr Ψ ) ,  506/507 (τής κρίσεως τής φο
βέρας au lieu de τής φοβέρας κρίσεως), 621 (la transposition de εί
ναι apres θεοϋ), 644/645 (Γaddition de ού devant πιστεύομεν), 687 
(αύτοί au lieu de αύτά), 703 (ολοκαυτώματα au lieu de ολοκαυτω
μάτων), 820 (la transposition de θεόν apres σου1) et 854 (καί γάρ 
αί pour αί γάρ). Cette parente est confirmee par leur contenu si- 
milaire; ainsi, ces volumes s’ouvrent tous deux par la grande col
lection de λόγοι d’Isaac de Ninive.

Le manuscrit Ψ  est caracterise par une trentaine d’erreurs et de 
variantes voulues dont on ne voit aucune trace en Θ; en voici 
quelques exemples: 1. 161 (ταυτα au lieu de πάντα), 167/168

(79) En quelques rares endroits, on aperţoit des corrections dans les marges ou 
les interlignes -  v o ir  par exemple les 1. 63 (ού μή] in mg. ξ) et 121 (παντός] ύπέρ  
praem. in mg. ξ) mais elles n’eclairent pas l ’histoire de la tradition. O n vo it egale
ment quelques signes m arginaux σ η (μ ε ίω σ α ι) , ώρ(αϊον) et ορα.
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(l’omission de άγαπήσαι), 238/239 (la transposition de αύτώ apres 
ονομα1), 474 (καυθήσονται pour καυθήσεται), 630 (l’omission de 
θεοϋ), 645 (la transposition de αύτώ devant καί πρόσκαιρων), 900 
(l’omission, par saut du meme au meme, de έγνώρισα καί τήν 
αμαρτίαν μου) et 1040/1041 (l’omission de καταλάβωμεν - ζωής).

Le codex Θ est un temoin tres soigne. En effet, on n’y trouve 
qu’une seule Variante qui lui soit propre; ä la 1. 856, Θ a είπεν μοι 
au lieu de είπε- To (le μοι provient peut-etre de la 1. 855, είπεΐν 
μοι). Si on admet que le manuscrit Ψ, lequel a la meme omission 
de l’article To, a elimine le μοι qui n’avait aucun sens, rien ne 
s’oppose ä ce qu’on considere Θ comme modele de Ψ.

Notons encore qu’un reviseur posterieur a apporte pas mal de 
corrections au texte de Θ; voir par exemple les 1. 32 (l’omission 
de ούν en Θ α corr et dans quelques autres manuscrits), 61 (Γaddi
tion de του κυρίου devant λέγοντος en Θρ co" Ψ, comme en 
U E Konst C  Cn Cot H  /), 204 (l’addition de καί λόγω 
apres έργω en Θρ :orr Ψ ,  comme dans la famille U E 
Konst  C  Cn Coi H  f  Ath que nous etablirons ci-dessous), 551 
(πάλιν pour Πλήν en Θρ :orr Ψ ,  comme en Konst C  Cn  
Coi H  f  Ath; E a καί πάλιν), 692 (l’addition de των τήν άλήθειαν 
έν άδικία κατεχόντων en Θ ρ co" et Ψ, comme dans la famille 
a  U E Konst C  Cn Coi H  f  Ath) et 761 (l’omission de 
τών - δαιμόνων en Θ" con). Pour ces corrections, le reviseur de Θ 
a manifestement puise ä un manuscrit qui appartient ä la famille 
U E Kons t  C  Cn Coi H  f  Ath (voir par exemple, ci-dessus, 
les 1. 61, 204, 551 et 692). Tout au long du texte, Ψ  a quasi tou- 
jours suivi Θ ρ c0rr'.

Le stemma de ce petit groupe doit done etre dresse comme 
suit:

Nous avons ainsi individualise, dans la famille italo-grecque, les 
manuscrits isoles ou les petits sous-groupes suivants qui se caracte-
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risent chacun par des leşons propres; ce sont: Q F Sc Li; 
G Br L; Vn; C y ;  t Barb; K ;  M az; ξ; N; Θ Ψ. Jusqu’ici, nos resul- 
tats semblent etre assures. II est temps maintenant de monter plus 
haut dans le stemma de cette grande familie et d’examiner les rela
tions qui unissent tous ces temoins. Malheureusement, c’est la une 
entreprise difficile: souvent, les quelques lieux variants qu’on peut 
citer, ne sont, ä premiere vue, pas tres convaincants. Essayons tou- 
tefois de voir clair.

Venons-en d’abord aux manuscrits K  M az  ξ  N  Θ Ψ. Un ele
ment contribue ä rendre peu facile le classement de manuscrits tels 
que ξ  et N: leurs copistes, en essayant de donner un texte tout â 
fait presentable, ont elimine automatiquement les fautes; or, ce 
sont precisement les fautes qui permettent d’etablir la parente en- 
tre les diverses copies d’un texte. On ne peut done, pour trouver 
la place qu’occupent dans le stemma ξ , N  et les manuscrits analo
gues, compter que sur des fautes peu apparentes ou sur des en- 
droits oü les copistes ont devie certes du texte original mais ont 
transmis une Ιεςοη tout ä fait plausible.

Passant des lors en revue tous les endroits oü N  n’avait pas une 
Ιεςοη individuelle mais faisait partie d’un groupe, nous avons fini 
par decouvrir que N  variait tres regulierement de la meme ma
niere que les manuscrits K  et Maz. Faisant la meme recherche â 
propos de ξ , nous avons ete surpris de constater la meme chose. 
Et, en effet, de nombreuses fois K  M az ξ  N  devient ensemble 
du texte commun, souvent avec Θ et sa copie Ψ. On notera que 
les variantes unissant les manuscrits K  M az ξ  N  Θ Ψ, presentes 
des le debut du texte, se multiplient au fur et a mesure qu’on 
avance dans la lecture; en effet, le rameau de la tradition d’ou sor- 
tent K  M az  ξ  N  Θ Ψ,  semble provenir d’un ancetre commun 
qui, d’abord tres correct, a ensuite ete copie avec moins d’atten- 
tion et de fidelite. La parente de ces six temoins est confirmee par 
plusieurs textes qu’ils ont en commun.

Les plus importantes des fautes unissant K  M az ξ  N  Θ Ψ  
(ainsi que Combefis - car celui-ci reprend tantot ξ, tantöt Maz,  
comme nous le montrerons ci-dessous - et sa copie Bc) sont les 
suivantes: 1. 540 (l’addition, apres ών [ou ας qui remplace ών en 
N], de καί en K  M az  ξ  N  Θ Ψ ) ,  749 (υιοί θεοϋ oi au lieu de οί 
υιοι Σιών οί en Κ  Μ α ζ  ξ  N  seuls; Θ et Ψ  sont ici seuls â avoir οί 
υιοι θεοϋ οί, tandis que Φ Mq la sont seuls â porter οί υίοί τοϋ
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θεοϋ οί; aucun autre temoin n’a id  θεοϋ ou του θεοϋ), 816 (l’omis- 
sion de τήκεται en K  M az ξ  N  Θ Ψ )  (80), 973 (le remplacement 
de κυρίου par θεοϋ en K  M az ξ  N  Θ Ψ )  (81), 990 (l’addition de 
μόνον apres αυτόν en K  M az ξ  N  Θ Ψ )  (82) et 1013 (ούκ au lieu 
de ούδέ ou ούδ’ en K  M az  ξ  N  Θ Ψ )  (83).

Ces accords sont confirmes par de nombreux autres ä des en- 
droits ou K  M az  ξ  N  Θ Ψ  sont moins isoles du reste de la tra
dition; il y a d’autres endroits oü l ’un des temoins, ξ  o u  N  surtout, 
ne suit pas les cinq autres manuscrits, en innovant selon son habi
tude d’intervenir dans le texte (par exemple: 1. 199 l’omission de 
ήν en K  M az ξ  et dans beaucoup d’autres manuscrits, mais non 
en N  Θ Ψ; 1. 452 l ’addition de κυρίου devant Ίησοΰ en K  
M az ξ  et dans beaucoup d’autres temoins, non en N  Θ Ψ;
1. 786, l’omission de τω 1 en K  M az N, non en ξ  Θ Ψ).

Dans le groupe K  M az ξ  N  Θ Ψ, il est presque sür que K,  
qui est le plus anden, a le texte le plus fidele.

Ainsi, les variantes des 1. 63 (la transposition de ύμας devant ού 
μή en M az ξ ρ corr N  et dans beaucoup d’autres manuscrits), 68 

(l’omission de Ίησοϋ en M az  f  N et dans beaucoup d’autres ma
nuscrits) et surtout 215 (l’omission de αύτόν en M az ξ  N  e t en 
Δ), donnent l’impression que M az ξ  N  proviennent d’un ancetre 
un peu moins proche de l ’original que celui du groupe entier.

Enfin, malgre les nombreuses omissions de M az  et les innom- 
brables retouches de ξ, quelques variantes permettent de croire 
que M az  et ξ  sont des parents relativement proches. Les principa- 
les de ces variantes sont: 1. 136 (κατασκευάζει au lieu de συσκευάζει 
en M az ξ, comme en R  J r  T  M  bi), 156 (διά ταΰτα pour διά 
ταύτας en M az ξ, comme dans plusieurs autres manuscrits), 508 
(dans la citation de Daniel έκάθησεν ou έκάθισεν au lieu de έκάθη- 
το, ainsi que l ’omission du καί qui suit, en M a z  ξ, comme dans 
quelques autres temoins), 636 (au lieu de ότι είσί σάρκες, la Ιεςοη 
διά τό είναι αυτούς σάρκας qu’on lit en M az ξ  et dans beaucoup 
d’autres manuscrits), 731 (l’omission de γάρ en M az ξ, comme 
dans beaucoup d’autres temoins), 750 (ώς au lieu de εις en M az ξ,

(80) Ainsi qu’en Konst et Cs.
(81) C om m e en V  S  b (ce qui s'explique; vo ir p. c c il) .
(82) C om m e en Ba, en et en V  S b (ceci s’expliquant d’ailleurs; vo ir p. c c i l) .
(83) Com m e en V  S b (ce qui s’explique; vo ir p. c c il) .
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ramme d’ailleurs dans beaucoup de manuscrits) et 850 (l’omission 
de καί φρικτω, ramme dans beaucoup d’autres manuscrits).

Les accords entre ξ  et N  ne sont pas rares, mais on est tente de 
les attribuer souvent ä des retouches: les deux remanieurs visant 
des buts identiques de correction et de fidelite ä la lettre de l’Ecri- 
ture, semblent etre souvent arrives au meme resultat, qui se lit 
d’ailleurs souvent aussi dans beaucoup d’autres temoins.

La situation etant telle, il nous a paru prudent de proposer le 
stemma suivant, sürement imparfait, mais mettant en valeur le 
seul fait qui nous paraisse sür, ä savoir que les six manuscrits pro- 
viennent en definitive d’un meme ancetre:

Ψ

L’existence d’un autre sous-groupe â l ’interieur de la grande fa
milie italo-grecque est encore moins assuree; en effet, on ne dis
pose que de trois variae lectiones qui suggerent une parente entre le 
manuscrit C y  d’une part et le groupuscule t Barb de l ’autre; ce 
sont: 1. 396 (tjQeXtjctev au lieu de -^QeXev) (84), 579 (l’omission de 
ev2) (85) et 686 (apres eTtiyvovTei;, l ’addition de oux inoir\aaLTZ en 
C y Barb) ( ). Cette petite liste aurait peut-etre ete plus longue, 
si les temoins t et Barb avaient eu la demiere pârtie du texte (87). 
Aux trois lieux variants cites ci-dessus, on peut probablement en 
ajouter un autre ou C y t Barb ont corrige une faute caracteris- 
tique de presque toute la familie italo-grecque (1. 107 l’omission 
de ouv en Q F Sc Li G Br L Vn K  N  6  'P) (88).

(84) C om m e en SI J z  Par V  S  b.
(85) Cette omission caracterise egalement le manuscrit G
(86) Le manuscrit t semble avoir restitue la bonne le^on.
(87) C om m e nous l ’avons dit, le manuscrit t n ’a plus le texte a partir de la 1. 

796, Barb a partir de la 1. 783.
(88) Ce m ot est egalement tombe en Cs et Par; M az  a essaye de remedier en 

proposant un yap; £ semble avoir egalement restitue la bonne le^on.
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Sous toutes reserves, on pourrait done supposer aux manuscrits 
C y t Barb un ancetre commun dont Cy d’une part et ( Barb de 
l’autre descendent independamment:

Beaucoup plus sure est l ’existence d’une familie qui rassemble 
les manuscrits Vn C y  t Barb K  Maz ξ  N  Θ Ψ. De cela 
temoigne un petit nombre de leşons caracteristiques de ces dix te- 
moins: 1. 411 (l’omission de ή en Vn C y  t Barb K  Maz  
q  ψ  j  5 7 3  (l’omission de δτι en Vn C y  t Barb K  
M az N Θ Ψ ) ,  607 (περίακτοι. au lieu de περιάκται. en C y t 
Barb K  M az ξ  N  Θ Ψ )  (90), 663 (au lieu de εμπορίου, la le- 
ţon εμπορείου qui se lit en Vn C y  Barb K  M az Θ Ψ )  (9I),
862 (l’addition d’un καί entre άποστραφείς, compris comme άπο- 
στραφης, et στενάξης en Vn C y  K  M az ξ  N )  (92), 953 (au 
lieu de προπορεύσεται, la leţon προπορεύεται, qui se rencontre en 
Vn C y  K  Θ° “rr)(93), 993 (l’omission de δέ en Vn C y  K  
M az N  Ψ )  (94) et 1042 (ήμών au lieu de καί θεόν ήμών en 
Vn C y  K  M az N  Θ α cm Ψ )  (95).

L’existence de cette familie est encore garanţie par deux fautes, 
l’omission de ό â la 1. 217, et της au lieu de τη â la 1. 223, qu’on re- 
trouve en Vn t Barb K  M az  (96). Etant par trop evidentes, 
elles ont vraisemblablement ete corrigees par les autres represen- 
tants de la familie.

(89) L ’article manque egalement dans beaucoup d’autres manuscrits.
(90) C om m e en 0  Mq la\ Vn a retrouve la bonne le^on.
(91) C om m e en r  Konst; t £ N  ont retrouve la bonne le^on.
(92) O n se souvient que t Barb n ’ont plus le dernier tiers du texte.
(93) G p corT a restitue la bonne le^on, tandis que M az  a une lacune.
(94) Com m e en R J r  T  et en K a ; S  a retrouve la bonne le9on.
(95) Cette variante se lit egalement dans beaucoup d’autres temoins.
(96) Cette demiere faute se lit egalement en Ka et Ph.
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Void done le stemma de cette familie:

Ψ

Tels sont done les trois groupes qu’on peut determiner a l ’inte- 
rieur de la famille “italo-grecque” . Enfin, nous voici arrives aux 
variantes qui doivent assurer la cohesion de l ’ensemble. Sans au- 
cun probleme, on peut rassembler des endroits qui permettent de 
constater que Q F Sc Li, G Br L, Vn, Cy, t Barb, K  M az  c 
N  Θ Ψ  proviennent en definitive d’un ancetre commun, respon
sable de plusieurs variantes caracterisant ces 17 temoins. Avant de 
citer les plus importantes d’entre elles, il sera utile de rappeier que 
les manuscrits L i(97), Sup qui se rattache parfois ä la famille “ita- 
lo-grecque” (98), f(") et B arb (w o) n ’ont pas l’integralite du texte. 
Voici done les variantes qui fondent la famille: 1. 280 (τω κόσμω 
au lieu de τοϋ κόσμου en Q F Sc Sup G Br L Vn 
C y t Barb K  M az Θ Ψ) (101), 347 (Γaddition de γάρ apres 
σαρκί en Q F Sc Sup G Br L Vn C y  t Barb K  
M az N  Θ Ψ )  (102), 352 (au lieu de έν έτοίμω les le^ns έν 
έτοίμως en G Br L Vn Cy,  έν έτοιμος en t, έντοίμως en Barb, 
έτοίμως en ξ )  (103), 572 (au lieu de Μι,χαίου, les Ιεςοηβ Μιχέα en

(97) Les 1. 188 (mb) -  1044 (αμήν) sont perdues.
(98) Dans ce tem oin, une lacune va de la 1. 947 (στραγγαλ ιάς) â la 1. 1044  

(αμήν); sur la place de Sup  dans le stemma codkum, v o ir p. c c x x v m -c c x x x i .
(99) Ce tem oin n’a plus le texte â partir de la 1. 796 (είσάκουσον).
(100) C e manusent n’a plus le texte â  partir de la 1. 783 (ήγω νίσαντο).
(101) Com m e en VI et Ph.
(102) Com m e dans la fam ille a U E K onst C  C n Coi H  f ,  ainsi qu’en VI 

et Cs.

(103) Les manuscrits K  M a z  N  Θ Ψ  et peut-etre tout le rameau QF Sc ont 
restitue la bonne leţon, bien connue, de II Cor. 10, 6.
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G Br L, Μιχαία en Sup Vn (t04), Μηχέα en Q Sca corr', Μηχαία 
en F S cp corr) (t05), 664 (au lieu de σπήλαι,ον, la Ιεςοη σπήλαια 
qu’on lit en Q F Sc Sup G Vn C y  t Barb K  N  
Θρ corr Ψ )  (106), 684 (au lieu de έφευρετάς, la Ιεςοη έφευρέτας 
qu’on rencontre en Q F Sc G Br L Vn C y  t Barb) (107), 
696 (au lieu de έαυτης la Ιεςοη αύτης en Q F, et la Ιεςοη αύτης 
qu’on lit en 5c G Br L Vn C y  t Barb K  M az Θ Ψ )  (108), 
751/752 (au lieu de ναζιραΐοι, la Ιεςοπ ναζωραΐοι qu’on lit en 
Q F Sc G Br L Vn C y  t Barb M az  (109), et la Ιεςοη να - 
ζοραΐοι qui caracterise K )  (U0), 940/941 (la repetition de πασι. τοΐς 
έπικαλουμένοις αύτόν en G Br L Vn C y  K  Θ) (m ), 946 
(Γaddition de δέ devant πάλιν en Q F G Br L Vn C y  
K  M az ξ  Θ Ψ )  (112), 957 (l’addition, apres θεός, de σου en 
Q F G Br L Vn C y  K  ξ  Θ Ψ )  (113), 963 (au lieu de τη 
δόξη la Ιεςοη της δόξης qu’on lit en Q F Sc G Br L Vn 
C y K  M az N )  (1 *4), 1015 (au Ιίευ de ήλευθερώθημεν la Ιεςοη 
έλευθερώθημεν qu’on rencontre en Q F Sc G Br L Vn 
C y K  Maz) ( ) et 1024 (au lieu de ζηλώσωμεν la faute ζητήσω- 
μεν qui se lit e n  Q  F S ca corr Vn C y  K  M az  Θ ιί/(116), et 
la ί 3^ ε  ζητήσομεν qu’on rencontre en G a corr; G p corr a ζηλώσο- 
μεν).

(104) Com m e en V I et Pc.
(105) Quelques representants de la fam ille italo-grecque ont restitue la le^on 

onginale.
(106) C om m e en K a. M a z , B r et L, et $ ont retrouve la bonne le^on.
(107) C om m e en SI; les manuscnts K  M a z  £ N  S  ont restitue la bonne 

accentuation.
(108) C om m e en Ka, Ph et R g.
(109) C om m e en A  A  Z  O x ^  corr.
(110) Com m e en Rga C0Tr \ $ N  O semblent avoir restitue la le^on ongi

nale.
(111) Com m e en V  S et 0  M q  la; Sc porte ces mots dans le texte et dans les 

marges; £ N e t semblent avoir restitue la le^on onginale; M a z  a ici une grande 
lacune.

(112) C om m e en Ka S I Par V  S  b
(113) Egalement dans la fam ille U E K onst C  C n  Coi H  f  A th; Sc et N  

ont la bonne le^on; M a z  a ici une lacune.
(114) C om m e en U  et K onst et dans la petite famille SI Par V  S  b.
(115) C om m e en B.
(116) Com m e en SI J z  V  S  b



Sous toutes reserves, on arrive done, pour la famille italo- 
grecque, au stemma suivant:
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III. La grande famille qui regroupe les manuscrits 
a U E Konst C Cn Coi H f  Ath

Par une coincidence qu’on se gardera bien de laisser inexploitee, 
le titre de notre traite foumit un excellent point de depart pour 
identifier la famille que nous allons etudier maintenant, et dont 
les 1 0  rep resentants, repartis sur six siecles, sont les suivants: 
a  U E Konst C  Cn Coi H  f  Ath. En effet, dans la tres 
grande majorite des manuscrits, le genre litteraire du LA est decrit 
par les mots κατά πεϋσιν καί άπόκρισιν, tandis que dans 7 de nos
10 manuscrits (â savoir en U E C  Cn Coi f  Ath) il l ’est par 
κατά διάλογον, une variante qui frappe des qu’on aborde le texte. 
Nous verrons plus bas pourquoi a  et H, ainsi que Konst, qui ne 
contient pas le debut du texte, doivent etre adjoints aux sept ma
nuscrits pour former une seule famille, mais la solidarite de ce 
groupe de sept est d’entree de jeu une bonne hypothese de travail.

Cette parente est confirmee par le fait que dans les dix manus
crits, sauf en a  et Coi, le LA est immediatement precede ou suivi 
des Car de Maxime.

Disons tout de suite que cette famille est sflrement une des plus 
fortement profilees de toute la tradition manuscrite du LA, et 
pour dresser une liste de variantes communes, nous n’aurons que 
1’embarras du choix. Ceci ne signifie pas, evidemment, que la fa
mille se presente partout comme un seul bloc; en effet, il y a des 
ramifications dans la genealogie du texte. Nous commencerons 
par le bas du stemma et nous monterons pas â pas.
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1. Le manuscrit C, modele de Cn

Une filiation tres facile a prouver est celle de C  - Cn. Comme 
les deux manuscrits different considerablement par leur âge (ΧΙΙΓ 
et XVIe siecle), on sait â l’avance que Cn ne peut etre l’ancetre de 
C. Mais, de toute faţon, la question ne se pose pas.

Nous proposerons deux listes, la premiere contenant des va- 
riantes oü C  et Cn  s’isolent de tout le reste de la tradition et dont 
la plupart sont sürement des fautes, la seconde indiquant quelques 
fautes qu’a commises le scribe de Cn, qui, â en juger par le type 
de ses erreurs, ne doit pas avoir relu son texte avec le soin neces- 
saire.

Premiere liste d’exemples: 1. 32 (ώφελον au lieu de ώφειλον), 33 
(διασυντόμως au lieu de συντόμως), 145 et 366 (l’omission de Διό 
et de έχει), 475 (συνάξει au lieu de συνάξω), 489 (le mot σκότος 
etant â peine lisible en C, le scribe de Cn l ’a simplement omis), 
707/709, 723 et 918 (l’omission de καί ή μέραν - καί τά  σάββατα, 
de βαρέα καί et de ήμών) et 953 (προπορεύσονται au lieu de προπο- 
ρεύσεται).

Seconde liste: 1. 25 (έαυτω pour αύτω), 27 (κατάπεμψεν pour 
κατέπεμψεν), 158 et 159 (ΐχθεσι pour ΐχνεσι et ούδέν pour ούδέ), 
337 (άκούσατε pour άκούσεται), 587 (l’omission de Διά τοϋτο), 
680 (τη γνώσει pour έπιγνώσει).

La parente tres etroite entre C  et Cn est d’ailleurs confirmee uti- 
lement par le contenu des manuscrits, tres similaire; ainsi, dans les 
deux manuscrits, le LA est accompagne des Car, des ThOec,  des 
CapXV  et de l’opuscule CPG  7707 (19). De plus, on pense qu’au 
XVIe siecle, quand Cn  a ete copie â Venise, C, son modele, appar- 
tenait â une collection venitienne.

Cn  etant seul â avoir des fautes et variantes supplementaires, il 
est clair qu’il est une copie du manuscrit C.

2. Le g r ou p e  qui unit les manuscrits C  Cn Coi H f  Ath

Nous allons montrer maintenant que C, et sa copie Cn, font 
pârtie d’un groupe bien caracterise, dont le type est dü au travail 
du scribe du modele commun.

La parente entre C  Cn  d’une part et le manuscrit H  de l’autre 
est confirmee par la presence des ThO ec  et de l ’ouvrage CPG  
7707 (19) apres le LA et les Car dans ces trois temoins.
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Mais prouvons d’abord que Coi, de meme que H , f e t Ath, ont 
chacun des fautes individuelles qui excluent qu’ils aient une des
cendance.

Le codex Coi presente, de plusieurs points de vue, un cas parti- 
culier, sur lequel nous avons deja attire l ’attention (m ).

Le lecteur se souviendra que, dans ce beau manuscrit du XIIe 
siecle, le texte du LA n ’a pas la meme origine que la plupart des 
autres ecrits, mais qu’il s’agit d’une oeuvre qui etait tombee, et a 
ete reintroduite plus tard, probablement au XIVe siecle (118); on 
verra plus bas qu’il se trouve presque toujours d’accord avec les 
lemons des autres manuscrits de la familie qui nous occupe.

Le texte actuel de Coi est interessant aussi par les corrections 
qu’un lecteur tres attentif a introduites sur toute la longueur du 
codex: voir, par exemple, les 1 . 2 0 0  (au lieu de ής, la leţon εί en 
U E C  Cn Coi“ corr H  f  Atk, Kons t  a η), 248 (au lieu de έλ- 
πίσαντα la leţon αίτήσχντχ qu’on lit en a C  Cn C oia corr H  f  
Ath-, le texte est illisible en U; Konst  a νομίσοντχ, et E porte νομή- 
σαντα αίτήσαντα), 456 (Γaddition, devant διακείμενος, de έν τη 
σαρκί en a  U E Konst C  Cn C o ia corr H  f  Ath) et 931/ 
932 (l’omission de μη δέ - μάλλον άλλήλοις en Coi11 corr ). Nous 
voudrions evidemment savoir â quel modele notre correcteur a 
emprunte ses corrections; mais, comme il s’agit de corrections, il 
faudrait beaucoup de chance pour retrouver la bonne piste: cela 
ne nous a pas ete donne.

Le texte actuel de Coi  est une copie tres conforme â son modele 
immediat. Les variantes individuelles sont rarissimes: une transpo
sition (1. 154 au lieu de φιλόϋλοι καί φιλήδονοι, on lit φιλήδονοι 
καί φιλόϋλοι) ( ) et une faute evidente (1. 646 έμφορούμενοι au 
lieu de έμφυρόμενοι). C ’est tout juste assez pour nous empecher de 
le considerer comme le modele des manuscrits qui lui sont le plus 
apparentes ( H , f  et Ath).

(117) A  ce  p r o p o s , v o i r  C . L a g a  -  C . S t e e l , Thalassium, I, p . l i v - l v I ( p o u r  le s  

QThal), a in s i  q u e  P .  V a n  D e u n , Opuscula, p . x x x m - x x x i v ,  l x i v - l x v  e t  c x v i  

( p o u r  \’Eps59 e t  I’EOD).
(118) C f. p .  l x x x v i .

(119) Cette inversion se rencontre egalement en
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En H, temoin date des environs de l’annee 1368, nous avons 
compte quelque vingt fautes, dont deux omissions; nous n’avons 
pas l ’impression que le scribe soit intervenu deliberement pour 
enrichir ou eclairer la signification du texte, excepte toutefois a la 
1. 741 (Гaddition, apres τό πήγανον, de καί τό άνιθον; quelques ma
nuscrits bibliques ont egalement ajoute ce legume aux deux autres 
dans le texte de Lc. 11, 42) (12°). Donnons quelques exemples de 
variantes propres a Η: 1. 117 (εύαρεστοϋντες pour εύαρεστήσωμεν), 
119 (αύτ’ pour αύτών), 141 (δσην pour δσον), 289 (l’omission de 
τω), 416 (έργαζομένην pour έργαζομένη) et 960 (διαλύει pour δια- 
λύειν). Mais plus que ces variantes comptent deux omissions se- 
rieuses: 1. 356/362 (Άπεκρίθη - τω θεω, un tres long saut du 
т ё т е  au т ё т е )  et 445/446 (ουτε δυνάμεις - βάθος, un autre saut 
du т ё т е  au т ё т е ) .

Quant au manuscnt f ,  du XIVе siecle, il est assez similaire au 
precedent: ici, on compte une quinzaine de fautes individualisan- 
tes; le scribe essaie d^tre fidele a son modele et n ’est guere enclin 
aux interventions deliberees. Le fait qu’une deuxieme main ait 
pris le relais - a la 1. 449: |χωρούμενοι άπορούμενοι ne modifie 
pas le rythme des fautes, sans doute parce que le modele est reste 
le т ё т е  et que les scribes se valaient a peu pres, en attention et en 
habilete. Une troisieme main, beaucoup plus tardive, a suggere 
quelques corrections/variantes in margine ou supra linearn: voir par 
exemple les 1. 258 (il indique qu’il conn ait la variante πνεύματα 
pour πνευματικά) et 292 (l’omission de λοιποί en f a corr); tout cela 
est vraiment trop peu de chose pour qu’on parle d’un correcteur 
systematique.

Voici sept variantes qui semblent avoir quelque poids et qui 
n’appartiennent qu’a f .  1. 57 (ό ... δυνάμενος au lieu de oi ... δυνά- 
μενοι), 127 (έκ θεοϋ au lieu de εις θεόν), 154 (l’omission de φιλόϋλοι 
καί), 166/167 (au lieu de ή καί τον - έπιβουλεύοντα, on lit τον θλί- 
βοντα), 452 (la transposition de έν τω σώματι apres περιφέροντες), 
490/491 (l’omission de ώτα - άκούουσιν) et 803 (Ιερουσαλήμ au 
lieu de ’Ισραήλ).

Le codex Ath, plus tardif que les deux precedents - il date du 
X V e-X V Ie siecle -, se situe dans la т ё т е  ligne que H  et f .  il ne

(120) U n lecteur tard if a egalement ajoute άνηθον entre les lignes en Sup.
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manque pas de lectures propres (une vingtaine); quelques-unes de 
ces variantes, dont la plupart sont des fautes, representent des mo
difications deliberees (voir ainsi la 1 . 168); voici une dizaine de ces 
variantes: 1 . 41 (la transposition de τήρησιν avant συνέζευξε), 128 
et 164/165 (l’omission de πλήρωμα et de e i  καί - άνταποδοϋναι), 
168 (Γaddition de καί τον μισοϋντα apres τον θλίβοντα), 195 
(Γomission de λέγω), 417 (μίξιν au lieu de πραξιν), 838/839 (τω 
πάλαι λαώ σου au lieu de τω παλαιώ σου λαώ), 857 (l’omission 
de δέ) et 997 (κατισχύουσιν au lieu de ίσχύουσιν). On remarquera 
une petite note marginale ä hauteur des 1. 126/131: άπ(όκρισις).

Les caracteristiques respectives du couple C  Cn et de chacun 
des manuscrits Coi, H, f  et Ath etant etablies, il est important 
maintenant de prouver l’existence du groupe des six, comme 
nous l ’avons annonce au debut de ce paragraphe. II est clair que le 
profil de cette famille est bien marque tout au long du texte; de 
cela temoignent un grand nombre de variantes qui se retrouvent 
dans les six representants du groupe et la seulement; il s’agit de 
simples “accidents du travail d’un scribe” et d’alterations voulues; 
en voici quelques exemples significatifs: 1. 213 (l’addition de l’arti- 
cle apres μίσος), 369 (l’omission de ή άγάπη), 779 (γενοίμεθα au 
lieu de γινώμεθα), 858, 882/883 et 963/964 (l’omission de αύ- 
τός (121), de καί πώς ζησόμεθα et de καί πάσης - καταλαμπόμεθα), 
995/996 (la transposition de ήμας2 devant ό κύριος, sauf en Η ),  
997 (ήμών au lieu de πρός ήμας) et 1009 (ένοχλεΐται au lieu de ό- 
χλεΐται) (122). Le scribe du modele commun aux six manuscrits est 
surtout intervenu dans les citations de l ’Ecriture Sainte; ainsi: 1. 
379/380 (διηγήσεται au lieu de έκδιηγήσεται) (123), 566 et 567 
(βλεφάροις pour όφθαλμοΐς et l ’addition de έπί devant τον λαόν), 
616 (l’omission de ένα) (124), 830 (έργα pour έργον) (125) et 885 
(άποστράφητε pour άποστρέψατε) ( 126)·

(121) C om m e en la.
(122) C om m e en w.
(123) Cette leţon  se rencontre egalement dans le tem oin indirect Ls.
(124) La mem e omission se lit aussi dans les manuscrits R  J r  T et M
(125) La variante epya, bien connue dans la tradition manuscnte de la Bible, se 

lit egalement en Rg.
(126) C om m e en 0  Mq la; H  a ici une lacune.
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Nous pouvons conclure que les six manuscrits, dont il est ques
tion ici, refletent les fautes et les choix d’un seul ancetre. Le stem- 
ma de ce groupe peut done etre dessine comme suit:

C  Coi H  f  Ath 

Cn

Mais nous ne pouvons conclure ce paragraphe sans signaler 
deux difficultes dues, semble-t-il, â la contamination.

On peut se demander si H  n’a pas connu une autre branche de 
la tradition, car il ne contient pas, dans le titre, la formule κατά 
διάλογον, si caracteristique de la famille qu’on vient d’etudier; au 
contraire, il a, comme la plupart des manuscrits du LA, κατά πεϋ- 
σιν καί άπόκρισιν. Le texte de l ’oeuvre toutefois ne permet pas 
d’etayer cette suspicion.

Plus süre est la contamination qui a affecte le manuscrit Ath.
Nous croyons que les arguments amenes pour prouver l’appar- 

tenance de Ath au sous-groupe C Cn Coi H  f  Ath sont decisifs 
aux yeux de quiconque veut bien en prendre connaissance. Mais 
un certain nombre d’endroits semblent contredire cette apparte- 
nance, Ath n’y faisant pas partie du “groupe des six” , mais s’asso- 
ciant, au contraire, â une serie d’autres manuscrits, ou meme â 
tous les autres.

Comment resoudre cette contradiction apparente? La contami
nation est la premiere solution qui vienne ä l’esprit. Cette possi- 
bilite devient pratiquement une certitude quand on constate 
qu’apres le titre bien caracteristique du groupe, Ath n ’a pas les va
riantes de C  Cn Coi H  f  aux lignes 2, 4, 8 , 25, 40, 41, 51, 57, 59, 
60, 61, etc. La premiere fois, apres le titre, q u ’Ath a clairement 
une leşon identique â celle de C Cn Coi H  f  se trouve â la 1. 
111. Par contre, â partir de la 1. 178, Ath semble faire entierement 
partie du “groupe des six” et n’avoir plus d’autre modele. Plus ja
mais, jusqu’â la fin du texte, on n’aura un indice sür du fait qu’il 
contamine. Quel est done l ’autre manuscrit qui se trouve dans 
l’ascendance de Ath? Plusieurs exemples semblent suggerer que le
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second modele doit etre cherche dans la famille A Λ Z  Ox; a ce 
propos, voir notamment les 1. 60 (l’omission de πρός en Ath et 
Ap co,r Λ Z  Ox rp corr, ainsi que dans quelques autres temoins),
100 (la transposition de όμοΰ apres έντολάς en Ath et A A 
Z  Ox rp ' c o n , ainsi que dans quelques autres manuscrits) et 150 
(δηλοΐ en A, καί δηλοΐ en Ath et A Z  Ox rp corr, au lieu de Δηλοΐ 
δέ). Plus particulierement, nous pensons a Ox, un manuscrit du 
XIVe siecle. Comme indice, nous avons les deux cas suivants: 
1. 45 (la transposition en Ath et Ox  de γάρ apres πάσης) et 1006/ 
1007 (έρχονται au lieu de έλεύσονται en Ath et Ox, comme dans 
quelques autres temoins).

3. Le groupuscu le  E Konst, associe aux six manuscrits precedents
(C  Cn Coi H  j  Ath)

Deux manuscrits d’un age respectable - Konst, du XIe, et E, du 
XIIIe siecle montrent une solidarite tres marquee, en meme 
temps qu’un lien evident avec la famille dont nous venons de 
prouver l ’existence. Rappelons que Konst  ne contient pas le texte

/ 127\entier ( ).

II n’est pas difficile de montrer la parente des deux manuscrits 
et leur dependance directe d’un modele commun qui, a son tour, 
etait “le frere” du modele commun de C Cn Coi H  f  Ath.

La solidarite entre les deux manuscrits s’etablit a partir d’une 
quinzaine de lieux variants ou E Kons t  s’opposent a tout le reste 
de la tradition; les exemples les plus significatifs sont: 1. 169 (έ- 
ναποτάξασθαι pour άποτάξασθαι), 316 (τα μηχανήματα pour τω  
μηχανήματι), 324 (σατανικαΐς pour σαρκικαΐς), 433 (l’omission 
de καί διακονοϋντες), 471 (κατακρίσεως pour κρίσεως en Ε 
Konst“' corr ), 639 (la transposition de ’ίσως apres δτι), 644 (αύτοϋ au 
lieu de αύτω), 670 (l’omission de άμα), 691/692 (la faute εύσέβειαν 
au lieu de ασέβειαν), 855 (l’omission de μοι), 1009 (έτύγχανον au 
lieu de έτύχομεν) et 1041 (χορεύοντες pour χορεύσωμεν). S’il fal- 
lait encore des indications supplementaires, nous pouvons les pui- 
ser dans les marginalia qui se lisent uniquement en Konst  et en E:

(127) Le titre et les 1. 1 (’Αδελφός) -  52 (τον κύριον μι|) manquent actuelle- 
ment.
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aux 1. 243/248 et 923/926, les scribes ont note ση(μείωσαι), aux 1. 
919/920, ώρ(αΐον) et aux 1. 766/768 εύχ(ή).

Les fautes individuelles de ces deux temoins prouvent qu’une 
dependance de l’un vis-a-vis de l ’autre est exclue; le manuscrit 
£ en a beaucoup plus (une trentaine) que Konst, qui est aussi, 
comme on le sait, son aine; en void  une selection.

Pour E: 1. 128 (κελεύω pour κελεύει), 141 (πάντες pour πάντως), 
145 (Гaddition de σε devant άγαπαν), 224 (έργουμένους pour ένερ- 
γουμένους), 314/315 (πειράζειν pour πειράζοντι et sa transposition 
apres σε), 486 (la transposition de δόξαν devant τω), 579, 711, 838 
et 880 (l’omission de καί έν καρδία, de μου, de εως et de ταΐς), et 
932/933 (la transposition de καί διά ταπεινοφροσύνης άλλήλους 
ίασώμεθα devant μη δέ φθονούμενοι). Pour Konst: 1. 374 (Γaddi
tion de καί τό άναμένειν τα λυπηρά apres τα λυπηρά), 538 (l’omis- 
sion de κυρίου), 600 (la transposition de πάντες1 apres φιλήδονοι), 
643 (l’omission de τα), 756/757 (le remplacement de της ήμέρας 
καί τοϋ φωτός par της βασιλείας), 801/802 (των οίκτιρμών σου 
καί τοϋ έλέους σου au lieu de τοϋ έλέους σου καί των οίκτιρμών 
σου), 859 (l’omission de προσκυνήσωμεν καί προσπέσωμεν) et 961 
(la transposition de έξ όλης ψυχής devant τον πλησίον).

La seconde liste aurait ete plus longue si nous n’avions tenu 
compte du travail de deux correcteurs, qui sont intervenus inde- 
pendamment l ’un de l ’autre. Par eux, dix omissions ont ete repa- 
rees, dont deux serieuses: 1. 165/167 (ποιησαι - ’Αδύνατόν τινα) 
(par le premier) et 914/916 (καί ινα τ ί - καρδίας ημών) (par le se
cond correcteur). Nous croyons meme que le modele utilise par 
le premier correcteur a toutes les chances de se retrouver parmi les 
membres du groupe que nous etudions - et pourquoi ne pas avan- 
cer l ’hypothese que ce correcteur avait encore acces au modele 
meme de Konst? -; cela devient tres probable quand on remarque 
qu’en deux endroits, une “correction” fautive se retrouve dans la 
meme famille et dans un nombre restreint de temoins dont aucun 
n’apparait deux fois. A  ce propos, voir par exemple les 1 . 166 (καί 
au lieu de ή2 en K on s tm mg et U E С  Cn Coi H )  (128) et 915 
(l’addition de τάς devant χεΐρας en K ons tm ms e t  a  U E С  
Cn Coi H  f  Ath) (129). La source du second correcteur nous 
reste inconnue.

(128) Cette variante se lit egalement dans le temoin indirect Ot.
(129) C om m e en f  0  'P et 0  Mq la, ainsi que dans les temoins indirects rj et 

Oxf.
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La solidarite de E Konst  et des six manuscrits precedents 
(C Cn Coi H  f  Ath) peut etre deduite des huit exemples sui- 
vants (13°): 1. 125 (Γaddition de του κυρίου apres Αύτοϋ en E Konst  
et C Cn Coi H  f ) ( 131), 231/232 (l’omission de καί ού τω ς  - 
άνεσώσατο en E Konst  et C  Cn Cot H  f  Ath) ( ), 326 (au lieu 
de των ήδονών, la Ιεςοη της ήδονης qu’on lit en Ε Konst  et 
C  Cn Coi H  f  Ath) (133), 352 (Fomission de καί en E Konst  et 
C  Cn Coi H  f  Ath), 551 (πάλιν pour Πλήν en Konst  et 
C  Cn Coi H  f  A th (134); καί πάλιν en E), 642/643 (l’omission 
de καθ’έαυτήν en E Konst  et C Cn Coi H  f  Ath) (135), 708 (ανέ- 
ξομαι pour άνέχομαι en Ε Konst  et Coi H  f  Ath) (136) et 898 
(l’addition de τοϋ apres άπό en E Konst  et C  Cn Coi H  

f  Ath) (137).

Dans Ies pages qui precedent, nous avons demontre que tant 
E Konst  que C  Cn Coi H  f  Ath forment des sous-familles bien 
nettes; ces deux sous-familles descendent, independamment l’une 
de l ’autre, d’un modele perdu, responsable des huit fautes et va- 
riantes communes susdites:

Cn

(130) O n se souvient que le codex Ath est contamine au debut de son texte; 
pour le premier exemple, il n'est done pas etonnant qu’il ne suive pas la familie 
dont il est ici question.

(131) C om m e dans le tem oin indirect Ot.
(132) C om m e en Br et dans sa copie L.
(133) C om m e dans le tem oin indirect Ot.
(134) C om m e en 0 P c°" et dans sa copie W  (ce qui est norm al puisque le cor- 

recteur de 0  a utilise un modele pns dans la familie ici etudiee; vo ir p. c l x x v i ) .

(135) Ces mots sont egalement tombes en Barb et £.
(136) C  et Cn ont ici une lacune.
(137) Com m e en Riupn J r  T.
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4. Le manuscrit U, lie aux huit manuscrits precedents (E Konst et 
C  Cn Coi H  f  Ath)

Le pas que nous allons faire est important, puisque le manuscrit 
U, s’il s’integre â la meme familie, permet de situer l ’origine de 
celle-ci plus haut dans le temps, aucun autre temoin de la familie, 
sauf Konst, n’atteignant son age, puisque U  date du XIe-XHc sie
cle.

II se fait que nous pouvons faire ce pas en toute securite, 
puisque des exemples tres clairs indiquant la solidarite de ce codex 
avec les 8 manuscrits qu’on connaît deja, et avec eux seuls, se ren- 
contrent tout au long du texte. On y remarquera des omissions 
serieuses, des omissions reparables en principe, puisque faisant pâr
tie d’une citation, et plusieurs autres variantes qui portent la 
marque d’une intervention deliberee. En voici les exemples les 
plus significatifs (138): 1. 114 (πώς ούν pour Καί πώς dans cette fa
milie, abstraction faite de Ath), 195 (αξιώματα pour δόξα), 200 
(1’addition de καί devant μή en U et E Konst C  Cn C oia corr 
H  f  Ath), 308 (γνωρίσαι, ou γνωρήσαι en Konst, pour γνώναι), 
329 (l’omission de άεί) (139), 332 (φέρουσι pour φέρει.), 369 (γάρ 
pour ούν), 516 et 529 (l’omission de ήν et de έν παντί παρεωρα- 
μένω), 647 (γάρ pour δέ), 652/653 (l’omission de δια - σωτηρίαν), 
721 (Γaddition de μέν apres τοσαύτης), 771 et 929/930 (l’omission 
de αρχαίων et de καθαρίσωμεν - πνεύματος).

La liste suivante de variae lectiones, que nous considerons comme 
autant de deviations par rapport au texte original, prouve que U, 
lâ ou il ne suit pas son modele, n’est suivi â son tour par aucun 
manuscrit; il n ’a done servi de modele â aucun temoin connu. 
Voici quelques exemples de ces fautes individuelles de U: 1. 33 
(l’addition de ούν devant συντόμως), 92 (l’omission de είπεν), 103 
(πρόσκειται pour προσκεΐσθαι), 113/114 (έχαρίσατο εις χρησιν 
pour εις χρησιν δέδωκεν), 133 (Γaddition de καταφρονεΐν devant 
καί), 139/140 (ό γέρων είπεν pour άπεκρίθη ό γέρων), 156 (l’addi

(138) O n sait deja que le manuscrit Ath suit parfois un autre modele. O n notera 
egalement que, dans la plupart des exemples qui suivent, le codex Ot, tem oin in
direct du L A , suit la le^on commune des 8 manuscrits et de U.

(139) C om m e en N.
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tion de μάλλον apres διά ταύτας), 209 (έργαζόμενον pour έπιδεικνύ- 
μενον), 260/261 et 268 (l’omission de της πίστεως - μάχαιραν et 
de άρτι), 301 (l’addition de τήν άμαρτίαν apres αύτοϊς), 437/438 
(l’insertion de τί έστιν άδιάλειπτος προσευχή devant ’Αδιάλει
πτος), 461/462 (l’omission, par saut du meme au meme, de ΐνα - έν 
άσθενείαις), 572 (l’omission de καί του - λέγοντος), 909 (άγαθότη- 
τι pour χρηστότητι) et 1042 (άγγέλοις pour άρχαγγέλοις).

Dans la plupart des cas cites, le lecteur l’aura vu, il s’agit d’alte- 
rations voulues.

De tout ce qui precede, nous pouvons tirer le stemma suivant:

5. Le manuscrit a :  d em ier  representant de la fam i l i e  a  U E 
Konst  C  Cn Coi H  f  Ath

Avec a, un manuscrit du XIVe siecle, nous arrivons enfin au 
sommet de cette familie, une des plus riches et certainement une 
des mieux caracterisees de toute la tradition manuscrite du LA. La 
liste suivante prouve la solidarite de a avec le sous-groupe U E 
Konst C  Cn Coi H  f  Ath, deja caracterise (140): 1. 88 (τοϋ θεοϋ 
pour αύτοϋ), 88/89 (ωσαύτως καί en U Konst C  Cn Coi H  f  
ώς αύτως καί en E, ως αύτος καί en α au lieu de ώς αύτός) ( ),

(140) Parfois, ces dix manuscrits sont accompagnes de Ot ou de η, deux te- 
moins qu’on retrouvera dans le chapitre ou nous traiterons de la tradition indirecte 
du LA. On se souviendra egalement que le manuscrit Ath puise parfois â une autre 
source, en tout cas au debut du texte.

(141) La leţon ω σ α ύτω ς  κ α ί se lit egalement en wt apparente (voir p. 
c c x x v ii) .
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167/168 (la transposition de άγαπήσαι apres έκ καρδίας) (142), 172 
(δνπερ au lieu de ώσπερ), 174 et 212 (la transposition de ήν devant 
ό σκοπός et de ύπενεγκεΐν apres ώετο) (143), 2 2 0 / 2 2 1  (Γaddition de 
καί devant ήλεγχεν), 230/231 (la transposition de της άναστάσεως 
apres ήμών), 281/282 (l’omission de λοιδορεΐν καί), 288 (καί τω  
au lieu de τω δέ), 313 et 320/321 (l’omission de σύ et de αύτοϋ), 
322 (τοϊς au lieu de αύτοΐς), 334 (άρχεται ή ψυχή en a  U 
Konst C  Cn Cot H  f  Ath, έρχεται ή ψυχή en E, au lieu de ή 
ψυχή άρχεται βλέπειν), 362/363 (συμπεριεκτικαί au lieu de συμπε- 
ριληπτικαί), 404/405 (ποιούντων pour έμποιούντων), 456 (l’addi- 
tion de έν τη σαρκί devant διακείμενος), 471 (αύτοϋ au lieu de τοΰ 
θεοϋ), 594 (l’omission de τετυφωμένοι), 691 (γάρ au lieu de φησιν) 
et 930 (εαυτούς au lieu de άλλήλους).

L’ancetre commun de tous ces manuscrits, on le voit tout de 
suite, a assez souvent innove par rapport au texte de son modele.

Exactement comme U, le manuscrit a  n’a pas de descendance 
connue, comme le montrent ses nombreuses fautes “isolantes” 
qui n’ont pas de parallele, ni en amont, ni en aval de la tradition; 
en voici quelques preuves, qui ne laissent pas de place au doute: 
1 . 50 (l’omission de Ό), 175 (la transposition de πάτερ devant 
γνώναι), 211 (παρανόμους au lieu de ποικίλας), 542 (l’omission de 
τήν), 548 (καταπράξαντες au lieu de κακά πράξαντες), 579 (Γaddi
tion de σκολιάι [st'c] apres καί έν καρδία) et 581 (άποστολικώς au 
lieu de ό άπόστολος). Surtout, les multiples omissions sautent aux 
yeux; voir par exemple les 1. 627, 674/675, 705/706, 787, 818/819, 
820/822, 826/828 et 1023 (l’omission de έστίν, de πληγή - ούτε2, 
de Πατεΐν - προσθήσεσθε, de καί παρακαλοϋμεν, de Ό ταν - ορη, 
de καί τά  έργα - μνησθήσονται, de ούτως - άντιλαβέσθαι σου et 
de Γρηγορήσωμεν). On pourrait encore ajouter, comme particula- 
rite de a, qu’il est seul a tenter une classification par chapitres, en 
numerotant les questions posees par le “frere”, de a' a κ '.

(142) C om m e en w, apparente (voir p. c c x x v l l) .
(143) Cette demiere transposition se lit egalement dans le manuscrit ξ.
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Nous pouvons done dresser, sans crainte de nous tromper beau- 
coup, le stemma codicum  de cette familie:

Ctt

IV. La familie comprenant le groupe SI Jz  Par V S 
b Ф Mq la et les temoins λ, Cs et Ka

1. Le g r ou p e  SI J z  Par V S b Φ Mq la

Commenşons par ce qui, dans cette sous-famille, ne pose aucun 
probleme: le groupuscule Φ Mq la. Les deux premiers temoins 
datent du XIVе, le dernier du XVIе siecle; tous trois contiennent 
l ’integralite du LA.

Mq  et la forment un petit sous-groupe: il у a beaucoup de va- 
riantes qui les separent du reste de la tradition; en void  quelques 
exemples: 1. 86 (υλικής au lieu de σαρκικής), 87 (l’omission de γυ
μνοί έαυτόν), 248 (έλπίζοντα au lieu de έλπίσαντα), 271 (l’omission 
de έν ψύχει καί γυμνότητι), 302 (άγγέλων au lieu de άρχόντων), 
796 (τάς δεήσεις au lieu de τής δεήσεως) et 863 (l’omission de 
Μή). Cette parente se confirme par la presence en Mq la de trois 
marginalia: ση(μείωσαι) â propos des 1. 356/359, πρόσχες â propos 
des 1. 365/373 et εύχή â propos des 1. 766ss.

A  l’interieur de ce petit groupe, la est seul â avoir des fautes et 
variantes supplementaires; il est done clair que la descend de Mq. 
Voici quelques exemples des variae lectiones caracteristiques de la: 1. 
27 (l’addition de δ παρά τοϋ Πατρός εκπορεύεται apres άγιον), 
312 (l’addition de τήν μνήμην καί devant τήν μελέτην), 333 
(l’omission de εις φόβον - φέρει τήν νήψιν), 434 (άποκριθείς pour 
απεκρίθη), 826 (ήμΐν pour ήμών1), 836 (περίκαυστος pour πυρί
καυστος), 933/934 (l’omission, par saut du meme au т ё т е ,  de 
ιασωμεθα - σκώψωμεν άλλήλους) et 1013 (l’omission de δέ).
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Φ et Mq  ont, du debut â la fin, un texte tres voisin et generale- 
ment tres bon: l’un et l ’autre manuscrit a ete transcrit avec grand 
soin, celui de Ferrare plus encore, semble-t-il, que celui de Mos- 
cou.

Ils ont de nombreuses lemons qui les opposent â tout le reste de 
la tradition. Ce sont par exemple: 1. 53 (έγένετο au lieu de γέγο- 
νεν), 316 (ύπακούσας au lieu de ύπακούων), 319 (άδιάλειπτον au 
lieu de άδιαλείπτως), 557 (ής au lieu de ήν), 630 (la transposition 
de άκούειν apres δυνάμεθα), 637 (l’omission de άκούειν et l ’addi- 
tion de λέγεσθαι apres χριστιανοί), 6 68  (l’omission de τοίς), 730 et 
730/731 (la transposition de μη devant ταϋτα et de πολεμοϋμεν de
vant έως), 747 (υιοί pour όμοιοι), 788 (la transposition de ήμΐν 
devant εις κρίμα), 818 (αύτοΐς pour τοΐς ύπεναντίοις), 852 (τούτων 
άκούσας απάντων pour Τούτων πάντων άκούσας) et 925 (διαλο
γισμούς pour λογισμοΐς). Leur parente etroite ne fait aucun doute. 
Elle est d’ailleurs confirmee par un fait exterieur: dans les manus
crits Φ et Mq, le LA, qui se trouve tout au debut du recueil, est 
suivi d’une collection de textes maximiens, tout â fait simi- 
laire (144).

Tant Φ que Mq  (toujours suivi par sa copie la) ont toutefois des 
leţons individuelles, qui rendent impossible que Φ soit une copie 
de Mq, ni vice versa. Nous avons deja trăite ci-dessus des variantes 
caracteristiques de Mq  et la seuls. Les le9ons individuelles de Φ 
sont moins nombreuses mais suffisent â assurer qu’il n’est pas le 
modele de Mq. On les trouve en 313 (l’omission de σου) ( ), 705 
(αύτά pour ταΰτα), 762/763 (la transposition de τούτων avant τω), 
880 (υιός pour Τίέ), 882 (αύτοΐς pour αύταΐς) (146), 894 (της 'Ιερου
σαλήμ pour τοϋ ’Ισραήλ) (147) et 903 (πλήν pour καί) (148)· II faut

(144) En 0 ,  on lit: LA; C ar; ThOeq Capal; CapXV; C P G  7697 (13 et 23a); 
C PG  7707  (19); C P G  7697 (24); C P G  7707 (21); une partie de VEp 15; une partie 
de C P G  7707 (31) et de I’Anim; C P G  7707 (36), suivi d’un petit extrait de I’Anim; 
Ep 4 et 9. En Mq, on rencontre les ouvrages suivants: C PG  7707 (13); LA; Car; 
ThOec; DivCap  I, II et III; C P G  7707 (11); encore une fois la fin de DivCap III; 
DivCap IV  et V ; C P G  7707 (12); Ep 4 et 9; deux fragments de C P G  7697 (1); une 
partie du trăite sur Tame; C P G  7707 (36); C P G  7697 (13 et 23a); une partie de 
VEp 15; C P G  7707 (31 et 21); C P G  7697 (24); C P G  7707 (19) et Ep 26; plus loin, 
on lit encore l ’ouvrage pseudo-maximien des Capal.

(145) C e m ot est egalement tom be en w.
(146) C om m e en Kd.
(147) C om m e en r\ et Oxf, et, sans l ’article, en [i y
(148) C om m e en Cs et en fi y.
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ajouter a cela le saut du meme au meme de la 1. 963 (και πάσης - 
πληρούμεθα) (149). On notera encore que, dans les marges de Φ, 
les questions de 1’άδελφός et les reponses du γέρων ont respective- 
ment ete marquees par έρώ(τησις) et άπό(κρισις).

Nous devons done considerer Φ et Mq  comme descendant in- 
dependamment d’un meme modele, fort correct au demeurant, 
mais perdu. Nous arrivons done au stemma:

Pour terminer, signalons qu’en Mq, le LA a ete transcrit par 
deux mains differentes (la premiere va jusqu’au f. 4V, la seconde 
prend le relais au f. 5); mais il est clair que ces deux scribes ont uti
lise le meme modele.

Venons-en maintenant a une autre sous-famille qui se caracte- 
rise nettement: il s’agit des manuscrits V S b qui ont ensemble 
une quarantaine de variantes significatives qui les opposent a tout 
le reste de la tradition; en voici quelques exemples: 1 . 1 0 / 1 1  (la 
transposition de κατά πασαν γενεάν apres κυβερνώμενος), 42 
(l’omission de ότι άμήχανον et l ’addition de μή devant σώζειν), 
122/123 (l’omission de αύτός), 140 (έρπυστικών au lieu de έρπετών 
και των), 183, 290/291 et 357/366 (l’omission de καί. οί προφηται, 
de κατά - σωτηρος et de ’Αδύνατον - άπεκρίθη ό γέρων), 413 
(μέθεξιν au lieu de μίξιν), 510 (φλέγοντες au lieu de φλέγον), 591 
(Γaddition de φίλαρχοι apres φίλαυτοι), 600 (l’omission, par saut 
du meme au meme, de Ού πάντες2 - φιλόϋλοι), 724 (αύτών au 
lieu de των άνθρώπων), 744 (δόκιμοι au lieu de δίκαιοι), 783 (la 
faute αΐματι au lieu de όνόματι) et 861 (άκούομεν γάρ au lieu de 
καί άκούομεν).

Essayons de clarifier les rapports qui unissent les trois manus
crits du groupe. La chose est assez facile.

(149) Ces mots sont egalement tombes en M az  N  et en Ka.
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Le manuscrit b, du XIVe-X V e siecle, a beaucoup de variantes 
individuelles; ce sont par exemple 1. 52 (la transposition de είπεν 
apres ό αδελφός), 322 (l’omission de πταίουσι), 482 (τώ φωτί pour 
τη φλογί), 506 (διαρρήδην βοώντος pour διαγράφοντος διαρρήδην), 
517 et 530 (l’omission de ένώπιον αύτοϋ et de τα δμοια), et 919 et 
920 (έντολάς pour άπειλάς et le remplacement de τάς έντολάς αύ
τοϋ par αύτάς). On notera egalement que, surtout dans la seconde 
moitie de l’ceuvre, b se singularise par plusieurs longues omissions
- une vingtaine surement intentionnelles, dans les citations bi- 
bliques et meme ailleurs. En void  quelques exemples: 1. 474/479 
(καταφάγεται - ανταποδώσω, resume par καί των έξης), 482/484 
(καί πάλιν - έμοί), 486/489 (Δότε - καί πάλιν), 494/500 (καί πάλιν
- ένεπλήσθην), 508/509 (καί τό ένδυμα - καθαρόν καί), 587/589 
(Διά τοΰτο - διαγωγής, resume par καί αύτός πάλιν ό άπόστολος), 
639/640 (ή πίστις - αύτόν), 669/677 (Διά τοϋτο - πολιορκουμένη), 
692/698 (Ταύτην - έρημος), 701/708 (Άκούσατε - άνέχομαι), 820/ 
841 (καί τά έργα - κύκλω ήμών), 880/886 (πρός - οίκος ’ Ισραήλ) 
et 902/904 (ύπέρ - έγγιοϋσιν). Ce manuscrit ne peut done en au- 
cun cas avoir ete le modele de V ou de S.

Le manuscrit S  date du XIVe siecle; il est tres soigne, n ’ayant 
pas beaucoup de variantes individuelles; mais on notera quand 
meme, outre quelques fautes evidentes qui, parce qu’elles pou- 
vaient etre corrigees par n’importe qui, ne sont pas significatives 
(voir par exemple 1. 188 βαπτίματος pour βαπτίσματος, 640 σωτη
ρία pour σωτηρίαν, et 974 έγκέγκρυπται pour έγκέκρυπται), les 
omissions de ότι (1. 444) (150) et de ΐνα - σαρκί ήμών (1. 454/455). 
On remarquera egalement que le scribe de S, ay ant attentivement 
relu son texte, a corrige pas mal de fautes qu’il avait commises; a

i  i  r\ a  < '  1 ' c t «  textuce propos, voir par exemple: 1. 94 υπάρχων] τυγχανων ύ , 
γράφεται υπάρχων S'n mg'\ 1. 223/224 τον δέ - ήμύνετο] in mg. S; 1. 
429 συνεχώς] in mg. S; 1. 750/751 Διά τοϋτο ήμαυρώθη - άγαθόν] 
in mg. S; 1. 824 καί έγενήθημεν] in mg. S; 1. 920 άλλήλους] in mg. 
S; 1. 962/964 καί τών παθών - καταλαμπόμεθα] in mg. S.

Le codex V par contre, du XIHC-X IV C siecle, n’a pratiquement 
pas de Ιεςοη individuelle significative; les seuls points ou il s’op- 
pose a la fois a S et a b sont quelques omissions de lettres tres faci-

(150) Com m e en B μ.
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lement restituables (par exemple 1. 751 άργυρον pour άργύριον; b 
n’a pas ce passage), et deux fautes evidentes (ύμΐν au lieu de ήμΐν 
en 560, dans une addition qu’on rencontre en SI Par V S b 
Φ Mq la; αύτοϋ pour αύτών en 586 dans une citation paulinienne, 
une variante qui se lit egalement en y).

Selon toute probabilite, V est done dans l’ascendance de S et de 
b; Ies leşons de ces deux demiers manuscrits peuvent toujours 
s’expliquer si on suppose que leurs copistes travaillaient sur le 
texte de V. Notons d’ailleurs que la parente de V et de b a deja ete 
relevee (151)· Independamment de nous, M. Markesinis a reconnu 
egalement que V etait le modele de b pour le premier Opusculunt 
theologicum e tp o l em icum  de Maxime (CPG 7697 [1]) et pour Ies Ca
pitula contra Monophysitas  (C PG  6856) attribues (â tort?) â Jean de 
Cesaree. La parente entre V, S  et b est d’ailleurs confirmee par 
leur contenu similaire; de plus, V et S proviennent de la Sainte 
Montagne.

Nous pouvons done dessiner comme suit la relation entre les 
trois manuscrits:

S b

Par, qu’on peut dater du X e siecle et qui provient de l’ltalie du 
Sud, est un manuscrit qu’on remarque immediatement. Nette- 
ment plus ancien que les trois manuscrits precedents, il a fait l’ob- 
jet de corrections, et souvent, la le^on eliminee est encore, au 
moins partiellement, lisible. C ’est done, par son anciennete et par 
les traces qu’il nous a gardees d’un travail sur le texte, un temoin 
particulierement interessant pour le philologue.

On notera tout d’abord que, vers la fin du texte, Par  a deux 
grosses omissions: en effet, on ne lit plus les 1. 792 (ΐνα) - 848 
(χρηστότητά σου) et 984 (Ύπακούσωμεν) - 1019 (της των); si la 
seconde est due a la chute d’un folio, la premiere, qui se situe au

(151) V oir C. L a g a  -  C. S t e e l ,  T ha lassium , II, p. x x x m .
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milieu d’une page et n’affecte pas trop le sens, pourrait etre inten- 
tionnelle.

Nos collations ont permis de constater que Par, dans l’etat qu’il 
avait de premiere main, se caracterise par une dizaine de fautes; ce 
sont par exemple: 1. 373 έγκρατεΐν pour έγκαρτερεΐν (en Par“ corr 
et r“ ); 1. 374/375 τό ελεος pour τό τέλος; 1. 377 θεοσεβεΐν pour 
θεοσεβεΐ; 1. 555/556 φαρισαίων ... γραμματέων pour γραμματέων 
... φαρισαίων (comme en λ); 1 . 628 l ’addition de κατά των τοιούτων 
ούκ έστι νόμος, οί δέ του Χρίστου την σάρκα έσταύρωσαν σύν 
τοΐς παθήμασι καί ταϊς έπιθυμίαις apres εγκράτεια, puis, a la 1. 
629, l’addition de τούς είρημένους καρπούς apres ταϋτα; 1. 640 
l’omission de ή εις αύτόν; 1. 881 όντως pour Ούτως.

Les corrections sont dues a cinq mains differentes, parmi les- 
quelles on reconnait celle du scribe. Ainsi, des lettres et des accents 
fautifs ou mal lisibles ont ete corriges ou rendus plus clairs, des v 
ephelcystiques ont ete biffes ou ajoutes, des le9ons ont ete corri- 
gees et surtout des omissions, car celles-ci etaient assez nombreuses 
en Para :orr. Citons quelques exemples: 1. 16 σαρκωθείς] σαρκοθείς 
Par“' “ rr; 1. 72 του ούρανου] om. Par“' corr'\ 1. 204 αύτόν] θεασάμενος 
add. ParF c0" ; 1. 259 άναλαβεΐν] άναλαμβάνειν Parp co n ; 1. 449/451 
άπορούμενοι. - έγκαταλειπόμενοι] ont. Par“ corr'\ 1. 470 νοήματος] 
ρήματος Parp corr; 1. 609 Ού πάντες - άνάμεστοι] om. Par“ corr; 1. 
787/789 ΐνα - μυστήριον. Καί] om. Para carr. Malheureusement, il 
semble impossible de determiner les modeles que les differents 
correcteurs ont utilises. Et il est fort probable que certaines correc
tions sont le fruit de simples conjectures, puisqu’on ne les retrouve 
nulle part ailleurs dans la tradition: ainsi, celles des 1. 204, 259 et 
470.

II est bien clair qu’il y a une parente entre le groupe V S b et 
le codex Par. Nous avons pu constater en effet qu’en une bonne 
trentaine d’endroits, Par de premiere main a des variantes qui ne 
se retrouvent qu’en V S b, aucun autre manuscrit du LA ne les 
presentant. Citons les cas les plus importants: 1. 49 (la transposi
tion de ό αδελφός devant είπεν), 53 (Γaddition de Ίησοϋς devant 
θεός), 60 et 60/61 (Γaddition de καί ό αδελφός είπεν devant Ποίαν 
et de λέγεις πάτερ; Καί άπεκρίθη ό γέρων apres δύναμιν), 76/77 
(καί έπί χειρών άροϋσι σε au lieu de τοϋ διαφυλάξαι - όδοις σου),
101 (προεϊπον au lieu de προείρηται), 184 (Γaddition de έξ όλης 
τής ισχύος σου apres σου), 198 (τω διαβόλω άπελθειν pour εις τού-
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πίσω χωρεΐν τω διαβόλω en Para corr et en V S b), 261 (Γaddi
tion de δ έστι ρημα θεοϋ apres Πνεύματος), 374 (θλιβερά au lieu 
de λυπηρά), 412 (εις pour πρός en P a r corr V S b) et 554 (λέγει 
pour έλεγεν).

Mais deux lieux variants sont encore plus interessants, car ils 
nous donnent la clef d’interpretation des faits precedents: â la 1 . 
37, V S b portent ποιεΐν lâ ou l ’ensemble de la tradition a τηρεΐν. 
En Par, la premiere leşon ne porte ni τηρεΐν ni ποιεΐν: il manque 
tout simplement un verbe; plus tard, un correcteur tardif a sup- 
plee le τηρεΐν qu’on lit presque partout (ce correcteur avait d’a- 
bord ecrit τηρεί). Ceci semble indiquer que Par, dans son texte de 
base, est un representant du texte qui devait aboutir plus tard â ce
lui de V S b: entre les deux (ou peut-etre en V) a surgi un cor
recteur qui a ecrit ποιεΐν, par conjecture, lâ ou, τηρεΐν etant 
tombe, il y avait une lacune evidente. Que Par, dans ses leşons 
primitives, represente un stade ancien d’une branche de la tradi
tion qu’on retrouve plus tard en V S b, la chose se confirme 
quand on voit le lieu variant des 1. 23/24: â cet endroit, ou 1’en
semble des manuscrits porte τό κράτος τοϋ θανάτου θανάτω κα- 
ταργήσας, Par est seul â ecrire, au lieu du simple mot θανάτω, τω  
θανάτω αύτοϋ, ce qui peut etre regarde comme la Ιεςοη ayant 
donne naissance â ce qu’on lit en V S b: τω ίδίω θανάτω.

Nous avons vu ci-dessus que tant Par, de premiere main, que V 
(avec S b, ses descendants) ont des variantes et fautes individuel- 
les; ils semblent done descendre, independamment l’un de l ’autre, 
d’un modele aujourd’hui perdu:

II est done etabli que Par et V S b ont eu un ancetre commun, 
auteur des fautes et variantes citees ci-dessus. Mais, on l ’aura re- 
marque, lorsque nous avons enumere quelques lieux qui assu- 
raient la commune origine de Par et de V S b, ces variantes 
communes s’arretaient curieusement a la 1. 554 (λέγει pour έλεγεν).
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II semble done que V S b qui dependaient du meme ancetre que 
Par jusqu’a la 1. 554 environ, s’en soient detoumes dans la suite. II 
nous faut done admettre que quelque part dans la seconde moitie 
du texte, V et ses descendants S b dependent d’un autre modele, 
et determiner, autant que possible, l’endroit ou s’est fait le chan- 
gement. Le dernier lieu variant ou Par et V S b vont encore en
semble, se lit a la 1. 561 (l’omission de ήμΐν en Par V S b et dans 
les manuscrits SI Φ Mq la). A  la 1. 587/588 (la Ιεςοη Παϋλος, 
tres probablement fautive, au lieu de πάλιν en V S (152) et dans les 
representants disponibles de la famille Va W  I J  O  e r Θ
Y A Λ Z  Ox Γ  R  J r  T  M  bi φ  k D  Ba Ω a, sauf en 
M, qui a Πάβλος, et en R  J r  T, qui n’ont pas ce passage), on 
voit pour la premiere fois que V S b suivent clairement un autre 
modele qui, grace a nos collations, peut etre determine. II s’agit 
d’un manuscrit apparente a la famille A Λ Z  Ox Γ  R  J r  
T  M  bi et peut-etre plus precisement aux manuscrits R  J r  T, 
sans toutefois dependre de R; a ce propos, voir les lieux variants 
suivants: 1. 611 γέμομεν] γεγόναμεν V (in mg. γράφεται γέμομεν), 
comme en R  J r  T  et dans les manuscrits Q° et Ba ; 1. 617  
l’omission de ότι en V S b et dans les manuscrits A Λ Z  Ox
Γ  R  J r  T  Μ; 1. 741 πήγανον ... ήδύοσμον] ήδύοσμον ... πήγα- 
νον en V S  (153) et dans les manuscrits A Λ Z  Ox r p corr Γ  
R  J r  T  M\ 1. 783 άγίω] τιμίω  en V S b et dans les manuscrits
Y A Λ Z  Ox r p corr Γ  R  J r  T  M.

Mais, a partir des 1. 849/851 (la transposition de άμεμπτοι - 
παραστάντες), on constate que V et ses descendants ne suivent 
plus ce deuxieme modele, mais un troisieme, apparente principa- 
lement a K  et M az,  accessoirement a Vn C y  Θ: la chose peut se 
verifier facilement grace aux variantes des 1. 873 (καί έάν au lieu 
de έάν δέ), 940/941 (la repetition de πασι τοΐς έπικαλουμένοις αύ- 
τόν), 963 (au lieu de τη δόξη, la Ιεςοη της δόξης), 973 (θεοϋ pour 
κυρίου), 990 (Γaddition de μόνον), 1013 (ούκ άρα pour ούδ άρα), 
1024 (la faute ζητήσωμεν au lieu de ζηλώσωμεν) et 1042 (l’omis- 
sion de καί θεόν).

(152) Le manuscrit b a ici une lacune.
(153) Le manusent b a ici une lacune.
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Il est done clair qu’a partir de la 1. 561 environ V ne depend 
plus de l’ancetre qu’il avait en commun avec Par au debut du 
texte.

Le manuscrit Par“ "rr d’une part et V S b jusqu’a la 1. 560 
grosso modo d’autre part ont un texte apparente a celui de Φ Mq
- et la, la copie de M q  -. Cette parente entre Par V S b et 
Φ Mq la est bien attestee par des variantes caracteristiques; ce 
sont: 1. 130/131 (la transposition de αύτω 2 apres εχοντχ), 190 (ού- 
ρανοϋ au lieu de ουρανών) (154), 249 (τούτω τω τρόπω au lieu de 
Τοϋτον τον τρόπον en Par V Sp corr' b et en Φ Mq la\ S a corr a 
τούτω) (155), 302 (Γaddition de πονηριάν καί devant πανουργίαν en 
Par Φ Mq la ou de καί πονηριάν apres πανουργίαν en V S b), 
308/309 (l’addition, apres των, de άγιων), 372 (Γaddition de ταύτης 
apres είμι), 407 (μέν au lieu de δέ, l’omission de καί2 et l’addition 
de δέ apres έαν), 444/445 (ζωή ... θάνατος au lieu de θάνατος ... 
ζωή), 493 (ψάμμον au lieu de άμμον) (156), 521 (la transposition de 
τό πνεϋμα apres μου) (157), 659 (έργων ... λόγων au lieu de λό
γων ... έργων en Par Φ M q la) (158), 689 (Γaddition de άδάκι- 
μον νοϋν, ποιεΐν τά μη καθήκοντα, ήγουν εις apres εις en 
Par Φ Mq la), 726 (l’omission de ήμών en Par Φ Mq la) (159), 
733/734 (άλλ’έτι pour μη δέ et καί τούς άλλους κωλύοντες pour 
αύτούς ποιοϋντες en Par Φ Mq la), 780 (Γaddition, avant διά, 
de διά την ύπερευλογημένην Θεοτόκον την αύτόν άρρήτως καί [Φ 
n’a pas ce καί] ύπέρ φύσιν τέξασαν en Par Φ Mq la) et 782 
(l’omission de καί πατέρας en Par“' corr Φ Mq la) (160).

Cette liste se termine a la 1. 782, parce que, a partir de la 1. 799 
environ, Φ Mq la changent a leur tour de modele pour suivre un 
nouveau codex. C ’est pour cette raison qu’ils s’ecartent plusieurs 
fois du tronc commun de la famille dont nous avons etabli l ’exis- 
tence. II est clair que cet autre modele doit etre cherche dans la fa
mille a  U E Konst C  Cn Coi H  f  Ath\ a ce propos, voir 
par exemple les 1. 826 (Γaddition de συκής apres φύλλα), 842 (l’ad-

(154) C om m e en Cs, ainsi que dans les temoins indirects tj et Oxf.
(155) C om m e en Pcp con et Ka.
(156) Cette vanante se rencontre egalement en M az.
(157) Le manuscrit b a ici une grande lacune.
(158) C om m e en a  et en f  N.
(159) C om m e en G" .
(160) C om m e en Rg.
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dition de κύριε apres σου, sauf en /), 849 (περάσαντες au lieu de 
διαπεράσαντες), 905 (l’addition de δτι devant ήγγικε), 906 (la 
transposition de δέ apres Πέτρου), 907 (l’omission de της ημέρας), 
914 (l’omission de Διαθήκης), 964/965 (άπαλλαττόμεθα au lieu de 
έλευθερούμεθα, comme en ξ ) ,  1015 (έλευθερούμεθα au lieu de ήλευ- 
θερώθημεν), 1016/1017 (συγχωρούμεθα au lieu de έλευθερούμεθα) 
et 1036 (ών pour ού). II semble meme possible de preciser: c’est un 
manuscrit proche de U  qui est le second modele de Φ Mq la; de 
cette parente temoignent les cas suivants: 1. 799 (l’omission de κύ
ριε en Φ Mq la et U, comme en Konst J z ) ,  818 (ποιήσης pour 
ποιης en Φ Mq la et U, comme en Ka), 826 (αμαρτίας pour άνο- 
μίας en Φ Mq la et U, comme en J  et Ph), 858/859 (αύτόν pour 
τό πρόσωπον αύτοϋ en Φ Mq la et U), 867 (Γaddition de ήμας 
apres έλεήσαι en Φ Mq la et U, comme en E Konst, en N  Θ Ψ  
et dans les temoins indirects η  et O x f)  et 868  (Γaddition de ύμών 
apres πονηριάς en Φ Mq la et U, comme en Pc et μ).

II est done clair que Φ Mq la ont change de modele a la ligne 
799 environ: en effet, le dernier cas ou Φ Mq la se rattachent au 
manuscrit Par, est la 1. 782 (προφήτας au lieu de προφήτας και πα
τέρας en Φ Mq la et Par“ corr', comme en R g) ,  tandis que le lieu 
variant de la 1. 799 (l’omission de κύριε) semble etre le premier si- 
gne de la parente entre Φ Mq la et U. II est toutefois clair aussi 
que Φ Mq la ne sont pas des descendants de U, car plusieurs va
riantes de ce manuscrit ne se retrouvent pas chez eux.

II n’est pas impossible que Φ Mq la aient dejä utilise ce second 
modele avant la 1. 799; en effet, dans ces trois temoins, quelques 
fautes qui caracterisent SI J z  Par V S b dans la premiere moi- 
tie du texte, sont absentes: voir par exemple les 1. 166/167 (l’omis- 
sion de ή έπιβουλεύοντα en SI J z  et en Para corr' V S b, comme 
dans plusieurs autres manuscrits), 260/261 (l’omission de καί τόν - 
πίστεως en SI J z  Par“' corr V S b), 502 (1’omission de συντε- 
λέσω - έπί σοί καί en SI J z  Par“' corr' V S b), 526 (l’omission 
de καί πάλιν τοϋ Έκκλησιαστοϋ λέγοντος en SI J z  Par V, 
comme en Ka; b n ’a pas ce passage; S  a retrouve la bonne Ιεςοη) 
et 621 /622 (l’omission de 'Όσοι - θεοϋ en SI et Par“' corr, comme 
en λ et Ka).

Tant Par V S b que Φ Mq la ont des variantes qui leur sont 
propres, nous l ’avons dejä etabli; ces deux groupes descendent
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done, independamment l’un de l’autre, d’un modele commun au- 
jourd’hui perdu:

Arretons-nous maintenant aux manuscrits SI et J z  dont la pa- 
rente avec Par V S b et Φ Mq la doit encore etre etablie.

II faut des l’abord souligner combien J z ,  au fur et a mesure 
qu’on avance dans le texte, presente un texte de plus en plus re- 
manie et ecourte. De ce remaniement quasi systematique temoi- 
gnent, a titre d’exemples, les cas suivants: 1. 6 l’omission de είπε; 
1. 35 τοΐς μαθηταΐς αύτοϋ pour τοΐς άποστόλοις; 1. 39/40 τής άγίας 
τριάδος pour Πατρός καί Τίοϋ καί αγίου Πνεύματος; 1. 84/85 
l ’omission de αύτοϋ εύρεθήναι; 1. 175/176 άκουε τοίνυν συνετώς εί 
γνώναι θέλεις pour Έάν τον σκοπόν τοϋ κυρίου γνώναι θέλης, συ
νετώς άκουσον; 1. 267/269 γυμνητεύομεν καί κολαφιζόμεθα καί 
πεινώμεν καί διψώμεν άχρι τής άρτι ώρας pour π άλιν  ’Άχρι τής 
άρτι ώρας καί πεινώμεν καί διψώμεν καί γυμνητεύομεν καί κολα- 
φιζόμεθα; 1. 516 l’omission de ώς υιός άνθρώπου; 1. 523 l ’addidon 
de ότι devant "Απαξ; 1. 607/608 l’omission de Ού πάντες ράθυμοι; 
1. 637 μη οτι γε υιοί θεοϋ άκούειν άλλ’δλως pour άκούειν δλως; 1. 
662/663 la transposition de γεγόναμεν apres έμπορίου; 1. 753 έθίο- 
πας pour μέλαν; 1. 1039 δπου pour έκεΐ. A  cette liste deja impres- 
sionnante, on ajoutera une bonne cinquantaine de longues omis
sions intentionnelles affectant surtout les citations bibliques; en 
voici quelques exemples: 1. 71/74 έν σκέπη - καί πάλιν (resume 
par les mots καί τά έξης καί); 1. 85/86 κατά - πονηριάς; 1. 530/531 
Τίς - τρέμει (resume par καί ό άπόστολος); 1. 670/671 βοηθήσαι - 
λέγων; 1. 675 τ ί - τούτοις; 1. 676/677 καί ώς όπωροφυλάκιον - πο- 
λιορκουμένη (resume par καί τά εξής); 1. 725/731 ’Ή ούχί - πολε- 
μοϋμεν; 1. 734/737 περιάγομεν - ’Ή ούχί καί ήμεΐς; 1. 808/819 Τί 
έσκλήρυνας - δρη; 1. 820/831 καί τά έργα - σου πάντες; 1. 832/844 
Καί νϋν - μηχανημάτων αύτών; 1. 845/847 δτι ήμεΐς - εναντίων; 1.
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914/920 καί ίνα τί - έντολάς αύτοΰ; 1. 921/922 εΐπωμεν - βδελυσσο- 
μένοις; 1. 927/931 ύποτάξωμεν - άλλήλοις; 1. 932/939 συμπαθήσω- 
μεν - αμαρτιών ημώ ν καί; 1. 946/988 Καί ό 'Ησαΐας - χεϊρα μου;
1. 989/990 καί πασαν - ρίψωμεν; 1. 991/1002 καί πάντα - κατήσχυ- 
νας; 1. 1041/1042 χορεύσωμεν συν άρχαγγέλοις. Ainsi, pour cer
tains passages du LA, J z  n ’a guere conserve plus de valeur qu’un 
temoin indirect.

Sl au contraire, un manuscrit dejä etudie ä propos des QThal  
de Maxime ( ), presente peu de fautes individuelles, assez cepen- 
dant pour exclure par exemple qu’il soit dans l’ascendance de J z .  
A cöte de fautes evidentes - nous ne citons que des exemples pris 
ä des passages qui sont bien attestes par le manuscrit J z  -  comme 
άφελπισμώ (1. 12, comme en Cy),  ou ύπόλειπταί pour ύπολέλειπταί 
(1. 854) que tout bon copiste devait normalement corriger, SI a 
quelques le9ons individuelles ou quasi telles comme l ’ahurissant 
καθευδείς pour καθεσθείς (1 . 26), έχομένους pour άνεχομένους (1 . 
220) (162), l’addition de ό devant Χριστός (1. 650) (163), καί τα σάβ- 
βατα υμών pour καί τάς νουμηνίας ύμών καί τα σάββατα (1. 708/ 
709) (164), έξ ούρανοϋ pour έκ τοϋ ούρανοϋ (1. 799), l’omission de 
έν (1. 818) (165), l ’addition de καί apres Διό (1. 867), l ’omission de 
ώς πάντες - πολεμούμενοι (1. 924) (166) et de τον αρχηγόν - χο
ρεύσωμεν (1. 1040/1041) (167).

Quel est le rapport qui unit SI et J z ?  Bien que, dans le groupe 
des neuf manuscrits que nous analysons (SI J z  Par V S b Φ 
Mq la), ils semblent souvent aller ensemble, et notamment dans 
tous les endroits ou ils ont garde la Ιεςοη commune de la tradi
tion, tandis que l’ancetre des sept autres (Par V S b Φ Mq la) 
innovait, il est bien difficile de trouver des le9ons qui les unissent

(161) C f. C . L a g a  -  C . S t e e l , Thalassium, I, p. l x - l x i . Pour ce qui est des 
QThal, ce manuscrit est une copie du celebre Mosquettsis, Bibliothecae Syttodalis 151 
(Vladimir 200).

(162) C om m e en N.
(163) C om m e en M az , en Ka et dans Tedition de Combefis.
(164) C om m e en Ph Rg.
(165) C om m e dans Tedition de Combefis.
(166) C om m e en H
(167) \ci,Jz  se caracterise egalement par deux omissions plus petites; il a cepen- 

dant des elements qui manquent en Sl.
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contre tout le reste de la tradition, ou presque. Nous n’en avons 
trouve que sept, que nous enumerons ici: la faute Si αύτοϋ pour 
διά τοϋτο (1. 187) (168); έξουσιάζοντός σε pour έξουσιάζοντος (1. 
344; σε a ete elimine en Slp corr) (169); un έαυτόν pour αύτόν qui 
rend le texte quasi blasphematoire (1. 640) (17°); l’omission par 
saut du meme au meme de ευλογείτε - ύμας (1. 657/658) (171); les 
deux manuscrits, et Ka, sans avoir tout a fait la meme Ιεςοη, sont 
seuls a avoir ajoute l’adjectif παντοκράτωρ (1. 795) (172); l ’etrange 
omission de θεόν (1. 820) (173) et enfin l ’omission de Της μέν γάρ - 
έλευθερούμεθα (1. 1014/1017, sans qu’il y ait la un saut du meme 
au meme).

Mais le fait qu’en autres endroits - et ces cas sont assez nom- 
breux - , J z  ne suive ni SI, ni Par V S b Φ Mq la (par exemple 
a la 1. 560, ou Jz n ’a pas la variante δυνάμεθα qu’on lit, entre au
tres, en SI Par V e t  Φ Mq, et a la meme ligne ou ήμΐν ou ύμΐν 
ont ete ajoutes en SI Par V S b Φ Mq la seuls), pourrait donner 
a penser que J z  a connu encore une autre tradition, que malheu- 
reusement nous n’avons pu identifier. Cette contamination ne 
nous semble toutefois pas assuree; en effet, surtout dans les passa
ges tires de la Bible, le scribe de J z  a tellement raccourci et rema- 
nie son texte qu’on ne doit pas s’etonner qu’il echappe souvent, 
ailleurs aussi, a la tradition du groupe.

Nous sommes amene a formuler l’hypothese que si SI et J z ,  
respectivement du XIIe et du XIIIe siecle, descendent d’un modele 
commun, celui-ci doit etre fort ancien. Les traditions ont eu le 
temps de diverger serieusement dans la suite avant de donner nos 
temoins SI et J z :

SI J z

(168) C om m e en Rg.
(169) Cette vanante semble etre inconnue dans la tradition manuscnte de la Bi

ble.
(170) Cs a ici έαυτώ .
(171) J z  a une omission encore un peu plus longue.
(172) Apres δέσποτα, Ka et J z  ont ajoute παντοκράτορ, et SI π αντοκράτω ρ; 

mais ce lieu n ’est pas tres probant, car la suite δέσποτα παντοκράτορ, παντοδύναμε  
est bien connue, surtout dans les textes liturgiques.

(173) C om m e en Ka.
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Dans ce chapitre, nous avons ainsi determine le groupe SI J z  
d’une part - avec des reserves il est vrai la sous-famille qui reunit 
les temoins Par V S b et Φ Mq la, de l ’autre. Nos collations 
nous permettent egalement de constater que ces neuf manuscrits 
remontent tous a un ancetre commun, responsable des variantes 
et fautes communes qui leur sont propres. Huit variae lectiones 
unissant les neuf manuscrits et les opposant a (presque) tout le 
reste de la tradition, sont indicatives sur ce point: 1 . 186 (la trans
position de φυλάξαι apres άνθρωποπρεπώς dans les neuf temoins), 
232 (l’omission de θείος dans les neuf temoins, comme en Cy et 
ξ ) ,  374 (Γaddition de έν devant τοΐς dans les neuf temoins, comme 
en Ph  et R g),  429 (προσάπτοντες pour συνάπτοντες en SI J z  
Par“' con' V S b Φ Mq la, comme dans le temoin indirect 
Vind), 523 (φοβηθήσεται pour φοβείται dans les neuf temoins), 
682/683 (ζήλου au lieu de δόλου en SI Par Φ Mq la, comme 
en Y; ici et dans les exemples qui suivent, V, et ses descendants S 
et b, ont utilise un autre modele; J z  n’a pas ce passage), 692 (la 
faute ταύτης au lieu de la Ιεςοη Ταύτην en SI J z  Par“' corr'
Φ Mq la, comme en Γ  et N), 703 (l’omission de κριών en 
SI J z  Par“' con' Φ Mq la, comme en B).

Mais ces huit variantes sont appuyees par bien d’autres dont, ci- 
dessous, nous allons donner un bon nombre d’exemples: dans 
tous ces cas, on permit la trace d’un ancetre commun a ces neuf 
temoins (174):

- 1. 46 l’omission de του en SI J z  Par V S b Mq la 
(comme d’ailleurs en R  J r  T); Particle semble avoir ete retabli 
spontanement en Φ

- 1. 382 l ’omission de ΐδιον dans sept de nos manuscrits; J z  et Φ 
ont restitue la bonne Ιεςοη

- 1. 394 la transposition de πολλάκις apres θεόν se retrouve en 
SI, en Par V S b et en Φ Mq la (et non en J z ) ,  ainsi que dans 
les manuscrits Y ξ  U et en Ph R g

(174) Rappelons qu’a partir de la 1. 799 environ, le modele de 0  Mq la a suivi 
une autre tradition; le metne phenomene est survenu en V, qui a connu un autre 
modele a partir de la 1. 561 environ, et dont le texte est passe en S  et b.
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- 1. 425 Γaddition de καί devant Τότε se lit uniquement en 
SI Par V S b Φ Mq la, ainsi que dans le temoin indirect 
Vind

-  1. 465 l’omission de καί dans 8 des 9 manuscrits, contre la tra
dition unanime; J z ,  qui, on le sait, intervient de plus en plus au 
fur et a mesure qu’on avance dans le texte, est seul des neuf a 
avoir le καί

- 1. 518 l’omission de αύτώ 1 dans une citation de Daniel: 8 de 
nos 9 manuscrits ont l ’omission (b seul fait ici exception, qui a le- 
gerement modifle le texte), comme a  et les temoins indirects η  et 
O x f

-  1. 604 le saut de Ού πάντες αλαζόνες se rencontre uniquement 
en SI Para corr Φ Mq la, ainsi qu’en ra' corr; en J z ,  c’est tout le 
passage environnant qui a ete saute

- 1 . 614 έπιφερόμενοι au lieu de περιφερόμενοι se lit en 
SI Par Φ Mq, ainsi qu’en B corr' et Δ; la a έπιφερόμεθανοι 
(sic), tandis que J z  a restitue la bonne Ιεςοη (cela n ’est pas eton- 
nant, car περιφέρω est beaucoup plus connu que έπιφέρω, a cause 
du passage biblique την νέκρωσιν ... περιφέροντες [II C or , 4, 10])

- 1. 670/671 le deplacement de βουλόμενος apres τη πτώσει 
ήμών en SI Par Φ Mq la\ en J z ,  ce passage manque

- 1. 723 la variante δεσμουμεν (au lieu de δεσμεύομεν), dans un 
passage biblique, ne se lit qu’en SI Par“ corr Φ Mq la, ainsi 
qu’en M az,  dans l’edition de Combefls et en Be; J z  a retabli δε
σμεύομεν, la Ιεςοη communement acceptee par les manuscrits de 
la Bible

- 1. 748/749 θρηνήσει την τηλικαύτην ήμών αιχμαλωσίαν a ete 
modifie en πενθήσει έν τη (τη] otrt. Mq Ια) τηλικαύτη ήμών αιχ
μαλωσία par les manuscrits SI Par“ corr Φ Mq la, J z  a bien le 
datif, mais a retabli θρηνήσει (θρηνήσει τη τηλικαύτη ήμών αιχ
μαλωσία)

- 1. 769 l ’omission de καί est a nouveau caracteristique des seuls 
SI Par Φ Mq la\ en effet, en J z ,  cette omission evidente a ete 
comblee

- 1. 899 κακά au lieu de κακίαν ne se lit qu’en SI Par Φ Mq 
la; J z  a κακίαν qui semble etre la seule Ιεςοη attestee par les manus
crits de la Bible (III R eg .  20, 29)

Finalement, on peut dessiner le stemma de cette famille comme 
suit:
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Mais on n’oubliera pas que le texte de l’ancetre commun etait 
si mauvais que Ies copistes et lecteurs qui l ’ont utilise, excepte ce
lui de SI, ont tous eprouve le besoin de le corriger.

2. Les manuscrits Cs, λ et K a  et leurs relations avec la fam i l l e  qui unit 
SI J z  Par V S b Φ Mq la

Les manuscrits Cs, λ et Ka  semblent etre proches de la famille 
SI J z  Par V S b Φ M q la. Mais leur place precise reste un 
probleme: ici encore, ils ont sürement un ancetre commun cor- 
rompu dans lcur ascendance, mais chaquc fois, des fautes trop pa-· 
tentes ont ete corrigees.

Commencons par ce qui est sür. Les trois manuscrits ont cha- 
cun des fautes et variantes propres.

Le codex Ka, du XIIIe siecle, a une grande lacune: les 1. 362/363 
(συμπεριληπτικαί) - 415 (παραδεχόμενον) manquent. Comme le 
montre dejä cette lacune qui rend incomprehensibles les lignes qui 
l ’entourent, ce manuscrit est peu soigne, ce que confirment les in- 
nombrables fautes d’orthographe; de plus, il presente un grand 
nombre de fautes et d’innovations voulues, dont void  quelques 
exemples: le remplacement de έν σκέπη - θεός μου par un simple 
εως (1. 71/73) et de καί καταπατήσεις - όδοΐς σου par les mots καί 
τα έξης (1. 75/77); l ’omission de θειον (1. 181) et de δτι (1. 194); la 
modification de ανθρώπινα en ούράνια (1. 195); της au lieu de τούς 
(1. 272); προείρηται au lieu de εϊρηται (1. 319); l ’addition de οΰν 
apres λογισμούς (1. 350); πιστεύο au lieu de πιστεύομεν (1. 644); γε- 
γένονεν au lieu de γέγονε (1. 984); l’omission de τότε (1. 996); ήμών 
au lieu de αύτών γεγονέναι (1. 1004); θερμότηταν pour θερμότητα 
(1. 1031); l ’addition de καί ζωοποιώ apres άγίω (1. 1044).
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Le manuscrit λ, du XIe siecle, est, on le sait deja, gravement 
mutile: on y constate non seulement deux grosses lacunes — les
1. 88 (έχθρούς) - 358 (άρετάς) et 646 (|εύοντες, καί) - 1044 (άμήν) 
manquent - ,  mais egalement, sur chaque page, la perte materielle 
de plusieurs mots. A  la fin du compte, moins du tiers du LA est 
conserve par ce temoin. On comprend aisement qu’il ne soit pas 
facile de le situer dans notre stemma. Ce qui est sur, c’est qu’il 
renferme une bonne vingtaine de fautes et variantes individuelles 
qui l ’opposent â tout le reste de la tradition. Voici quelques exem- 
ples: 1. 26 (l’addition de άνελθών καί devant καθεσθείς), 40 (τήν 
όρθήν πίστην au lieu de τη όρθη πίστει), 51 (τάς έντολάς pour 
τοϊς ΐχνεσιν), 54/55 (l’omission de καί - δεδουλωμένος), 402 
(l’omission de καί τοϋτο), 484/485 (l’omission de καί τό πυρ - 
σβεσθήσεται), 506 (l’omission de διαρρήδην), 509 (ίερείον pour 
έριον) et 510/511 (l’omission de οί τροχοί - πυρός). De plus, l’or- 
thographe du manuscrit est lamentable.

Cs, un temoin du XIVe siecle, vehicule lui aussi un bon nom- 
bre de leţons individuelles qui l ’opposent â tout le reste de la tra
dition; citons, â titre d’exemples, les 1. 15/16 (καί σκιά καθημένοις 
τοϋ θανάτου au lieu de καί σκιά θανάτου καθημένοις), 77 (l’addi- 
tion de έπί χειρών άροϋσι σε apres όδοΐς σου), 136 (συσκιάζει au 
lieu de συσκευάζει), 186 (έπαίδευσεν pour εσπευσεν), 213/214 (la 
transposition de τοϋ σκοποΰ apres άλάστωρ), 294 (τρόπον pour 
σκοπόν), 450/451 (l’omission de διωκόμενοι - έγκαταλειπόμενοι), 
598 (la transposition de κακών apres έστίν), 607/608 (la transposi
tion de Ού πάντες ράθυμοι apres έντολών), 796 (Γomission de κύ
ριε), 847 (βίου au lieu de κόσμου) et 851 (l’addition de εύχαριστείαν 
σοι προσάγομεν apres παραστάντες). On notera egalement que 
dans ce manuscrit le copiste et des lecteurs posterieurs ont ajoute 
plusieurs notes marginales: par exemple διαφοραί πειρασμών (1. 
380ss.), σημείωσαι (1. 383ss.), περί προσευχής (1. 422ss.), ώραΐον (1. 
822ss.) et όρα (1. 970ss.).

Essayons maintenant de situer ces trois manuscrits dans notre 
stemma, ce qui, repetons-le, n ’est pas tâche facile.

Les manuscrits λ et Ka  semblent etre freres de l ’ancetre com
mun des codex SI J z  Par V S b Φ Mq la. Mais l’etat lacu- 
neux du manuscrit λ  nous impose quelque prudence â ce sujet.
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Tout d’abord, il faut noter que λ , K a  et Sl J z  Par V S b 
Φ Mq la ont des le^ns communes qui les opposent presque tou- 
jours au reste de la tradition; cela nous permet de proposer un an- 
cetre commun ä ces 1 1  temoins, responsable d’un bon nombre de 
fautes et variantes; ce sont:

- 1. 23 l ’addition de τω devant θανάτω en λ Ka  et 
Sl J z  Par V S b Φ Mq la

- 1. 80 l ’omission de καί ό φιλών - άξιος en λ K a  et 
SI J z  Par V S b Φ Mq la et dans quelques autres temoins

- 1. 156 l ’omission de άλλά en K a  et en Sl J z  Par“' V S 
b Φ Mq la, comme en Δ; λ a ici une lacune

- 1. 166/167 l’omission de ή έπιβουλεύοντα en Ka  et en 
Sl J z  Par“ corr' V S b, ainsi que dans quelques autres manus
crits; Φ Mq la suivent ici un autre modele; en λ, le passage envi- 
ronnant manque

- 1. 186 έσπούδασεν au lieu de έσπευσεν en K a Sl J z  
Par“' corr' V S b Φ Mq la; λ a ici une lacune

- 1. 199 l’omission de ήν en Ka  et en Sl J z  Par“ corr' V S 
b Φ Mq la, comme dans quelques autres manuscrits; en λ, le 
passage manque

- 1. 449 l ’omission de άλλ’ - άπορούμενοι en λ K a  et Sl Mq la, 
comme en E K ons t“' corr' et dans le temoin indirect Ls; les autres 
manuscrits du groupe ont retabli la bonne Ιεςοη paulinienne

- 1. 518 l ’omission de αύτώ 1 en K a  et en Sl J z  Par V S 
Φ Mq la, comme en a  et dans les temoins indirects η et Oxf; b a 
ce mot et λ a une lacune materielle

- 1. 526 l ’omission de καί πάλιν τοϋ Έκκλησιαστοϋ λέγοντος en 
Ka Sl J z  Par V; Φ Mq la suivent ici un autre modele; b n’a 
pas ce passage; λ et S semblent avoir restitue la bonne Ιεςοη

- 1. 533 l ’omission de ούν en λ K a  et Sl J z  Par Mq la, 
comme en ß; Φ et V S b l’ont recupere ailleurs

- 1. 621/622 l ’omission de Ό σοι - θεοϋ en λ  Ka  et Sl Par“ corr; 
ici, Φ Mq la e t  V S b  suivent leurs autres modeles; J z  a retrouve 
la bonne Ιεςοπ

- 1. 671 l ’omission de λέγων qu’on constate en K a  et Par“ corr'
V S Φ Mq la, ainsi que dans les manuscrits w  σ et ß  μ ,  est 
peut-etre caracteristique du modele commun de λ Ka Sl J z  
Par V S b Φ Mq la: en effet, Sl ayant vu qu’il manquait un
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verbe, a ecrit eXeyev (tout comme en Rg)\ rappelons encore qu’en 
X, b et J z  tout le passage environnant est absent

- 1. 858 ecp7](rev pour ecp7] en K a  et SI J z  Par“ co" , ainsi que 
dans le temoin Scp ' ici, 0  Mq la et V S b suivent leurs autres 
modeles; en X, le passage manque

- 1. 858 l ’omission de ouv en K a SI J z  Par, ainsi que dans un 
bon nombre d’autres manuscrits; ici, 0  Mq la e t  V S b suivent 
leurs autres modeles; en I ,  le passage manque

- 1. 880 1’addition de xai devant II po? et l ’omission de 8e en Ka, 
SI et Par', ici, 0  Mq la e t  V S b suivent leurs autres modeles; A et 

J z  ont une grande lacune

Mais ce qui est siir aussi, c’est que A e t  K a  n ’ont pas les fautes et 
variantes caracteristiques de l’ancetre commun des manuscrits 
SI J z  Par V S b 0  Mq la, deja etudiees plus haut, ce qui 
fait supposer un stemma tel que:

II est beaucoup plus difficile de situer Cs dans notre stemma. 
En effet, dans ce temoin, s’il y a des erreurs de transcription, il y a 
surtout beaucoup de changements voulus, ce qui explique que, 
tout au long du texte, Cs rejoigne presque toutes les petites et 
grandes families du LA. Mais nous ne pensons pas que cela soit dü 
â une contamination; en tout cas, toute trace materielle d’un me
lange de traditions, telle un γράφεται marginal, y est absente.

II semble que Cs se rattache â la familie λ Ka SI J z  
Par V S b Φ Mq la que nous venons de determiner; de cela 
temoignent les cas suivants:

r 'k ·
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- 1. 86/87 le saut du meme au meme de σαρκικής a πάσης dans 
les manuscrits Cs, λ, K a  et SI J z  P a r V  S b, comme en 
H

-  1. 215 1’addition de ών apres θεός en Ka SI J z  Par
V S b Φ Mq la, ainsi que dans la famille Ph R g  B  μ  y, 
dans le codex isole c et les temoins indirects η et Oxf, Cs a ajoute 
ών καί; en λ, il y a une lacune materielle

- 1. 320/321 la transposition de αύτοϋ apres αποστόλων, caracte- 
ristique de Cs et de SI J z  Par V S b Φ Mq la, ainsi que de 
M az Comb. Be et de Π  ζ; K a  semble avoir retrouve la bonne le- 
ςοη; en λ, il y a une lacune

- 1. 404/405 l’omission, par saut du meme au meme, de άλλ’ήδο- 
νήν έμποιούντων en Cs, λ et SI J z  Par V S b Mq la, ainsi 
qu’en Barb et dans le temoin indirect Ls; Φ n’a pas cette omission; 
Ka  a ici une lacune

- 1. 578/581 la fin d’une citation tiree du Ps. 11 (μάταια - με- 
γαλορρήμονα) a ete abregee par les mots καί τα έξης en 
SI J z  Φ Mq la, ainsi qu’en λ; elle manque simplement en Par 
(et en ξ), tandis qu’elle est presente en S b V, qui dependent ici 
de leur second modele, et dans tout le reste de la tradition; en Cs, 
qui, normalement, n ’abrege pas les passages bibliques, on lit ega- 
lement καί τά έξης, resumant les 1. 579/581 (χείλη - μεγαλλορρή- 
μονα); en Ka, les 1. 578/582 (μάταια - έλεγεν) ont ete remplacees 
par les mots καί πάλιν. On peut s’imaginer le scenario suivant: 
dans le modele commun de Cs et de λ  Ka SI J z  
Par V S b Φ Mq la, les 1. 579/581 (χείλη - μεγαλορρήμονα) 
ont ete eliminees et rempla9ees par καί τά έξης; un peu plus bas 
dans le stemma, notamment dans 1’ancetre commun de λ, K a  et 
SI J z  Par V S b Φ Mq la, une partie encore plus grande de 
la citation a ete omise (1. 578/581: μάταια - μεγαλορρήμονα ou 1. 
578/582: μάταια - έλεγεν): cette phase est conservee telle quelle en 
λ Si J z  Φ Mq la, tandis que Par a elimine les mots καί τά  
έξης; une evolution apparentee se voit en Ka

-  1. 614 la variante έπιφερόμενοι au lieu de περιφερόμενοι, pro- 
pre aux manuscrits SI Par Φ Mq, ainsi qu’aux temoins isoles 
B “' corr et Δ; la a έπιφερόμεθανοι (sic) et Cs έπιφέρομεν, tandis que 
λ, Ka  et J z  ont retrouve la bonne Ιεςοη

Mais le modele de Cs semble monter plus haut dans le stemma 
que l’ancetre commun de SI J z  Par V S b Φ Mq la, et ega-
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lement plus haut que le modele commun de A, Ka  et du groupe 
SI J z  Par V S b 0  Mq la. En effet, Cs ne contient pas les 
fautes et variantes caracteristiques de ces families qu’on a etudiees 
ci-dessus. On notera enfin que la parente entre Cs d’une part et la 
famille SI J z  Par V S b 0  Mq la de l ’autre, est confirmee 
par le fait que dans Cs et SI le LA est suivi de deux textes attribues 
a S. Nil (CPG 6048 et 6049), et que dans Cs et Par le LA est pre
cede d’une grande section dediee a Dorothee de Gaza.

Le stemma de cette branche de la tradition peut done etre des- 
sine comme suit, sous toutes reserves il est vrai:

V. La famille qui unit les manuscrits Ph Rg et B [i y
Venons-en maintenant â une petite famille dont les manuscrits 

Ph, R g  font pârtie et â laquelle on peut egalement rattacher le 
groupuscule B // y; il s’agit d’une famille qui s’est formee assez 
tard: en effet, les deux premiers temoins datent du XIVe siecle et 
les trois autres respectivement de 1618, de 1596 et du XVIIe siecle.

Nous proposons de commencer par le bas de cette famille, ou 
on trouve le groupe B ju y ,  compose de trois temoins tres tar- 
difs. Tout d’abord, il est bien clair qu’ils ont chacun des fautes et 
variantes particulieres qui les opposent â tout le reste de la tradi
tion. II est done exclu qu’aucun de ces manuscrits soit le modele 
des deux autres.
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Le codex B  a une grosse lacune entrainant la perte des 1. 795 
(Ναι) - 847 (έναντίων); il est clair que, ou bien cette lacune se trou- 
vait deja dans le modele de B, ou bien le scribe de B  a intention- 
nellement elimine ce passage: en effet, la lacune se situe en plein 
milieu d’une page. Dans ce temoin, les erreurs, parmi lesquelles 
beaucoup de fautes vraiment stupides, fourmillent; en void  quel- 
ques exemples: 1. 2 (ό τρόπος au lieu de ό σκοπός ήν), 17 (ύποδεί- 
ξεως au lieu de ύποδείξας), 161 (Γaddition de καί δόξαν apres δό
ξαν), 166 (καθ’οϊον τρόπον δήποτε pour καθ’οίονδήποτε τρόπον), 
200 (πασαι pour πεϊσαι), 205 (ανθρώπινον pour ουράνιον), 314 
(πειρασμένω au lieu de πειραζομένω), 379/380 (έκδιήσεται pour έκ- 
διηγήσεται), 395 (έλευρωθηναι pour έλευθερωθηναι), 474 (κατα- 
φλέγεται pour καταφάγεται), 492 (τάξαντη pour ποιήσαντα), 503/ 
504 (όφθήσεται pour ού φείσεται), 601/602 et 602 (l’omission de 
Ού πάντες1 - μνησίκακοι et de πάσης άρετης), 625 (δηλον ότι φα
νεροί είσίν pour δηλοί είσιν), 654 (φίλοι pour φύλακες), 761 (άγιων 
pour άγριων), 890/899, 903/904 et 1036/1037 (l’omission de λέγον- 
τος - ήμέραις αύτοϋ, de καί έν κατακλυσμω - έγγιοϋσιν et de Καί 
έπί - κοσμοκράτορα).

Le temoin μ ,  transcrit a l ’extreme fin du XVIe siecle, contient 
moins de fautes que le manuscrit precedent; toutefois, ses erreurs 
sont multiples; en voici quelques exemples: 1. 43 (l’omission de ό), 
114 (la repetition de πώς), 154 (φιόϋλοι pour φιλόϋλοι), 490 et 491 
(l’omission de καί2 et de καί), 537 (l’omission de εργα), 608 (θεοϋ 
pour σωτηρος), 627 (φησίν ό άπόστολος έστίν άγάπη pour φησιν 
έστίν άγάπη), 670/671 (la transposition de άμα apres βουλόμενος), 
695 (έπ’ pour πρός), 865 et 869/870 (l’omission de τοϋ et de μάθετε 
καλόν ποιεΐν), 878 (άμαρτίας pour καρδίας) et 890/891 (l’omission 
de λέγοντος).

Le troisieme temoin que nous etudierons ici, le manuscrit y,  
athonite comme B  et datable du XVIIe siecle, est peu soigne lui 
aussi. Voici un petit choix des variantes et fautes qui le caracteri- 
sent: 1. 90 (πειραζόμενοι pour πειραζόμενος), 121 (τιμησαι pour 
προτιμησαι), 200 (έφ’ήν pour δι’ών), 262 et 367 (l’omission de τά  
πεπυρωμένα et de καί τό εύεργετεΐν), 469 (έσμέν pour γεγόναμεν), 
472/474 (l’omission de θεοϋ - θυμοΰ μου), 788 (οίκονομηθέντι
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pour οίκονομηθέν), 862 (διά'Ιερεμίου pour διά της Ήσαΐου φωνής), 
869 (νηριών pour πονηριών) et 887 (l’omission de τών Βασιλειών). 
Le copiste lui-meme ainsi que d’autres mains ont parfois corrige 
les fautes de y:  voir par exemple 1. 64 (δύναμιν] του έχθροϋ add. 
γ α· corr ), 113/114 (ό θεός - πώς] in mg. у )  et 756/757 (Διά τοϋτο οί 
υιοί της ήμέρας - σκότους] in mg. у) .  On notera enfin une scholie 
et une appreciation qu’on lit dans la marge de y ,  â propos du titre 
du LA: πεϋσιν λέγει έρώτ(ησιν) et ό παρών λόγος πάνυ ωραίος 
καί ωφέλιμος.

Nos collations revelent tout de suite que В μ  sont apparentes; 
voici une petite vingtaine de variantes et fautes qui leur sont pro- 
pres: 1 . 1  (l’omission de παρακαλώ σε), 26 (τοϋ θεοϋ καί Πατρός 
pour τοϋ Πατρός), 78 (Γaddition de καί devant παρ’αύτοϋ), 1 1 1  

(l’omission de Βρωμάτων), 114 (αύτά έδωκε au lieu de δέδωκεν), 
123/124 (με φάσκων pour έμέ φησι), 179, 316, 395 et 432/434 
(l’omission de διά φιλανθρωπίαν, de μη - μηχανήματι, de χαλεπών 
et de Καί γάρ - θεωρήματα), 463 (θλίψεσιν pour υβρεσιν), 598/599 
(l’omission de Ούχί - ή προφητεία), 775 (άνομίαις pour άμαρ- 
τίαις), 906 (l’omission de δέ), 912 (γνωρίσαντες pour Έγνωκότες), 
959 (άφύειν pour λύειν) et 1019 (ύπερφρονήσωμεν pour Περιφρο- 
νήσωμεν).

B e t  μ  ayant chacun des fautes individuelles, ils descendent, in- 
dependamment l ’un de l ’autre, d’un ancetre perdu.

II est clair aussi que В μ  у  forment un petit groupe de date re
cente. De leur parente temoignent un bon nombre de variantes 
qui les opposent â tout le reste de la tradition; citons ici quelques 
exemples: 1. 1 (Гaddition de τινά devant γέροντα), 154 (la transpo
sition de ήμεΐς apres έσμέν), 309 (καιρώ pour τοΐς καιροΐς), 390 (la 
transposition de τό devant τών), 481 (l’addition de καί πάλιν de
vant Πορεύεσθε), 502 (έν pour έπί), 528/529 (la transposition de 
άξει apres ό θεός), 581 (Γaddition de δέ devant καί), 676/677 
(l’omission, par saut du meme au meme, de σκηνή - ώς), 741 (τά 
έξης au lieu de τό ήδύοσμον καί παν λάχανον), 746 (I’interversion 
d’άπoστόλωv et de μαρτύρων) et 986 (γάρ φησιν ήκουσέ μου pour 
ήκουσέ μου φησίν).
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B fi  d ’une part et y  de l ’autre descendent done, independam- 
ment, d’un modele perdu. Le stemma de cette petite famille doit 
etre dessine comme suit:

Quand on monte dans le stemma, on voit tout de suite que le 
modele commun de В μ  у  est apparente au manuscrit R g,  du 
XIVе siecle. En effet, plusieurs variantes unissent ces quatre ma- 
nuscrits: 1. 49/52 (l’omission, par saut du meme au meme, de Καί 
τίς - εΐπεν ό αδελφός), 67/69 (l’omission, par un nouveau saut du 
meme au meme, de Οί δε - Καί πάλιν), 84 (l’omission de αύτοϋ2), 
161 (l’omission de την) (175), 320/321 (αύτοϋ μαθητών τε καί απο
στόλων en R g  et μ ,  αύτοϋ μαθητών καί άποστόλων en у  et αύτών 
μαθητών καί άποστόλων еп В au lieu de αύτοϋ άποστόλων), 493 
(Γaddition de έν devant τη θαλάσση en R g 'n mg' В  μ  у )  (176), 
545 (Гaddition de ό devant κρΐναι en Rg, ό κρίνων au lieu de κρΐναι 
en у ,  et 1’addition de ό μέλλων devant κρΐναι en В μ) ,  752/753 
(l’omission de γεγόναμεν - λευκανθέντες) (177), 793 (l’addition, de
vant δόξης, de δεξιάς τε καί en R g  et μ ,  de δεξίας τε καί еп В, et 
l ’addition, apres δόξης, de σου καί δεξιάς еп у) ,  884 (Гaddition de 
άμαρτωλοϋ καί devant άσεβοϋς), 929 (l’insertion d’un καί devant 
καθαρίσωμεν) (178), 963/964 (l’omission, par saut du meme au 
meme, de καί τη δόξη - καταλαμπόμεθα) et 992 (l’addition de ούν 
apres μέν).

Mais il est exclu que R g  soit le modele de l’ancetre commun de 
В μ  у ;  e n  effet, tout comme В μ  у, le manuscrit R g  a encore 
des variantes individuelles, tres nombreuses. En voici quelques 
exemples: 1. 17 (l’omission de ήμΐν), 59 (τούτοις pour τοϋ τε), 157 
(ύποστρεφόμεθα pour άποστρεφόμεθα), 170 (δυνηθηναι pour δυ- 
νηθη), 220 (άντεχομένους pour άνεχομένους), 312 (l’addition de

(175) C om m e en Barb.
(176) Cette vanante se lit egalement en A.
(177) M em e omission encore dans le manuscrit Jz .
(178) La mem e addition se rencontre en M .
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μέν devant μή), 315/316 (άντιστηναι pour άντιστης), 373 (μα- 
κροθυμην pour έγκαρτερεΐν), 450/451, 472/473, 533, 641/642, 658/ 
659 et 780/782 (Fomission de άλλ’ούκ2 - καταβαλλόμενοι, de περί 
των αμαρτωλών, de πρός ά, de ότι - 'Η, de προσεύχεσθε - ύμας et 
de αύτοϋ - διά τούς άγιους), 827 (l’omission de άνεμος), 947/948 
(τεθραμμένους pour τεθραυσμένους) et 964/965 (λυτρούμεθα pour 
έλευθερούμεθα). De ces exemples, il ressort clairement que, la plu- 
part du temps, il s’agit d’erreurs de transcription.

Quant au temoin Ph, egalement du XIVe siecle, il se rattache 
vraisemblablement au groupe dont font partie les manuscrits R g  
et B  μ  y .  Pour cela, on se basera sur neuf variantes qui unissent 
les cinq temoins contre (presque) tout le reste de la tradition ma- 
nuscrite; ce sont: 1. 53 (la transposition de γέγονεν devant άνθρω
πος) (179), 111 (l’omission de Καί), 251 (Γaddition, apres θανάτου, 
de διάβολον en Ph  et R g)  (18°), 523 (la transposition de ού φοβείται 
apres λέγοντος) (181), 939 (l’omission de καί) (182), 977 (l’omission 
de ύμΐν) (183), 993 (J’addition de των apres δέ en Ph Rg,  le rempla- 
cement de δέ par τών dans les manuscrits B μ  y)  (184) et 998 
(l’insertion de καί devant ό) (185); l ’omission de ήμιν2 (1. 788) 
semble se trouver non seulement en R g  B μ  y ,  mais aussi en 
P/i(186).

II semble done que Ph se trouve plus haut dans le stemma que 
le modele commun de R g  B  μ  y.  En effet, il ne contient pas 
encore les fautes et variantes propres a ces quatre temoins, que 
nous avons enumerees ci-dessus. Pourtant, il ne peut pas en etre 
1 ’ancetre, puisque lui aussi, il se caracterise par beaucoup de variae 
lectiones qui l’opposent a tout le reste de la tradition; mentionnons 
quelques exemples significatifs: 1. 102/103 (l’omission άγαπησαι - 
άγαπησαι [ s i c ] ) ,  109 (la transposition de παραβαίνων devant έντο-

(179) La meme transposition se retrouve en e ra corr et Iv
(180) B  μ  y, qui suivent ici leur second modele, n ’ont pas cette addition.
(181) Com m e en Y  et E.
(182) C om m e en ξ  et 5/ Par.
(183) C om m e en Ba Ω Ψ K a Parinc0Tr S a
(184) L’addition de τώ ν  se lit egalement dans le tem oin indirect sc.
(185) La meme addition existe en N.
(186) O n constate la meme omission en/ et Ka.
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λήν), 119 (l’omission de τής έντολής), 159 (δυνάμενοι pour δυνάμε- 
θα), 167/173 (l’omission de Καί άπεκρίθη - ήγάπων), 420 (l’inser- 
tion de μέν apres Τα), 758 (υίοί γεγόναμεν τής γεέννης pour υίοί 
γεέννης γεγόναμεν), 807/808 (l’omission, par saut du meme au 
meme, de μή παιδεύσας - κριμάτων σου), 860 (ένώπιον pour εναν
τίον) et 935 (l’omission de άφ’).

Avant de dessiner le stemma de cette famille, il faut encore re- 
soudre un probleme. Nos collations revelent que l’ancetre com- 
mun perdu de B μ  y  n’a pas puise exclusivement a un manus- 
crit qui etait proche de Rg.  Loin de la! En effet, surtout apres 
la 1. 139 et jusqu’a la 1. 471 - a partir de la, ζ  n’a plus le texte du 
LA -, cet ancetre a souvent repris des variantes qui ne se lisent 
qu’en ζ, un temoin du ΧΙΓ-ΧΙΙΓ siecle appartenant a une autre 
famille; a ce propos, on citera par exemple les lignes suivantes ou 
C et B μ  y  vont ensemble contre (presque) tout le reste de la 
transmission: 1 . 188 (l’addition de l ’article devant διάβολος), 2 1 0 / 
211 (’Ιουδαίους au lieu de φαρισαίους) (187), 268/269 (l’omission de 
καί κολαφιζόμεθα), 289 (1’omission de τής πάλης) (t88), 324 (έμφύ- 
ροντες au lieu de έμφύρομεν), 325/326 (πολεμοϋντες pour πολεμοϋ- 
μεν), 368 (la transposition de τα apres παρ’αύτοϋ) (189), 387 (δι’ένός 
en ζ  et μ  y  ou διαινός en B  au lieu de δι’εν), 414 (l’addition de καί 
devant γλώσσα) (190), 427 (αύτώ au lieu de χύτου1) (191) et 450/451 
(έγκαταλιμπανόμενοι en ζ  μ  (192), έγκαταλειμπανόμενοι en y  (193)). 
II est toutefois impossible de pretendre que, dans cette section du 
texte, l ’ancetre de B μ  y  n’a connu que ζ  ou un texte apparente. 
Meme la, il semble bien suivre parfois le texte de Rg.  II faut done 
bien admettre ici une contamination.

(187) C om m e en R  J r  T , N e t A .
(188) Com m e en Π.
(189) C om m e en w.
(190) C om m e en Π  Br L , ainsi que dans les temoins indirects η  et Oxf-
(191) C om m e en ξ.
(192) C om m e en Ka et A. Le manuscrit B a έγκαταλ ιπ ανόμενο ι.
(193) Com m e en M az.



CLASSIFICATION DES TEMOINS CCXXI

Nous obtenons ainsi le stemma suivant:

/

VI. Quelques manuscrits qui posent probleme: Si; Iv; 
Dio, Δ et Pe; w; Sup

Dans ce paragraphe, nous traiterons de sept temoins du LA qui 
n’ont pas encore ete examines jusqu’ici: Si; Iv; Dio, Δ et Pe;  w ;  
Sup. Malheureusement, plusieurs elements nous ont empeche de 
trouver facilement leur place dans notre stemma codicum: soit, ils 
sont mutiles, et parfois gravement, soit ils semblent avoir ete 
contamines. Nous allons les passer en revue.

1. Le manuscrit Si

II est impossible de situer avec precision le manuscrit Si, du X e 
siecle, dans notre stemma codicum. En effet, ce temoin ne contient 
que les 40 premieres lignes du texte (jusqu’a la 1. 41, των έν|).

Le titre du LA, tel qu’il y est conserve (τοϋ αύτοϋ λόγος ασκητι
κός κατά πεϋσιν καί άπόκρισιν), se lit egalement dans beaucoup 
d’autres temoins et ne nous apprend done rien. On remarquera 
toutefois qu’il semble avoir eu un tres bon texte: nous n’y avons 
releve pour ainsi dire que deux variantes par rapport au texte que 
nous avons reconstitue: une variante individuelle a la 1. 29 et la 
quadruple variante des 1. 39/40.

2. Le manuscrit Iv

Dans ce codex mutile, du X V e siecle, le texte s’arrete, au milieu 
d’une phrase, a la 1. 144 (καί νόμον). Nos collations permettent de
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constater qu’il se caracterise par une vingtaine de le9ons indivi
duelles, souvent des changements intentionnels; ce sont par exem
ple: 1. 63 (l’omission de καί ούδέν - άδικήσωσι), 86  (χωρίζων pour 
χωρίζει), 1 0 2  (σπουδαίως pour γνησίως), 1 2 0  (Γaddition de έστί 
devant πάντων), 137 (πάνυ pour Φύσει) et 138/139 (l’omission de 
τοϋ πάθους - άναγκάζοντος).

Malheureusement, par manque de variantes â la fois significati- 
ves et utiles, il n’est pas possible de rattacher ce manuscrit ä teile 
ou teile familie, ou ä tel ou tel manuscrit; la seule chose qu’on 
puisse en dire, c’est qu’il n ’a pas les fautes et variantes des trois fa
milies suivantes: a U E Konst C  Cn Coi H  f  Ath (par 
exemple 1. 19 sous le lemme κατ’αύτάς, 1. 88 αύτοϋ, 1. I l l  Καί άπε- 
κρίθη ό γέρων, 1. 114 Καί πώς et 1. 125 αύτοϋ); Va W  I J  Ο  e 
r θ Υ  A Λ Ζ  Ο χ  Γ  R J r T  Μ  bi φ  k D  Ba Ω σ  
Σ  Π  ζ  (par exemple 1. 13 sous le lemme τοϋ θεοϋ et 13/14 ό προ
αιώνιος Λόγος); λ Ka SI J z  Par V S b Φ Mq la (par 
exemple 1. 80 sous le lemme καί ό φιλών - άξιος). Le modele de 
lv  ne doit pas etre cherche a l ’interieur de ces trois grandes famil
ies.

3. Les manuscrits Dio, A et P e

Ces trois temoins se caracterisent par quelques elements 
communs. Tout d’abord, ils sont tous de date assez tardive: Dio 
du X V e siecle, A, un des manuscrits les plus recents du LA, du 
X V ir  siecle, et Pe  de la fin du XIVe ou du debut du X V e siecle. 
Ensuite, Dio et A, qui actuellement se trouvent tous deux au mo- 
nastere de Dionysiou, ont tres probablement une origine athonite, 
tandis que l’endroit de confection de Pe  n ’est pas connu. Le troi- 
sieme element - accidentel - qui relie les trois codex, est leur etat 
lacuneux: en Dio  et A, il manque respecţivement le debut du texte 
(jusqu’â la 1. 26, Πατρός καθε|) et les 1. 954 (δόξα) - 984 ('Τπα- 
κούσωμεν); Pe  presente un cas tres special, car il ne contient plus 
que les 1. 990/991 (|ψεως αύτός) - 1044 (άμήν). Malgre ces handi
caps, l ’examen du texte du LA suggere une origine commune 
pour les trois manuscrits.

Commencons par noter que les trois codex ont chacun des va
riantes et fautes individuelles. Ci-dessous, on en trouvera quelques 
exemples significatifs.
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Le texte tel qu’on le lit en Dio, est de qualite mediocre, comme 
en temoignent de nombreuses erreurs de transcription et altera
tions voulues. Le microfilm de ce temoin nous etant parvenu a la 
demiere minute, il a ete impossible d’en inserer les le9ons dans 
l ’apparat critique; c’est pourquoi nous donnerons ici une liste un 
peu plus etoffee de ses Ιεςοηβ individuelles: 1. 42 διαζευγνεϊσαν 
pour διαζευχθεϊσαν; 1. 124/125 τηροϋντες pour τηρήσαντες; 1. 150 
έκόλαζε pour έκόλασε; 1. 176 la transposition de τοϋ κυρίου apres 
γνώναι; 1. 192 δυνηθεΐς pour δυνηθη καί; 1. 193 ΰλης pour ΰλην; 1. 
2 1 0  l’addition de όρων apres προσκαλούμενον; 1. 226 μάλλον au 
lieu de βάλλων; 1. 298 λοιπά pour άλλα; 1. 306 l’addition de αιώνιον 
apres ζωήν; 1. 335/336 λέγει pour έλεγε; 1. 353 l’addition de άδελφέ 
apres σύ; 1. 375/376 l ’omission par saut du meme au meme de μή 
δέ λόγον - άφροσύνη; 1. 384 έκεϊνον pour ήμΐν1; 1. 392 αιτίαν pour 
παιδείαν; 1. 408 περιπατειν (s ic) pour περιττήν et μόνα pour μόνην;
1. 425 l ’omission de γυμνός; 1. 457 έν pour καί; 1. 489 la transposi
tion de λαός apres μωρός; 1. 491 άκούσονται pour άκούουσιν; 1. 515 
l ’addition de ώς devant έν; 1. 530 ό au lieu de δέ; 1. 555 l’omission 
de γραμματέων καί; 1. 559 ένομοθέτει pour ένομοθέτησε; 1. 566 
τούς οφθαλμούς pour τοϊς όφθαλμοϊς; 1. 591 et 1. 597 δέ au lieu de 
γάρ; 1. 621 τούτους qui remplace είπεν - φησι; 1. 643 διά pour 
δίχα; 1. 764 παρακούοντες pour παραβάντες; 1. 798/799 αίτοϋμεν 
pour έπιζητοΰμεν; 1. 854/855 l’omission de αί - μου; 1. 888 άγαθό- 
τητος pour χρηστότητος; 1. 1037 l ’omission de τον κόσμον.

Le manuscrit Δ, plus encore que Dio, se caracterise par un bon 
nombre d’erreurs de transcription, et surtout par d’innombrables 
changements intentionnels. En voici quelques exemples: 1. 4 (l’ad
dition de άμωμήτου καί όρθης devant πίστεως), 41 (συνέταξε 
pour συνέζευξε), 70 (της προφητείας au lieu de βοήθειας), 90 (Σα- 
τάν au lieu de αύτών), 91 (l’addition de δυσσεβών έχθίστων ’Ιου
δαίων apres ένεργουμένων), 192 (άπατήσαι pour πείσαι), 295 (Γad
dition de άδύνατον ήγουν devant άμήχανον), 383 (πάντα τά συμ- 
βαίνοντα au lieu de τά πολλά των συμβαινόντων), 411/412 (Γο- 
mission de των βρωμάτων - ορεξιν), 565 (l’omission de μάλλον
- πεπληρωμενους), 833/834 (l’omission de έγενήθη έρημος Σιών), 
908 (l’omission de 'Έως επτάκις), 1 0 1 2  (εύρομεν au lieu de έχομεν) 
et 1015/1016 (la modification de της δέ - τολμηθείσης en ών δέ 
αμαρτηματων ήμεϊς γεγόναμεν αύτουργοί).
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Pe  semble etre un temoin plus fidele; de cela, temoignent le pe
tit nombre de fautes et variantes qui isolent ce codex du reste de 
la tradition: 1 . 1 0 0 1  (έσωσε au lieu de Έσωσας), 1 0 0 2  (κατήσχυνε 
pour κατήσχυνας) et 1024 (la transposition de τόν ύπνον apres της 
ραθυμίας).

De ces quelques exemples, il ressort clairement que le scribe de 
Dio et surtout celui de A sont des innovateurs: ils omettent ou 
ajoutent des mots, ils modifient constamment le texte. II n’y a 
done rien d’etonnant a ce qu’ils tombent regulierement sur des le- 
90ns se retrouvant dans des manuscrits qui n’ont aucune parente 
avec eux. Ou s’agit-il de temoins contamines? Vu leur age recent
- surtout dans le cas de Δ nous ne serions pas etonne qu’ils 
soient les produits a la fois de contaminations et d’innovations 
voulues. Par consequent, les situer dans le stemma codicum n’est pas 
tache facile. Une constatation semble toutefois s’imposer a leur 
propos: Dio et Δ se rattachent tres souvent a la grande branche de 
la tradition dont les sous-familles suivantes font partie: Va et sa ri
che descendance W  I  J  O  e r, θ ; Y; A Λ Z  Ox; Γ  R  J r  T  
M  bi; φ  k D  Ba Ω σ; Σ  Π  ζ. Pour cela, voir quelques lieux va
riants deja examines: 1. 165 (άποδοΰναι au lieu de άνταποδοϋναι), 
223 (έπεδείκνυτο au lieu de ένεδείκνυτο), 309 (τω καιρω au lieu de 
τοΐς καιροΐς), 329 ([την en Dio] αφορμήν οί δαίμονες κατ’έμοϋ au 
lieu de άφορμάς κατ’έμοϋ οί δαίμονες), 355 (ποι,ησαι au lieu de 
ποιεΐν), 358 (l’omission de ταύτας), 376 (ού au lieu de μη2), 471 
(κατανύσσεται au lieu de κατανύγεται), 664 (1’addition de καί de
vant αντί), 740 (l’omission de ήμών) et 846 (πρός au lieu de εις). 
Mais, a d’autres endroits, Dio et Δ ne suivent pas les le9ons de 
cette meme famille; voir par exemple: 1. 137 (l’omission de μοι), 
357 (l’omission de τόν), 587/588 (Παΰλος au lieu de πάλιν) et 963 
(σωτηρίας au lieu de αρετής). La place de Dio  et de A reste done 
un probleme.

Peut-on regrouper Dio, Δ et Pe  dans une petite sous-famille, et, 
si oui, quelles sont les relations qui les unissent?

Pe  semble etre tres proche de A. En effet, ces deux manuscrits 
ont plusieurs variantes communes, parmi lesquelles trois, caracte- 
ristiques, qui les opposent a tout le reste de la tradition: 1. 992 (έν 
au lieu de έπί), 996 (l’omission de ήμας en A, P e  et Cs) et 1031/ 
1032 (la transposition de τό ΰψος devant τής ταπεινοφροσύνης);
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on notera que ces trois variantes sont absentes du manuscrit Dio. 
Les manuscrits Pe  et A ayant chacun encore des fautes particulieres 
supplementaires, comme nous l’avons dit, Pe  n’est pas le modele 
de Δ; mais il est possible qu’ils soient freres.

Dio et Δ semblent egalement etre apparentes; a ce propos, on 
citera les lieux suivants qui les isolent du reste de la tradition: 1. 64 
(la transposition de λαβών apres Παϋλος), 128 (Γaddition, devant 
θεοϋ, de τοϋ en Dio  et de της του en Δ), 151 (ύποδείξας pour δεί- 
ξας), 293 (δι’ pour διά), 358 (l’omission de καί en Dio, Δ et R  B), 
614 (l’omission de γεγόναμεν), 628 (Γaddition de γε apres Άρα) 
et 795 (άδόκιμοι pour άποδόκιμοι en Dio et Δ, comme en 
E Ath Rg).

Sous toutes reserves, on peut done suggerer le stemma suivant:

Δ Pe

4. Le manuscrit w

Le manuscrit w, du XIIIe siecle, ne contient pas le texte integral 
du LA; en effet, ce temoin a elimine les 1. 771 (Μή) - 847 (έναντίων),
863 (καί πάλιν) - 883 (αύτοϊς), 885 (άποστροφη) - 954 (τούτοις) et 
956 (Τότε) - 1008 (αρπαγές); nous disons bien 'elimine’, car le 
scribe de w  ou celui d’un de ses ancetres a deliberement omis de 
longues parties du dernier quart du texte.

Le manuscrit w  ne se caracterise pas seulement par ces omis
sions importantes, mais egalement par d’autres affectant quelques 
lignes, quelques mots, ainsi que par des remaniements de toutes 
sortes; de ce travail de redaction et de modification temoignent 
les exemples suivants: 1. 12/13 (l’omission de τω - ζωης), 127 (εις 
άλλήλους pour άλλήλων), 259/260 (l’omission de τόν τε θώρακα - 
έλπίδος), 338/339 (μαθητών au lieu de άποστόλων), 381 (l’addition 
de άγάπης καί της devant μακροθυμίας), 493/494 (ού παρελεύσεται 
au lieu de ούχ’ ύπερβήσεται), 510 (le remplacement de φλόξ - αύ- 
τοΰ2 par un simple ώς), 665 (Γaddition de υιός καί devant λαός), 
734/743 (l’omission de περιάγομεν - "Η ούχί καί ήμεΐς), 753/758
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(l’omission de οί υπέρ γάλα - γεέννης γεγόναμεν) et 883 (Γaddi
tion de καί του ’Ιεζεκιήλ devant Ζώ, a la place de la longue omis
sion susmentionnee des 1. 863 a 883). De plus, en w,  il y a egale- 
ment plusieurs fautes qui sem blent dues a des melectures (voir par 
exemple la 1. 289 πολλάκις au lieu de της πάλης).

Le remaniement du texte en w  rend tres difficile toute tentative 
de situer ce temoin dans le stemma codicum. D’ailleurs, il n’est pas 
exclu que w  ait eu a sa disposition plusieurs modeles, ait rassemble 
des le9ons venues de differentes sources et en ait fait une sorte 
d’edition critique, un phenomene bien connu par tant de manus- 
crits dates des XIIIe-XIVe siecles. Neanmoins, on n’aper^oit au- 
cune trace materielle de contamination.

Quelle est done la place de u> dans le stemma? La faute de la 1. 
400 (παράκλησιν au lieu de παρά ράβδον) nous permet de voir 
que w,  qui a παράκλησιν, se rattache soit a la grande famille 
P  K t Va W  I  J  O  e  r θ Y A Λ Z  Ox Γ  R  J r  T  
M  bi φ  k D  Ba Ω σ  Σ  Π  ζ, soit au groupe Par V S b 
Φ Mq la, soit au groupe C Ctt Coi H  f  Ath, soit aux trois te
moins B μ  y,  soit encore aux manuscrits N  et Dio A. De plus, 
quelques autres lieux variants semblent suggerer une parente entre 
u> d’une part, et les manuscrits Par V S b Φ Mq la de l’autre; 
il s’agit du titre (w  et Par V S b Φ Mq la, comme quelques 
autres manuscrits, ont τοϋ ό σ ιο ν  πατρός ήμών Μαξίμου ou τοϋ 
οσ ίο υ  κ α ι  θεοφόρον  πατρός ήμών Μαξίμου), ainsi que des 1. 47 
(αύτης au lieu de αύτη en Φ Mq laa corr et w),  268/269 (Γaddition 
de καί άστατοϋμεν καί κοπιώμεν έργαζόμενοι ταϊς ίδίαις χερσί 
apres καί κολαφιζόμεθα en Par V S b, l’addition de καί άστα
τοϋμεν en w),  513 (αύτω au lieu de έμπροσθεν αύτοΰ en w  et 
Par V S b, comme en J z  et dans quelques autres temoins isoles) 
et 671 (l’omission de λέγων en w  et Par" corr' V S  Φ Mq la, 
comme en a, K a  et B  μ).  Malheureusement, les cas cites ne sont 
pas tres convaincants; des manuscrits non apparentes peuvent faci- 
lement arriver, et cela de maniere independante, a la meme Ιεςοη, 
surtout s’il s’agit de variantes qui se trouvent dans des citations bi- 
bliques, comme e’est le cas aux 1. 268/269 et 513. Par ailleurs, la 
plupart des multiples le9ons qui caracterisent les manuscrits 
Par V S b Φ Mq la et que nous avons longuement discutees, 
ne se lisent pas en w.



CLASSIFICATION DES TEM OINS c c x x v i i

Plus fiables semblent etre les cas ou w  rejoint la Ιεςοη des manus
crits С  Cn Coi H  f  Ath·, ce sont, par exemple, 1. 4 (la transpo
sition de άκούων apres πίστεως en w  et С Cn Coi H  f  comme 
en U et E), 81/82 (l’omission par saut du meme au meme de καί 
δστις - άξιος en w  et С  Cn Coi f  et dans quelques autres manus
crits), 88/89 (la modification de ώς αύτός en ωσαύτως καί, la- 
quelle se rencontre en w  et С  Cn Coi H  f  et dans quelques au
tres temoins apparentes), 115 (εδωκεν au lieu de δέδωκεν en w  et 
С  Cn Coi H  f  comme dans quelques autres manuscrits), 167/ 
168 (la transposition de άγαπησαι apres έκ καρδίας en w  et 
С  Cn Coi H  f  comme en a U E Konst  et dans les temoins 
indirects Of, η  et O x f) ,  537 (τό εργον au lieu de τά εργα en w  et 
С Cn Coi H  f  Ath, comme en a U E Konst, en Cs et dans 
les temoins indirects η  et O x f) ,  621 (l’omission de είναι en w  et 
С  Cn Coi H  f  Ath, comme dans quelques autres temoins) et 
1009 (ένοχλεΐται au lieu de όχλεΐται en w  et С  Cn Coi H  f  Ath). 
Il semble done possible, ä premiere vue, de rattacher w  aux manus
crits С  Cn Coi H  f  Ath·, mais, a d’autres endroits ou ces six 
manuscrits se caracterisent par une Variante, w  ne les suit pas; il 
suffit de voir notre etude de la longue liste de fautes et variantes 
qui singularisent ces temoins et la famille plus etendue ä laquelle 
ils appartiennent (a U E Konst С  Cn Coi H  f  Ath): w  ne 
rapporte presque jamais ces variantes caracteristiques. Le scribe a- 
t-il connu une autre tradition? C ’est pratiquement sür, mais les 
preuves decisives manquent. La place de w  reste done difficile a 
determiner.

Nous allions presque abandonner quand la lumiere, partielle- 
ment du moins, a surgi. On peut etre pratiquement sür que w  se 
trouve dans la descendance de P. Bien sür, il у a certainement eu 
des copies intermediaires; bien sür aussi, des influences exterieures 
(contamination, conjectures, interventions deliberees) ont ete 
exercees sur le texte; c’est pourquoi nous avons mentionne les le- 
90ns de w  dans l ’apparat critique, bien que la base de celui-ci 
doive avoir ete P. En effet, on constate d’abord trois fautes evi
dentes qui ne se rencontrent qu’en P  et w:  ainsi, πάντας pour 
πάντως ä la 1. 141, l’omission de φιλανθρωπία ä la 1. 224, et τών 
πειραζομένων pour τώ πειραζομένω ä la 1. 314. La parente des 
deux manuscrits est confirmee par le fait qu’ä d’autres endroits w  
a des le9ons individuelles qui s’expliquent tout a fait si l’on admet 
qu’il a eu dans son ascendance le texte de P, clairement fautif ä ces
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memes endroits. Void les plus parlants de ces cas: 1. 11 (la ou l’en- 
semble de la tradition porte επί τό χείρον προκόπτων, Ρ, Kt  et VI 
ont la Ιεςοη έπί to χείρω προκόπτων; w  est le seul temoin a trans- 
mettre έπί τα χείρω προκόπτων, Ιεςοη qui semble bien etre un es- 
sai de correction de la precedente), 368 (la ou l ’ensemble de la tra
dition transmet τα παρ’αύτοϋ έπαγόμενα, Ρ - et lui seul - oublie 
de transcrire l ’article τα; u>, constatant ce manque, ecrit παρ’αύτοϋ 
τα έπαγόμενα, comme, independamment semble-t-il, C et B μ  y  
qui le suivent), 447 (dans la citation de Rom.  8 , 39, le manuscrit P 
est le seul temoin a oublier de transcrire le mot κτίσις; w,  se trou- 
vant devant un texte manifestement fautif et connaissant le pas
sage, restitue le mot κτίσις, mais derriere έτέρα et non devant; il 
est seul a porter cette Ιεςοη) et 749 (c’est le cas le plus probant; P, 
seul parmi toute la tradition, au lieu d’ecrire οί υίοί Σ ιώ ν  οί τίμιοι, 
ecrit οί υίοί ε ισ ίν  οί τίμιοι; w  porte οί όντες υίοί τίμιοι, et est aussi 
seul a porter une telle Ιεςοη, laquelk, a la lumiέrε άε tous ks faits 
enumeres ci-dessus, s’explique au miεux romm8 un essai pour 
rendre sens ε ΐ elegance a la Ιεςοη fautive άε Ρ).

Enfin, 1ε lecteur pourra εηοοΓε ΰοη5ΐ 8ΐεΓ la parentd de w  avec Ρ  
εη consultant notre apparat critique; il y verra regulieren^nt la se- 
quεncε P  w  K t ;  o n  se  souvient εη 8fFet qu8 nous avons etabli 
plus haut la parente dε Ρ ει dε Kt;  c e  dεmiεr temoin n’ayant subi 
aucun remaniεmεnt voulu, sa parente avec P a ete plus facilεmεnt 
etablie que celk dε Ρ avec w,  biεn quε c e  dεmiεr fassε parti e dε la 
dεscεndancε du Palatinus.

l^s Ιεςοηβ du manuscrit w  coVncidεnt done souvent avec celles 
dε la grandε famille dont P Kt, Va, θ, Y, A, Γ, R, M , bi, 
φ k D B a Ω σ e t Σ Π ζ  sont ks repr6sentants ks plus impor- 
tants: w  a c e s  ΙεςοΜ dε par son 85ΰεηά3ηΰε dirεctε. Par contre, la 
parente assez reguliere dε w  avec C  Cn Coi H  f  Ath, a dεs εη- 
droits ou ces demkrs presentent dεs ΙεςοΜ plausibles, ε5ΐ proba- 
blement duε a une contamination.

5. Le manuscrit Sup

Un dεmiεr manuscrit a problem s, ε5ΐ Sup, un temoin du 
XVIIe siecle, qui n’a pas la fin du Ιεχίε (ks 1. 947 [στραγγαλιάς] - 
1044 [αμήν] manqu8nt). C e  qui ε5ΐ sur, ckst qu’il s e  caracterise 
par un bon nombrε dε modifications voulu8s, εΐ surtout par dεs 
dizainεs dε faut8s idiotes qui dέnoncεnt combien le scribe dε ce te-
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moin etait negligent et connaissait mal le grec. Les exemples qui 
suivent pourront suffire: 1. 74 (βασιλικόν au lieu de βασιλίσκον), 
1 1 0 / 1 1 1  (l’omission, par saut du meme au meme, de λέγεις - 
Βρωμάτων), 128 (πληρών au lieu de πλήρωμα), 166 (θοΐονδήπο- 
τε τρόπον au lieu de καθ’οίονδήποτε τρόπον), 177 (l’omission de 
παρά), 194 (ήδονεΐται au lieu de δονεΐται), 203 (έν εργω au lieu de 
ενεργών), 243 (l’omission de Ούτος - κυρίου), 605/606 (l’omission 
de Ού πάντες κενόδοξοι; Ού πάντες ύποκριταί), 629 (εϊθεν ή au 
lieu de εΐθε μή), 677 (τό προφυλάκιον au lieu de όπωροφυλάκιον), 
755 (έπικόπτων au lieu de έπί κόκκων), 769 (ύπέρ au lieu de Πά- 
τερ), 769/770 (l’omission de τά σπλάγχνα - καί διά), 882 (τικτό- 
μεθα au lieu de τηκόμεθα) et 936 (τών ένανδρείως au lieu de στώμεν 
άνδρείως). Frequemment, le copiste s’est corrige lui-meme ou a 
propose une variante; voir par exemple les lignes 186/187 (άπατή- 
σας] άγαπήσας S u p “' corr) et 409 (άνενόχλητον] άν ένοχλη τον 
Sup“' co,r, άν ένοχλη τό Supp COTr). C ’est egalement au copiste que 
reviennent les deux σημείωσαι qui mettent en evidence les 1 . 
120ss. et 609ss.

Jusqu’ici, il n’y a pas de problemes; les difficultes apparaissent, 
lorsqu’on veut situer le manuscrit dans le stemma. Vu son age tar- 
dif, il n ’y a rien d’etonnant â ce que son texte soit le resultat d’une 
contamination; en efiet, tout au long du texte, le copiste de Sup  
semble avoir eu devant lui deux modeles differents.

Un des deux modeles se rattache â la familie « italo-grecque », 
dont les manuscrits Q F Sc Li G Br L Vn C y  t 
Barb K  M az ξ  N  Θ Ψ  font pârtie; â ce propos, voir les 1. 200 
(la graphie έπηγγέλλετο en Sup et Q F Sc G Br L ξ  Θ et 
dans quelques autres manuscrits; Vn t Barb K  ont έπιγγέλλετο, 
N  porte έπηγγέλετο), 280 (τώ κόσμω au lieu de τοϋ κόσμου en 
Sup et Q F Sc G Br L Vn C y  t Barb K  M az Θ Ψ, 
comme en VI et Ph), 347 (l’addition de γάρ apres σαρκί en Sup et 
Q  F Sc G Br L Vn C y  t Barb K  M az N  Θ Ψ, com
me dans quelques autres temoins), 512/513 (au lieu de παρειστη- 
κεισαν, la Ιεςοη παρεστηκεισαν qu’on lit en Sup et Sc et G, 
comme en VI; Q  a παρεστηκησαν), 528 (l’addition de ό apres πας 
en Sup  et Vn C y sup' lm t Barb K ,  comme en VI et Pc), 572 
(au lieu de Μιχαίου, les leşons Μιχέα en G Br L, Μιχαία en Sup 
et Vn, comme en VI et Pc, Μηχέα en Q S c“' corr', Μηχαία en 
F Scp ' corr), 664 (au lieu de σπήλαιον, la Ιεςοη σπήλαια qu’on 
lit en Sup  et Q F Sc G Vn C y  t Barb K  N  Θ ρ co" Ψ,
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comme en Ka),  694 (la Ιεςοη άποκτείνουσα en Sup, en Vn M az  
Θ Ψ  et en Par“ corr), 803/804 (l’omission de καί ’Ισραήλ ούκ 
έπέγνω ήμας en Sup et Q F G Br L, comme dans quelques au- 
tres manuscrits) et 877 (l’addition de της en Sup  et Vn C y  K  
M az ξ  N  Θ Ψ, comme dans plusieurs autres manuscrits). II n’a 
pas ete possible de preciser la place de ce premier modele de Sup·, 
ce qu’on peut en dire, c’est que ce modele n’a pas les variantes et 
fautes qui caracterisent quelques sous-groupes dont nous avons 
pu etablir l’existence a l’interieur de la famille “italo-grecque” 
(Q F Sc Li; G Br L; C y  t Barb; Vn; K  M az ξ  N  Θ Ψ ) ;  il 
semble que ce modele remonte assez haut dans le stemma de cette 
famille, ce qui permettrait de proposer:

Mais Sup  a encore puise ä une autre tradition, apparentee â celle 
dont les representants les plus importants sont P  w  Kt, Va, θ, Y, 
A, Γ, R, M , bi, φ  k D  Ba Ω σ et I ’ I I  ζ. De cette parente en- 
tre le second modele de Sup  et cette grande famille, temoignent 
quelques lieux dont voici les plus parlants: 1. 196 (la leţon κατήγε 
au lieu de κατήγαγε en Sup et dans cette grande famille, comme 
dans quelques autres temoins), 539 (τοϋ θεοΰ pour του κυρίου en 
Sup, dans la grande famille et dans le groupe λ Ka Si J z  
Par V Φ Mq), 637/638 (la transposition de έν έαυτοϊς apres έχον- 
τες en Sup, dans la grande famille, comme dans quelques autres 
manuscrits), 651 (παραδόντος pour δόντος en Sup, dans la grande 
famille et dans plusieurs autres manuscrits), 740 (ακαθαρσίας pour 
άκρασίας en Sup, dans la grande famille et dans quelques autres te
moins) et 745/747 (la grande transposition en Sup et dans la 
grande famille). Id non plus, il na pas ete possible de preriser la 
place du second modele de Sup, qui semble toutefois se trouver
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assez haut dans le stemma de la grande familie; en effet, il n’a pas 
les fautes et variantes qui caracterisent ses sous-groupes. De la cette 
proposition:

Mais il est clair que, le contaminateur ayant compare, les fautes 
les plus grossieres des deux families ont dispăru.

VII. Le sommet du stemma codicum

Ayant ainsi fait le tour de presque toute la tradition manuscrite, 
nous arrivons necessairement au sommet du stemma; il est temps 
en effet d’examiner comment les grandes families que nous avons 
caracterisees plus haut, sont unies entre elles. II faudra, on le verra 
tout de suite, dessiner une structure plus compliquee que celle 
qu’ont pu adopter les editeurs des QThal  (deux hyparchetypes 
a  et w, ancetres respectifs de ce qu’on a appele la familie italo- 
grecque et la familie orientale); mais cette plus grande variation 
au sommet garantit mieux encore, nous semble-t-il, que le texte 
que nous adoptons en fin de parcours est bien le texte de l ’arche- 
type.

Rappelons tout d’abord les cinq grandes families deja indivi- 
dualisees:

1. La grande familie dont les branches sont: VI Pc; P  w  K t;  
Va W  I  J  O  e r et 0; Y - A A Z  Ox - T  R  J r  T  M  bi; 
(p k D  Ba Q a\ Z  17 f

2. La familie “italo-grecque” : les codex Q F Sc Li, G Br L, 
Vtt C y  t Barb K  M az £ N  0  W

3. La familie qui unit les manuscrits a  U E Konst C  Cn 
Coi H  f  Ath
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4. La famille contenant le groupe SI J z  Par V S b 
Φ Mq la et les temoins Cs, λ et Ka

5. La famille qui contient les manuscrits Ph R g  B μ  y
Quelles sont les relations qui unissent ces differentes grandes

branches de la tradition?

Tout d’abord, il semble qu’on puisse regrouper, en un seul en
semble de la tradition, les groupes 4 et 5, qui se caracterisent cha- 
cun par plusieurs fautes et variantes. En effet, une dizaine de lieux 
variants semblent temoigner de cette parente; une certaine pru
dence toutefois s’impose, car beaucoup de ces loci se trouvent dans 
des citations bibliques: la, on le sait tres bien, les changements 
voulus sont beaucoup plus nombreux, de sorte que des manuscrits 
non apparentes paraissent parfois etre proches. De plus, dans les 
exemples qui suivent, on doit tenir compte du fait dejä signal e 
que le manuscrit λ est gravement mutile et que le codex Cs pre
sente un profond remaniement du texte.

II s’agit des dix lieux suivants:

- 1. 215 l ’addition de ών apres θεός en Ka SI J z  Par
V S b Φ Mq la, en Ph R g  B  μ  y ,  ainsi que dans le codex 
isole ξ  et dans les temoins indirects η et Oxf, tandis que Cs a 
ajoute ών καί; λ a ici une lacune

- 1. 457 l’omission de τε en λ SI J z  Par V S b Φ Mq  
la, en Ph R g  B  μ ,  comme dans plusieurs autres temoins; les ma
nuscrits Cs, Ka  et y  semblent avoir retrouve la bonne Ιεςοη

- 1. 487 la modification de συσκοτάσαι. en σκοτάσαι, σκοτασαι 
ou σκοταίσαι dans les manuscrits Cs SI J z  P a r corr' V S
Φ Mq la, en Ph R g  B  μ  y ,  ainsi que dans quelques autres te
moins; λ  et K a  semblent avoir retrouve la bonne Ιεςοη; b a delibe- 
rement elimine tout le passage

- 1. 508 la Variante έκάθισεν ou έκάθησεν au lieu de έκάθητο en 
Cs λ Ka SI J z  Par V S b Φ Mq la, en Ph R g  B  μ  y,  
ainsi que dans quelques codex isoles et le temoin indirect Ls

-  1. 636 la modification de ότι εΐσί σάρκες en διά τό είναι αύτούς 
σάρκας, ce qui est la Ιεςοη biblique litterak, dans fes manuscrits 
Cs SI Par V S b Φ Mq la, εη Ph R g  B  μ  y ,  ainsi q ^  
dans bεaucoup d’autres; λ εΐ J z  ont, comm8 N, διότι είσίν σάρκες; 
Ka  a la Ιεςοη οτι εΐσί σάρκες
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- 1. 650/651 έν π ίσ τ ε ι  au lieu de τη πίστει en SI J z  Par Φ 
M q la, en Ph R g  B  μ  y,  comme en Pc, Θ et Y; V S b suivent 
id  leur autre modele; Cs et Ka  semblent avoir retrouve la bonne 
Ιεςοη; id, et dans les exemples qui suivent, λ a une grande lacune

- 1. 659 l’addition de έκ devant των2 en Cs SI Par b Φ 
Mq la, en Ph R g  B  μ  y ,  ainsi que dans quelques autres sous- 
groupes; V (et sa copie S) suit son autre modele, tandis que K a  et 
J z  ont retrouve la bonne Ιεςοπ

- 1 . 880 l ’addition de ύμών ou de ήμών apres κακίαις en 
Cs SI Par, en Ph R g  B  μ  y , ainsi que dans quelques autres 
manuscrits; Ka  n’a pas l ’addition; Φ Mq la d’une part et V S b 
de l ’autre suivent ici leurs autres modeles, tandis que J z  n ’a pas ce 
passage

- 1. 884 έπιστρέψαι au lieu de άποστρέψαι en Ka SI Par Φ 
Mq la, en Ph R g  B  μ  y ,  ainsi que dans la famille 
Konst C  Cn Cot H  f  Ath (E a έπιστρέφειν), et dans quelques 
temoins isoles; V S b suivent ici leur autre modele, tandis que J z  
n’a plus cette partie du texte et que Cs semble avoir retrouve la 
bonne Ιεςοη

- 1. 939 l’omission de καί en SI Par, en Ph R g  B  μ  y , 
comme en ξ; pour ce qui est des manuscrits Φ Mq la, V S b et 
J z ,  on peut faire la meme remarque qu’ä propos de la ligne 880

II semble done, sous toutes reserves il est vrai, qu’on puisse sup- 
poser ä ces 17 temoins un ancetre commun responsable des 10 va- 
riantes enumerees ci-dessus.

Quand on monte encore dans le stemma, il n’est pas impossible 
qu’on puisse supposer une origine commune aux groupes 4 et 5 
d’une part, et ä la famille bien caracterisee n° 3. Le representant le 
plus ancien de cette branche de la tradition est Par (du X e siecle), 
un temoin fortement corrige et remanie; les autres codices uenerabi- 
les sont λ et Konst  (du Χ Γ  siecle), U (du Χ Γ-ΧΙΓ siecle) et SI (du 
XIIe siecle).

Pour etayer la these de la parente entre ces 27 temoins, on peut 
se baser sur cinq lieux variants, parmi lesquels on retrouve des le- 
90ns moins bonnes; mais, comme ces variantes n’ont pas un tres 
grand poids, une certaine prudence s’impose ici:

- 1. 40 l’omission de γάρ en Ph R g  B  μ  y ,  en Ka SI J z  
Par V S b Φ Mq la, en U E C  Cn Cot H  f ,  comme
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dans quelques autres manuscrits; λ, Cs et a  semblent avoir retrou- 
ve la bonne Ιεςοη, tandis que Ath suit son second modele; Konst  a 
une lacune plus grande

- 1. 560 δυνάμεθα au lieu de έδυνάμεθα; cette Variante se lit dans 
chacun des 27 manuscrits, sauf en Cs, J z  et Ph  qui ont la Ιεςοη 
que nous avons retenue, en R g  qui a ένδυναμούμεθα, et en λ qui a 
έδυνήμεθα

- 1. 681/682 1’addition bien connue de πορνεία devant ou apres 
πονηρία; cette Variante se trouve dans les 27 manuscrits, sauf en 
Cs, en J z ,  qui a rem anie ce passage, et en V S b, qui o nt suivi 
leur second modele; λ n’a plus le texte

- 1. 682 la transposition bien connue de κακία apres πλεονεξία, 
qui caracterise les 27 manuscrits, sauf K a SI Par b Φ Mq la 
qui ont omis κακία, tout comme A Λ Z  Ox rp ' corr'\ Cs a la 
bonne Ιεςοη; J z  a remanie tout ce passagε; λ n ’a plus 1ε ιεχίε

- 1. 851 l’inflnitif παραστηναι au lieu du participe παραστάντες; 
c e ^  Ιεςοη qui paraTt moins b o n ^  caracterise chacun des 27 ma
nuscrits, sauf λ  ε ΐ J z  qui ont ici une lacu^, Par qui a remanie 1ε 
passagε, Cs εΐ Ka  qui 5εηΛ1εηΐ avoir retrouve la bonre Ιεςοη, εΐ
V S b qui ont utilise ku r sεcond modele

Avec ΐο^ε5 les r e s e r v e s  dejä d ^ s, on peut done supposer a c e s  
27 manuscrits un ancStre commun rεsponsablε dε leurs variantεs 
εΐ ίΒυΐεβ caractέristiquεs.

Nous ηε savons ΓΪεη sur la datation de l’archetyp8 dont dεscεnd 
Ιο^ε la tradition du LA; la seule chosε ΰ ε^ ίη ε  qu’on ρω55ε εη 
dirε, ε5ΐ qu’il anterieur a la fin du IXe siecle; εη ε ίίε ΐ, c’est dε cette 
έpoquε quε datε 1ε temoin 1ε plus anckn du texte, 1ε codεx P.

Finalement, nous proposons 1ε st8mma ci-contre, visualisant 
Ιο^ε la tradition d ire ^  du LA (194):

(194) Dans ce stemma final, nous n ’avons pu donner de place ni ä Si, ni ä Iv. 
Les cas de contamination ont ete indiques en pointille.
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1. Preliminaires

La recensio codicum  de la tradition directe du LA est done termi- 
пёе; les temoins de cette tradition directe sont si nombreux, et 
dans quelques cas, si anciens, qu’ils ont permis de determiner le 
choix des variantes, la constitution du texte. Nous completerons 
toutefois notre enquete par une etude de la transmission indirecte, 
assez riche, mais, on le verra tout de suite, souvent quelque peu 
tardive. Cette richesse n’est pas etonnante, car un texte ascetique 
comme le LA etait pour ainsi dire destine â jouir d’une grande po- 
pularite, surtout dans les monasteres.

И у a tout d’abord plusieurs traductions latines dont l’etude a 
ete rejetee en appendice. La recherche des autres temoins habituels 
d’une tradition indirecte nous a amene â quelques decouvertes. En 
voici la liste:

CatLc La chaîne sur l ’Evangile de Luc compilee par Nicetas 
d’Heraclee (datation: avant le 11 juin 1116) (C PG  С 135) 

CatMt La chaîne sur l ’Evangile de Matthieu compilee par le 
meme Nicetas (datation: avant le 11 juin 1116, peut-etre 
avant 1112) (CPG С 113)
Chiouiensis, Akademija Nauk Ukrathy, Central’na Naukova 
Bibliotekaim. V.I. Vernadskogo g r .  149 (s. XIV), f. 229(222)- 
236(229)
Le florilege de Paul de l’Evergetis (du milieu du XIе sie- 
cle)
Athous, Lavras К  116 (s. XVI), f. 285r_v 
Athous, Iv iron 557 (s. XVIII), f. 560v-561 
Lesbiacus, Leimonos 152 (s . XVI), f. 124-134 
Lesbiacus, Leimonos 89 (s . XVI), f. 338-347v 
Les Pandectes de Nicon de la Montagne Noire (compilees 
entre 1059 et 1067)
Vaticanus, Ottobonianus g r .  459 (5. XV), f. 250v-253 
Oxoniensis, Bodleianus, Auctarium T. infra 2.10  (5. XIV), f. 
280v-284v et 290-300
Athous, Panteleimonos 120 {s. XVI), f. 327-377v

Ch

Everg

Gr
Ib
Lesb
Ls
Nie

Ot
O x f

Patit
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Sarg Le Florilegium Baroccianum (s. XI), X X , 66 
Seg Pansinus, Coislinianus 260 (s. X), f. 325r"v 
Vind Vindobonensis, theologicus g r .  274 (s. XIV), f. 336v 
sc Scorialensis WAV.24 (s. XIII-XIV), f. 137-139 
η  Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 328 (s. XIII), f. 111-116, 

161-164 et 207-214V

II est clair que cette liste est loin d’etre exhaustive: d’autres ex
traits du LA se cachent encore dans les nombreuses anthologies de 
l ’epoque byzantine. Nous proposons d’examiner tres brievement 
chacun des 17 temoins indirects que nous avons decouverts.

2. La chaîne sur l ’Evangile de Luc compilee par Nicetas 
d’Heraclee (CPG C 135) (CatLc)

Cette chaîne, partiellement editee par le cardinal Angelo 
Mai (1) sur base du Vaticanus g r .  1611, a ete compilee par le celebre 
cateniste - il vaudrait mieux dire “commentateur” - Nicetas 
d’Heraclee; elle a ete achevee avant le 11 juin 1116 (2). Nous 
l ’avons examinee â loisir sur un microfilm du meme manuscrit, 
date de 1116-1117  et acheve â l ’ecole Saint-Pierre pres de Rossa- 
no(3).

Du texte du LA nous y avons decouvert les trois extraits sui- 
vants (4):

I. f. 51v (Μαξίμου άσκητοϋ λόγος) (ad Lc. 3, 8) (Krikones, 
n° 590) = 1. 1010 (καρπός) - 1013 (όχλούμενοι); 1008 (Έ φ’δσον) -

(1) Scriptorum veterum novacollectio, IX, R om a, 1837, p. 626-724.
(2) Sur cette date, qui difiere de la datation traditionnelle, v o ir  notre article, Les 

D iversa Capita du Pseudo-M axim e  (CPG  7715) et la chatne de Nicetas d ’Heraclee sur 
l ’Evangile de M atthieu  (CPG C  113), dans: Jahrbuch der Österreichischen B yzan tin istik  
45 (1995), p. 19-24, surtout p. 21-23.

(3) Sur ce manuscrit, dont la datation et surtout l ’origine posent des problemes 
assez serieux, on lira avec beaucoup de profit l ’article recent de J .  Is i g o i n , Pour un  
bon usage des abreviations: le cas du Vaticanus graecus 1611 et du Barocci 50, dans: Scripto
rium 48 (1994), p. 3 -11 .

(4) U n inventaire exhaustif de tous les fragments contenus dans la chaine se 
trouve dans le livre  de C hr.Th. K r ik o n e s , Σ υναγω γή πατέρων εις το κ α τά  Λον- 
κάν Ε ναγγέλιον υ π ό  Ν ικήτα 'Η ράκλειας (κ α τά  τον κώ δικα  Ίβήρων 371) 
(= Β υζαντινά  κείμενα κ α ι μελέτα ι 9), Θεσσαλονίκη, 1973.
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1010 (πεποιήκαμεν); 1014 (Της μέν γάρ) - 1019 (τύχωμεν). Les 
variantes sont: 1. 1010 (l’omission de γάρ), 1012 (ούδέπω au lieu 
de Οΰπω δέ), 1015 (έλευθερούμεθα pour ήλευθερώθημεν dans la 
chaine, comme en U E K ons t  C  Cn Coi H  f  Ath  et Φ Mq  
la), 1016 (l’omission de της) et 1016/1017 (celle de έλευθερούμεθα).

II. f. 151v (Μαξίμου ασκητικός λόγος) (ad Lc. 11, 4) (Krikones, 
n° 1776) = 1. 969 (μακροθυμήσωμεν) - 975 (ύμΐν); 977 (καί) - 981 
(σωτηρία ήμών). La chaine se caracterise par les variantes suivan- 
tes: 1. 969 (Γaddition de διατοϋτο devant μακροθυμήσωμεν), 970 
(Γaddition de ό θεός apres ήμών), 971 (τά άμαρτηματα au lieu de 
τάς άμαρτίας in textu CatLc, γρ(άφεται) κατά τάς αμαρτίας ήμών 
in mg. CatLc), 977 (l’omission de πάλιν) et 979 (έδωρήσατο pour 
έχαρίσατο).

III. f. 247 (Μαξίμου λόγος ασκητικός) (ad L c. 18, 21-22) (Kriko
nes, n° 2704) = 1. 551 (Πλήν) - 554 (έλεγεν); 554 (έάν) - 556 (ου
ρανών). On y trouve deux variantes insignifiantes: 1. 552 (Μωσέως 
pour Μωϋσέως) et 553 (μόνον pour μόνων).

La variante de la 1. 1015 semble suggerer que la chaine se rap- 
proche de la famille U E Konst C  Cn Coi H  f  Ath ou du 
petit groupe Φ Mq la; mais c’est evidemment une hypothese fra
gile.

3. La chaine sur l ’Evangile de Matthieu compilee par 
Nicetas d’Heraclee (CPG C 113) (CatMt)

Venons-en maintenant a la chaine du type C sur l ’Evangile de 
Matthieu (C PG  C  113). Cette chaine, compilee avant 1116 par le 
meme Nicetas d’Heraclee (5), a ete publiee par B. Corderius en 
1647 (sigle C ord) (6); l ’edition etant basee sur un pietre modele, le 
Monacensis g r .  36, de 1556, au demeurant le seul temoin complet 
de ce texte, nous avons egalement examine deux autres represen- 
tants majeurs, quoique mutiles, de la chame, a savoir le Venetus,

(5) Dans l ’article cite a la note 2, nous avons cornge la datation traditionnelle 
de la chaine (avant 1080); la com pilation doit avoir ete publiee entre 1105  et 1 1 1 6  
(peut-etre avant 1112).

(6) Symbolarum in Matthaeum tomus alter, quo continetur catena Patrum Graecorum tri- 
ginta, collectore Niceta episcopo Serrarum, Toulouse, 1647.



Marcianus g r .  I  61, du XIIe siecle, et le Parisinus g r .  202, du ΧΙΓ- 
ΧΙΙΓ siecle (7).

L’auteur le plus souvent cite dans la compilation est Jean Chry- 
sostome; de S. Maxime, on trouve 97 extraits, tires des QThal, 
des Car, des ThOec,  des Ep, des QD, des Amblo, de YEOD, du LA 
et de la compilation inauthentique des D ivCap  (8).

Du LA les fragments sont au nombre de cinq:

I. Cord., p. 244-245 (Μαξίμου); Monacensis, f. 134r‘v (Μαξίμου); 
Parisinus, f. 209v (Μακαρίου); Venetus, f. 372v-373 (Μαξίμου). ’Αδύ
νατον φιλιωθηναι - άγαπησαι γνησίως (ad Mt. 6, 24) = D ivCap  I, 
41 (P. G. 1193B14 [’Αδύνατον] - C 14 [παρασκευάζουσιν]) + LA, 1. 
100 (Ού δύναται) - 102 (γνησίως). Le texte a naturellement ete 
adapte par les omissions de δέ (1. 100) et de ώς προείρηται (1. 101).

II. Cord., p. 273 (Βασιλείου); Monacensis, f. 149v (Βασιλείου); Pa
risinus, f. 229v-230 (Μακαρίου); Venetus, f. 410r"v (Μαξίμου). Τρία 
είσί τα κινοϋντα - καταθύμιον (ad Mt. 7, 12) = Car II, 32, 1 (Τρία)
- 2 (προαίρεσις); 6 (Ή δέ) - 7 (άγαθόν); 5 (Αί δέ) - 6 (κατευοδώ- 
μεθα); 2 (Καί τα) - 4 (αύτοϊς) + une paraphrase de ThO ec  I, 25 
(P. G. 90, 1092D6 [Ός] - 1093A2 [διέφθειρε]) + une paraphrase 
de LA, 1. 1003/1008 + Div. Cap. V, 9 (P.G. 90, 1352B1 [Ό] - 7 
[καταθύμιον]).

III. Cord., p. 279 (Μαξίμου); Monacensis, f. 152v (Μαξίμου); Pari
sinus, f. 234r"v (Μακαρίου); Venetus, f. 419v-420v (Μαξίμου). Πας ό 
έπί βλάβη - την συγχώρησιν (ad Mt. 7, 15) = ThO ec  I, 25 (P.G. 
90, 1092D4 ['Ο έπί βλάβη] - 5/6 [κακουργίαν]; 1093Α3 [κατάσκο
πος] - 4 [έλευθερίας]) + une paraphrase de T hO ec  I, 25 (P.G. 90,
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(7) Sur cette chaîne et ses temoins principaux, vo ir P. V a n  D e u n , Opuscula, p. 
c x L V i l - c i l l l ,  ainsi que B. R o o se n , D e Matthaeuscatena van Nicetas van Heraclea. 
Kritische uitgave van de exegese van M attheus 1, Leuven, m em oire de licence dactylo- 
graphie, 1997, surtout p. x tv -L v ii . V u  la date de la chaîne (le debut du X IP  sie
cle), il faut m odifier la datation du Venetus proposee par le catalogue d ’E. M ioni 
(XIe siecle); l ’ecriture semble etre du X IF  siecle.

(8) Pour un inventaire detaille et une etude des extraits maximiens conserves 
dans cette chaîne, vo ir P. V a n  D e u n , Les extraits de M a x im e  le Confesseur contenus 
dans les chatnes sur I’Evangile de M atthieu, dans: PhilohistSr. Miscellanea in honorem Ca- 
roli Lag a septuagenarii (= Orientalia Lovaniensia Analecta 60), Leuven, 1994, p. 297- 
316.
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1092D6 - 1093A2), et des 1. 1003/1008, 1008/1013, puis une nou- 
velle fois 1003/1005 du LA. Les variantes caracteristiques de la 
chaine sont: 1. 1010 (δέ pour γάρ), 1012 (τελείαν οϋν απάθειαν μ ή 
έχοντες, άλλά au lieu de Οΰπω - άπάθειαν), 1003/1005 (μαντευο- 
μένων ήμΐν τήν συγχώρησήν au lieu de σμικρυνόντων - μαντευο- 
μένων).

IV. Cord., ρ. 815 (Άμμωνίου); Monacensis, f. 463ν (Μακαρίου). 
Πάντα δσα - πάντως άντεισάγει (ad Mt.  28, 19-20) — LA, 1. 38 
(πάντα δσα) - 48 (άντεισάγει). Les variantes sont: 1. 38 (l’addition 
de ό Χριστός apres δσα), 39/40 (τον εις τριάδα βαπτισθέντα au 
lieu de πάντα - Πνεύματος), 42 (Γaddition de πάνυ devant άμήχα- 
νον), 43 (l’omission de ό et la transposition de έχων apres πίστιν), 
45/46 (άδικίας pour όδοϋ άδικου), 46 (έμοϋ pour ήμΐν et l’addition 
de ήμΐν apres έντολαΐ).

V. Cord.,  p. 815 (Μαξίμου); Monacensis, f. 463v-464 (Μακαρίου). 
Τί τοϋτο δηλαδή - μετανοίας ήλευθερούμεθα (ad Mt. 28, 19-20) = 
LA, 1. 1014 (Τής) - 1017 (έλευθερούμεθα). Les variantes sont: 1. 
1014 (l’omission de γάρ), 1015 (βαπτίσματος βαπτίσβατος (s ic) 
pour βαπτίσματος) et 1015/1016 (ήλευθερούμεθα pour έλευθερού
μεθα) .

Les echos du LA conserves dans cette chaine etant presque ne- 
gligeables et les variantes n’etant jamais revelatrices, il est exclu de 
preciser la place de la chaine dans la tradition directe.

4. Le florilege de Paul de l ’Evergetis (milieu du XIe sie- 
cle) (Everg)

Au milieu du XIe siecle, un moine nomme Paul a compose un 
grand florilege connu sous le nom d’“Evergetinon”, l’anthologie 
ayant ete compilee probablement au monastere constantinopoli- 
tain τής Θεοτόκου τής Εύεργέτιδος, un monastere que Paul avait 
fonde; d’ou son nom habituel: Paul de l ’Evergetis. Monsieur J.H. 
Declerck a facilite notre travail en inventoriant, dans un article ( ), 
les fragments de S. Maxime cites dans cette vaste collection (il 
s’agit de 49 citations regroupant chaque fois plusieurs fragments

(9) Les citations de S. Maxime le Confesseur chez Paul de VEvergetis, dans: Byz 55 
(1985), p. 9 1 -117 .
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maximiens). Le compilateur ayant puise a beaucoup de textes as- 
cetiques, il n’y a rien d’etonnant a ce qu’il ait utilise le LA du 
Confesseur; il en cite quelques extraits, dont voici l’inventaire de- 
taille (10):

I. Evergetinon III, 11, 6, 1-3 (III, p. 139) = LA, 34 (ό κύριος) - 
48 (άντεισάγει), suivi d’une paraphrase des 1. 59 (εκείνοι) - 60 (κα- 
τορθώσαι) et du texte des 1. 60 (’Ιδού) - 65 (Χρίστου), 67 (καί πάλιν)
- 70 (κόσμω) et 96 (Εί) - 100 (κατορθοΐ).

II. Evergetinon III, 33, 3, 1-3 (III, ρ. 416) = LA, 383 (τά πολλά)
- 393 (Σεμεεΐ) et 394 (ό δέ) - 400 (λαμβάνει).

III. Evergetinon IV, 8, 5, 1-9 (IV, ρ. 221-222) = LA, 360 (ή δε 
προσευχή) - 362 (τώ θεώ), 420 (Τά νοήματα) - 430 (προσπαθείας), 
431 (Καί πώς) - 434 (θεωρήματα), 434 (Ούδέν) - 448 (ήμών) et 
456 (Ούτως) - 460 (έλπίδος).

La collation du texte du florilege montre que le compilateur a 
repris sa source assez fidelement; citons quelques fautes et varian- 
tes qui sont propres au florilege seul: 1. 34 (la transposition de είπε 
apres μετά τήν άνάστασιν), 39 (βαπτιζόμενον pour βαπτισθέντα), 
97 (l’omission de άλλ’), 99 (ό ούν pour Καί ό et εί τούτον κρατεί 
au lieu de τοϋτον κρατειν), 361/362 (γυμνόν αύτόν παρίστησι pour 
αύτώ αύτόν παρίστησι γυμνόν), 384 (Γaddition de λυπηρά apres 
ήμΐν1), 396 (l’omission de ήλθεν), 441 (Γaddition de ώς apres δια- 
κείμενος), 443 (l’omission de ή γυμνότης ή κίνδυνος) et 460 
(l’omission de θείας).

La partie du texte reprise dans le florilege et quelques variantes 
caracteristiques nous permettent de supposer une parente entre la 
compilation et une autre anthologie dont nous avons repere deux 
temoins: YAtheniensis, Bibliothecae Nationalis 328, du XIIIe siecle (si-

(10) L’oeuvre a ete editee â Venise en 1783; bien que l’edition soit anonym e, elle 
revient, on le sait, â Nicodeme l’Hagiorite et â Macaire de Connthe; le titre en est: 
Σ υναγω γή  των θεοφθόγγων ρημάτω ν, κ α ί δ ιδασκαλιώ ν τών θεοφόρων, και 
αγίω ν Π άτερων. 5Από πάβης Γραφής Θεοπνενστον σνναθρο ιοθεισα ο ικείω στε  
(sic), κ α ι προοφόρως εκτεθέϊοα παρά  Π αύλον τον όσ ιω τάτον  μονάχον, Κ αι 
Κ τήτορος Μονής τής Ύ π ερα γ ία ς  Θεοτόκον τής Ενεργέτιδος, και Ε νεργετινον 
επ ίκαλονμένον η τ ις  ληφθείσα Έκ τής Β ιβλ ιοθήκης τής & τώ  eΑ γιωννμω  ’Όρει 
7εράς, Β ασ ιλ ικής  τε, κα ι Π ατριαρχικής Μονής τον Κ οντλονμονση ίπ ονομα ζο - 
μένης , νυν πρώ τον τύπ ο ις  έξεδόθη..., Venezia, 1783; nous l ’avons consultee dans 
la sixieme edition, parue â Athenes (1976 pour le livre  III, 1977  pour les livres I et
IV, et 1978 pour le livre  II) et munie d ’une metaphrase en grec modeme.
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gle η),  et sa copie YOxoniensis, Bodleianus, Auctarium T. infra 2.10, 
du XIV“ siecle (sigle O x f) .  Ces variantes sont: 1. 96 (l’addition de 
αί δέ έντολαί πασαι devant Εΐ en Everg; en η  et Oxf, ainsi que 
dans le temoin sc, on a egalement insere αί έντολαί τοϋ κυρίου, 
mais un peu plus loin dans la phrase), 388 (l’addition en Everg, 
comme en η  et O x f  de ή αδικούμενος ή άλλο τι πάσχων τών λυ
πηρών apres τυπτόμενος) et 420 (Γaddition en Everg, η  et Oxf de 
γάρ apres Τά).

N’ayant pas retrouve de variantes significatives rattachant le 
texte de Paul de l ’Evergetis a un manuscrit de la tradition directe, 
on ne peut rien dire de certain sur la source de son florilege. On 
verra que η  se rapproche du manuscrit a; mais la collation de 
l’Evergetinon ne permet pas la meme conclusion.

5. Athous, Iviron 557 (lb)

Aux f. 560v-561 de ce gros recueil ascetique du XVIIIe sie
cle (n ), on lit un extrait, fort remanie, de notre traite, sous le 
lemme Μαξίμου τοϋ όμολογητοΰ έρώτησις; ce fragment corres
pond a nos 1. 365 (Παρακαλώ) - 368 (έπαγόμενα); 369/370 (Ταϋτα
- αύτην); 372 (τί) - 375 (πειρασμού); 380 (Ταϋτα) - 382 (πειρα- 
σμοϋ); 383 (καί ούτως) - 392 (προθύμως); 394 (ό δέ) - 400 (λαμβά
νει).

On y trouve quelques variantes: Καί ό άδελφός ειπεν (1. 370) et 
Καί άπεκρίθη ό γέρων (1. 366 et 373) ont respectivement ete mo
difies en έρώτησις et άπόκρισις; 1. 383 (Γaddition de γάρ apres καί; 
πάντα τά συμβαίνοντα au lieu de τά πολλά τών συμβαινόντων, 
comme en A); 1. 384 (l’omission de ήμιν2); 1. 388 (αύτώ pour έαυτω 
et l ’insertion de l’article devant άμαρτίας); 1. 394 (la transposition 
de δέ apres άφρων, comme en /1); 1. 400 (παράκλησιν au lieu de 
παρά ράβδον, comme en Δ et dans beaucoup d’autres manuscrits). 
II nous semble clair que lb est tres proche du manuscrit Δ, un te
moin du XVIIe siecle appartenant aujourd’hui a la bibliotheque 
du monastere de Dionysiou.

(11) Pour une description du codex, v o ir  L a m b r o s , Κ ατάλογος, II, p. 170.
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6. Chioviensis, Akademija Naule Ukraihy, Central'na Nauko- 
va Biblioteka im. V.l. Vemadskogo gr. 149 (Ch) et Lesbia- 
cus, Leimonos 152 (Lesb)

Le Chioviensis, Akademija Nauk Ukraihy, Central’na Naukova Bi
blioteka im. V.l. Vernadskogo g r .  149 (C h)  (12) et le Lesbiacus, Leimo
nos 152 (Lesb) (13), qu’on estime etre respectivement du XIVe et 
du XVIe siecle, sont des recueils ascetiques de contenu analogue. 
Sous le titre Παραίνεσις τοϋ άγίου Μαξίμου, ils contiennent du 
LA les 1. 467 (Διατί - κατάνυξιν), 464 (ούαί) - 466 (πνευματικοΰ), 
468 (’Επειδή) - 475 (όρέων), 478 (καί ανταποδώσω) - 485 (σβεσθή- 
σεται), 485 (τοϋ) - 488 (σκοτεινά), 488 (έκεϊ) - 492 (εύλαβηθήσε- 
σθε), 494 (Παιδεύσει) - 498 (άλλοτρία), 500 (ού φρίσσει) - 514 
(έλέγχουσαι), 521 (Έφριξε) - 523 (με), un fragment tire des Psau- 
mes, puis 1. 523 ("Απαξ) - 526 (λέγοντος), 528 (δτι) - 538 (άμελώς), 
541 (Ά λλ ’) -  550 (έκείνην), 551 (Ού) - 556 (ούρανών), 562 (Ποίαν)
- 580 (κακά), 581 (Προφητικώς) - 584 (αύτών2), 586 (Ούκ) - 590 
(ήμέραις), 590 (έσονται) - 600 (φιλόϋλοι), 601/602 (Ού1 ~ άρετής), 
603 (Ού1 - προπετεϊς), 604 (Ού1 - τετυφωμένοι), 604 (Ού3) - 606 
(ύποκριταί), 606 (Ού3) - 607 (άκηδιασταί), 607 (Ού3) - 623 (δυνά- 
μεθα), 631 (Τό γάρ - έστί), 623 (Τό γάρ) - 624 (θάνατος), 633 
('Ημείς) - 643 (πίστεως), 646 (ύλικοΐς) - 647 (στρατευόμενοι), 660/ 
661 (πάσαις - άντιπράττομεν), une paraphrase lâche des 1. 143 
(λόγω) - 148 (έπηρεαζόντων) (δυνατόν γάρ δυνατόν τούς λόγω τε- 
τιμημένους καί γνώσεως θεοϋ άξιωθέντας καί νόμον παρ’αύτοϋ 
δεξαμένους τούς λυποϋντας μή άποστρέφεσθαι καί τούς μισοϋντας 
καλώς ποιεΐν καί τούς εχθρούς αγαπάν καί εύχεσθαι ύπέρ τών 
έπηρεαζόντων), un texte inspire de Mt. 5, 39-42 (καί ράπισμα εύ- 
χαρίστως δεξασθαι. [δέξεσθαι en C h]' καί άγκαρευόμενον [ s i c ]  ύπα- 
κούειν καί άπό τοϋ α’ίροντος τά τυχόντα μή άπαιτεΐν καί παντί τω  
αίτοΰντι διδόναι καί τω θέλοντι δανείσασθαι μή άποστραφήναι' καί 
γάρ διά τούτων τών εύτελών πραγμάτων, βαβαί ή βασιλεία τών

(12) Sur ce manuscrit, vo ir la description succincte due a N.J. P e t r o v , Opisanie 
rukopisej Cerkovno-Archeologiceskago M u ze ja  prt K ievskoj D uchovttoj Akadem ii, dans: 
T rudy K ievskoj Duchovnoj Akadem ii 1874-1878 , p. 69-73, ou le manuscrit est date 
du X V Ie siecle; on trouve une nouvelle descnption due a A . T s e l i k a s , dans: Δ ε λ τ ίο  
το ν  'Ισ τ ο ρ ικ ο ύ  κ α ί Π α λ α ιο γ ρ α φ ικ ο ν  ’Α ρ χ ε ίο υ  6 (1988-1992) (1994), ρ. 19-20.

(13) Pour une description de ce codex, vo ir P a p a d o p o u l o s - K e r a m e u s , Κ α τ ά 
λ ο γ ο ς , p. 97-98.
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ουρανών αγοράζεται’ διά τοϋτο καί οί άπόστολοι τοϋ σωτηρος και 
οί άγιοι μάρτυρες [μητέρες en Lesb] υπέρ τών άποκτενόντων αυ 
τού ς  ύπερηύχοντο), puis 1. 79 ('Ο φιλών - άξιος1), 81 (καί δστις) - 
83 (μαθητής), 667 (έπειδή) - 669 (παθών), 669 (Διά τοϋτο) - 703 
(είμί), 704 (ού βούλομαι), 705 (ΙΙατεΐν) - 713 (πλήρεις), 717 (καί) - 
722 (διακειμένων), 725 (Ή  ούχί) - 734 (είσελθεϊν), 736 (’Ή) - 740 
(άκρασίας), 742 (’Ή) -7 5 0  (όστρακινά), 759/760 (καί ώς πίπτομεν), 
759 (ώς άνθρωποι άποθνήσκομεν), 750 (Διά τοϋτο ήμαυρώθη) - 
758 (γεγόναμεν), 760 (Διά τοϋτο) - 763 (άρχοντι), 858 (Προφθάσω- 
μεν) - 860 (ήμας), 861 (καί) - 873 (λευκανώ), 875 (καί πάλιν) - 886 
(’Ισραήλ), 899 (Ό δέ) - 902 (καρδίας μου), 929 (καθαρίσωμεν) - 
930 (πνεύματος), 1003 (Μή άνασχώμεθα) - 1005 (μαντευομένων), 
1008 (Έ φ’δσον) - 1011 (ψυχής), 930 (διεγείρωμεν) - 932 (άγρι- 
ωθώμεν), 932 (διά) - 937 (άγωνιζόμενοι), 969 (μακροθυμήσωμεν) - 
971 (ήμών), 978 (Ώι) - 979 (ύμΐν), 973 (τό ελεος) - 974 (έγκέκρυ- 
πται), 1043 (ώ ή δόξα) et 1044 (εις - άμήν).

Nos collations ont revele que ce temoin indirect, conserve en 
Ch  et Lesb, etait peu soigne. En effet, les alterations voulues, les 
fautes d’orthographe et les erreurs de transcription y fourmillent: 
nous avons note pres de 200 variantes propres a ces deux seuls te
moins. Citons-en quelques exemples: 1. 467 (l’addition de ’Αδελ
φός ήρώτησε τον άββαν Μάξιμον devant Διατί, ainsi que l’addi— 
tion de καί στενάξας βαθύ έπί τώ λόγω αύτοϋ ό άγιος έφη apres 
κατάνυξιν), 489 (Γaddition de αιώνιον apres σκότος), 511 (l’omis- 
sion de έκπορευόμενος), 562/563 (τοιαϋτα καί τοσαυτα ύποδείγμα- 
τα au lieu de τοιοϋτον ύπόδειγμα), 600 (φιλομανεΐς pour ύλομα- 
νεϊς), 635 (έμμείνει pour έγκαταμείνη), 684/685 (πατρασιν pour 
γονεϋσιν), 713 (άνομίας pour αίματος), 730/731 (άποστρεφόμεθα 
και μισοϋμεν pour εως θανάτου πολεμοϋμεν), 860 (l’addition de 
όδυνηρώς καί πικρώς devant εναντίον), 867 (Γaddition de διά τών 
δακρύων apres Λούσασθε) et 973/974 (ποιώμεν έλεημοσύνην συ- 
χνώς· έν τη έλεημοσύνη γάρ καί τή συμπαθεία τό ελεος τοϋ θεοϋ 
ευρίσκεται au lieu de τό ελεος - έγκέκρυπται).

II est clair aussi que Ch  et Lesb descendent, independamment 
l’un de 1’autre, d’un modele perdu, l ’original de ce centon maxi- 
mien; en effet, ils ont chacun des fautes et variantes individuelles: 
voir, a titre d’exemples, pour Lesb, les 1. 480 (l’omission de Τίς1 - 
αναγγελεΐ υμιν), 509 (θίρ au lieu de θρίξ), 511 (ήρκεν au lieu de
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ειλκεν) et 523/526 (l’omission de "Απαξ - καί πάλιν), et, pour Ch, 
les 1. 574/575 (αύτόν pour αύτοϋ et καλόν pour κακόν) et 582/583 
(l’omission de ούκ έστιν έως ένός).

Le nombre eleve de fautes et d’alterations voulues rend, nous 
semble-t-il, impossible de situer ces temoins dans le stemma de la 
tradition directe; en effet, le modele de Ch  et de Lesb a systemati- 
quement remanie le texte et certaines variantes qui, â premiere 
vue, pourraient paraltre importantes, ne sont pas probantes, parce 
qu’elles appartiennent â des passages bibliques et qu’on les retrou
ve dans certains manuscrits de l’Ecriture elle-meme: il peut done 
s’agir de modifications apportees consciemment au texte â plu
sieurs endroits de la tradition.

7. Lesbiacus, Leimonos 89 (Ls)

A Lesbos il у a encore un autre temoin indirect du LA\ il s’agit 
du codex Leimonos 89 (Ls), transcrit, au XVIе siecle semble-t-il, 
par trois mains differentes (14). Ces miscellanees de contenu asce- 
tique contiennent, aux f. 338-347v, pres de 40 % du LA: 1. 1 (’Α 
δελφός - λέγων), 92 (πολλαί) - 482 (έξεκαύσατε), les mots καί τοϋ 
Δανιήλ (cf. 1. 505) et 507 (Έθεώρουν) - 514 (έλέγχουσαι).

Ce temoin se caracterise par un grand nombre de lemons indivi
duelles, parmi lesquelles on remarque tant des erreurs de transcrip
tion que des alterations voulues. Citons quelques exemples: 1 .111  
(l’omission de χρημάτων), 121 (l’addition de καταφρονεΐν καί 
apres σώματος), 129/130 (l’omission de πασι - τόν αύτω), 134 
(l’omission de μι,σοΰντά), 145 (l’omission de καί τούς - άγαπαν), 
148 (λυπά [s ic ]  pour έξης), 151 (διδάξας au lieu de δείξας), 160 (la 
transposition de πάτερ apres κατέλιπον), 205 (la repetition de τάς 
όδούς τής ζωής apres ύποδεικνύοντα), 232 (l’omission de ο θείος), 
265 (l’omission par saut du meme au meme de άδήλως - ώς ούκ), 
311 (la transposition de ό γέρων apres άποκρι,θείς), 320/322 
(l’omission par saut du meme au meme de μελέτην - άδιαλείπτως),

(14) Ä  ce sujet, consulter P a p a d o p o u l o s- K e r a m e u s , Κ α τά λο γο ς , p. 79-80, 
ainsi que A . Eh r h a r d , Überlieferung, III, p. 397. Dans ce manuscrit, un grand 
nom bre de notes, que le catalogue a bien relevees, permettent de vo ir que des la 
fin du X V I' siecle le vo lum e se trouvait ä Lesbos.



TRAD ITIO N  INDIRECTE c c x l v

394 (l’omission de πολλάκις), 395 (l’omission de παθών), 427 
(ούχ’άμαρτάνει au lieu de ού διαμαρτάνει), 433 (la transposition de 
αύτόν apres περισπώμεν), 436 (l’omission de καί διηκόνει) et 460 
(l’omission de καί διά - απόστολος).

II est difficile de rapprocher ce codex d’un temoin ou d’une pe
tite famille de la tradition directe. Cependant, il est clair que ses 
le9ons rejoignent souvent celles de la famille Y A L Z  Ox 
r p corr' Γ  R  J r  T  M  bi; de cela temoignent les exemples sui- 
vants: 1. 100 (la transposition de όμοϋ apres έντολάς, comme en
Y A Λ Z  Ox rp ' corr' Γ  R  J r  T  M  bi, ainsi qu’en Ath), 
293 (έθέλοντας au lieu de νομίσαντας, comme en Y A Λ Z  
Ox rp corr' R  J r  T  M  bi), 343 (καί ό pour Ό  δέ, comme en
Y A Λ Z  Ox R J r  T  M  bi, ainsi qu’en N )  et 447 (la trans
position de ήμας apres χωρίσαι, comme en A Λ Z  Ox R  J r  
T  M  bi).

Un cas (1. 122: l’omission de εις θεόν e n  Γ  R  J r  T  M  bi) 
suggere que l ’ancetre dont descend Ls, se trouve plus haut dans le 
stemma que l’ancetre commun des manuscrits Γ  R  J r  T  M  
bi, puisque Ls ne contient pas encore cette faute caracteristique. 
Cette observation est confirmee par d’autres fautes encore de 
Γ  R  J r  T  M  bi, qui ne se lisent pas en Ls; voir par exemple: 1.
139 (l’omission de Καί en Γ  R  J r  T  M  bi et en Cy)  et 183 
(1’omission de ολος en Γ  R  J r  T  M  bi).

8. Les Pandectes de Nicon de la Montagne Noire (entre 
1059-1067) (Me)

Ne vers 1025 a Constantinople et decede entre 1100 et 1110, 
Nicon a ete, la plus grande partie de sa vie, moine au monastere 
de la Mere de Dieu τοϋ 'Ροδίου sur la Montagne Noire en Sy- 
rie(15). A  cote d’un Taktikoti, il a ecrit une έρμηνεία τών έντολών

(15) Sur Nicon et son asuvre, vo ir M . R i c h a r d ,  Florileges spirituels grecs, dans: 
Dictionnaire de spiritualite, V , Paris, 1962-1964, col. 503-504 (repris dans: M . R i 
c h a r d ,  Opera minora, I, T um hout -  Leuven, 1976, n° I); J . N a s r a l l a h ,  Un auteur 
antiochien du X f  siecle: Nicon de la Montagne Noire ( vers 1025 - debut du X l f  s.), dans: 
Proche-Orieni Chretien 19  (1969), p. 15 0 -16 1 ; A . K a z h d a n ,  Nikon of the Black 
Mountain, dans: The Oxford Dictionary of Byzantium, III, N ew  Y o rk  -  O xford , 
1991, p .  1484-1485.



ccxLvi TRAD ITIO N INDIRECTE

του κυρίου Ίησοϋ Χρίστου, gigantesque florilege appele souvent, 
en raison meme de tout ce qu’on y trouve, “Pandectes”; compo- 
see sous le regne de Constantin Doucas (1059-1067) et divisee en 
63 chapitres, cette anthologie spirituelle a puise â differentes sour
ces: non seulement les grands Peres grecs y sont cites, tels Ignace 
d’Antioche, Basile de Cesaree, Gregoire de Nazianze, Gregoire de 
Nysse, Jean Chrysostome, Athanase d’Alexandrie, Ephrem, Isi
dore de Peluse, Nil d ’Ancyre, Jean Climaque, Maxime le Confes- 
seur et Jean Damascene, mais egalement des Vies de saints et les 
collections d’apophtegmes, ainsi que - et ceci oppose ce florilege â 
d’autres collections spirituelles - des sources juridiques, tant eccle- 
siastiques que seculieres (16). Cet ouvrage de Nicon etant malheu- 
reusement toujours inedit, nous l ’avons consulte dans le Parisinus, 
Coislinianus 122, du XIVe siecle.

Nous y avons decouvert deux petits extraits du LA.
Au chapitre κη', intitule Περί τοϋ πώς δει προσεύχεσθαι, καί 

δτι τώ  νήφοντι δυνατόν έστιν έν παντί τόπω καί έν παντί εργω 
πάντοτε άδιαλείπτως προσεύχεσθαι, καί δτι ό κακώς πράττων 
καί πατέρα καλών τον θεόν έν τη εύχή τον σαταναν εύρίσκει ύπα- 
κούοντα, ώσπερ τό έμπαλιν ό τής αρετής επιμελούμενος τον θεόν 
εύρίσκει βοηθόν, on lit le premier, introduit par le lemme τοϋ 
άγίου Μαξίμου (f. 153v du Coislinianus); il correspond aux 1. 419 
(παρακαλώ) -  456/457 (προσηύχετο) du LA; les phrases introducti- 
ves καί ό άδελφός είπεν et καί άπεκρίθη ό γέρων ont ete rempla- 
cees respectivement par les mots generaux έρώτησις et άπόκρισις.

Le deuxieme fragment est cite dans le tres long chapitre νβ qui 
a pour titre: 'Υπόδειγμα περί μετανοίας καί έξαγορεύσεως, καί 
οτι ού χρή τάς κατά άνάγκας γινομένας ή κατ’οίκονομίαν τινά 
πρός καιρόν έξαγορεύσεις καί συγχωρήσεις άμαρτιών πάντοτε είς 
μαρτυρίαν προφέρειν, καί δτι τό μηδόλως δέχεσθαι μετάνοιαν ή 
πάλιν άλόγως φιλανθρωπεύεσθαι άλλότριον των θείων κανόνων; il 
se trouve au f. 335v du manuscrit de Paris, sous le lemme του άγίου 
Μαξίμου; il s’agit des 1. 1003 (Μή άνασχώμεθα) - 1014 (έτύχομεν), 
suivies des 1. 1018 (Μετανοήσωμεν) - 1019 (τύχωμεν).

A en juger d’apres le texte tel qu’on le lit dans le manuscrit de 
Paris, Nicon a soit remanie assez souvent son modele, soit commis

(16) Sur les sources juridiques du florilege, lire C. de C leRCQ, Les textes juridi
ques dans les Pandectes de Nicon de la Montagne Noire (= S. Congregazione per la Chiesa 
Orientale. Codificazione canonica Orientale. Fonti, Sene II, fasc. 30), Venezia, 1942.
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pas mal de fautes: voir par exemple les 1. 420 (Γaddition de άπό 
devant πάντων), 421 (τά δέ πράγματα au lieu de τών δέ πραγ
μάτων), 434/435 (αδύνατον au lieu de τών άδυνάτων), 443/448 et 
449/455 (les mots καί τά  έξης et καί τά λοιπά remplacent les pas
sages bibliques qui vont de στενοχώρια ä κυρίω ήμών et de άπορού- 
μενοι ä σαρκί ήμών), 1005 (la transposition de ό κύριος apres άσφα- 
λιζόμενος) et 1013 (άρα δέ ούδέ au lieu de ούδ’άρα); les le9ons 
citees ci-dessus ne se lisent nulle part en dehors de ce florilege.

Quant ä la source de la compilation, il semble que, pour le pre
mier fragment du moins, eile puisse etre trouvee dans la famille 
dont font partie les manuscrits Par V S b; e n  effet, le florilege a 
quelques variantes propres ä cette branche de la tradition: voir les 
1. 422 (νοητά au lieu de αισθητά et αισθητά au lieu de νοητά, va
riantes qu’on ne retrouve qu’en Par V S b, en Bc Bra c0" 
La' c0"' et dans le temoin indirect IAnd), 424 (τώ θεώ δέ au lieu de 
τώ δέ θεώ, comme en Par V S b et dans quelques autres te
moins), 425 (Γaddition de καί devant Τότε, comme en Par V 
S b e t  dans quelques autres copies), 429 (προσάπτοντες au lieu de 
συνάπτοντες, comme en Para corr V S  b et dans quelques autres 
temoins) et 431 (la transposition de ό νοϋς apres δύναται, comme 
e n  Par V S b et dans quelques autres manuscrits). Les fragments 
etant assez courts et le second ne presentant pas de Variante no
table, on ne peut pas preciser davantage la source du compilateur.

9. Vaticanus, Ottobonianus gr. 459 (Of)

Le Vaticanus, Ottobonianus g r .  459, du X V e siecle (Ot), est un 
gros volume contenant des textes ascetiques, parfois fragmentai- 
res (t7). Aux f. 250v-253, sous le lemme τοϋ άγιου Μαξίμου έκ 
τοϋ λόγου τοϋ κατά πεΰσιν καί άπόκρισιν, ce manuscrit renferme, 
du LA, les 1. 1 (’Αδελφός - λέγων), 32 (Ποίας) - 39 (βαπτισθέντα), 
40 (Τούτου) - 43 (άνθρωπον), 49 (Καί είπεν) - 65 (Χριστοΰ), 84 
(Ό) -  128 (έντολης), 132 (Καί ό άδελφός) - 150 (παραβαίνοντα), 
153 (’Αλλ’) - 186 (έσπευσεν), 193 (Είδώς) - 204 (ζωης), 210 (συνε- 
κίνει) - 233 (Ίησοϋ), 293 (’Εάν) - 301 (ποιοϋσι), 307 (’Αλλ’) - 338 
(ούς μου), 353 (’Εάν) - 443 (στενοχώρια), 467 (Καί ό) - 474 (κατω-

(17) Pour une description du manuscrit, v o ir  Feron -  B a t t a g l in i, Codices, p. 
255-257.
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τάτου), une petite phrase qu’on ne lit pas dans le LA et que nous 
citons ici telle quelle (καί καθ’έξης όμοϋ πάντες οί προφηται καί 
δίκαιοι διαρίδην βοώσιν καί ήμεϊς ού σινιωμεν [pour συνίομεν]), 
puis les 1. 1018 (Μετανοήσω μεν) - 1019 (τύχωμεν), suivies d’une 
doxologie (έν Χριστώ Ίησοΰ τώ κυρίω ήμών άμήν).

Nos collations permettent de constater que les alterations vou- 
lues et les erreurs de transcription y sont rares; les principales sont: 
1. 1 (τινά τών γερόντων au lieu de γέροντα), 105/106 (un καί τα 
έξης resumant καί τον έτερον - καταφρονήσει), 125 (l’omission de 
άκουσον), 158 (άκολοϋσαι pour άκολουθησαι), 201/202 (le deplace
ment de λοιπόν devant έλθόντα), 328 (l’addition de εγώ apres γάρ) 
et 380 (l’omission de έστι).

II est clair que le compilateur a utilise un modele qui se rattache 
ä la famille a  U E Konst C  Cti Coi H  f  Ath', voir les 
exemples suivants: 1. 88 (τοϋ θεοΰ pour αύτοϋ, comme en 
a U E Konst C  Cn Coi H  /  et en η),  88/89 (ώσαύτως καί 
U Konst  C  Cn Coi H  f  et η w ,  ώς αύτως καί E, ώς αυτός 
καί α, ώς αύτός καί Ot  au lieu de ώς αύτός), 167/168 (la transpo
sition de άγαπήσαι apres έκ καρδίας, comme en α U Ε Konst  
C  Cn Coi H  /et en η  u>), 174 et 212 (la transposition de ήν de
vant ό σκοπός, comme en a U E Konst C  Cn Coi H  f  et 
de ύπενεγκεΐν apres ωετο, comme en a  U E Konst C  Cn 
Coi H  f  Ath et en η O x f  ξ ),  322 (τοΐς au lieu de αύτοΐς, comme 
en a  U E Konst C  Cn Coi H  j  Ath et en η  O x f) ,  365 
(πάτερ είπέ μοι en Of a  U a' corr' E Konst C  Cn Coi H  f  
Ath, πάτερ είπεΐν μοι Up' corl' au lieu de μαθεΐν πάτερ) et 471 (αύ
τοϋ au lieu de τοϋ θεοΰ en a  U Ε Konst C  Cn Coi H  f  
Ath et en η).

Mais, a plusieurs endroits, Ot ne suit pas les fautes et variantes 
de la famille a U E Konst C  Cn Coi H  f  Atk, voir par 
exemple les 1. 91 (αύτών pour αύτοϋ en a  U Konst C  Cn  
Coi H  f  [αύτόν en £]), 172 (δνπερ pour ώσπερ en a  U Ε 
Konst  C  Cn Coi H  f  et en η Ka),  320/321 (l’omission de αύ
τοϋ en a U E Konst C  Cn Coi H  f  Ath), 335 (l’omission 
de καί en a U Kons t  C  Cn Coi H  f  Ath), 362/363 (συμπε- 
ριεκτικαί pour συμπεριληπτικαί en a  U Ε Kons t  C  Cn  
Coi H  f  Ath), 404/405 (ποιούντων pour έμποιούντων en 
a  U E Kons t  C  Cn Coi H  f  Ath) et 412 (άναφλεγμαίνει
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pour άναφλέγει en a U C  Ctt Coi H  f  Ath [αναφλεγμένοι en 
E Konst]). Ces cas suggereraient d’abord que le temoin Ot  se rat- 
tache â un manuscrit qui se trouvait dans l ’ascendance de cette fa
milie. Mais d’autres exemples, aussi probants, contredisent cette 
these; lâ, le modele semble se trouver un peu plus bas dans le 
stemma de cette grande famille: il a en effet clairement des varian- 
tes qui ne sont pas encore presentes en a. Voir par exemple: 1. 51 
(ακολουθών pour έξακολουθών en Ot, en U E C  Cn Cot H  f  
et dans les manuscrits M  et Iv), 114 (πώς ούν pour Καί πώς en Ot 
et en U E Konst C  Cn Coi H  /), 200 (Γaddition de καί de- 
vant μή en Ot  et en U E Konst C  Cn C oia corr H  f  Ath), 
308 (γνωρίσαι ou γνωρήσαι pour γνώναι en Ot et en U E 
Konst C  Cn Coi H  f  Ath), 332 (φέρουσι pour φέρει en Ot et 
en U E Konst C  Cn Coi H  f  Ath) et 356 (καί είπεν pour 
Άπεκρίθη en Ot et en U E Konst C  Cn Coi H f  Ath).

La place exacte de Of reste done incertaine, mais on voit tres 
bien â quelle branche de la tradition il se rattache.

10. La metaphrase en grec moderne contenue dans
V Athous, Panteleimonos Î20 (Pant)

L’Athous, Panteleimonos 120 (Pant), du XVIe siecle (18), contient, 
aux f. 327-377v, une longue metaphrase en grec modeme du LA; 
on y lit comme titre: τοϋ έν άγίοις πατρός ήμών Μαξίμου τοϋ όμο- 
λογητοϋ, κατ’έρώτησιν καί άπόκρισιν.

II ne convenait pas, nous semble-t-il, d’editer ici cette meta
phrase; nous voudrions seulement dire un mot sur son modele.

II est clair que celui-ci doit etre cherche â l ’interieur de la petite 
famille qui rassemble les manuscrits R g  et B μ  y ;  en effet, la me
taphrase en contient les fautes et variantes caracteristiques: voir 
par exemple les 1. 67/69 (l’omission, par saut du meme au meme, 
de Οί δέ - καί πάλιν), 752/753 (l’omission de γεγόναμεν - λευκαν- 
θέντες, qui caracterise egalement le manuscrit J z ) ,  884 (Γaddition 
de άμαρτωλοΰ καί devant άσεβοϋς) et 963/964 (l’omission, par 
saut du meme au meme, de καί τη δόξη - καταλαμπόμεθα).

(18) Pour une description sommaire de ce manuscrit, vo ir L a m b r o s , Κ α τά λο 
γος, II, p. 295.
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Nous pouvons encore preciser. Ni Rg,  ni B, ni μ ,  ni y  ne peu- 
vent avoir ete le modele immediat de la metaphrase, car celle-ci 
n’a les fautes et variantes individuelles d’aucun de ces manuscrits. 
Mais on voit que la metaphrase suit parfois les Ιεςοηβ qui singula- 
risent le sous-groupe B  μ  y :  voir par exemple les 1. 481 (Γaddi
tion de καί πάλιν devant Πορεύεσθε), 528/529 (la transposition de 
άξει apres ό θεός), 676/677 (l’omission de σκηνή - ώς) et 741 (les 
mots τό ήδύοσμον καί παν λάχανον ont ete remplaces par τα έξης 
en B μ  y  et par τα λοιπά dans la metaphrase); aux autres en- 
droits, la metaphrase ne suit pas les lemons de B μ  y ,  mais celles- 
ci ne sont pas toujours tres probantes: voir les 1. 502 (έν au lieu de 
έπί en B μ  y )  et 717 (διό au lieu de Διά τοϋτο en B μ  y  et en 
Jz ) .

La conclusion suivante semble s’imposer: le modele de la meta
phrase se trouve plus haut dans le stemma que l’ancetre commun 
de B μ  y ,  mais plus bas que l ’ancetre commun de R g  B  
μ  y.

11. Parisinus, Coislinianus 260 (Seg)

Ce manuscrit, du X e siecle, presente un cas special. Nous 
l ’avons deja rencontre; en effet, aux f. 170-201v, il contient la plus 
grande pârtie du LA, transmise directement - dans la tradition di
recte, nous l ’avons designe par le sigle Par{ ) -; nous ne revien- 
drons plus sur cette partie du codex.

Mais, aux f. 325-326, on lit un texte qui s’intitule Περί τούς 
φιλοσκόπτας ήτοι καί φιλοδόξους καί τά έξης; il s’agit d’un petit 
florilege, compose de fragments qui ont ete tires principalement

(19) V o ir supra, p. l x x x v i i - l x x x v i i i .



TRAD ITIO N INDIRECTE CCLI

de Dorothee de Gaza et de Maxime le Confesseur, et plus particu- 
lierement des oeuvres transcrites dans la premiere partie du meme 
codex: il semble done que le compilateur de cette petite antho- 
logie ait ete Μελέτιος, le scribe du Partsinus, ou le copiste de son 
modele. Voici en detail le contenu de la compilation:

* f. 325. Cinq sentences de Dorothee de Gaza, introduites par 
les mots είπεν ό μακάριος πατήρ ήμών Δωρόθεος (pour la 
premiere sentence) ou είπεν πάλιν (pour les quatre autres): 
Instructions, VII, 84, 1. 42-44 (p. 296-298 de l ’edition de L. 
Regnault et J. de Preville, Dorothee); VII, 84, 1. 47-48 (p. 
298); V, 63, 1. 11-14  (p. 254; texte remanie); Lettre 2, 184, 1. 
13-14 (p. 498); Sentences, 5 (p. 526, 1. 16-19).

* f. 325r_v. Les 1. 596 (Διά τοϋτο) - 608 (έντολών) du LA de S. 
Maxime, introduites par les mots είπεν ό δσιος πατήρ ήμών 
Μάξιμος.

* f. 325ν-326. Suit, sans autre transition qu’un καί, un texte 
qui commence par les mots ώ της άνοίας ήμών, δτι καί βε- 
βαρυμένοι ύπό τών παθών, καί ύπ’αύτών έλκώμενοι (sic), μή 
8ε άνανεϋσαι δυνάμεθα, καί ού προσέχομεν έαυτοϊς, άλλά 
μάλλον τω πλησίον, ώς δήθεν διδάσκειν αίρούμεθα et qui se 
termine par le verbe γνώμεν. Malheureusement, nous n ’a- 
vons pu l’identifler.

* f. 326. Une autre sentence, dont nous n’avons pas pu trouver 
la source, acheve cette section du codex; le texte dit: είπεν 
πάλιν δτι βλέπε ώς διδάσκεις, μή αυτός άδίδακτος εύρεθης, 
καί ίώμενος, άνίατος, καί ώφελών, άνωφέλειτος ( sic), καί συ- 
νετίζων, ασύνετος, καί τα  έξης.

Revenons au fragment pris au LA. L’omission de Ού πάντες 
άλαζόνες (1. 604) permet de voir que Par!m<1 et Par !ra<1 d,r ont 
eu la meme source, car l ’omission caracterise egalement les manus- 
crits SI Para co” Φ Mq la, temoins de la tradition directe. On 
notera egalement que Par ‘rad' ,rui' se caracterise par quelques lemons 
absentes de Par lrad d" : 1. 597 (l’omission de είπέ μοι), 602/608 (la 
transposition de Ού πάντες προδόται πάσης άρετής apres σωτήρος 
έντολών) et 601/602 (μνησίκακοι pour μηνιασταί et vice versa). 
Ces variantes ne s’opposent pas a une hypothese simple: le f. 325r~v 
pourrait avoir ete compose a partir du texte integral du LA qui se 
trouve plus haut dans le manuscrit de Coislin.
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12. Scorialensis Ψ.ΐν.24 (sc)

Le Scorialensis Ψ . ΐ ν . 2 4 ,  un volume ascetique ecrit par six mains 
differentes, date du ΧΗ Γ-Χΐν* siecle (sigle sc) (20). Il contient, re- 
groupees aux f. 137-139, 11 sections de notre texte, a savoir les 1.
96 (Εί καί) - 105 (δουλεύειν), 182 (Είδώς) - 186 (εσπευσεν), 193 
(Είδώς) - 199 (προσέταττεν), 281 (Οί) - 287 (παρεκάλει), 331 ('Η 
παντελής) - 338 (ούς μου), 357 (’Αδύνατον) - 364 (τω θεω), 410 
(ούτως) - 417 (έκκαλουμένη), 467 (Διατί) - 471 (κρίσεως), 587 
(Διά τοϋτο) - 597 (κατηντήσαμεν), 992 (Πάντα μέν) - 999 (ύψωθή- 
σεται) et 1008 (Έφ’δσον) - 1019 (τύχωμεν). Une autre main a 
ajoute le lemme έκ τοϋ άσκητικοϋ λόγου τοϋ άγιου Μαξίμου.

II s’agit ici d’un temoin qui a minutieusement transcrit son mo- 
dele: nous n’y avons trouve que quatre variae lectiones individuelles 
(l’addition, necessaire pour qui entre dans le sujet, de αί έντολαί 
τοϋ κυρίου apres άδελφέ a la 1. 96; άκούετε pour άκούσεται a 
la 1. 337; όντως pour ούτως a la 1. 410; ήλευθερούμεθα pour έλευθε- 
ρούμεθα aux 1. 1016/1017).

Quant au modele de sc, il est difficile a reperer; en effet, les 
quelques loci oil sc se rapproche d’un autre manuscrit ou d’une fa
mille (par exemple 1. 196 κατάγει pour κατήγαγε, comme en 
ξ  Ath Ph; 1. 410 l’omission de ούν, comme en ξ  et dans le temoin 
indirect Ls; 1. 411 l ’omission de ή en sc et dans beaucoup d’autres 
manuscrits), ne sont pas tres significatifs. Mais on a deja etudie no
tre manuscrit: dans le second tome de l ’edition des QThal,  tous les 
fragments de ce texte qui se lisent en sc, ont ete examines (21), et 
on est arrive a la conclusion que sc depend de Va. Pour ce qui est 
du LA, nous avons trouve un element qui pourrait contredire 
cette these (l’omission de τίς en Va et dans tous les manuscrits qui 
dependent de Va [1. 100], un mot bien present en sc) et un autre 
element qui semble la confirmer (la variante qu’on lit a la 1. 335 
άμύνεσθαι pour άμύνασθαι en sc et en Va W  I O  e r, ainsi que 
dans un bon nombre d’autres manuscrits).

(20) V o ir G. de  A n d r es, Catâlogo de los Codices Griegos de la Real Biblioteca de El 
Escorial, III, Codices 421-649, M adrid, 1967, p. 1 1 1 -1 1 3 .

(21) La g a  -  S teel, Thalassium, II, p. x x x v - x x x v i .
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13. Le florilege transmis par ΓAtheniensis, Bibliothecae Na- 
tionalis 328 (η), et par 1 ’Oxoniensis, Bodleianus, Aucta- 
rium T. infra 2.Î0 (Oxf)

Nous arrivons ici â un florilege tres interessant, qui rassemble 
exclusivement des extraits de S. Maxime; on y trouve en effet des 
passages du LA, des QThal,  des Ep, de la M y  st, des Amblo  et des 
ThOec.  C ’est â K.-H. Uthemann que revient le merite de l ’avoir 
decouvert (22), mais l’erudit allemand n’en connaissait qu’un seul 
temoin, V Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 328, du ΧΙΙΓ siecle (si
gle η);  ce manuscrit a egalement ete etudie dans l ’edition de C. 
Laga - C. Steel (23). C ’est le Pere Joseph Paramelle qui nous a 
signale un second temoin de cette anthologie, Y Oxoniensis, Bodleia
nus, Auctarium T. infra 2.10, du XIVe siecle (sigle O x f)  (24).

Le florilege (f. l l l - 1 2 2 v, 207-214v, 161-168v, 153-160v, 145- 
152v, 169-176v, 137r‘v, 185-186v, 184r‘v, 189r_v, 187-188v, 144r_v, 
190r"v, 177-183 en η; f. 280v-320v en O x f)  est introduit par le titre 
έκ τής συγγραφής τοϋ οσίου πατρος ήμών Μαξίμου (en η) ou έκ 
τής συγγραφής τοϋ έν άγίοις πατρός ήμών Μαξίμου (en O xf) .  Les 
fragments tires du LA, dont l ’inventaire est detaille ci-dessous, 
sont regroupes en sept sections:

I. η, f. 1 1 1 -1 13v; O x f  f. 280v-282v = 1. 7/8 (ό άνθρωπος) - 15/ 
16 (καθημένοις) et 179 (καί άνθρωπος) - 293 (νομίσαντας). Le titre 
de cette section se lit: περί τής τοϋ χπ’άρχής ανθρώπου ύπό θεοΰ 
ποιήσεως, δπως ούτος έγεγόνει, δπως δ’έντολήν παρέβη, ήν θεδς

(22) Anastasii Sinaitae Sermones duo in constitutionem hominis secundum imaginem Dei 
necnon Opuscula adversus Monotheletas (= C C S G  12), T um hout -  Leuven, 1985, p. 
x x v in - x x x i i .  Les quaternions sont en desordre.

(23) Thalassium, II, p. x i x - x x i i .

(24) U ne description partielle du contenu de ce volum e est donnee par F. M a -  
d a n , A  Summary Catalogue of Western Manuscripts in the Bodleian Library at Oxford 
which have not hitherto been catalogued in the Quarto Series, V , Collections received during 
the second half o f the 19th Century and miscellaneous M S S. acquired between 1695 and 
1890 , O xford , 1905 ( -  M ünchen, 1980), p. 580-581 (n° 29188); pour ce qui est des 
hagiographica, vo ir V a n  de V o r st  -  D eleh aye , Catalogus, p. 368-369. Le volum e, 
achete pour la Bodleienne en 1880, a fait partie de la bibliotheque d’un monastere 
dedie ä S. A ndre “le prem ier appele” ; peut-etre s’agit-il d ’un monastere situe dans 
la region d’A troa en Bithynie; ä ce propos, vo ir R . J a n in , Les eglises et les monas- 
teres des grands centres byzantins (Bithynie, Hellespont, Latros, Galesios, Trebizortde, 
Athenes, Thessalonique), Pans, 1975, p. 135.
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εδωκε τούτω καί φθορά καθυπεβλήθη, όπως δ’ό θεοΰ Τίός καί Λό
γος, σπλαγχνισθείς τό τούτου πλάσμα, διά τοϋδε τήν άγάπην άνε- 
λάβετο τήν τούτου φύσιν, ΐνα ταύτην άφθαρτίση τη θεότητος (θεό- 
τητος] της θεότητος O x f)  δυνάμει.

II. η, (. 1 13ν-1 16; Oxf, f. 282ν-284ν = 1. 18 (βασιλείαν) - 20 
(άπειλήσας), 17 (καί πολιτείαν - ύποδείξας), 20 (παθών) - 30 (αύ- 
τοϋ), 34 (είπε) - 48 (άντεισάγει), 50 (Ό) - 51 (έξακολουθών), 49/50 
(δύναται - τηρήσαι), 56/57 (Των - δύναται), 59 (εκείνοι) - 60 (κα- 
τορθώσαι), 57 (οί) - 59 (σοι), 60 (Ποίαν) - 91 (ένεργουμένων), 96 
(Εί καί) - 108 (πραγμάτων), 111 (Βρωμάτων) - 112 (έξης), 108 
(δεδούλωται) - 109 (παραβαίνων), 115 (ό θεός) - 131 (έχοντα), 145 
(καί τούς) - 160 (δύναμιν), 167 (’Αδύνατόν) - 173 (ήγάπων) et 312 
(άλλά) -  327 (μαχόμενοι). Cette section porte le titre: ότι τοϊς πολι- 
τευομένοις κατά τάς άγιας έντολάς έπηγγείλατο ό κύριος βασι
λείαν ούρανών, τοϊς δέ παραβαίνουσι ταύτας, αιώνιον κόλασιν 
καί ότι διατοϋτο συνέζευξε τη όρθη πίστει τήν πασών τών άγιων 
έντολών τήρησιν, ώς είδώς οτι άδύνατόν έστι σωθήναι τον άνθρω
πον, εί μή καί τάς έντολάς τηρήσει μετά της πίστεως· πρώτη δέ 
πασών τών έντολών ή άγάπη· ό γοϋν τηρήσας τήν άγάπην τήν εις 
τον θεόν καί τον πλησίον, καί τάς άλλας κατορθώσει.

III. η, f. 207-209ν; Oxf, f. 290-292ν = 1. 1024 (ζηλώσωμεν) - 
1025 (σωτηρος), 1023 (Γρηγορήσωμεν) - 1024 (ραθυμίας), 1025 
(μιμησώμεθα) - 1038 (σαρκικά), puis des citations bibliques absen
tes du LA (Rom. 8, 6-8 et Gal. 6, 8), suivies des 1. 1038 (εις) - 1040 
(άπόστολον) et 918 (πιστεύσωμεν) - 1023 (τελέσωμεν). Le titre de 
ce chapitre est: περί ζήλου τών αγίων άθλητών καί περί φυγής 
κόσμου καί κοσμοκράτορος, καί περί της πρός άλλήλους συγγνώ
μης, δτέ τις πειρασμός έπιπέση, καί περί τοϋ σπεύδειν έξ όλης 
ψυχής τον πλησίον εύεργετεΐν καί άγαπαν άλλήλους καί μακροθυ- 
μεϊν έπ’άλλήλοις, είτα δέ καί περί μετανοίας.

IV. η, {. 209ν-211ν; O x f  f. 292ν-294 = 1. 331 (Ή) - 354 (νηφά- 
λεος), 357 (’Αδύνατον) - 360 (θυμόν), 366 (Επειδή) - 368 (έπαγό- 
μενα), 374 (καί τό άναμένειν) - 400 (λαμβάνει), 402 (ή) - 412 
(έπιθυμίαν), 413 (τότε) - 417 (έκκαλουμένη), 419 (τής προσευχής)
- 430 (προσπαθείας), 431 (Καί πώς) - 434 (θεωρήματα) et 434 (Ού- 
δέν) - 466 (πνευματικοϋ). Cette section est introduite par: περί της 
παντελούς τών γηΐνων άμεριμνίας καί της συχνής τών άγιων 
γραφών μελέτης, έξ ών τικτεται ό φόβος τοϋ θεοΰ καί ή νηψις, 
δι’ών καί περί άγάπης καί έγκρατείας καί προσευχής διαγορεύει.
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V. η, f. 2 11v—214v; O x f  f. 294-296v = 1. 468 (οΰκ έστι) - 625 
(δήλοί είσιν). Ce long passage a pour titre: περί του τον θεόν φο- 
βεϊσθαι καί δπως δέον ένώπιον των οφθαλμών ήμών τον αύτοϋ φό
βον έχειν, καί περί του της ψυχής αγιασμού καί τής ειλικρινούς 
αγάπης, καί περί τής τών τον θεόν φοβουμένων ευλαβών και 
όσιων ελλείψεως, καί περί εσχάτων ήμερών (έσχάτης ήμέρας 
O x f)  καί τών έν αύταΐς (αυτή O x f)  έμπαθών ανθρώπων.

VI. η, f. 214ν et 161-163; O x f  f. 296ν-299 = 1. 625 (Ίδωμεν) - 
765 (τοϋ θεοϋ). Cette bonne centaine de lignes est precedee du ti
tre περί τών καρπών τοϋ Πνεύματος καί περί τών τώ Χριστώ έν 
άληθεία πιστευσάντων καί δλον αύτόν εις έαυτούς διά τής τών εν
τολών τηρήσεως είσοικισάντων, καί περί ήμών τών μη τηρούντων 
ταύτας, άλλά δουλευόντων έμπαθώς καί άκαθάρτως πνεύμασιν τής 
πονηριάς.

VII. η , f. 163-164; O x f  f. 299-300 = 1. 915 (Καθαρίσωμεν) - 917 
(άμαρτίας ήμών) et 856 (To σωθήναι) - 911 (έφάμιλλον). Ce pas
sage porte comme titre: περί έξομολογήσεως άμαρτωλών (άμαρ- 
τιών O x f)  καί μετανοίας, καί δτι ούκ έστιν έρασμιώτερον τω  
θεώ ώς ή έκ μετανοίας άληθοΰς έπ’αύτόν τών άνθρώπων έπιστρο- 
φή, καί δτι διατοϋτο τελώνας καί διώκτας ό Χριστός άνθ’έαυτοϋ 
άποστόλους χειροτονήσας (χειροτονησαι O x f)  προβάλλεται, ίνα οί 
άμαρτάνοντες μη εαυτών ραδίως άπογινώσκωσιν (απογινώσκουσιν 
O xf) .

Une simple addition permet de realiser que ce florilege contient 
plus de 80% du LA; on ne peut done l’ignorer completement. 
Essayons des lors de le situer dans le stemma de la tradition directe.

L’anthologie a beaucoup de variantes individuelles; il est evi
dent que la plupart d’entre elles sont dues â des interventions du 
compilateur. Voir surtout deux passages (1. 311/323 et 353/354) 
ou la deuxieme personne du singulier des verbes a systematique- 
ment ete remplacee par la premiere du pluriel. Citons encore 
quelques autres exemples de variantes caracteristiques du florilege 
seul: 1. 7/8 (la transposition de ό άνθρωπος apres άπ’άρχης), 11 
(Γaddition de ώς devant έπέμενεν), 17 (καί θεοειδούς ζωής πολι
τείαν ήμϊν au lieu de καί πολιτείαν ήμϊν θεοειδούς ζωής), 108 (la 
transposition de πραγμάτων devant άντέχεται), 126 (Γaddition de 
καθώς έγώ ήγάπησα ύμδός apres άλλήλους), 129 (la concretisation 
de αυτών par τών ύλικών), 145/146 (καθώς αύτός φησ ίν  άγαπατε
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au lieu de Διό - λέγων), 170 (l’addition de τον σκοπόν αύτοϋ apres 
γνώναι), 346 (Γaddition de Παΰλος apres απόστολος), 368 (Γaddi
tion de λυπηρά apres έπαγόμενα), 388 (Γaddition de ή άδικούμενος 
ή άλλό τι πάσχων των λυπηρών devant μάλιστα), 403 (l’omission 
de Καί - γέρων), 470 (ονόματος pour νοήματος), 632 (l’addition 
de της σαρκός, σάρξ έστί' τό γεγεννημένον έκ apres έκ), 858 (l’ad- 
dition de παυσώμεθα των πονηριών ήμών devant Προφθάσωμεν) 
et 1023/1025 (la transposition de ζηλώσωμεν - σωτήρος devant 
Γ ρηγορήσωμεν).

II semble que YOxoniensis soit une copie directe, tres fidele, de 
ГAthetiiensis. En effet, O x f  a des erreurs supplementaires, dont 
quelques-unes ne se retrouvent nulle part ailleurs dans la tradition; 
en void quelques exemples: 1. 63 (l’omission de ού μή), 80/82 
(l’omission, par saut du meme au meme, de καί ό φιλών - άξιος), 
170 (αύτοϋ pour αύτώ), 275 (άσθενεστέρους au lieu de άμελεστέ- 
ρους), 381 (αύτόν pour έαυτόν), 414 (χαρά au lieu de χειρ), 438 
(εύσεβεία pour εύλαβεία), 475 (φλόξ εις θεμέλια au lieu de φλέξει 
θεμέλια) et 880 (τάς κακίας pour ταις κακίαις).

Le manuscrit η,  au contraire, n’a qu’une seule faute individuelle 
et facile â corriger: 1. 259 (comme Ph, le manuscrit η a θώρα au 
lieu de θώρακα, dans un passage paulinien).

II est clair que le florilege rejoint la famille a  U E Konst  
С  Cn Coi H  f  Ath; â ce propos, voir par exemple: 1. 230/231 
(la transposition de τής άναστάσεως apres ήμών), 281/282 (l’omis- 
sion de λοιδορεΐν καί) et 930 (εαυτούς pour άλλήλους).

On peut meme preciser la position de η  dans cette famille; en 
effet, il se rapproche clairement du codex a; les exemples suivants 
sont tres revelateurs: 1. 172 (l’addition de σκοπόν devant καί2), 
549 (καί τον [των O xf]  πλησίον περιφρονήσαντες καί τών άδελφών 
ήμών τών πτωχών καταγελάσαντες [γρ(άφεται) μή άγαπήσαντες 
in mg. hab. η, μή άγαπήσαντες in textu hab. O x f]  καί μή πάση 
σπουδή καί δυνάμει καί ίσχύϊ καί εύσπλαγχνία αυτούς Οεραπεύ- 
σαντες au lieu de καί τον πλησίον μή άγαπήσαντες), 557 (καί 
κάτω καί άνω au lieu de άνω καί κάτω), 615 (έπειδή au lieu de 
έπεί), 670 (l’omission de ό μέγας), 710 (Γaddition de τάς άνομίας 
ύμών apres άνήσω), 714 (1’insertion d’un καί devant Διά τοΰτο), 
730 (la transposition de ήμϊν apres άπονέμοντας et l’omission de 
σφόδρα, laquelle se trouve egalement dans le manuscrit A), 940
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(l’omission de δτι et l’addition de γάρ φησί devant κύριος), 963 
(l’addition de πνευματικής apres άρετης) et 1005 (l’addition de καί 
devant ό κύριος).

Â cette liste de le9ons communes â a  et â η  Oxf, on peut encore 
ajouter trois marginalia apparentes. Le codex a  a dans la marge 
περί μακροθυμίας (ad I. 372ss.), περί έγκρατείας (ad l. 401ss.) et 
περί προσευχής (ad l. 418ss.), tandis que η  porte respectivement 
τίς ή κατά θεόν αγάπη καί μακροθυμία, τίς ή κατά λόγον έγκρά- 
τεια, et περί προσευχής καί τί τό άδιαλείπτως προσεύχεσθαι; 
quant â Oxf, il n’a qu’une de ces notes: ή κατά λόγον έγκράτεια.

Tant a  que le florilege ayant encore des fautes individuelles, ils 
descendent, independamment l’un de l ’autre, d’un ancetre com- 
mun.

Mais, il est clair aussi que le compilateur de l ’anthologie a en
core connu un autre modele, ce qui confirme les conclusions aux- 
quelles les editeurs des Q Thal  ont abouti(25). De cette contamina
tion, temoignent trois γρ(άφεται) marginaux en η  indiquant des 
leţons variantes; il s’agit de: 1. 412 (άναφλέγει] άναφλεγμαίνει 
α η" ' cextu U C  Cn Coi H f  Ath, γρ(άφεται) άναφλέγει 
η'" mg ), 549 deja citee ci-dessus, et 642/643 (καθ’έαυτήν] έν έαυτή 
r/|” tex!“, γρ(άφεται) καθ’έαυτήν η ” mg)\ O x f  a repris ces variantes 
marginales de η  dans son texte meme.

II n’a pas ete possible de determiner la source de ces le9ons al
ternatives; la seule chose qu’on puisse en dire de certain, c’est que 
cette source doit se situer en dehors de la famille a  U E 
Konst C  Cn Coi H  f  Ath.

Vu l ’importance de ce temoin indirect, nous avons recueilli les 
le9ons de η  de dans notre apparat critique.

14. Vindobonensis, theologicus gr. 274 (Vind)

Le temoin indirect suivant est le Vindobonensis, theologicus g r .  
274, de la premiere moitie du XIVe siecle(26); il s’agit d’un ma- 
nuscrit de contenu ascetique varie, transcrit par plusieurs mains.

(25) Thalassium, II, p. x x i i .

(26) V o ir la description tres detaillee de H. H un ger  -  W . La c k n e r  -  Chr. 
H a n n ic k , Katalog der griechischen Handschriften der Österreichischen Nationalbibliothek,
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Quelles sont les oeuvres de Maxime presentes dans ce volume? 
En void  le detail, avec quelques elements que le catalogue n’a pas 
releves.

II y a tout d’abord, aux f. l-34v, les Capita alia, qui reviennent 
probablement a Elie l’Ekdikos, mais qui sont parfois attribues, a 
tort, a Maxime; ils ont ete transcrits par une premiere main. Aux 
f. 286-336v, on lit le texte integral des Capita de caritate, precede du 
Prologos et ecrit par une autre main( ). Le f. 285v, transcrit par 
une troisieme main, contient le chapitre 71 de la seconde centurie 
des Capita theologica et oeconomica (2H), ainsi qu’un fragment de S. 
Macaire (29).

Les f. 336v-339v ont ete ecrits par 3 ou 4 mains nouvelles; le fo
lio qui nous interesse ici, a savoir la seconde moitie du f. 336v, 
renferme un fragment du LA  ayant pour lemme: έρώ(τησις) τοϋ 
ά(γίου) Μαξίμου; ce sont les 1. 419 (παρακαλώ) - 420 (νοημάτων) 
et 420 (Τα νοήματα) - 430 (προσπαθείας) de notre texte. Malgre 
la brievete du fragment, on peut le situer dans la branche de la tra
dition directe dont SI J z  Par V S b Φ Mq la sont les repre- 
sentants; voir les 1. 424 (la transposition de δέ apres θεώ2, comme 
en SI Par V S b et en Y ξ  Θ Ψ ) ,  425 (Paddition de καί de- 
vant Τότε, comme en SI Par V S b Φ Mq la) et 429 (προ- 
σάπτοντες pour συνάπτοντες, comme en SI J z  Par“ corr V S 
b Φ Mq la). Peut-etre est-il possible de preciser et de le rattacher 
aux manuscrits Par V S b; a ce propos, voir la 1. 422 (νοητά ... 
αισθητά au lieu de αισθητά ... νοητά, comme en Par V S b et en 
B fa corr- L a con· B e).

Teil 3/3, Codices Theologici 201-337  (— Museion N.F., Vierte R eihe, Erster Band, 
Teil 3/3), W ien, 1992, p. 243-252.

(27) Le manuscrit a ete utilise par A . Ceresa-Gastaldo pour son edition des Car 
(Capitoli, p. 41).

(28) A yant ä notre disposition les collations des ThOec, faites par M . Constant 
D e Vocht, et ayant collationne le Vindobonettsis, nous avons pu constater que ce 
manuscnt de Vienne est apparente ä un bon nom bre de codex, tels les Vaticani gr. 
1502  et 1746 , le Vaticanus, Palatinus gr. 91, VAthous, Koutloumousiou 6 16 , et VOxo- 
niettsis, Laudianus gr. 21; vo ir surtout P.G . 90, 1156D 10/11, ou le Vindobonensis 
ajoute, apres Πατέρα, les mots έτι δέ καί το Πνεύμα τό έν αύτω φυσικώς ον, 
tandis que les manuscrits mentionnes ci-dessus ont ajoute (καί) τό έν αύτω φυσικώς 
δν συνεδέξατο Πνεύμα. N otons encore que Vind a beaucoup de fautes et variantes 
individuelles qui l ’opposent ä tout le reste de la tradition.

(29) II s’agit d’une version remaniee du Sermo II de la collection B ,  3, 4-5, ed.
H. B e r t h o l d , Makarios/Symeon, I, p. 6 ,1 . 4 (λόγον) -  9 (Χ ρίστου).
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Ce fragment maximien est suivi de quelques autres provenant 
d’autres auteurs. II y a d’abord un extrait, non repertorie dans le 
catalogue, de YHomilia in psa lmum XXXIII de Basile de Cesaree (f. 
336v, au bas de la page): P.G .  29, 353 B14 (Δύναται) - CI (ονομά- 
ζεσθαι). Suit une pârtie de deux questions et reponses de Barsa- 
nuphe et Jean, tres remaniees et non identifiees dans le catalogue 
(f. 337) (30). Au f. 337, on lit encore quelques fragments non re
pertories dans le catalogue de Vienne (31), suivis de Gal. 5, 14-15. 
Le f. 337v commence par une definition de εξις(32) et poursuit 
par un commentaire sur la priere κύριε Ίησοϋ Χριστέ ό θεός 
ήμών, έλέησον ήμας (33) et par un fragment non releve dans le ca
talogue, qui semble etre une scholie(34). Le f. 338 renferme un 
fragment anonyme distinguant les differentes sortes de ήδοναί (35).

La demiere section du volume (f. 427-430v) est remplie de frag
ments theologiques et ascetiques. Au f. 427v, au bas de la page, on 
lit deux lignes du chapitre 14 de la deuxieme centurie des Car: 1. 1 
(ό δαίμων) - 2 (αύτόν) et 1 ("Οταν - προκόπτειν).

(30) Question 15 0 ,1 . 1 (Έ ρώ τησ ις) -  3 (τελείαν) et 15  (Προσευχή) -  22 (λαλεΐ), 
et question 140, 1. 2 (πώς) -  6 (ήμών), 8 (To - έπετάγη) et 16  (To) -  18 (βοήθη- 
σον), dans Γ ed ition  de F. N eyt  et P. de  A ngelis- N o a h , Barsanuphe II.

(31) Ο ύτε τη  σαρκ ί κ α τ ’άρχάς έκτ ίσθη  ήδονή κ α ί όδίνη (sic) - ά π εκα τέστη σεν  
άρτιον; 6 θεός π ανταχ οΰ π άρ εστ ιν  κ α ί ούδαμοΰ - έτερος α ύτώ ν  υπάρχει; έκει 
λέγετα ι ό θεός παρεΐνα ι ένθα κ α ί ενεργεί - έκεΐσε πάρεστιν. Le lem m e margi
nal του ά γ ί(ο υ) Μ (α)ξ(ίμου) nous a permis d ’identifier le premier fragm ent qui 
expnm e en fait une pensee maximienne bien connue, â savoir la combinaison 
des notions ήδονή et οδύνη, lesquelles n ’auraient pas affecte la chair humaine des 
les origines; il s’agit du chapitre 100  des Capita gnostica (C PG  7707 [11]), jusqu’â 
la 1. 6  (άρτιον).

(32) Empruntee au soi-disant Lexique de Jean Zonaras; vo ir T i t t m a n n , Lexicon, 
s.v. Έ ξ ις , col. 760 ,1 . 2 -6  et 24.

(33) Le texte commence par les mots παντός δο γμ ατικο ύ  τέ  κ α ί έντα λμ α τικ ο ΰ  
αγαθού et s’acheve par les mots κ α ί ο ΰτω ς ά π α ρ τ ίζω ν  τό περί τον Χ ρ ίστον τω ν  
ορθοδόξων δόγμα; notons que le meme opuscule se lit dans le Venetus, Marcianus 
VU, 38, du X V Ie siecle (f. 189).

(34) Ce petit texte commence par les mots o γάρ θεός λόγος ένανθρωπήσας, 
Ιησούς Χρίστος όνομάσθη (sic), et s’acheve, abruptement semble-t-il, par les

mots α γγέλω ν  δέ α ύ τα ι (sj'c) φω να ί.
(35) Il s’agit d’une pârtie remaniee de VExpositiofidei de Jean Damascene; 27, 2 

(Των ηδονών) -  6  (ήδονάς).
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15. Le Florilegium Baroccianum (Sarg)

Un fragment du LA se lit encore dans un florilege anonyme 
qui a tres probablement ete compile au XIe siecle; tres souvent, 
on le designe comme Florilegium Baroccianum, d’apres YOxoniensis, 
Barocc iam s g r . 143, du XIIe siecle, un des temoins majeurs de l ’an- 
thologie; le Frere Etienne Sargologos a base son edition critique 
sur un autre representant, le Patmiacus g r .  6, du XIe siecle (36).

Dans ce florilege sont cites l ’Ancien et le Nouveau Testament, 
les Peres, Philon et Flavius Josephe, ainsi que des auteurs de l’An- 
tiquite paienne; ses 56 chapitres sont consacres a differents themes 
spirituels et ascetiques.

Au chapitre X X , qui s’intitule περί έξαγορεύσεως καί εάν μετά 
τήν έξαγόρευσιν πάλιν ώλίσθησαν, est cite un fragment du LA de 
Maxime, apres un autre extrait du meme auteur (Car III, 6 6); il 
correspond aux 1. 936 (στώμεν) - 941 (άληθεία) et 942 (καί) - 943 
(αύτούς) de notre texte. Dans le florilege, on lit trois modifica
tions individuelles, dont deux sont mineures: 1. 937 (εχομεν γάρ 
pour καί εχομεν) et 939 (l’omission de καί); plus importante est 
l ’omission de θέλημα - ποιήσει (1. 941/942). Evidemment, il est 
impossible de situer ce temoin dans la tradition directe du LA.

16. Athous, Lavras K  116 (Gr)

II nous reste, pour terminer, VAthous, Lavras K  116, un temoin 
du XVIe siecle que nous avons deja etudie a propos de la tradition 
directe (ou il a re9u le sigle la): les f. 360v-368v renferment en effet 
le texte integral du LA.

Mais au f. 285r‘v, apres trois apophtegmes et devant un extrait 
tire d’un traite d’Ephrem, on lisait deja une petite partie de notre 
texte. Un survol rapide nous a convaincu que le texte y a ete pro- 
fondement remanie et ne peut done avoir aucune utilite pour la 
constitution du texte (37). La description ci-dessous permettra du

(36) Un traite de vie spirituelle et morale du X I e siecle: le florilege sacro-profane du ma- 
nuscrit 6  de Patmos, Θ εσσαλονίκη, 1990.

(37) V o ia  quelques exemples de ce remaniement: 1. 356 (καί ε ίπεν au lieu de 
Ά π εκ ρ ίθη ) , 360  (τα πάθη pour τή ν  επ ιθυμ ίαν), 365/366 (καί π ώ ς  ήμεροί τον θυ
μόν πάτερ  pour Π αρακαλώ  - θυμόν), 391 (l’addition de τ α ϋ τα  θεώ  apres σ υ γ χ ω 
ρ ή σ α νε) , 409 (l’addition de ο άνθρω πος apres συνουσίας), 437 (l’addition de ώ ς 8έ



moins de savoir quelles sont les sections de notre texte qui ont ete 
reprises dans ce temoin. Apres une phrase introductive (έπί τούτοις 
λίαν κατανυγείς ό αδελφός, πάλιν ήρώτισε [s ic] ' τήν δέ νηψιν τοϋ 
νοός, πώς δύναταί τις κτήσασθαι πάτερ), on rencontre les 1. 331 
(άπεκρίθη) - 335 (άμύνχσΟαι), une phrase intermediaire (ή διά προ
σευχής, ή διά της εργασίας τοϋ νοός - άλλα πλείονα, έργασίαι τοϋ 
νοός εΐσί), 1. 355 (Καί ό άδελφός) - 362 (θεώ), 365 (Καί) - 368 
(έπχγόμενχ), 372 (τί) - 376 (έννοεϊν), 381 (ού μόνον) - 388 (τυπτό
μενος), 388 (ούδέ) - 392 (αίτιαται), 394 (ό δέ) - 399 (βλασφημεϊ), 
401 (Καί - είπε), 402 (ή) - 403 (Επειδή), 406/407 (συμμετρεΐν) - 
407 (πόματα), une phrase intermediaire (καί άπέχεται τών ήδέων, 
καί διδάσκει διά της όλιγοδεείας, καί όλιγοποσίας), 1. 407 (μη έαν)
- 408 (υγρότητα), 409 (καί - συνουσίας), 411 (ή πλησμονή) - 416 
(έργαζομένη), 437/438 (’Αδιάλειπτος) - 440 (άποκρέμασθαι), 1003 
(Μή) - 1004/1005 (μαντευομένων) et 1008 (Έ φ’δσον) - 1016/1017 
(έλευθερούμεθα).

Quelle a ete la source du compilateur? II est impossible de le de
terminer, vu les modifications continuelles apportees au texte. La 
seule chose que nous ayons pu constater, c’est que Gr a puise â 
une autre source que la et son modele Mq; en effet, on n’y trouve 
pas les fautes et variantes qui caracterisent Mq la dans les sections 
en question.
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π α λ ιν  ή ρ ω τισεν  [sic] ο άδελφός, τ ί  έσ τ ιν  ή α δ ιάλε ιπ τος προσευχή, ε ΐπεν ο γέρω ν  
ο τι devant Α δ ιάλε ιπ το ς), 439 (l’addition de κ α ι έκεινον μόνον έννοεϊν, έν έκείνω  
μόνω  άδολεσχεΐν, έκεινον /sic/ ένοπ τρ ίζεσθα ι, έκεινον [sk j παρακαλεΤν, δ ιά  δεή- 
σεω ς καρδ ιακής apres θεω).



IV. L’EDITION PRINCEPS, LES AUTRES 
EDITIONS ET LE MANUSCRIT Be

En 1675, le dominicain Francis Combefis a edite, en deux 
gros volumes, les opera omnia  de Maxime le Confesseur ('); le texte 
grec du LA, accompagne d’une traduction latine, s’y trouve aux 
p. 367-393 du premier tome.

Dans quel(s) manuscrit(s) Combefis a-t-il trouve notre texte? 
Dans la marge de la page 367, il dit avoir edite le LA “Ex duplici 
Em. Card. Mazarini Codd. membranaceo altero antiquo, altero 
bombycino, emend, ex meliore V. Cl. Raph. Dufrenii, nunc Re- 
gio” . Nos collations nous revelent les cotes actuelles de ces trois 
manuscrits: il s’agit des Parisini g r .  1098 (notre Maz), 1145 (f) et 
886 (A); G. Mahieu (2), qui a etudie toutes les editions de Maxime 
le Confesseur, n’avait identifie que deux de ces sources manuscri- 
tes (les Parisini g r .  886 et 1145).

Le premier “Mazarinus” , le Parisinus g r .  1098, du XIe siecle (si- 
gle Maz),  est, pour l’edition du LA, un des deux manuscrits de 
base. En effet, Combefis a tres souvent repris dans son texte 
meme ou mentionne en marge des vartac lect iones qui ne se lisent 
qu’en M az,  qu’il a caracterise assez vaguement comme “codex al
ter”. Dans ce temoin, plus d’une fois, les passages bibliques ont 
ete ecourtes, ce qui a rendu le texte de l’edition assez incomplet. 
Citons quelques exemples de variantes propres a M az  qui sont 
passees dans l ’edition, et de la en Be, qui depend de Combefis: 
l’addition de καί εξ  όλης της διανοίας σου apres ισχύος σου 
(1. 98), l ’omission de κατ’έμοϋ (1. 136), καί τά έξης resumant les 
1. 256/259 (πρός τούς κοσμοκράτορας - άναλαβεΐν), l ’omission de 
καί έν - ούς μου (1. 336/338), εύροι pour άφης (1. 345 en Maz  
Comb."1 mg ), καί τά έξης resumant les 1. 443/444 (ή διωγμός - μά- 
χαιρα), l ’omission de ούτε άρχαί - ήμών (1. 445/448), καί μετ’όλίγα 
resumant les 1. 462/464 (διό - Χρίστου), la modification de ού δια-

(1) Pour le titre complet de cette edition, vo ir Combefis dans la liste des ou- 
vrages cites en abrege.

(2) Travauxpreparatoires, p. 133.
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φθαρήσεται en βασιλεία αιώνιος (1. 521), καί τα έξης resumant les 
1. 594/596 (τετυφωμένοι - ήρνημένοι), la modification de ούτως en 
όντως en M az Comb.'n mg' (1. 826), et l ’addition de βιαίων συναλ
λαγμάτων apres στραγγαλιάν (1. 960).

L’autre temoin de bâse ayant appartenu jadis â la collection du 
cardinal Mazarin, est le Pari sinus g r .  1145 (sigle ξ). Tout au long 
de l’ouvrage, Combefis a souvent repris, soit dans le texte meme, 
soit en marge - avec le meme renvoi tres vague â “codex alter” -, 
des le9ons qu’on lit exclusivement en ξ: par exemple 1. 3/4 (ήμέ- 
ραν au lieu de έκάστην), 1 0  (l’addition de καί γενεάν apres γενεάν), 
30/31 (la transposition de ώς έν συντόμω είπεΐν apres ένανθρωπή- 
σεως), 39/40 (τής ζωοποιού καί θεαρχικής τριάδος au lieu de Πα- 
τρός - Πνεύματος), 80 (καί μετ’όλίγα au lieu de καί ό φιλών - 
άξιος), 95 (l’omission de αύτόν κρατών), 111 (la transposition de ό 
γέρων devant άπεκρίθη), 118 (τή διανοία pour την διάνοιαν), 180 
(τεχθείς au lieu de γεννηθείς), 317 (l’addition de ό άδελφόθεος de
vant ’Ιάκωβος), 332 (συνεχής pour συχνή) et 792 (άμαρτηματα 
pour άνομήματα).

Le dernier manuscrit dont Combefis ait explicitement parle, se 
laisse facilement identifier avec le Parisinus g r .  886 (sigle A); plu- 
sieurs de ses leţons propres sont mentionnees en marge comme 
des variae lectiones: par exemple â la 1. 293 (έθέλοντας au lieu de vo- 
μίσαντας en C omb.m mg\ ainsi qu’en Λ et dans quelques autres ma
nuscrits, qui appartiennent â la meme famille que A). Combefis a 
caracterise ces leşons par l ’indication “Fr.” : en effet, ce codex bien 
connu a appartenu â la bibliotheque de Raphael Trichet du Fresne 
(f 1661). On sait que Combefis l ’a egalement utilise pour l ’edi- 
tion d’autres oeuvres de Maxime (par exemple les Q T ha l , YEps59 
et VEOD) (3).

II est clair que le texte du LA, tel qu’il a ete imprime dans l ’edi- 
tion princeps, est tres mauvais. D’abord, ses deux sources manus- 
crites principales, M az  et ξ, ont beaucoup remanie le texte. De 
plus, des dizaines de fois, l’editeur semble etre intervenu â son

(3) Pour les QThal, vo ir La g a  -  S teel, Thalassium, I, p. l x x x v - l x x x v i ; pour
1 'Eps59 et 1 'EOD, consulter V a n  D e u n , Opuscula, respectivement p. i x x v  et 
CLXII.



EDITIONS A N TE RIE U RE S CCLXV

tour ou avoir commis des fautes supplementaires; ses conjectures, 
qu’il fait surtout dans les passages bibliques, ont ete introduites ta- 
citement dans le texte, sauf pour quatre variae lectiones explicite- 
ment mentionnees en marge et provenant de l’edition de la Sep- 
tante (due â Sixte V et datant de 1587; avec renvoi â “Syxt.” [p. 
380 de l’edition de Combefis], “Sixt.” [p. 385], “Sic” [p. 388] ou 
“Six.” [p. 390]). Citons, parmi les fautes propres â Comb, et â Be 
(qui depend de l ’edition): 1. 38 (l’omission de πάντα), 50 (τοσαύ- 
τας γε οΰσας ποιεΐν pour τηρησαι πολλάς οΰσας), 51 (έκμιμούμε- 
νος pour μιμούμενος et κατ’ϊχνος pour τοϊς ίχνεσιν), 52 et 104/106 
(l’omission de πάτερ et de δυσί - δύνασθε), 216/217 (έμίσησε pour 
έμίσει), 260 (l’addition de άναλαβεϊν φησί apres δικαιοσύνης), 374 
(πονηρά pour λυπηρά), 436/437 (l’omission de καί επασχε διωκό
μενος), 673 (Γaddition de ούκ εστιν έν αύτω ολοκληρία devant 
ουτε τραύμα) et 918/919 (εύσπλαγχνίαις pour έπαγγελίαις). Α 
cette liste, on ajoutera enfin plusieurs petites fautes ou coquilles 
dans l ’edition: par exemple 1. 35 (παρευθέντες pour Πορευθέντες), 
274 (έπελαύνων pour άπελαύνων), 594 (προπεταϊς pour προπετεϊς), 
609 (άναμεστοί pour άνάμεστοι), 656 (’Αγαπητέ pour ’Αγαπάτε), 
802 (ήνέσχες pour ήνέσχου), 901 (Έξαγόρευσα pour Έξαγο- 
ρεύσω), 905 (ήγγισε pour ήγγικε), 946 (σύνδεσμόν pour σύνδεσμον) 
et 999 (ύψωσθήσεται pour ύψωθήσεται).

On sait que, pour son edition, Combefis a pu compter sur 
l’aide de plusieurs erudits, qui lui ont foumi des copies de manus
crits appartenant â d’autres bibliotheques que celles qu’il pouvait 
consulter â Paris; un de ces savants fut Emeric Bigot (1626- 
1689) ( ) qui, par exemple, a transcrit pour Combefis, dans l’ac- 
tuel Pansinus g r .  3095, quelques lettres maximiennes qu’il avait 
trouvees dans un manuscrit de Florence ( ). Dans les carnets de Bi
got conserves â la Bibliotheque naţionale de Paris (les manuscrits 
grecs 3079-3117 et quelques volumes du Supplement), on trouve 
des documents du XVIIe siecle (par exemple des inventaires de bi-

(4) Sur la vie d’Emeric Bigot, vo ir le livre  de L.E. D o u c e tt e , Emery Bigot 
Seventeenth-century French humanist, T oronto, 1970, p. 3-40. Pour la bibliotheque de 
Bigot, consulter H. O m o n t , Inventaire sommaire, I, p. X , et L. D elisle, Cabinet des 
manuscrits, I, p. 322-329. La bibliotheque de Jean Bigot et de son fils Emenc fut 
mise en vente en 1706 et entra integralement dans la Bibliotheque du R o i.

(5) Cf. G. M a h ie u , Travauxpreparatoires, p. 144 et 153.
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bliotheques), des extraits de textes de l ’Antiquite classique et de 
l’epoque patristique, ainsi que des notes sur des editions impri- 
mees. A ce propos, on citera le Parisinus, Supplementum g r .  270, 
manuscrit de melanges du XVIIe siecle (6). Les “Excerpta e S. 
Maximo” dont parle le catalogue, se retrouvent dans la partie du 
codex transcrite par Bigot - les f. 427-503 sont de sa main en 
voici le detail: f. 492-493 (= Amblo, P .G .  91, 1061A  [Πρός Ίωάν- 
νην] - 1065D8 [ειρήνην εχων]); f. 493ν-495ν: vierges; f. 496-500, 1. 
13 (= AmbThom, P .G .  91, 1032A1 [Τώ ήγιασμένω] - 1048C10 
[ανθρώπους]); f. 500, 1. 14 - f. 500v (= Amblo, P .G .  91, 1061A1 
[Πρός Ίωάννην] -  1065C8 [πολλοΐς] une seconde fois). Ces ex
traits sont precedes d’une liste des oeuvres du Confesseur, compre- 
nant les titres et les incipit (f. 488-490v); on retrouve ainsi, au f. 
490, le LA (λόγος ασκητικός του αύτοϋ κατά πευσιν καί άπόκρισιν 
inc. ’Αδελφός ήρώτησε γέροντα λέγω ν παρακαλώ σε πάτερ είπεΐν 
μοι τίς ό σκοπός ήν της τοϋ κυρίου ένανθρωπήσεως etc.). Dans les 
marges, une main - celle de Bigot? - a note le tome et les pages de 
l’edition de Combefis ou se lit chaque ouvrage, sans toutefois 
donner explicitement la reference a Combefis. On remarquera 
que ces ouvrages ont ete enumeres dans 1’ordre qu’on retrouve 
dans le Parisinus g r .  886 (notre codex Λ), lequel a selon toute vrai- 
semblance ete le modele de Bigot: avant d’entrer en 1662 a la Bi- 
bliotheque du Roi, le manuscrit 886, nous l ’avons dit, fut achete 
en Italie par Raphael Tricbet du Fresne. De plus, les futurs edi- 
teurs des AmbThom  et des Amblo nous ont deja dit que les frag
ments d’ouvrages cites dans le Parisinus, Supplementum gr .  270, ont 
ete pris au Parisinus g r .  886; un indice precieux qui permet de tirer 
cette conclusion, est la note marginale qu’on dechiffre, avec 
quelque difficulte il est vrai a cause des rognures posterieures, au 
f. 498: (άκου)ε Νείλε, (καί σίγ)α καί (μή σ)όβει; on la lit egale- 
ment au f. 132 du Parisinus g r .  886 (J).

En 1860, Jacques-Paul Migne a fidelement reimprime I’edition 
de Combefis dans le volume 90 de la P. G. (col. 912-956); il a eli-

(6) Pour une description du volum e, vo ir H. O m o n t , Inventaire sommaire, III, 
p. 241-242.

(7) Sur les scholies caracteristiques du Romanus, Angelicus gr. 120  et du Parisinus 
gr. 886, vo ir C . L a g a  -  C. S t e e l ,  Thalassium, II, p. 327-340, et P. V a n  D e u n ,  
Opuscula, p. c x l i i . Elies datent des annees 1085-1092  environ.
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mine quelques coquilles et erreurs de l’edition princeps (par exem
ple 1. 63 ούδέν] ούδείς Comb. Bc; 1. 87 γυμνοί] γυμνεΐ Comb.;  1. 
307 εΰχου] εύχοϋ Comb.)  et a commis â son tour quelques fautes 
nouvelles (par exemple 1. 769/770 τά σπλάγχνα τοϋ μονογενοΰς 
σοϋ Υιοϋ καί διά] om. P .G . ;  1. 870 ρύσασθε] ρύσατε P .G .) .  On 
notera enfin que le texte de la P.G .  a ete repris en 1985, accompa- 
gne d’une traduction neo-grecque, par Eleutherios Meretakes (8).

Dans son livre intitule S. Massimo Confessore. La mistagogia ed al- 
tri scritti (= Testi cristiani 4), Firenze, 1931 (p. 29-99, 269-273 et 
277-279), R . Cantarella a publie lui aussi, accompagne d’une tra
duction italienne et de quelques notes, le texte grec du LA; le cele
bre byzantiniste a etabli le texte en comparant simplement les edi
tions de Combefis et de Migne(9). II a elimine quelques fautes 
caracteristiques de ces deux editions (par exemple 1. 846 των] τοϋ 
Comb. P .G .)  et a propose quelques conjectures, toutes infirmees 
par la tradition manuscrite (par exemple 1. 1 ’Αδελφός] ό praemit- 
tendum cens. et γέροντα] τον praemittendum cens.; 1. 33 ήθελον] αν 
addendum cens.; 1. 108 δεδούλωται] τόσον praemittendum cens.; 1. 514 
τά πεπραγμένα - δηλονότι] secludendum cens.).

II reste encore â parler du manuscrit Bc, un temoin datant du 
XVIIIe siecle et appartenant actuellement â la Bibliotheque de 
1’Academie de Bucarest( ). Nos collations ont revele qu’il s’agit 
d’une copie de l’edition princeps, ce qui confirme la conclusion â 
laquelle J.H. Declerck a abouti pour les QD de Maxime ( ). En 
effet, presque toutes les variantes qui caracterisent l ’edition de 
Combefis, ont ete reprises en Bc: par exemple 1. 51 (έκμιμούμενος 
pour μιμούμενος et κατ’ ιχνος pour τοΐς ΐχνεσιν), 60 (l’addition de 
καί φησίν άδελφός devant Ποίαν), 63 (ούδείς pour ούδέν), 104/106 
(l’omission de δυσί - δύνασθε), 413 (άνομον pour άλογον), 471 (κο- 
λάσεως pour κρίσεως), 625 (l’omission de εί εχομεν), 954 (δόξα 
κυρίου pour ή δόξα τοϋ θεοϋ) et 965 (τά Χριστοΰ pour ταχύ). A la

(8) Φ ιλοκαλία  τω ν  ν η π τ ικ ώ ν  κ α ι α σ κ η τ ικώ ν , 14: Μ α ξίμ ον  το ν  Ό μ ο λογη το ν  
Μ υ σ τα γ ω γ ία , Κ εφ ά λ α ια  περ'ι α γ ά π η ς , Λ όγος α σ κ η τικό ς, Κ εφ ά λ α ια  θεολογικά, 
Θεσσαλονίκη, 1985, ρ. 354-443.

(9) Nous avons fait la meme constatation en etudiant l ’edition de YEps59 etablie 
par Cantarella; voir Opuscula, p. l x x v i - l x x v i i .

(10) Pour la description du codex, vo ir p. Llx.
(11) Quaestiones, p .  x x x v i i .



c c l x v i i i  EDITIONS A N TERIEU RES

1. 842, on rencontre d’ailleurs un indice tout a fait revelateur: la le- 
90η ήμΐν est devenue ήμεΐς chez Combefis, ce qui rend la phrase 
incomprehensible; le scribe de Be ayant bien vu que la forme ήμεϊς 
n’a aucun sens, a laisse une f en e s tra  apres la lettre ή.

De plus, Be a toujours suivi la division en paragraphes proposee 
par Combefis.

On remarquera enfin que le copiste de Be a commis une ving- 
taine d’erreurs supplementaires: par exemple 1. 28 (ύμετέρων pour 
ήμετέρων), 231/232 (άνενεώσατο pour άνεσώσατο), 381 (αύτον 
pour έαυτόν), 449 (καί pour άλλ’), 450 (καί pour άλλ’1), 630 (θεώ 
pour θεοϋ) et 869 (μάθεσθε pour μάθετε).

Les editions etudiees ci-dessus et le manuscrit Be doivent done 
etre inseres dans le stemma comme suit:

Meretakes



LIBER
ASCETICVS

TEXTE GREC



CONSPECTUS SIGLORUM

Traditio directa

A Romanus, Angelicusgr. 120  (s. XI), f. 2 3 6 -2 4 4 v
Ath Atheniensis, Bibliothecae Nationales 2583. (s. X V -X V I), f. 186v-2 0 7 v
B Athous, Iviron 496 (a. 1618), f. 2 2 6 -2 3 6
Ba Athous, Batopediou 413 (s. X IV ), f. 2 31 -2 7 0 v
Barb Vaticanus, Barberinianusgr. 288 (a. 1464-1466), f. 2 47 v-285
C Vaticanus, Palatinusgr. 91 (s. XIII), f. 2 51 -2 6 7 v
Coi Parisinus, Coislinianus 90  (s. X IV), f. 266 -27 4
Cs Parisinus, Coislinianus 284 (s. X IV), f. 3 70 -39 0 v
Cy Parisinus, Coislinianus 266 (s. XI-XII), f. 174 -207
D Vaticanus, Palatinusgr. 318 (s. X), f. 5 -2 7
E ScorialensisY.lll.4 (gr. 274) (s. XIII), f. 3 -19
G Cryptoferratensis B .a .IV  (s. X), f. l v-14
H Vaticanus gr. 1746 (circa 1368), f. 2 8 v- 4 2 v

J * Hierosolymitanus, Sabaiticus 281 (s. XIII), f. 2 41 -2 5 2
K Athous, Koutloumousiou 39 (s. XI), f. 4 1 -54
Ka Athous, Karakallou 38 (s. XIII), f. 16 4 -18 5 v
Konst Athous, Konstamonitou 7 (s. XI), f. 149-170
K t Athous, Koutloumousiou 616 (s. XII), f. 2 52 -27 6 v
M Venetus, Marcianus gr. VII, 45 (a. 1616), f. 7 4 -100
M az Parisinus gr. 1098 (s. XI), f. 1 -2 2
Mq Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 439 (Vladimir 425) (s. X IV ), f. 4 -2 3
N Romanus, Vallicellianus gr. C  12  (s. XIV ), f. 128v-174
P Vaticanus, Palatinusgr. 49 (s. IX), f. 2 3 6 -2 6 0
Par Parisinus, Coislinianus 260  (s. X), f. 170 -201v
Pc Parisinus, Coislinianus 303  (s. X -X I), f. 2 8 0 v-30 0
Pe Petropolitanus, Gosudarstvennaja Publicnaja Biblioteka im. M.E. Saltykova-Sce 

drinagr. 533 (605) {s. X IV -X V ), f. 109 -110
Ph Athous, Philotheou 249 (s. X IV ), f. 7 -15v, 19 -2 4 v et 17v

Q Venetus, Marcianus gr. 131 (s. X), f. 161-172
R Scorialensis R. III.2  (gr. 36) (s. XIV ), f. 2 23 v-2 4 3 v

Rg Vaticanus, Reginensisgr. 48 (s. XIV ), f. 3 8 - 6 4 v
Sc Scorialensis Y. III.3 (gr. 273) (s. X-XI), f. 126v-14 0 v
Si Sinaiticus gr. 329 (s. X), f. 414r_v
SI Parisinus, Coislinianus 261 (s. XII), f. 195v-2 16 v
Sup Parisinus, Supplementumgr 395 (s. XVII), f. 2 0 1 -2 15 v
U Vaticanus, Ottobonianus gr. 413 (s. XI-X II), f. 6 6 v-10 0 v
V Athous, Batopediou 57  (s. X III-X IV), f. 179v- 192
Va Vaticanus gr. 1502 (s. XII), f. 3 02 -311v



CO N SPECTU S SIGLORUM 3

VI Mosquensis, Bibliothecae Synodalis 2 09  (Vladimir 180) (s. X ), f. 2 2 3 -2 5 2
Vn Venetus, Marcianus gr. 5 10  (s. XII), f. 110-141
Y  Oxoniensis, Bodleianus, Baroccianus 128 (s. XI-XII), f. 120-141

bi Athous, Iviron 386 (s. XVI), f. 257v-271
/  Vaticanus gr. 13 1  (s XIV), f. 13 -32
k Athous, Koutloumousiou 490 (s. XI-X II), f. 3 15 -3 3 8 v
Iv Athous, Lavras K  99  (s. X V ), f. 157v-161v
t Vaticanus gr. 2084 {s. X), f. 6 2 v- 8 0 v
w Vindobonensis, theologicus gr. 161 (s. XIII), f. 132v- 144
y  Athous, Dionysiou 263 (s. XVII), f. 8 6 -10 5 v

r  Mediolanensis, Ambrosianus B 139 sup. (circa 1600), f. 6 6 -7 2 v
1 Athous, Dionysiou 626 (s. XVII), f. 6 9 -10 2 v

0  Athous, Iviron 421 (s. XIII), f. 192v-2 2 1v
n  Parti inns gr. 1312  (s. X V ), f. 140v-15 4 v
27 Vaticanus gr. 1088 (s XIII-X IV), f. 10 9 -120
0  Ferrarensis, Biblioteca Comunale Ariostea 144 (s. X IV ), f. 3 -2 0
Q  Athous, Batopediou 474 (s. XIII), f. 235v-2 6 0

a  Romanus, Vallicellianusgr. F  48 (s. XIV), f. 9 6 -12 7
t  Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 293 (s. XII-XIII), f. 9 4 -9 8 v
6 Parisinusgr. 2500  (a. 1455-1456), f. 187v-2 0 0 v
A Athous, Lavras T  33 (s. XI), f. 180v-19 0 v
H Atheniensis, Metochion Panagiou Taphou 363 (a. 1596), f. 47 -55v
S Parisinusgr. 1145 (s. XIV ), f. 13 4 -15 9 v
a  Hierosolymitanus, Sabaiticus 309  (s. XIV), f. 214v~220v
<p Athous, Batopediou 38  (s. X), f. 100 -115

Traditio indirecta

rj Atheniensis, Bibliothecae Nationalis 328 (s. XIII), f. 111-116 ,161-164 , 207 -214v



VI Pc P  u> K l Va θ Y  A  Γ  R  M  bi φ  D  Ba Ω σ  Σ  Π  ζ ; Q  Sc Sup 
G Vn C y t Barb K  M az ξ  Ν  Θ ; a  η (I. 7 ,6 - 1 .  15/16, καθημένο ις) U  E C  
Coi H  f  Ath; Cs λ  K a S l j z  Par V  Φ Mq; Ph Rg Β μ  y; S i Iv Δ

Titulus Λόγος ασκητικός κατά πεΰσιν καί άπόκρισιν] λόγος κατά πεΰσιν και 
άπόκρισιν άσκητικός bi V n '” "* Ν , λόγος άσκητικώς κατά πεϋσιν καί άπόκρι- 
σιν πρός τόν έαυτοϋ μαθητήν sicJz, λόγος άσκητικός καί ωφέλιμος λίαν κατά 
πεϋσιν καί άπόκρισιν Par, λόγος άσκητικός καί ωφέλιμος κατά πεΰσιν καί άπό- 
κρισιν V, λόγος άσκητικός πάνυ ωφέλιμος κατα πεΰσιν καί άπόκρισιν M q, λόγος 
άσκητικός λίαν ωφέλιμος Δ , λόγος άσκητικός κατά διάλογον U  Ε  C  Coi /  

Ath, om. Μ  Barb πεΰσιν] πεΰσινσιν sic SI 1  ’Αδελφός] τις add. Σ  γέ
ροντα] τινά praem. Β μ  y  Παρακαλώ σε] am. Β μ  σε] σοι Κα, om. 
Ph 1/ 2  είπέ R  Cy λ  Β μ  Ιν 2  ό σκοπός ήν] ήν ό σκοπός U  Ε  

C Coi Η  J ,  έστιν 6 σκοπός u\ ό σκοπός N  Κ ύ  J z ,  ό τρόπος Β  της τοΰ 
κυρίου] τώ κυρίω sic Μ  3  ό γέρων] ρ. άποκριθείς trsp. Σ  άποκριθείς είπε] 
ειπεν U, άπεκρίθη Par V  Ιν σε] σου U, om. w Ε Δ 3/4 έκάστην] 
ήμέραν ξ  4  σχεδόν] om. ξ  U  τοΰ συμβόλου] τοΰ άγιου συμβόλου Κα Δ, 
τό σύμβολον Ε  άκούων] ρ. πίστεως trsp. w U  Ε  C Coi Η  f  πίστεως] 
άμωμήτου καί όρθής praem. Δ , καί add. Κ α  τοΰτο Ε  5  λέγω] έγώ sic 

φ  ότι] om. Υ  κυρίου] Χριστοΰ Δ , ήμών add. N  6  ή] om. C y  ήμε- 
τέρα] ημέρα ί ήν] έστί Μ Maz, ρ. σωτηρία trsp. w Ν, om. IJ είπε]
om. J z  7  λέγει t Καί] om. Barb Iv" corr, πάλιν add. C y  γάρ] om. a  

Scp cmr λ  Rg Β  Δ 7/8 ό άνθρωπος] p. άπ’άρχής trsp. η  8  άπ’άρχής] 
om. w Q  Sc Ιν, ρ. γεγονύς trsp. Δ γέγονεν J z  ύπό] παρά JV τοΰ] 
om. U  E J z  Φ M q  τώ] om. t Barb U  E  C Coi H  f  8/9 παρα
δείσου Barb 9  τήν] καί praem. Sc τη φθορά καί] om. Δ 1 0  έπέπεσεν 
W, ΰπέμεινεν JV τη] της sic Barb ποικίλη] ποικιλία sic u> τοΰ θεοΰ] ρ. 
προνοία trsp. Δ  10 / 1 1  κατά πάσαν γενεάν] καί γενεάν add. {, κατά πδσαν 
γενίαν sic Β, ρ. κυβερνώμενος trsp. V  1 1  κυβερνώμενος] κυβερνούμενος
Cs έπέμενεν] εμενεν C  Coi Η  f  έπενεν sic Ε, ώ ς  praem. η έπί τό 
χείρον] έπί τό χείρω VI Ρ  Κ ι, έπί τά χείρω w, ρ. προκόπτων trsp. ζ  1 2  της 
σαρκός] om. ζ , ρ. παθημάτων trsp. V* arr η άγόμενος] άγόμενον Ιν, άγόμενοι 
Sup 1 2 / 1 3  τω - ζωής] om. w 1 2  άφελπισμω sic C y SI 1 3 / 1 4  τούτου 
- τής ζωής] om. R g y ό μονογενής - Λόγος] e corr. K t  1 3  ό 1 ] e corr. 
G  τοΰ θεοΰ] p. Υιός trsp. w Va θ Y  A  Γ  R  M  bi φ  D  Ba Ω σ  Π  

ζ Ν  V  Mq, illegib. in Si Υιός] om. K a  Β , ό praem. A 1 3 / 1 4  ό προαιώ
νιος - θεός] om. Pc Ε  ό προαιώνιος Λόγος] Λόγος ό προαιώνιος β, ό προ
αιώνιος ί Barb, καί Λόγος Va ϋ Υ  Α  Γ  bi φ  D  Βα Ω σ  Σ  Π  ζ Ath, 
Λόγος R  Μ  1 4  έκ θεοΰ] ecorr. Coi, έκ τοΰ θεου Par V  Ιν θεός] Πατρός 
ξ, τό φως τό έκ τοΰ φωτός add. Par Mq, τό φως τό έκ φωτός add. V  1 5  

έπεφάνη w  ήμΐν| om. f  έν] έκ Ι ν “1 '"<Ι 1 5 / 1 6  καί - καθημένοις] καί 
σκίας θανάτου καθημένοις sicB, σκιδ θανάτου καθημένοις SI, καί σκια τοΰ θανά
του καθημένοις Rg, καί σκια καθημένοις τοΰ θανάτου Cs, καί σκια καθημένοις 
θανάτου α “ , καθημένοις καί σκια θανάτου ί, καί σκιδ καθημένοις Ν  Δ



Λόγος ασκητικός κατά πεΰσιν καί άπόκρισιν

Αδελφός ήρώτησε γέροντα λέγων* “Παρακαλώ σε πάτερ εί- 
πεΐν μοι, τίς ό σκοπός ήν τής τοϋ κυρίου ένανθρωπήσεως.” Καί 
ό γέρων άποκριθείς είπε* “Θαυμάζω σε αδελφέ, δτι καθ’έκά- 
στην σχεδόν τοϋ συμβόλου άκούων τής πίστεως, περί τούτου 

5 με έρωτας. Πλήν λέγω σοι ότι ό σκοπός τής τοϋ κυρίου 
ένανθρωπήσεως, ή ήμετέρα ήν σωτηρία.” Καί ό αδελφός είπε· 
“Πώς λέγεις πάτερ;" Καί άπεκρίθη ό γέρων· “Επειδή γάρ ό 
άνθρωπος απαρχής γεγονώς ύπό τοϋ θεοΰ, καί έν τώ παρα- 
δείσω τεθείς, την έντολήν παραβάς, τή φθορά καί τώ θανάτω 

10 ύπέπεσεν· εϊτα τή ποικίλη τοϋ θεοΰ προνοία κατά πάσαν γενεάν 
κυβερνώμενος, έπέμενεν έπί τό χείρον προκόπτων, ύπό τών 
ποικίλων τής σαρκός παθημάτων άγόμενος τώ άπελπισμώ 
τής ζωής· τούτου χάριν ό μονογενής τοϋ θεοΰ Υιός, ό προαι
ώνιος Λόγος, ό έκ θεοΰ θεός, ή πηγή τής ζωής καί τής άθα- 

15 νασίας, έπέφανεν ήμΤν τοΐς έν σκότει καί σκι & Θανάτου κα-

5/6 cf. Symb. Const. 6 -8  (p. 246) 7/8 cf. M t. 19, 4 8/9 cf. Gen. 2, 
15 11 II Tim. 3, 13 13/14 cf. Anaph. Basil, (p. 180, 25) 14/15 cf. 
Anaph. lac. (p. 198 [84], 22-23) 15/16 Lc. 1, 79



6 LIBER ASCETICUS

VI Pc P w Kt Va θ Y Α  Γ  R M  bi φ  k(apartirdelal. 20, π αθώ ν) D Ba
Ω σ Σ  Π  ί  , Q Sc Sup G Vn Cy t Barb K  Maz f N  Θ; α η (I. 17,
κ α ι1 - 1. 30, αντον; apartir de la I. 34, ε ίπε) U E C  Coi H  f  Ath; Cs λ Ka SIJz  
Par V Φ Mq; Ph Rg Β μ γ; Si lv Δ

16 τής] έκ prdem. w ζ N  J z  Rg lv 16/17 αγίας παρθένου] άγιας 
Θεοτόκου παρθένου Cy, άειπαρθένου Μαρίας ζ, άειπαρθένου λ, αγίας παρθένου 
Μαρίας α, γεννηθείς add. Ιν 17 καί *] om. V  Β πολιτείας sic N ήμΐν] 
om. Rg θεοειδούς ζωής] θεειδοΰς ζωής sic Barb, α. πολιτείαν trsp. η υπέ
δειξε £, ύποδείξεως sic Β καί ] om. Κα Β μ 18 άγιας] e corr. Ιν βα
σιλείας sic Γ  R Μ  Ath ούρανών] ούράνιον a U Η, έπ’ούράνιον 6 κύριος 
sic η 19 κ α τ  α ύ τ ά ς ]  κ α τ ά  τ α ύ τ α ς  Cy C  Coi Η  f  Ath Cs, κ α τ ά  τ α ϋ τ α  

Scp α"’ a U Κα, κ α τ ’α ύ το ν  Ε, κ α τ ’α ύ τ ά  Maz, κ α τ ’ τ ά ς  sic Ph, κ α τ ά  τ ά ς  

ά γ ια ς  α ύ τ ο υ  έ ν το λ ά ς  η π ο λ ιτ ε υ σ α μ έ ν ο ις  Ιν κ α ί]  ή Δ α ίω ν ία ν  Γ  20 
π α θ ώ ν ]  κ α ί praem. ξ, δέ add. Λ ρ con το ] τ ε  Κα π ά θο ς] om. R Μ  κ α ί]  

om. Barb 21 τή ν ]  κ α ί  praem. bi κ α ί]  om. Δ 22 ή μ ΐν ]  ρ. έχ α ρ ίσ α το  

(έδ ω ρ ή σ α το )  trsp. ξ έχ α ρ ίσ α το ]  χ α ρ ισ ά μ ε νο ς  Jz "  m,r, έ δ ω ρ ή σ α το  ξ 
N  δ ι’ΰ π α κ ο ή ς ]  δ ιά  τ η ς  ύ π α κ ο ή ς  Φ Mq 23 το υ]  om. Sup θ α νά τω ]  

τ ω  praem. λ Κα SI J z  Par Φ Mq, τ ω  ίδ ίω  praem. V, α ύ τ ο υ  add. Par, om. 
w Σ  Π  ζ α Δ 23/24 κ α τ α ρ γ ή σ α ς ]  κ α τ α λ ύ σ α ς J z  24 ίν ’ώ σ π ε ρ  Π  
Ath Ph Β Ιν ά π ο θ ν ή σ κ ω σ ιν  Υ Γ  Σ  U Ε λ SI J z  Rg Ιν, ά π ο θ νή -  

σ κ ο μ ε ν  γ, ά π ε θ ά ν ω μ ε ν  Φ, ά π εθ ά νο μ εν  V ( γ ρ ά φ ε τ α ι ά π ο θ ν ή σ κ ο υ σ ι in mg. V) 
Mq 25 ούτως - πάντες] ΐνα πάντες έν αύτω Maz ούτως] καί add. Γ  
λ πάντες] om. VI ζωοποιηθήσωνται Va Γ  Sc Csp corr Par μ, ζωο- 
ποιηθώσι Σ  Π ζ U Ε C Coi Η  f  καί εις ουρανούς] εις δέ ούρανούς 
Λ 26 έλθών sic Κα έκ δεξιών] δεξιών sic Μ , έν δεξιά £, μετά w του 
Πατρος] του θεοΰ καί Πατρος Β μ καθεσθείς] καθευδείς sic SI, άνελθών καί. 
praem. λ 27 κατέπεμψει sic Α ρ corr utvld t κατέπμψεν sic Μ  τής] om. Γ  η 
Ιν καί] om. ξ Δ εις ] om. Cs λ 28 καί άγιασμον] καί εις άγιασμον 
R.g μ, καί άγισμόν sic Barb, om. VI Pc R M  bi ήμετέρων ψυχών] ψυχών 
ημών y 29 αυτών Sup Δ φύλαξα  ̂ διαφυλάξαι Si, καί praem. ξ, του 
praem. θ η 30 ούν] ρ. έστιν trsp. ζ, om. θ N Φ Mq Δ έστιν] ήν ξ, 
om. Σ  Ph 30/31 ώς έν συντόμω είπεΐν] ώς ένσυντόμως είπεΐν sic Cy λ , έν 
συντόμω είπεΐν α U Ε R g a corr, ρ. ένανθρωπήσεως trsp. ξ 32 είπεν] ρ. ό 
αδελφός trsp. θ ξ Par V  ούν] om. Μ  Θ α corr' Rg Β μ y οφείλω 
Pc ζ Ιν Λ , ώφεΐλον Cy, ώφείλω sic U, ώφελον C 33 πάτερ] om. Π  
£ ΐνα - άκοΰσαι] om. Cy δι’αύτών] ρ. σωθώ trsp. ξ, om. ζ σωθώσιν sic 
Β ήθελον - άκοΰσαι] καί γάρ praem. Maz, om. w συντόμως] συντόμω bi, 
ούν praem. U, διασυντόμως C 34 είπε - άνάστασιν] καθώς μετά τήν άνάστα- 
σιν είπε η 35 τοις άποστόλοις] τοΐς μαθηταΐς αύτου Jz 36 Πατρος] Πνεύ
ματος Barb 37 τηρεΐν] om. Para corr, τηρεί Parsup hn α corr, τηρεΐν Parsup lm ρ corr', 
ποιειν V  πάντα] om. Barb 38 ένετελάμην sic φ, ένενετειλάμην sic 
Barb ήμΐν Μ  Κα ούν - ένετείλατο] in mg. Pcp corT πάντα] om.

4U‘ hab textum in mg
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θημένοις, σαρκωθείς έκ Πνεύματος άγιου και τής αγίας 
παρθένου· καί πολιτείαν ήμΐν θεοειδούς ζωής ύποδείξας, και 
έντολάς αγίας δεδωκώς, καί βασιλείαν ούρανών έπαγγειλάμε- 
νος τοΐς κατ’αύτάς πολιτευομένοις, καί κόλασιν αιώνιον τοΐς 

20 παραβαίνουσιν άπειλήσας, παθών τό σωτήριον πάθος καί έκ 
νεκρών άναστάς, την ελπίδα τής άναστάσεως καί τής αιωνίου 
ζωής ήμΐν έχαρίσατο, τό κατάκριμα δι’ύπακοής λύσας τής 
προγονικής αμαρτίας, καί τό κράτος той θανάτου θανάτω κα- 
ταργησας, ΐνα ώσπερ έν τώ Άδάμ πάντες άποθνήσκουσιν, 

25 ούτως έν αύτώ πάντες ζωοιτοιηθήσονται· καί εις ούρανούς 
άνελθών, καί έκ δεξιών του Πατρός καθεσθείς, τό Πνεύμα 
τό άγιον κατέπεμψεν, είς αρραβώνα τής ζωής, καί εις φω τι
σμόν καί αγιασμόν τών ήμετέρων ψυχών, καί είς βοήθειαν 
τών άγωνιζομένων υπέρ τής έαυτών σωτηρίας φυλάξαι τάς 

30 έντολάς αύτοΰ. Ούτος ούν έστιν ό σκοπός, ώς έν συντόμω εί- 
πεΐν, τής τοΰ κυρίου ένανθρωπήσεως."

Καί εΐπεν ό αδελφός* “Ποίας ούν έντολάς ώφειλον ποιήσαι 
πάτερ, ΐνα δι’αύτών σωθώ, ηθελον συντόμως άκοΰσαι.” Καί 
άπεκρίθη ό γέρων· “Αύτός ό κύριος είπε μετά τήν άνάστασιν 

35 τοΐς άποστόλοις* « Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τα έθνη, 
βαπτίζοντες αύτούς είς τό δνομα τοΰ Πατρός καί τοΰ Υίοΰ 
καί τοΰ άγιου Πνεύματος, διδάσκοντες αύτούς τηρεϊν πάντα 
οσα Ινετειλάμην ύ μ ΐν » ώστε ούν πάντα οσα ένετείλατο, δει

16/17 Symb. Const. 7-8 (p. 246)
20 cf. Mt. 25, 46 21/22 cf. Tit. 3, 7 
22 25/26 Symb. Const. 11 (p. 248)
5 35/38 M t. 28,19 - 20 38/40 M t

18/19 cf. M t. 25, 34; lac. 2, 5 19/ 
23/24 Hebr. 2,14 24/25 I Cor. 15, 

26/27 cf. Io. 15, 26; II Cor. 1, 22; 5, 
28, 20 et 19 (cf. 1. 35/38)
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VI Pc P u> K l Va θ Y Λ  Γ  R M  bi φ  k D  Ba Ω σ (jusqu’a la I. 52, 
Ka't1) 27 77 C; Q Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  Maz ξ N  Θ; a η (jusqu’a la 
I. 5% εξακολονθών) U E Konst (a partir delal. 53, -μήσασθαι) C  Coi H  f  Ath; 
Cs λ Ka SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B μ y; Si (jusqu’a la l. 4ί, τω ν εν-) Iv Δ

39 τηρεϊν] ποιεϊν lv πάντα άνθρωπον βαπτισθέντα] παντί άνθρώπω βα- 
πτισθέντι U Ε βαπτιστέντα/ δνομα] το praem. Pc w A  Μ  Σ  77 ζ 
Cy ξ N  η Ε C  Coi Η / Ath SI J z  Par V Φ Mq Ph Rg B 
μ y Si lv A 39/40 Πατρος - Πνεύματος] της ζωοποιού καί θεαρχικής 
τριάδος της άγιας τριάδος J z  39 Πατρος] τοϋ praem. Pc w A  Μ  Π ζ 
Vn Cy N  η Ε C  Coi Η  f  Ath SI Par V  Φ Mq Ph Rg B μ 
y Si lv Δ καί] om. R bi <i “ c"r Ka 40 Υίου] του praem. Pc w A  
M  77 ζ Cy 1V η E C Coi H f  Ath SI Par V Φ Mq Ph Rg 
B μ y Si lv A άγιου] τοϋ praem. Pc w A  Μ  Π  ζ Cy η E C  
Coi H f  Ath SI Par V  Φ Mq Ph Rg B μ y Si lv Λ, Πατρός 
a. corr. λ γάρ] om. w Barb η U E C  Coi H  f  Ka SI J z  Par V  
Φ Mq Ph Rg B μ y lv χάριν] om. Μ  τή όρθη πίστει] την 
όρθήν πίστην sic λ, om. Maz 41 πάσαν Μ α ve ’’ Δ των] om. N 
Θ ό κύριος] α. την trsp. ξ, ρ. συνέζευξε trsp. Rg συνέζευξε] συνέταξε 
Δ τήρησιν] α. ό κύριος trsp. α η U E  C  Coi H f, a. συνέζευξε trsp. 
Ath ώς] om. ζ 42 δτι άμήχανον] om. V  σώζειν] σώζει Ιν, μή praem.
V  43 ό] om. μ  έχ ω ν] ρ. π ίσ τ ιν  trsp. ζ ξ η Ath λ V, om. bi 44 
το ν] om. l v  τ ά ς  έν το λ ά ς]  τ ά ς  έν- iter. Sc° 45 ά δ ικο ν] in mg. 
Vn Κ α τ ά ]  κ α ί  k γ ά ρ ] om. A  B μ, p. π ά σ η ς  trsp. Ath 46 αδ ίκο υ]  

α δ ικ ία ς  Ph π ά σ α ι]  iter. Par “ co,r ύ π ό  το υ  κ υρ ίο υ ] ύπ ό  κ υ ρ ίο υ  R SI J z  
Par V  Mq, π α ρ ά  κ υ ρ ίο υ  Δ, το υ  κ υ ρ ίο υ  w Barb Κα, κ υ ρ ίο υ  Rg, om. Μ  
B δ εδ ό ρ ε ιτα ι sic Μ , δ εδ ώ ρ η τα ι Κ α ” α"’ , δ έδ ο ντα ι Δ, έδ ό θη σ α ν  Cs 47/ 
49 έάν παραλειφθη - άντεισάγει. Καί] om. bi 47 παραλειφθη μ£α] παραλει- 
φθήνιαι sic Sup μία] ή praem. Π  ζ αύτήν ίν, αύτης w Φ Mq 48 
πάντως] ρ. άντεισάγει trsp. ξ, om. R  N  Ph εισάγει Λ  Σ  Β μ 49 ό 
άδελφός] α. είπεν trsp. Par V  49/52 Καί τις - είπεν ό αδελφός] om. Rg Β 
μ γ 49/50 δύναται - τηρήσαι] ούτοι δύνανται τηρειν ταύτας η πάσας] 
ρ. έντολάς trsp. ζ 50 τηρήσαι, πολλάς ούσας] τηρειν πολλάς ουσας φυλάξαι 
πολλάς ουσας Va Καί] om. w άπεκρίθη ό γέρων] ο γέρων είπεν Cy, είπεν 
ό γέρων ξ Ό] Οί ούν η, otn. α 51 μιμούμενοι η τοΐς ιχνεσιν] τάς 
έντολάς sic λ αύτου] τούτου α. ιχνεσιν trsp. Δ άκολουθών Μ  U Ε 
C Cot Η  f  lv, έξακολουθοΰντες η, έξακουλουθών sic λ 52 τον κύριον] 
τον θεόν Β, om. Barb 53/55 Ό γάρ κύριος - τον κύριον μιμήσασθαι] om. Σ  
Π  ζ ξ 53 κύριος] Ίησοΰς add. Par V  ήν] έστίν Υ> ών Ιν, ήμών
V  εί] om. Va Cy j  Cs λ Β μ Δ κ α ί]  om. Sca corT U y γ έ γ ο -  

νεν] έγ έ νε το  Φ Mq, α. ά νθρ ω π ο ς  trsp. Ph R.g Β μ y lv 54 δέ] γά ρ  

K t 54/55 κ α ί  -  δ εδ ο υλω μ ένο ς] om. λ 54 κ α ί]  om. Par V  55 Π ώ ς - 
μ ιμ ή σ α σ θ α ι]  om. J z  Π ώ ς] κ α ί  praem. V  ούν] om. VI Pc δ ύ ν α μ α ι έ γ ώ  

το ν  κ ύρ ιο ν]  έ γ ώ  δ ύ ν α μ α ι το ν  κ ύρ ιο ν  R. Μ  b i , έ γ ώ  το ν  κ ύρ ιο ν  δ υ ν ή σ ο μ α ι Κ , 

δ ύ ν α μ α ι το ν  κ ύρ ιο ν  Maz Ιν, δ ύ ν α μ α ι έ γ ώ  το ν  θεόν λ Κα
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τηρεΐν πάντα άνθρωπον βαπτισθέντα εις όνομα Πατρός και 
40 Υ'ιοϋ και άγιου Πνεύματος. Τούτου γάρ χάριν τη ορθή πίστει 

τήν πασών των έντολών ό κύριος συνέζευξε τήρησιν, ώς 
είδώς οτι άμήχανον τήν μίαν διαζευχθεΐσαν τής μιας σώζειν 
τον άνθρωπον. Διά τοΰτο καί ό Δαυΐδ τήν όρθήν εχων πίστιν 
πρός τον θεόν ελεγε· «Πρός πάσας τάς εντολάς σου κατωρ- 

45 θούμην· πάσαν οδόν άδικον εμίσησα.» Κατά γάρ πάσης όδοΰ 
άδικου, πάσαι ήμϊν αί έντολαί υπό τοΰ κυρίου δεδώρηνται· 
καί Ιάν παραλειφθή μία, τήν άντικειμένην αύτή οδόν τής κα
κίας πάντως άντεισάγει."

Καί είπεν ό αδελφός' “Καί τίς δύναται πάτερ πάσας τάς έν- 
50 τολάς τηρήσαι, πολλάς ούσας;" Καί άπεκρίθη ό γέρων· ‘“ Ο 

τον κύριον μιμούμενος καί τοϊς ΐχνεσιν αύτοΰ έξακολουθών.” 
Καί εΐπεν ό αδελφός- “Καί τίς δύναται πάτερ τον κύριον μι- 
μήσασθαι; *0 γάρ κύριος, θεός ήν, εί καί άνθρωπος γέγονεν* 
εγώ δε άνθρωπος είμί άμαρτωλός, καί μυρίοις πάθεσι δε- 

55 δουλωμένος. Πώς ούν δύναμαι εγώ τον κύριον μιμήσασθαι;"

42/43 οί. Μ ι. 5, 19 44/45 Ρ5. 118, 128 45/46 Ρί. 118, 128 (οί. 1. 44/ 

45) 49/50 Ρβ. 118 ,128  ε ι Μ ί. 28, 2 0  (οί. 1. 44/45 ε ι 37/38) 51 ο(. I Ρ εκ. 2, 21
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VI Pc P w  K t Vad Y Α Γ  R M b i φ k D Ba Ω Σ  Π ζ; Q Sc Sup 
G Vn Cy I Barb K  Maz ξ N  Θ; a η (apartir d ela l. 56, Των) U E Konst C  
Coi H f  Ath; Cs λ Ka S IJz  Par V Φ Mq; Ph Rg B μ  y; Iv A

56 Κ αί] 11 άλιν Cy, om. λ Δ άπεκρίθη] εΐπεν J z  56/57 Τ ω ν - δύνα-
τα ι]  Ο ί δέ τη  ΰλη  τοϋ κόσμου δεδουλω μένο ι οΰ δύνα ντα ι τον κύριον μ ιμ ή σ α σ θα ι
η δεδουλωμένων] δεδεμένων Π  57 ούδείς] ούδέ Pc δύνατα ι] α. τον
κύριον trsp. ξ α U Ε Konst C  Coi Η f  α. μ ιμ ή σ α σ θ α ι trsp. Θ
Ath οί ... δυνάμενοι] ό ... δ υνά μ ενο ς/  δέ] om. η 58’ Ιδού] om. k
59 έκεΐνοι] γάρ add. η του τε] του ζ α corT ξ α η Ό Ε Konst C Coi
Η  f  λ SI Parα corr V Φ Mq lv utmd, τόν τε Μ, τούτοις R.g, τοΰτου
sic y, τοΰτεστιν Barb ut Vld αύτον] τόν κύριον V  60 του] om. C Coi Η
f  προς πάσας] τροπόσασθαι sic Cy ρ̂ος] om. θ Α ρ ωη Π  ζ Ath
Δ 60/61 κατορ θώ σα ι - Α ΰτο υ] om. Barb 60 κατορθοΟσθαι Βα Ω Θ

α η U Ε Konst C  Coi Η  f  Φ Mq Β μ, κα τορ θώ σα σθα ι Κα, κατοραν
sic ut vid. Ph Ποίαν] κ α ί ό αδελφός εΐπεν praem. Par V, δέ add. η Φ
Mq 60/61 δύναμ ιν] λέγε ις  π άτερ ; Κ α ί άπεκρ ίθη  ό γέρω ν add. Par V 61
Α ύτο ϋ  άκουσον λέγοντος] αΰτοϋ  λέγοντος άκουσον W, άκουσον λέγοντος ξ, αΰτου
άκουσον το υ  κυρίου λέγοντος Θ ρ ‘°" Ε Konst C  Coi Η f  αύτοϋ  τοϋ κυρίου
λέγοντος άκουσον U, αύτοϋ  άκουσον J z , αύτοϋ  τοϋ κυρίου άκουσον λέγοντος Par
V, άκουσον αύτοϋ  λέγοντος Β ή μ ΐν  Κα έξουσ ίαν] τή ν  praem. θ Μ  ξ
N  Η SI Par V  Δ 62 π ατε ΐν] π α τή να ι sic λ, τοϋ praem. w θ ξ N
Θ Κα Par V Ιν Δ τήν] om. ζ /  63 κ α ί ούδέν - άδ ικ ή σ ω σ ι] om.
ίν ού μή] om. Ω “ c°" ξ “ co" C a λ J z  μή] sup. I. bi ύμας]
ήμ ας Ε λ Β y, α. ού μή trsp. Pc w Va θ Y  Α  Γ  R  Μ  bi φ  k D  Βα 
Q P  ccrr Σ  J J  ζ  S c P corr M a z  ξ Ρ  con  N  0  I J  E  K o m t  c p

Coi H  f  Ath K a Par V  Φ M q Β μ  y  Δ ά δ ίχ ήαονσ ιν  P Kt 
θ φ  k D  η J z ,  άδ ικήση  Pc W Y  Α  Γ  R  bi Βα Ω Π  ζ Scp c0” 

ξ  N  Θ E C  Coi H  f  Ath Par V° Φ Mq μ  Α , α δ ικ ή σ ε ι^  

M  U  Konst K a V p con Β Τ αύτην] κ α ί praem. Pc 64 δύναμιν] om. 
Β, τοϋ έχθροϋ add. y ' cor' τ ή ν 2 ] om. Γ  C  Β μ  λαβώ ν] άναλαβώ ν
Cy, προλαβώ ν y, p. Π αϋλος trsp. Δ ό] om. Δ Π αϋλος] Π άμβος sic 

Μ  65 έγώ  R  κ α ί πάλ ιν] om. N  65/67 Ο ύκ έσ τ ι - κ α ί πάλ ιν] om. 
θ 65/66 Ο ύκ έστι]  ούκ ε τ ι Ρ  K t Μ  Q  Sc, ούκέτί. w Γ ρ corr G a corr 
66 νϋν] ούν Κα 66/67 ’ Ιησοϋ - πνεϋμα] π ερ ιπ α το ϋσ ι κ α τά  πνεϋμ α , άλλά  

το ΐς  κ α τά  σάρκα  P ar" corr V  66 Ί η σ ο ϋ ]  om. λ  SI, e corr. Sc 66/68 μή  

κ α τά  - Ί η σ ο ϋ ]  Om. R  66 μή κ α τά  σάρκα] om. Ιν σάρκος sic Μ  67 
κατά] κ α ί praem. Η  Rg κ α ί πάλιν] om. ξ  67/69 Οί 8έ - κ α ί π ά λ ιν] om. 
Rg Β μ  y  67 τοϋ] sup. lin. Sup, μ ιμ η τα ί praem. Barb 68 Ί η σ ο ϋ ]  om. 
Pc w Π  ζ  M az ξ  N  U  E Konst C  Coi H  /  A th V  Α έσ ταύ-  

ρω σαν] ένέκρω σαν Va το ϊς] τ α ϊς  sic Cs 69 έπ εθυμ ία ις  K a co,r τω ]  

om .Vl Ρ Q  Sup G  “ t Barb 70 βοήθειας] τη ς  προφητε ίας A 71 
ό 1 ] om. Γ  Δ α υ ίθ  sic V l 71/74 έν σκέπ η  - κ α ί πάλιν] κ α ί τά  έξης καί 
J z  έν σκέπη  - έπ ’αύτόν] om. M az  71/73 έν σκέπ η  - θεός μου] έω ς Κα
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Καί άπεκρίθη ό γέρων· “Τών τή ύλη τοΰ κόσμου δεδουλω- 
μένων ούδείς τον κύριον μιμήσασθαι δύναται· οΐ δέ δυνάμενοι 
λέγειν· « ‘Ιδού ή μ εις άφήκαμεν πάντα καί ήχο λουθήσαμέν 
σοι, » εκείνοι λαμβάνουσι δύναμιν τοΰ τε μιμήσασθαι αύτόν 

60 καί τοΰ πρός πάσας τάς έντολάς αύτοΰ κατορθώσαι. Ποίαν δύ- 
ναμιν; Αύτοΰ άκουσον λέγοντος· « ’Ιδού δέδωκα ύμΐν εξουσίαν 
πατέϊν επάνω δφεων καί σκορπιών, καί επί πάσαν την δΰνα- 
μιν τοΰ εχθρού, καί ούδεν ου μη ύμάς άδικήσωσι.» Ταύτην 
τήν δύναμιν καί την εξουσίαν λαβών ό Παΰλος ελεγε· « Μι- 

65 μηταί μου γίνεσθε, καθώς κάγώ Χριστού,» καί πάλιν· « Ούκ 
έστι νύν κατάκριμα τοΐς εν Χριστώ ’Ιησού, μη κατά σάρκα πε- 
ριπατούσιν, άλλα κατά πνεύμα, » καί πάλιν· « Οι δε τού Χρι
στού ’Ιησού τήν σάρκα έσταΰρωσαν συν τοΐς παθήμασι καί ταΐς 
έπιθυμίαις, » καί πάλιν* « Έμοί κόσμος έσταυρωται κάγώ τω 

70 κόσμω.» Περί ταύτης τής εξουσίας καί βοήθειας προφητεύων 
ό Δαυΐδ ελεγεν· « Ό κατοίκων εν βοήθεια τοΰ ΰψίστου, εν

58/59 Μ ι. 19, 27  60 118 ,12 8  (οί. 1. 44/45) 61/63 Ιο . 10 ,19  64 
ίο . 10,19 (εί! 1. 61/63) 64/65 I Οογ. 11,1 65/66 ϋ ο π ι. 8 ,1 66/67 ϋο ιτ ι 
8, 4 67/69 ΟϊΙ. 5, 24  69/70 Ο ϊΙ. 6 ,1 4  70 ίο .  10 ,19  (ο ί 1. 61) 71/ 
74 Ρβ. 9 0 ,1 - 2
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VI Pc P w K l  ναθ Y  A  Γ  R  M b i  φ  k D Ba Ω Σ  Π  ζ ; Q  Sc Sup 
G  Vn Cy t Barb K  M az  | N  Θ; α  η U  E Konst C  Cot H  f  A lh ; Cs λ 
(jusqu’a la I. 88, αοράτους) K a SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B μ  y; Iv A

7 2  του ούρανοΰ] in mg. Par 72/77 Έ ρεΐ - όδοΐς σου] κ α ί τ ά  έξης 

R  72 κυρ ίω ] θεω  N  η, μου a d d .f  7 3  ε ί - κ α τα φ υ γ ή  μου] om. Barb 

ει] om. Parα ό θεός μου] βοηθός μου κ α ί Δ , ό θεός μου, βοηθός κ α ι sic
μ “' co"', ό θεός μου, βοηθός μου κ α ί η Ε  Konst M q μ Ρ cmr, ό θεός μου 

κ α ί w Va θ Υ  Α  Γ  Μ  hi φ  k D  Βα Ω Σ  Π  ζ  Barb ξ N  

C oip' con A th Par V  Φ R g B y  Iv έλπ ιώ ] ίλ π ίω  sicY  7 4  επ ’] 
sup. lilt. Δ α ΰ τω  C y K a  πάλιν] μ ετ ’όλίγον f  κ α ί βασ ιλ ίσκον] β ασ ιλ ι-  

κόν Sup έπ ιβή σε ι Cy λ  Κ α  75/ 77  κ α ί κ α τα π α τή σ ε ις  - όδόίς σου] κ α ί 
τά  έξης Κα  7 5  κ α τα π α τή σ η ς  Vn t Κ  y , κ α τα π α τή σ ε ι Cy U  λ Si 
Rg, κ α τα~ ατήση  J z  Iv, π α τα π α τή σ ε ις  sic bi 75/ 77  ό τι - όδοΐς σου] om.
M az  76/ 77  του δ ια φ υλά ξα ι - όδοΐς σου] κ α ι έπ ί χειρών άρουσι σε Par
V  76 διαφυλάξαι σε] διαφυλάξαις sic Barb 77 όδοΐς σου] έπί χειρών 
άροΰσι σε add. Cs 78 άγαπώντες] ρ. του κόσμου trsp. Κα άκουε] άκουσον 
ξ  ποια] οΓα Ρ  K t Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  bi φ  k D  Βα Ω Σ  Π  ζ 

M q  ά w, όποια Μ, τ ί  ξ  λ, πώς Κα, illegib. in Ιν παρ’αύτου] περ αύτοΰ sic 
My καί παρ’αύτοΰ Β μ , παρ’αύτου του κυρίου R , παρά του κυρίου Θ U  Ε 

Konst C  Coi Η  f  άκούωσιν Κ α  79 φιλών] σε add. Sup έμέ] έμοΰ 
Cy R.g Β 80/83 καί ό φιλών - μαθητής] om. M az  80/82 καί ό φιλών - 

άξιος] om. Vaa corr N  U Ε Η  Cs 80 καί ό φιλών -  άξιος] om. k ζ 
Sup λ  Κα Si J z  Par V  Φ M q Β  μ  y Δ, ρ. καί δστις ου λαμβάνει - 
μου άξιος (I. 8 ίβ 2 )  trsp. Ω , καί μετ’όλίγα ξ  καί] om. VI θυγατέρα] θεοΰ 
πατέρα sic C 81/82 κ α ί ο σ τ ις  ού - άξιος] om. w Q  S ca corr a Konst C  

Coi f  p. κ α ί δ σ τ ις  - μ α θη τή ς (I. 82/83) trsp. A 81 όστις] δς Vap Y 
Α Γ  R  M  bi Π Sup £ η SI J z  Par“ corr' V Φ Mq Iv, ε ΐ τ ις  

Ka 82 οστις] δς J z , εί τ ις  sic Κα 83 π α σ ι] om. Barb α ύ τω  Va Μ  
Cy J z  V Φ Mq μ Δ ού δ ύνατα ί -  μ αθητής] κ α ί άκολουθή μοι, 
οϋκ έσ τ ιν  μου άξ ιος sic Cy 8 4  Ό  - μ αθητής] om. Barb Ε  Ό ]  om. 
Ω  γοϋν Δ γ ενέσθα ι αύτου] αϋτοϋ  γενέσθα ι Va Par V, αΰτου  ε ίνα ι 
J z  μ αθητής] α. α ϋ τ ο ϋ 1 trsp. ξ  84/85 α ΰτου εύρεθήναι] om. J z  84 
α ύτο ϋ  ] om. Rg Β μ  γ  85 αΰτοϋ] -του sup. tin. ξ  85/86 κ α τά  - 
πονηριάς] om. J z  85 τω ν] om. Σ  a  Β  86 χ ω ρ ίζω ν  Ιν αυτόν sic Μ  

Β  86/87 σαρ κ ικής - π άσης] om. Η  Cs λ Κα Si J z  Par“ <ιτ'
V  8 6  σαρκ ικής] ύλ ικ ή ς M q  8 7  γυμ νο ί εαυτόν] om. M q  γυμνο ί]  

γυμνόν sic Β  88 αύτοΰ] του θεοΟ α  η U  Ε Konst C  Coi Η  

f  88/ 89  ώ ς αΰτος] ώ ς ό αύτό ς Rg μ  γ, ώ ς α ΰτο ς κ α ί sic α , ω σ α ύ τω ς  κα ί 
w η U  Konst C  Coi Η  f  ώς α υτω ς  κ α ί Ε  8 9  ό] om. G " wr' Rg μ  

y a co" εαυτόν] p. ή μ ϊν  trsp. w, om. K a  τύπον] p. ή μ ΐν  trsp. θ V  εν] έπί 
Γ  R  M  bi τε] om. Barb ξ  K a  B
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σκεπγ] τοΰ θεοΰ τοΰ ουρανού αύλισθήσεται. Έρεΐ τώ κυρίφ· 
‘Άντιλήπτωρ μου εϊ καί καταφυγή μου, ό θεός μου, ίλπιώ  
έπ’αύτόν,'» καί πάλιν· «Έπί άσπίδα καί βασιλίσκον έπιβήσγ), 

75 καί καταπατήσεις λέοντα καί δράκοντα, οτι τοΐς άγγέλοις αυ
τού έντελεΐται περί σοϋ, τοΰ διαφυλάξαι σε έν πάσαις ταΐς 
όδοΐς σου.» Οί δέ τή σαρκί προσκείμενοι καί την ΰλην 
άγαπώντές τοΰ κόσμου, άκουε ποια παρ’αύτοϋ άκούουσιν* 
« Ό φιλών πατέρα ή μητέρα υπέρ έμέ, ούκ έστι μου άξιος, 

80 καί ο φιλών υιόν η θυγατέρα ύπέρ έμέ, ούκ εστι μου άξιος· 
καί δστις ού λαμβάνει τον σταυρόν αύτοΰ καί άκολουθεΐ 
όπίσω μου, ούκ έστι μου άξιος, »  καί « δστις ούκ άποτάσσεται 
πασι τοΐς ύπάρχουσιν αύτοΰ, ού δύναταί μου είναι μαθητής. » 
' Ο ούν θέλων γενέσθαι αύτοΰ μαθητής, καί άξιος αύτοΰ εύρε- 

85 θήναι, καί δύναμιν παρ’αύτοϋ λαβεΐν κατά των πνευμάτων 
τής πονηριάς, χωρίζει εαυτόν πάσης σαρκικής σχέσεως καί 
γυμνοί εαυτόν πάσης υλικής προσπαθείας* καί ούτως πρός τούς 
αοράτους εχθρούς ύπέρ των έντολών αύτοΰ αγωνίζεται, ώς 
αύτός ό κύριος έαυτόν τύπον ήμϊν παρέσχεν, έν τε τή έρήμω

74/75 Ρδ. 9 0 ,13  75/77 Ρδ. 9 0 ,1 1  79/82 Μ ί. 10, 37-38  82/83 Ι,ο. 
14, 33 84 Ι,α  14, 33 «  Μ ι. 10, 37-38  [εί. 1. 83  ε ΐ 79/82) 85/86 εί. Μ ι. 10,1; 
ΕρΙι. 6 ,1 0 - 1 2  89 εί. I ΡείΓ. 2, 21 89/90ο ί  Μ ί. 4 ,1 -1 1 ; Μο. 1 ,12 -13 ; Ι ε .  4, 
1-13
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VI Pc P  w K t Va θ Υ  Α  Γ  R  M  bi <p k D  Ba Ω Σ  Π  £; Q  Sc Sup 
G  Vn Cy t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η (jusqu'â la I. 91, ενεργονμενω v; I. 96, El 
- 1 .109, παραβαίνω ν) U  E Konst C  Coi H  f  Ath ; Cs K a SI J z  Par V  Φ Mq; 
Ph Rg Β μ  y; Iv Δ

90 α ύτώ ν  π εφα ζόμ ενος] πειραζόμενος τω ν  δαιμόνω ν C  Coi Η  

f  α ύτώ ν] αύτοϋ  Β, Σ α τά ν  Λ πυραζόμενος Κα, πειραζόμενοι sic γ  91 
ύ π ’] om. Μ  M az Β, ά π ’ /1 αύτοϋ] α ύτώ ν  a  U Konst C  Coi Η  f  αύτόν  

sic Ε  ένεργουμένω ν] γρ α μ μ α τέω ν  κ α ί φ α ρ ισα ίω ν  add. M az, δυσσεβώ ν  

έχθ ίσ τω ν ’ Ιουδαίω ν add. Δ 92 ό] om. Sup ε ίπεν] om. U  πάτερ  αί] 

παρά  Δ 92/93 πάτερ] ρ. έντολα ί trsp. ξ  92 α ί] om. Β  92/93 του  

κυρίου] ρ. έντολα ί trsp. Ιν 93 π άσας] π ά ντα ς w “ 94 π α σώ ν] π ά ντω ν
VI ά γ ω ν ίσ ε τα ι ί, ά γ α ν ίσ η τα ι Barb, ά γ ω ν ίζ ε τα ι Κ α Β, ά γ ω ν ίζ η τα ι Par “
Φ Mq, ά γ ω ν ια τα ι Ιν ύπαρχω ν] ε ίμ ί Ιν 95 άκοϋσαι] α. ήθελον trsp. 
Δ αύτόν κρατώ ν] om. ξ  αύτόν] α ύτώ ν  K t Υ  φ  Q  κρατώ ν] κ α ί add. 
R  Κ α  95/96 δ ι’αύτου  έσω ζόμην] σ ώ ζω μ α ι δ ι’αύτοΰ  /1 96 Κ α ί 1 ] om. 
Cy άπεκρ ίθη] ε ίπεν Κα, π ά λ ιν  Cy Εί] Α ί J z ,  γάρ  add. η  άδελφέ] α ί 
έντολα ί του κυρίου η  97 ά λλα  Ιν έ ν 1 ] om. R  φ  Ω II  ί  C y M az  

ξ “ “,,r C  Coi Η  f  J z  Ph Rg Β μ  y  Δ , iter. VI κ εφ α λα ιο ϋντα ι
V, ά νεκεφαλεο υντα ι sic t, ά να κεφ αλ α ιο ύτα ι sic Κα Ά γ α π ή σ η ς  Vn K  ξ 

U  A th “ B  98 σο υ*] om. A  τή ς] om. Φ M q  ισχύος σου]

ισχύος ζ, καρδίας σου Rg, καρδίας σου κ α ί praem. Cy, κ α ί έξ όλης τή ς  διανοίας  

σου add. M az  τον “ ] τό  Υ  99 σεαυτόν Pc Α  Γ  Σ  Vn N  Θ α 

M q  Κ α ί]  om. ξ  ό] om. Μ  Barb τοϋτον κρατεΐν τον λόγον] τουτου  

κρατε ΐν τον λόγον sic Μ , τούτον κ ρ α τε ί τον λόγον Cy Β γ α cor' Μ v ,i , τοϋ 

κρατεΐν τον λόγον Barb C  Coi Η f ,  κρα τή σα ι το ύτον τον λόγον ξ , τούτον  

τον λόγον κρατε ΐν Δ , τούτον τον λόγον κρατώ ν ζ, τοϋτον τηρεΐν τόν λόγον Q  

S c p c°" , τοϋ τηρεΐν τόν λόγον S c “ lon 100 όμοΰ] p. έντολάς trsp. Υ  Α  Γ  

R  Μ  bi A th  έντολάς] ά ρετάς Π α 100/101 Ού - ώς] om.
Κ α  100 τ ις] om. Va 101 αύτόν lu ώ ς προείρηται] ώ ς ε ϊρη τα ι ξ  Κα 

J z ,  ώ ς  προεΐπον Par Ιζ om. ζ  προσπ αθιώ ν ξ  102 άγαττήσαι] ρ. θεόν trsp. 
ξ 102/103 ά γ α π ή σ α ι - άγαπ ή σ α ι] sic om. Ph  102 γνησ ίω ς] σπουδα ίω ς  

Ιν έπειδή] δέ add. Γ  102/103 όμοΰ] ρ. π ρ οσκε ΐσθα ι trsp. Va 103 προσ- 

κεΐσθα ι] π ρ όσκε ιτα ι U, προκεΐσθα ι Κα  κ α ί 1 ] om. Μ  Sup ά γαπ αν  ξ 

Δ άμήχανον] άδύνατον Β α ω η , aliquid praem. a. corr., sed postea del. 
f  104 ό] om. E  104/105 δουλεύβειν K a  105/106 ή γάρ - δύνασθε] 

κ α ί ούδείς δ ύνα τα ι M az  105 ά γ α π ή σ α ι J z  106 ένός] του praem. Va θ Υ  

Λ  Γ  R  Μ  bi φ  k D  Βα Ω η U  Ε Konst C  Coi Η  f  A th Rg 

Β μ  γ  Δ έτέρου] άλλου Cs Ού δύνασθε] ού δύνατα ι Μ  Ιν 107 
κ α ί μ αμω να] α. δουλεύειν trsp. Cy  ούν] γάρ Maz, om. Q  Sc G  Vn K  

N  Θ Cs Par 108 π ρ α γμ ά τω ν] α. ά ντέχ ετα ι trsp. η δεδούλω ται] 

τοσοΰτον praem. ξ  108/109 κ α ί καταφρονεί] καταφρονώ ν Κ α  108 καί] 

om. Barb 109 του θεοΰ] ρ. έντολήν trsp. R  Sup ξ, ρ. τή ν  trsp. N  Ph, om. 
M az  παραβα ίνω ν] a. έντολήν trsp. Ph
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90 ύπό τοΰ άρχηγοΰ αυτών πειραζόμενος, καί έν τή οικουμένη 
έλθών, ύπό τών ύπ’αύτοΰ ένεργουμένων."

Καί ό αδελφός είπεν· "’Αλλά πολλαί εϊσι πάτερ αί τοΰ κυ
ρίου έντολαί· καί τίς δύναται πάσας εχειν κατά νοΰν, ϊνα ύπέρ 
πασών άγωνίσηται; Έγώ δε μάλιστα όλιγόνους υπάρχων, σύν- 

95 τομον λόγον ήθελον άκοΰσαι, ϊνα αύτόν κρατών, δι’αύτοΰ έσω- 
ζόμην." Καί άπεκρίθη ό γέρων· “Εί καί πολλαί είσιν αδελφέ, 
άλλ’έν ένί λόγω άνακεφαλαιοΰνται, εν τώ « ’Αγαπήσεις κύριον 
τον θεόν σου εξ ολης τής ισχύος σου, καί τον πλησίον σου ώς 
εαυτόν.» Καί ο άγωνιζόμενος τοΰτον κρατεϊν τον λόγον, πά- 

100 σας όμοΰ τάς έντολάς κατορθοΐ. Ού δύναται δέ τις, μη χωρί- 
σας εαυτόν ώς προείρηται τής τών υλικών προσπαθείας, ούτε 
τον θεόν, ούτε τον πλησίον άγαπήσαι γνησίως, έπειδή όμοΰ τη 
ΰλη προσκεϊσθαι καί τον θεόν άγαπήσαι άμήχανον. Καί τοΰτό 
έστιν ο λέγει ό κύριος* « Ούδείς δύναται δυσ'ι κυρίοις δου- 

105 λεύειν ή γάρ τον ενα μισήσει και τον έτερον αγαπήσει, ή 
ενός άνθέξεται καί τοΰ ετέρου καταφρονήσει. Ού δύνασθε θεω 
δουλεύειν καί μαμωνά.» Όσον ούν ό νοΰς ημών τών τοΰ κό
σμου άντέχεται πραγμάτων, δεδούλωται αύτοΐς καί καταφρο
νεί τοΰ θεοΰ, τήν εντολήν παραβαίνων."

97 Я с т .  13, 9  97/99 ίο .  10, 27; К о т .  13, 9 99/100 14 .118 ,1 2 8  (с£ 1. 
44/45) 100/101 сС 1. 86/87 104/107 Мс. 6, 24
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VI Pc P  w K t ναθ Υ  Λ  Γ  R  M  bi φ  k D Ba Ω Σ  Π  ζ; Q  Sc Sup 
G  Vn Cy t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η (1.11% Β ρ ω μ ά τω ν - 1 .112, ε ξή ς; apartirde 
la I. 115, o )U  E Konst C  Coi H  f  A th; Cs K a  SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B 
μ y; Iv A

1 1 0  Κ αί] α ί M a , να ι M p (V  postea deletum est) 1 1 0 / 1 1 1  λέγε ις  - 
Β ρω μ άτω ν] om. Sup 1 1 0  λέγε ι sic Σ  t Barb 1 1 1  Κ α ί άπεκρ ίθη  ό 
γέρω ν] κ α ί άποκρ ιθείς  ό γέρω ν ε ίπεν C y, κ α ί ό γέρω ν άπεκρίθη  ξ, κ α ί ε ιπεν ό 

γέρω ν U, κ α ί ε ιπεν Ε  Konst, κ α ί ό γέρω ν είπε C  Coi Η  f  Ath, ό δέ γέρω ν είπε  
J z ,  άπεκρ ίθη  ό γέρω ν Rg Ph Β μ  γ  Β ρω μ ά τω ν] om. Β μ , το υ τέσ τ ι 
praem. η χ ρημ άτω ν] p. κ τη μ ά τω ν  trsp. Pc Ω  κ τη μ ά τω ν] κ τ ισ μ ά τω ν  κα ί 
Cy, om. I I  ζ S c“ №”  1 1 2  σ υγγενώ ν ξ, ευγεν ία ς  Κα  τω ν] τα  y 
Ιν Κ α ί 2] π ά λ ιν  Cy ό άδελφος είπεν] ό άδελφός U, άπεκρ ίθη  ό άδελφός 

Δ Ε ίπε] om. ξ  1 1 3 / 1 1 4  ό θεος - πώ ς] in mg. y  1 1 3  αυτά] τα ΰ τ α  Μ  Ε  
Ιν Δ, α. 6 θεος trsp. Κ  1 1 3 / 1 1 4  εις χρήσιν δέδωκεν] εις χρήσιν έδωκεν Va 

Cs Ph , εις χρήσιν α ύ τά  έδωκε Β μ , έχαρ ίσατο  εις χρήσιν U  1 1 4  Κ α ί πώ ς]  

κ α ί π ώ ς  π ώ ς  sic μ , π ώ ς  ούν U  Ε Konst C  Coi Η  f  κελεύεις Ρ w K t 
Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  bi φ  k D  Βα Ω Σ  Π  ζ N  Θ “’ co,r' vid a 

U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath Cs Par’’ “’" V  Φ Rg v“‘ B y  Iv 

Δ μή άντέχεσθα ι] μή ά π τεσ θ α ι ξ , άπ έχεσθα ι Φ M q  1 1 4 / 1 1 5  άπεκρίθη  
ό γέρω ν] ό γέρω ν ε ιπεν U, ό γέρω ν Ε Konst C  Coi Η  f  1 1 5  Δήλον δτι] 

δ ιό τι ξ  1 1 5 / 1 1 6  δ τ ι - χρήσιν] om. K t 1 1 5  ό θεός] θεος Ε  Ρ· έκ τ ισ ε  trsp. 
y  α ύτά ] α. ό θεός trsp. Ω ζ  Par V  M q Β  μ, om. Q  Sc" 115 /
1 1 6  δέδωκεν εις χρήσιν το ϊς  άνθρώ ποις] εις χρήσιν το ις  άνθρώ πο ις έδω κε Β, εις 

χρήσιν το ϊς  άνθρώ πο ις δέδωκε η, το ϊς  άνθρώ πο ις εις χρήσιν δέδωκε Ath  1 1 5  

έδωκεν w ζ Ε Konst C  Coi Η  /  Cs Β  1 1 6  καλά] τά  praem. Υ, ρ.
π ά ντα  trsp. Ιν τά] om. Ρ  w K t Va φ  k D  Βα Ω Q  Sc Sup G  
Vn t Barb H  J z  Rg τοϋ] om. M  Cy a  U  E Konst C  Coi 
H  J z  Rg Β μ  y  Iv 1 1 7  καλο ΐς Μ  χρώ μεθα  SI Para c°” V, 
χρησάμενοι ζ  τ ω  θεω] κ α ί τ ω  θεω  V, α ύ τω  Δ εύαρεστοϋντες Η, εύχα- 

ρ ιστή σω μ εν sic Π  1 1 8  ήμεΐς] ώ ς sic add. Μ  τή  δ ιάνο ια ξ  1 1 9  τής  

έντολής] κ α ί add. Iv, om. Ph α ύτώ ν] α ύ τ ’ sic Η  1 2 0  τούς άνθρώ πους  

Coi ° mrr μ α χώ μ εθα  Θ U  π ά ντω ν] π ά ντω  sic Σ , ά ν τ ί praem. Π  ζ, έστί 
praem. Ιν 1 2 1  π αντός] υπέρ praem. in mg. ξ  π ρ οετ ιμ ή σα ι sic R , τ ιμ ή σ α ι 
y  122 εις θεόν] πρός θεόν Υ  A  Β  μ  y, κ α τά  θεόν Iv, om. Γ  R  Μ  
bi 12 2 / 12 3  αυτός] om. V  1 2 3  εύγγελ ίο ις  sic Barb 1 2 3 / 12 4  Ό  

ά γαπ ώ ν - τηρήσει] κ α ί ό άδελφός ε ιπε  C  Coi Η  ί  κ α ί ό άδελφός ε ιπ ε  add. 
Ath  1 2 3  ά γαπ ώ ν] ό add. Υ “ , γάρ  praem. η  1 2 3 / 12 4  έμέ φ η σ ι]  γάρ  

με φ η σ ι Va, με φ η σ ίν  I I  ζ  ξ  η U  Ε Konst Κ α Par V  Ph Rg y 

Iv Δ , γάρ έμέ φ η σ ι A th p “ rr, με φ ά σ κω ν Β μ , έμέ φ η φ η σ ι sic Μ , με sic 
Σ  1 2 5  αύτόν] έαυτόν sic Barb άγαπ ήσομ εν Pc w Va β Υ  Α  Γ  Μ  

φ  k D Βα Ω Σ  Π  ζ N  Coi Η  f  Ath J z  μ  Δ Α ύτο υ] κα ί 
άποκριθείς ό γέρω ν ε ιπεν praem. C  Coi Η  f  τοϋ κυρίου add. Ε Konst C  

Coi Η  [. τοϋ add. Ath  λέγοντος] ρ. άκουσον trsp. M az  1 2 6  Α ΰτη ] δέ 
add. ξ  ά γαπ ώ μ εν  w  άλλήλους] καθώ ς έγώ  ή γ ά π η σ α  ΰμ ας add. η
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110 Και ό αδελφός είπεν· “Ποίων πραγμάτων λέγεις πάτερ;” 
Καί άπεκρίθη ό γέρων* "Βρωμάτων, χρημάτων, κτημάτων, δό- 
ξης, συγγενείας, καί των έξης.” Καί ό αδελφός είπεν* “Είπε 
πάτερ, ούχί ό θεός αύτά έκτισε, καί τοΐς άνθρώποις εις χρήσιν 
δέδωκεν; Καί πώς κελεύει αύτών μή άντέχεσθαι;" Καί άπεκρί- 

1 15  θη ό γέρων* “Δήλον ότι ό θεός αύτά έκτισε, καί δέδωκεν εις 
χρήσιν τοΐς άνθρώποις. Καί καλά πάντα, τά ύπό τοΰ θεοΰ γε
γονότα, ϊνα καλώς αύτοΐς χρώμενοι, τώ θεώ εύαρεστήσωμεν* 
άλλ’ήμεΐς άσθενεΐς όντες καί υλικοί τήν διάνοιαν, προετιμή- 
σαμεν τά υλικά τής εντολής τής άγάπης, καί αυτών άντεχό- 

120 μενοι, τοΐς άνθρώποις μαχόμεθα* δέον πάντων τών όρωμένων 
καί αύτοϋ τοΰ σώματος τήν παντός άνθρώπου προτιμήσαι 
άγάπην, ήτις έστί γνώρισμα τής εις θεόν άγάπης, καθώς αύ- 
τός ό κύριος έν Εύαγγελίοις δείκνυσιν* «Ό  αγαπών έμέ» φη- 
σι « τάς έντολάς μου τηρήσει.» Καί τίς έστιν ή έντολή ήν τη- 

125 ρήσαντες αύτόν άγαπήσωμεν; Αύτοΰ λέγοντος άκουσον* 
« Αΰτη έστιν ή εντολή ή έμή, ϊνα άγαπάτε άλλήλους.» ‘Ορας

111/114 ο ί  I Τ ίιη . 4, 3 - 4  115/117 ά . I Τίιη. 4, 3 - 4  116 Ορη. 1, 
31 123/124 Ιο. 14 ,15  126 Ιο. 15 ,12
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VI Pc P w K t ναθ Y A  Γ  R  M  bi <p k D Ba Ω Σ  Π  ζ; Q Sc Sup 
G  Vn Cy t Barb K  M az  £ JV Θ; a r\(jusqu,a la lA 31 ,^ o v x a ',a p a rtird e la l. 145, 
κ α ι τονς) U  E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs Ka SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B 
μ  y; Iv (jusqu'a la 1 .144, νόμον) A

127 ή] om. P a Corr άλλήλω ν] εις άλλήλους w  αγάπ η  - θεόν] om. 
Μ  την] om. Ε  ε ις θεόν] έκ θεοΰ /  ΐσ τη σ ιν  Ιν 128 πλήρω μα]  

πληρώ ν sic Sup, γ νώ ρ ισ μ α  κ α ί praem. w , τό  praem. φ , om. Ath  θεου] τή ς  του  
praem. Δ, ρ· έντολής trsp. Rg y  om. VI Pc P w K t Va β Y  A  Γ  R  M  

bi ψ  k D  Ba Ω Σ  Π  ζ Sup ξ  η U  E  Konst C  Coi H  f  

A th  κ ελεύω  E  129 αυτώ ν μη] om. t α ύτώ ν] α ύ τώ  sic B, τώ ν  υλ ικώ ν  
η κα ί] αύτό  add. Iv, om. R  bi 130 α ύτω  *] αύτου Pc G  a  η , α ύ τώ ν  γ, 
om. Υ  ξ  U  Ε Konst C  Coi H  f  130/131 π ά ντω ν τώ ν  ... έχόντω ν  

Ιν 130 τον] τ ώ  γ , τα  Β, iter. Cy  α ύ τώ ^ ] α ύτο ϋ  K t a corr' Cy, -ώ  e corr. φ  
Θ , ρ. μ αθητεύειν  trsp. Jz , ρ. έχοντα (I. 131) trsp. Par V  Φ Mq, om. SI έπί 
έπ ιθυ μ η τ ικ ω ς  sicy  132 Κ αί] om. Γ  R  M  bi ε ίπες] ε ίπ α qVa Π  ζ  ξ 

U  E Konst C  Coi H  f  Cs V  Rg Β μ  y Iv Δ , ε ίπε bi 133 
κα ί] καταφρονεΐν praem. U  σώ μ α τος] καταφρονεΐν κ α ί add. w  την] του  

add. Cs άνθρω πο sic M  134 αγάπ η ν] ά γάπ η ς sic k δύναμαι] δύνατα ι 
κ α ί w  με] om. w N  κα ί] om. M az  135 κα ί^ ] om. Π  ζ  Rg B  

μοι] με Iv 135/136 κατατο ξεύε ι]  κατατο ξεύε ιν  K a , με add. Pc 136 
κ α τ ’έμοΰ] om. M az  σ υ σ κ ιά ζε ι sic Cs, σκευά ζε ι Va θ Y  Γ  φ  k D Ba Ω 

Σ  Π  ζ  V n a corr Barb Λ , συσκευάζε ιν  Ka, κ α τα σ κ ευά ζε ι R  M  bi M az  
ξ  έέπ ιβουλεύειν sic K a  137 π ώ ς  δύναμαι] iter. R g a corr Φ ύσει] πάνυ  

siclv  μοι] om.Va θ Y  A  Γ  R  M  bi φ  k D  Ba Ω Σ  Π  ζ  Q a COrr 
C  Coi H  f  Ath  137/138 πάτερ] p. φ α ίνετα ι trsp. Vl, p. άδύνατον trsp. 
Iv τοΰτο] a. φ α ίνετα ι trsp. Va 138/139 του πάθους - άναγκάζοντος] om. 
Iv 138 πάθους] βάθους sic ξ  τον] κ α ί praem. Ω  138/139 λυπ ή σ αν  sic 

ξ  139 Κ αί] om. Γ  R  Μ  bi Cy, e corr. Ph 139/140 άπεκρίθη  ό γέρων]  
π ά λ ιν  ό γέρω ν Cy, ό γέρω ν ε ιπεν U  140 έρπετώ ν ... θηρίων] θηρ ίω ν ... 
ερπετώ ν Ω έρπετώ ν κ α ί τώ ν] έρπ υστ ικώ ν V  κ α ί τώ ν] om. Μ  τώ ν  ] 
om. Ω Cy Ath Rg Β  Ιν ύπό] άπό N , τη ς  add. ζ  ξ  140/141 φύσεω ν  

sic Ρ, φ ύσ ιν  Cy 141 μη] τώ ν  praem. N  π ά ντω ς] παντός Β, π ά ντα ς  Ρ  w, 
π ά ν τα  ζ, π ά ντες  Ε  ά μ ύνεσθα ι ζ R g p corr' 141/142 δσον δύνατα ι] om. 
Δ 141 δσην sic Η  142 δύνα ιντο  sic ζ  κατανοΰν sic M az Δ , καταπ ονε ΐν  

Β  142/143 κ τισ θέντω ν] κ τ ισ μ ά τω ν  Σ  ζ  143 λόγω ] τώ ν  praem. 
ξ  θεοΰ] om. Ιν ά ξ ιω θέντω ν Δ 144 νόμου Vn 144/145 λυπ οΰντας  

... μ ισουντας] μ ισοΰντας ... λυπ οΰντας N  μή - μ ισοΰντας] om. Barb 145 
ά γαπ αν] α γ α π ώ ν  S c rt' corr, ά γ α π α τε  Vn , σε  praem. Ε  145/146 Διό - λέγω ν]  

κ α θώ ς αύτός φ η σ ίν  ά γ α π α τε  η  145 Διό] om. C  ό] om. V  146 Ά γ α 
π ατε] ρ. λέγω ν trsp. Sup Vn λέγω ν] om. R  Μ  bi Π  ζ  ξ  η f °  COrr 
Β τούς] λυπ οΰντα ς add. R  bi έχρους sic Β ή μ ώ ν Μ  M az U  Rg 
Β  y  147 ύ μ α ς 1 ] ή μ α ς Μ  t, ή μ ΐν  U, κ α ί add. Π  147/148 εύλογε ΐτε  - 
έπηρεαζόντω ν ύμας] om. M az  147 εύλογε ΐτε  - ύ μ α ς 2] om. Η  f  K a Rg 

Δ ύμας 2] ή μ α ς Μ  B y , ύμ ΐν  w ξ, κ α ί add. N  Β
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δτι ή άλλήλων αγάπη, την εις θεόν αγάπην συνίστησιν, ήτις 
έστί πλήρωμα πάσης θεοΰ εντολής; Διά τοΰτο ούν κελεύει 
αύτών μη άντέχεσθαι, άλλά και άποτάξασθαι πάσι τοΐς ύπάρ- 

130 χουσιν αύτώ, πάντα τον αύτώ μαθητεύειν έττιθυμητικώς
V  Μεχοντα.

Και ό αδελφός ειπεν· “Επειδή είπες πάτερ δτι δέον πάντων 
των όρωμένων καί αύτοΰ τοΰ σώματος τήν παντός άνθρώπου 
προτιμήσαι αγάπην, πώς δύναμαι τον μισοΰντά με καί άπο- 

135 στρεφόμενον άγαπήσαι; Εί δε καί φθονεί μοι καί λοιδορίαις κα- 
τατοξεύει καί δόλους κατ’έμοΰ συσκευάζει καί έπιβουλεύειν 
επιχειρεί, πώς δύναμαι αύτόν άγαπήσαι; Φύσει μοι πάτερ φαί
νεται τοΰτο άδύνατον, τοΰ πάθους τής λύπης φυσικώς τον λυ- 
πήσαντα άποστρέφεσθαι άναγκάζοντος.” Καί άπεκρίθη ό γέ-

140 ρων· “Έπί μέν τών ερπετών καί τών θηρίων τών υπό φύ- 
σεως αγόμενων, τώ όντι άδύνατον μή πάντως άμύνασθαι δσον 
δύναται τό καταπονούν* έπί δε τών χατ’είχόνα θεοΰ κτι- 
σθέντων καί λόγω άγομένων καί γνώσεως θεοΰ καταξιωθέντων 
καί νόμον παρ’αύτοΰ δεξαμένων, δυνατόν τούς λυποΰντας μή 

145 άποστρέφεσθαι καί τούς μισοΰντας άγαπάν. Διό καί ό κύριος 
« ’Αγαπάτε» λέγων « τούς εχθρούς ύμών, καλώς ποιείτε τοΐς 
μισοϋσιν ύμάς, εύλογεΐτε τούς καταρωμένους ύμάς, προσεύ-

127/128 οΐ. 1\οιώ. 13 ,10 ; I Ιο. 4, 2 0 -2 1  129/130 ίο .  14, 33 132/134 
<£. 1.120/122 142 Ο εη. 1, 2 6 -2 7 ; 5 ,1 146/148 ίο .  6, 27 -2 8
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VI Pc P  w K t  Va Θ Y  A  Γ  R  M  bi φ  k (jusqu’ă la 1 .157, χείρον) D  Ba 
Ω Σ  Π  ζ ; Q  Sc Sup G  Vn C y t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η  (jusqu’â la l. 160, 
δ νναμ ιν ; ăpartir de la i. 167, Αδύνατόν) U  E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs K a S l j z  
Par V  Φ Mq; Ph Rg B μ  y; Δ

1 4 8  έπερεαζόντω ν VI P  K t φ  Sup K  Θ U E  Konst ημάς  

Μ  Β  οϋχ’ώς] o 'j / ' l  Δ 1 4 9  αδύνατον Π  M az  έντέλλετα ι] om. R Μ  

bi άλλ ’ώς] αλλά  Μ  Δ δυνατόν Π  1 5 0  έκόλασον Sup Δ ηλο ΐ δέ] 

δηλοΐ Α , κ α ί δηλοΐ Ath, δηλοΐ δέ κ α ι Rg αύτός ό κύριος] α ύτο ϊς  ό κύριος 

Μ , ό αύτός κύριος y, αύτό ς κύριος Ν , τοϋτο  ξ  α ύτο ϊς] αύτός N  1 5 1  

το ΐς] om. θ Β  μ  ή μ ϊν  δείξας] δείξας R  Μ  bi, δ ε ίξας ή μ ΐν  τούτο  ξ, 
α ύτο ϊς  ή μ ϊν  δείξας Ν , δείξας ή μ ϊν  U Ε Konst C  Coi Η  /, ύμ ά ς δ ιδάξας  

Κ α, ήμ ϊν ύποδείξας 1 δείξας] δει- e corr. Par π ά ντα  sic U  1 5 2  εις τον  

πλησίον] τόν π λη σ ίον sic Μ  Ω ξ, εις αύτόν πλησίον Κα" corr ά γάπ η ς]  om. 
A “ c°" μέχρι θανάτου  άγω ν ισά μ ενο ι]  ά γω ν ισ ά μ ενο ι φ α ίνοντα ι ξ  μεχρος 

μ  άγονιζόμενοι sic Κ α  κα ί]  om. Γ  R  1 5 3  ά π οκτε ινόντω ν Μ  ζ 

Δ προσευξάμενο ι] -ευξ -  e corr. Par, προσευχόμενο ι φ  Konst Δ 1 5 4  

ήμεϊς] ύμ ε ϊς  Μ  C o iα “ " , p. έσμέν trsp. Β μ  γ, om. bi φ ιλόϋλο ι κ α ί φ ιλήδο
νοι] φ ιλήδονοι κ α ί φ ιλόϋλο ι ξ  Coi, φ ιλήδονοι f  φ ιλουλο ι sic Ph, φ ιόϋλο ι sic 

μ  κ α ί 2] om. Sc τ α ΰ τα  Scr  cörr ξ  η f  Κα, τα ύ τη ς  Γ  φ ρ con' Rg 

Β γ ρ corr 15 4 / 1 5 5  τή ς  εντολής] τά ς  ήδονάς sic ζ  1 5 5  π ρ οτιμώ μ εν θ 

ΐ  1 5 5 / 15 6  δ ιά τοΰτο  - άλλα] om. Ω  1 5 5  τούτο] κ α ί add. α η U  Ε 

Konst C  Coi Η  f  Ath SI J z  Par V  Φ M q  το ύς  μ ισουντας] προ- 

μ ισοΰντας sic Γ  Μ  bi 1 5 6 / 15 7  άλλά  - άποστρεφόμεθα] om. Β  1 5 6  άλλά] 

om. Κα SI J z  P ara corT V  Φ M q Δ 15 6 / 1 5 7  δ ιά  τα ύ τα ς  π ολλάκ ις  

άποστρεφόμεθα] π ολλάκ ις άποστρεφόμεθα  διά τ α ύ τα ς  κ α ί Ν", άποστρεφόμεθα  

π ολλάκ ις y, δέ π ολλάκ ις  δ ια τα υτα  άπ οστρεφόμεθα  Δ 1 5 6  δ ιά  τα ύ τα ς]  διά 

τ α ΰ τ α  τά ς  Μ , δ ιά  τ α ΰ τα  Scp corr' M az ξ  Κ α α η U E  Konst C  

Coi H  f  Ath V, δ ιά  τ α ύ τη ς  Γ , μάλλον add. U  1 5 6 / 15 7  άποστρεφόμεθα] 

ύποστρεφόμεθα  Rg, α. π ολλάκ ις  trsp. y  1 5 7  κ α ί ] ούκ άνθρώ πω ν ή add. U, om. 
Κ α  χείρω  Ν , χ ε ϊρ ω 5 ίί:Β  μ  κ α ί ^] om. Pc 1 5 8  το ις  ϊχ νεσ ι] ρ. άκολου- 

θήσαί. trsp. VI τοΰ] om. V  κυρίου] Χ ρ ιστο ΰ  Cy μή] ού α Β  158/  

1 5 9  δυνάμενο ι - γ νώ να ι]  om, Β  1 5 9  αύτοΰ] om. U  ε ικότω ς] α. ούδέ trsp. 
C  Coi Η  f, α. τόν trsp. Ath, om. ξ  δυνάμεθα] δυνάμενο ι P h , ού praem. 
Κ α  1 6 0  ειπεν] α. ό άδελφός trsp. C y  κατέλε ιπ ον φ  Q  Sc G  Vn 

Cy t Barb K  M az ξ  U  K a  SI Para corr' Ph 1 6 1  συγγένειαν]  

πλούτον συγγενε ίς  £, συγγενε ίς  Κ α  τήν] om. Barb Rg Β μ  
γ  δόξαν] κ α ί δόξαν add. Β  1 6 1 / 1 6 2  κόσμου] το ύτου  add. VI 1 6 2  έν] 

om. ξ  β£φ] κ όσμ ω  C y Ν , το ύ τω  add. R  Μ  bi 1 6 3  άδελφόν] τόν add. 
Cs με] om. C a torr J z ut v,d 16 4 / 16 5  εί κ α ί - άνταποδοΰνα ι] om. 
Ath  1 6 4  βιαζόμενον S ca corr 16 4 / 1 6 5  κ α τ ’ένέργειαν] κα τέρ γ ιαν  Β, ού 

praem. Sup, p. άνταποδοΰνα ι (άποδοΰναι) trsp. Φ M q y
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χεσθε ύπέρ των επηρεαζόντων υμάς, » και τά εξής, ούχ’ώς 
αδύνατα έντέλλεται, άλλ ως δυνατά δηλονότι, έπεί ούκ αν 

150 έκόλασε τον παραβαίνοντα. Δηλοΐ δε αυτός ό κύριος, αύτοΐς 
τοϊς έργοις ήμϊν δείξας, καί οί μαθηταί αύτοΰ πάντες, ύπέρ 
τής εις τον πλησίον άγάπης μέχρι θανάτου άγωνισάμενοι καί 
ύπέρ των άποκτεινάντων θερμώς προσευξάμενοι. Ά λλ’έπειδή 
ήμεϊς έσμέν φιλόϋλοι καί φιλήδονοι, καί ταύτας μάλλον τής 

155 έντολής προτιμώντες, διά τοΰτο τούς μισοΰντας άγαπήσαι ού 
δυνάμεθα, άλλά καί τούς άγαπώντας διά ταύτας πολλάκις 
άποστρεφόμεθα, θηρίων καί ερπετών χείρον διακείμενοΓ καί 
διά τοΰτο τοϊς ΐχνεσι τοΰ κυρίου άκολουθήσαι μή δυνάμενοι, 
ούδέ τον σκοπόν αύτοΰ εικότως γνώναι δυνάμεθα, ΐνα λάβω- 

160 μεν δύναμιν." Καί ό αδελφός είπεν* “’Ιδού πάτερ κατέλιπον 
πάντα, συγγένειαν, ϋπαρξιν, τρυφήν, καί την δόξαν τοΰ κό
σμου, καί ούδέν κέκτημαι έν τώ βίω πλήν τοΰ σώματος* καί 
τον αδελφόν, μισοΰντά με καί άποστρεφόμενον, άγαπήσαι ού 
δύναμαι, εί καί βιάζομαι κακόν άντι κακού κατ’ένέργειαν μή

1 6 3 / 1 6 4  οί. 1.134/135 16 4 / 1 6 5  Λ ο ιη . 12,17; I Τ Ικ^ . 5 ,15; I Ρείτ. 3 ,9
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VI Pc P w K t Va θ Y  A  Γ  R  M  bi <p D  Ba Ω Σ  Π  ζ; Q  Sc Sup 
G  Vn Cy t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η (jusqu’a la I. 173, ή γ ά π ω ν ; a partirde la
I. 179, και) U  E  Konst C  Coi H  f  Ath; Cs K a S l j z  P a rV  Φ Mq; Ph Rg B
μ y ;A

165 άποδοΰναι VI Va θ Y  A  Γ  R  M  bi φ  D Ba Ω Σ  Π  ζ Ka 
SI J z  Par V  B y  Δ Τ ί ούν] ε ίπ ε  ούν τ ί  f  δφειλον Π  Q  Sc t 
M az N “ "‘rr, ώφελον Barb, ο φε ίλω  ξ  J z  A 165/167 π ο ιή σα ι - ’Α δύνατόν  
τ ινα  | om. Konstα 165/166 αΰτόν έκ καρδίας] έκ καρδίας αύτον Pc Β
μ  166/167 ή κ α ί τον - έπ ιβουλεύοντα] τον θλ ίβοντα  /  166 καί] om. 
φ  καθ ο ίονδήποτε τρόπον] θοΐονδήποτε τρόπον sic Sup, καθο ιδήποτε τρόπον 
( “ corr, καθο ιοδήποτε τρόπον sic ξ , καθο ιονδήτινα  τρόπον Π  ζ, κα θ ’οΐον τρόπον 
δήποτε sic Β τρ όπ ω  sic Η  θλ ίβοντα] με add. V  Β 166/168 ή έπ ιβο υ
λεύοντα  - θλ ίβοντα] om. Γ  166/167 ή έπ ιβουλεύοντα] om. R  Μ  bi ξ 
K a S l j z  Par“ c°" V  166 η2] κ α ί U  Ε Konstinms C  Coi Η  167/ 
173 Κ α ί άπεκρ ίθη  - ή γάπ ω ν] om. Ph 167 ’Α δύνατόν] γάρ add. η  τ ιν ι sic 
Rg 167/168 άγαπ η σ α ι] ρ. έκ καρδίας trsp. w a r ] U  Ε Konst C  Coi 
H  f  168 έκ καρδίας] om. M az  τον θλ ίβοντα] κ α ί τον μ ισοϋντα  add. Ath, 
om. N  καν] κ α ί Μ  Sup “ C  Η, ε ί κ α ί/  Ath Δ 169 έναπ οτάξασθα ι 
Ε Konst του] om. Sup έν] om. Sup 170 γ ινώ σ κ ε ι θ “ carT φ  D  Q  
Sc Cy K  M az a  E  Konst C ' “ " H a w" f  corr Β, γνω ρ ίση  U  κ υ 
ρίου] om. Cy  α ύτω ] αύτόν P  K t Va φ  D  Ba Ω Σ  II, αύτοϋ  w Maz, om. 
K a  χαριζομένου] χαρίζομεν ού sic Kt, a. α ύ τω  trsp. N  δυνηθη] δυνηθήνα ι 
%  p. γ νώ να ι trsp. N  γνώ να ι]  τον σκοπόν αύτοϋ add. η 171 σπεύδε ι Pc Π  

ξ  Ε  Cs Ka SI M q r  Rg Β αύτόν] α ύτώ ν  Ρ  K t Μ  D , αύτήν  
Κ  περ ίπατόν sic Β  171/172 άγαπ ή σ α ι] ρ. θλ ίβοντα  trsp. Δ 172 θλ ί
βοντα] τον praem. U  ώσπερ] όνπερ K a α  η U  Ε  Konst C  Coi Η  

f  κ α ί2] σκοπόν praem. α η , om. G a cmr Barb ξ  IJ J z  V  Β  μ  
Α οί] άγ ιο ι add. Θ 173 ή γάπ ουν sic w Cy Cs Ka, ή γά π η σα ν  VI Σ  
Rg 174 ειπεν] p. ό άδελφός trsp. ξ  Par V  ό 1 ] om. Pc“ ' ήν] a. b 
σκοπός trsp. a  U  E Konst C  Coi H  f, α. του κυρίου trsp. R  Ath  175 
πάτερ] α. γ νώ να ι trsp. a  175/176 Έ άν - άκουσον] άκουε το ίνυν σ υνετώ ς εί 
γ νώ να ι θέλεις J z  τον σκοπόν] ρ. τοϋ κυρίου trsp. w  176 θέλεις K t Q  
Sc Cy K  Ath K a J z  M q p corr Β, θελήσεις ά κοΰσα ι sic Μ  σ υνετώ ς  
άκουσον] συνετός άκουσον K a Ph, άκουε (-υε e corr.) συνετώ ς y 176/177 
έμοϋ εύχόμενος Μ , ύπέρ έμοΰ εύχόμενος sica “ c°" f  Λ 177 δοθή] δοηη sic 

Sup, ρ. μοι trsp. Va a  U  E Konst C  Coi H  f  παρά] τοϋ add. Ka, om. 
Sup ζη τούμενος Coi “ c°" ήμ,ϊν] ύμ ΐν  Va θ Y  Α  Γ  M  bi φ  D  Ba Ω 
Σ  ζ Par V  y, σο ι N  Δ , έν praem. ξ , om. Pc w p c°”  U  E Konst C  Coi 
H  f  178 δυνάμενος] α. έξε ιπε ΐν trsp. Μ , δύνασθα ι Par V  '0| om. K t a 
N  ούν] ό add. Ph, om. Σ  Π  ζ ξ  U  E Konst C  Coi H  f  Ath  
Χ ριστός] ό praem. VI Pc P D  Σ  179 ά νθ ρ ω π ο :I ό add \  δ ιά φ ιλανθρ ω 
π ίαν] δ ιά  τήν  φ ιλανθρω π ίαν Jz , om. Β  μ  180 γυνα ικός] τη ς  άειπαρθένου  
Μ αρίας η γεννηθείς] τεχθείς  ξ  181 θειον] om. Κα ίνα ώς] ΐν  ώς 
Π  τά ς  έντολάς Φ M q 182 άρχαίαν] άράν add. θ άνατρέψε ι Vn Ε 
Konst y p‘ c°n , άποστρέψη  Δ κατάραν] om. θ ό κύριος] om. Β



165 άνταποδοΰναι. Τί ούν ώφειλον ποιήσαι, ϊνα δυνηθώ αύτόν έκ 
καρδίας άγαπήσαι, ή καί τον καθ’οίονδήποτε τρόπον θλίβοντα ή 
έπιβουλεύοντα;” Καί άπεκρίθη ό γέρων· “’Αδύνατόν τινα άγα- 
πήσαι έκ καρδίας τον θλίβοντα, καν τή ύλη τοΰ κόσμου έδοξεν 
άποτάξασθαι, έάν μή τον σκοπόν τοΰ κυρίου έν άληθείφ 

170 γινώσκτ)· έάν δε τοΰ κυρίου αύτω χαριζομένου δυνηθή γνώναι 
καί σπεύδτ) κατ’αύτόν περιπατεϊν, δύναται έκ καρδίας άγαπήσαι 
τον μισοΰντα καί θλίβοντα, ώσπερ καί οί άπόστολοι έγνωκότες
» ' Μηγαπων.

Καί είπεν ό αδελφός- “Καί τίς ό σκοπός τοΰ κυρίου ήν, πα- 
175 ρακαλώ γνώναι πάτερ.” Καί είπεν ό γέρων· “Έάν τον σκοπόν 

τοΰ κυρίου γνώναι θέλης, συνετώς άκουσον, πρώτον έμοΰ ύπε- 
ρευχόμενος, ϊνα δοθή μοι λόγος παρά θεοΰ, τό ζητούμενον ήμϊν 
έξειπεϊν δυνάμενος. Ό ούν κύριος ήμών’Ιησοΰς Χριστός, φύ
σει θεός ών, καί άνθρωπος διά φιλανθρωπίαν γενέσθαι κατα- 

180 ξιώσας, έκ γυναιχός γεννηθείς, ύττό νόμον έγένετο κατά τον 
θειον άπόστολον, ϊνα ώς άνθρωπος τήν έντολήν φυλάξας, 
τήν άρχαίαν τοΰ Άδάμ άνατρέψη κατάραν. Είδώς ούν ό κύριος

165-182 23

165/166 cf. I Petr. 1, 22  167/168 cf. I Petr. 1, 22  171 cf. I Petr. 1, 
22 176/178 cf. Eph. 6 ,1 8 -19  180 Gal. 4 ,4
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VI Pc P w Kt Va θ Y  A  Γ  R  M  bi <p (jusqu’â la l. Î90, ουρανών) D Ba 
Ω Σ  Π  ζ; Q Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  M az ί  N  Θ; a η U E  Konst 
C Coi H J  Ath; Cs Ka SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B μ y; Δ

183 δλος] δλως 17, om. Γ  R  M  bi καί οί προφήται] om. V ταΐς] 
ταύταις praem. η, τοΐς sic α του νόμου] iter. Barb 183/184 κρέμμαται sic
V  184 έν] om. Va θ Υ  ψ  D  Βα Ω Άγαπήσης Vn I Barb K  
Konst Ka y σου] έξ δλης της ισχύος σου add. Par V, έξ δλης της καρδίας 
σου add. Maz 185 τον] τω praem. Π  ζ σου] om. VI Sup σεαυτόν Pc 
Va Α  Γ  R  Supp CP"' Vn t K  N  Θ U Mq 186 φυλάξαι] φυλάξας 
M, p. άνθρωποπρεπώς trsp. Si J z  Par V  Φ Mq, p. έσπευσεν trsp. ξ ε- 
σπευσεν] έσπούδασεν Ka SI J z  Par “ arr V  Φ Mq, έπαίδευσεν Cs 186/ 
187 άπατησας] άπατων Ka, άγαπήσας Sup “ 187 διά τοΰτο] δι’αύτοϋ Sl 
J z  Rg τδ] om. f 187/188 έσχηκώς] p. θανάτου trsp. V  188 διάβολος] 
b praem. ζ B μ y ίδών] δέ add. Sup, τόν κύριον add. in mg. ξ αύτον] 
αύτου H, om. Ω επί] ύπό Sup του *] om. Υ 188/189 υπό του Πατρός] 
υπό του πνεύματος Vaa corr Λ α corr Γ  Μ  bi φ  D  Βα Ω Σ  Π  
Mq 188 του ]̂ om. Barb 189/190 μαρτυρούμενον - ούρανών] ουρανίου 
R g a corr, του ουρανίου R gp C0TT 190 άπ5ούρανών] άπ’ούρανοΰ η Cs Par
V  Φ Mq, ύπ ούρανών Ka Β, έπ’ούρανών Σ  έρημον] -ημον e corr.
Par 191 πειραθήναι Γ  Κα, περαθήναι sic Μ  δλον αύτου τόν πόλεμον]

> ~  2 » > » om. Sup αυτοϋ ] κατ praem■ Δ 192 κατ αυτοϋ] om. Δ συγκροτεί
ξ “ corr■ εί πως] δπως Ρ ξ Κα δυνηθή] ρ. καί. αΰτόν trsp. N  καί] om.
Γ  ξ Ph πεΐσαι] πειράσαι ζ, πειρασαι Rg, ποιείσαι sic Maz, άπατησαι Δ,
καί add. Ε Konst 193 προτιμήσαι] ρ. ϋλην trsp. N  εις θεδν] του θεοϋ Β
μ δέ] ουν ξ Β 194 δτι] om. Κα τά*] om. A  Rg είσίν ξ Φ
Mq 194/195 πάντα δονεΐται τά ανθρώπινα] δωνεϊται παν τδ άνθρώπινον sic
ξ 194 δονεΐται] δινεΐται Γ α ίοπ, ήδονεΐται Sup τά^] τδ Μ α cm 195
άνθρώπινα] ουράνια Κα λέγω] om. Ath δόξα] δόξαν Π  Maz N  η
Κα J z  V γ, αξιώματα Ό Ε Konst C  Coi Η f  Ath καί3] om. Cy, e
corr. Rg 196 τόν βάραθρον VI, τδ βαράθρον sic Μ , τά βάραθρα R  άεί]
om. w Κα J z  κατηγε VI Pc Ρ u> K t Va θ Υ  Α  Γ  R Μ  bi D  Βα
Ω Σ  Π  ζ  Sup η Parp Β μ y Δ, κατάγει ξ Ath Ph 197
τά] δή Sup έπείραζεν Ph ών] ώς sic Μ  198 ημών] om. u>
bi κρείττω sic α μ φανείς] -εις e corr. Par εις τούπίσω χωρεΐν τω δια-
βόλω] εις τά δπίσω χωρεΐν τόν διάβολον ξ  Php c°” v ,i, όπίσω αύτου ύποχωρεΐν
τω διαβόλω S lp c°rr, τω διαβόλω Κα S l° cmr J z , τω διαβόλω άπελθεΐν
Parα V 199 ούν] om. θ Μ  Δ ην] om. u> Κ  M az ξ η Κα SI
J z  Par'  corr V Φ Mq Β μ y τδ] om. Ρ  w



183-199 25

δτι δλος 6 νόμος και οϊ προφήται έν ταΐς δυσΐ τοΰ νόμου κρέ- 
μανται έντολαΐς, έν τώ « ’Αγαπήσεις κύριον τον θεόν σου και 

185 τον πλησίον σου ώς εαυτόν,» ταύτας άπ αρχής καί μέχρι τέ
λους φυλάξαι άνθρωποπρεπώς έσπευσεν. *0 δέ άπ’άρχής άπα- 
τήσας τον άνθρωπον και διά τοΰτο τό κράτος έσχηκώς τοΰ θα
νάτου διάβολος, ίδών αύτόν έπί τοΰ βαπτίσματος υπό τοΰ 
Πατρός μαρτυρούμενον και τό συγγενές άγιον Πνεΰμα ώς 

190 άνθρωπον άπ’ούρανών δεχόμενον κα'ι εις την έρημον πρός τό 
πειρασθήναι ύπ’αύτοϋ έξεληλυθότα, όλον αύτοΰ τον πόλεμον 
κατ’αύτοΰ συνεκρότει, εΐ πως δυνηθή καί αύτόν πεϊσαι την 
τοΰ κόσμου προτιμήσαι ΰλην τής εις θεόν αγάπης. Είδώς δέ ό 
διάβολος ότι τα τρία ταΰτα έστίν έν οις πάντα δονεΐται τα 

195 ανθρώπινα, βρώματα λέγω καί χρήματα καί δόξα, δι’ών καί 
εις τό βάραθρον τής απώλειας άεί κατήγαγε τον άνθρωπον, 
εις ταΰτα τα τρία αύτόν έν τη έρήμω έπείρασεν* ών ο κύριος 
ημών κρείττων φανείς, εις τούπίσω χωρεΐν τω  διαβόλω 
προσέταττε. Τοΰτο ούν ήν τό γνώρισμα τής εις θεόν αγάπης·

183/184 M t. 22, 40  184/185 M c. 12, 3 0 -3 1; Lc. 10, 27 187/188 
Hebr. 2, 14 188/199 cf. M t. 3, 16 -  4, 10; Mc. 1, 9 -13 ; Lc. 3, 2 1 -2 2  et 4, 1 -
13 188/189 cf. Greg. Naz., Or. X X X V III , 16, 5 - 6  (p. 140-142) 197/199 
Evagr. Pont., M al. cog. 1, 2 2 -2 3  (p. 152) 199 cf. 1.122
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VI Pc P w K t Va θ Y Α  Γ  R M  bi k (apartirdela 1. 20% την εντολήν) D 
Βα Ω Σ  Π  ζ; Q Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  Maz ξ N  Θ; a η U E 
Konst C  Coi H f  Ath; Cs Ka S l j z  P arV  Φ Mq;Ph Rg B μ y; Δ

200 ής] εις sic α, ει U E C C oia corr H  f  Ath, ή sic Konst, om. Γ  
y δι’ών] έφ’ήν y έπηγγέλλετo Q Sc Sup G ξ Θ a η U E SI 
Par Φ Mq Ph, έπηγγέλετο N V, έπιγγέλλετο sic Vn t Barb K  
Konst Ka Jz , έπιγγέλετο sic Rg, έπηγγείλατο VI Pc Cy C oia corr f  Cs 
Δ, έπηγγείλετο C H  Ath, έπαγγέλλετο Maz πεΐσαι αυτόν παραβήναί.] 
αύτω παραβήναι πεΐσαι ξ πείσει sic Konst C  C oia corT H  f  Ath> πήσει 
sic E, πείσην sic U, ποιείσαι sic Maz, πασαι sic B μή] καί praetn. U E 
Konst C  C oia corr H  f  Ath 201 της] την Ka λοιπόν] p. αγάπης trsp. 
y, om. VI J z  Δ 202 έλθόντα] διελθόντα U 203 ένεργών] έν έργω sic Sup, 
om. N παραβαίνειν] παραβαίνεινν sic Σ , παραβαίνει Ε> -ειν e corr. VI έμη- 
χαντο sic Μ  204 αύτόν] θεασάμενος add. Parp corr την όδόν w εργ<ρ] 
καί λόγω add. Θ ρ corr U Ε Konst C  Coi Η  f  Ath 205 ύποδεικνύντα 
Va, ύποδεικνΰντος sic ( ουράνιον] ανθρώπινον Β πολιτείαν] βασιλείαν 
N  206 κατεπαγγέλλοντα Π  ζ 207 τοΐς πιστεύουσιν] ρ. έπαγγελλόμενον 
(έπαγγελλάμενον) trsp. ξ έπαγγελλόμενος R, έπαγγελλάμενον sic ξ, έπαγγει- 
λάμενον Ο 207/208 καί κόλασιν - άπιστοΰσιν] τοΐς δέ άπιστουσι κόλασιν 
αιώνιον ξ 208 άστουσιν sic Barb άπειλουνται sic Sup Η  209 τάς] om. 
R  Β ύποδεικνύμενον Q Sc ξ V, έπειδεινύμενον sic y , εργαζόμενον 
U πίστιν] πίστωσιν ζ γ 210/211 φαρισαίους] ’Ιουδαίους R  ζ N  
Β μ y Δ 211 κατ’αύτοΰ] κατ’αύτούς Cs, καταυτόν sic Cy, αύτών 
U ποικίλας] παρανόμους sic a  212 ύπενεγκεΐν] ύπενέγκη sic Cy, ρ. ωετο 
trsp. ξ α η U Ε Konst C  Coi H f  Ath, om. Δ ωετο μή] ώετον ου sic 
Sup 213 μίσος] τό add. C  Coi H f  Ath παρά τροπή sic Cy 213/ 
214 του σκοπού] του σκότους θ con, ρ. άλάστωρ trsp. Cs 214 έπιτύχοι Β 
Δ τής^] om. Ε 215 αύτόν] om. M az ξ N  Δ Ό] om. R a corr' 
θεός] ών add. ξ η Ka Si J z  Par V  Φ Mq Ph Rg Β μ y, ών 
καί add. Cs 216 τα] om. Ka ενθυμήματα ξ Δ, ένθυμίματα sic Η  217 
ό] om. Vn t Barb K  Maz άγαθός] ών add. Maz 218 εις αύτούς] 
έαυτοΰ Sup, πρός αύτούς Β ήμύνατο Σ  Π  ζ Θ N  Ka J z y έμύνετο 
sic Cy y μέν] om. θ Π  219 δυναμένους μή ένεργεισθαι] μή δυναμένους 
ένεργεΐσθαι Ρ w K t θ A  bi k D  Π  ζ H  S lp COrr, μή δυνάμενος 
ένεργεισθαι Γ  R Μ , μή ένεργεισθαι δυναμένους Βα Ω η , δυναμένους ένερ
γεΐσθαι S la COT1, ούν δυνάμενοι μή ένεργεΐσθαι ξ 220 του ένεργοΰντος] ένερ
γεΐσθαι Δ, ρ. ραθυμίαν trsp. ξ ραθυμίας Csp COTT άνεχομένους] έχομένους 
N  SI, άντεχομένους Rg, om. V  220/221 ήλεγχεν] ήλλευχεν sic Konstul νιά, 
καί praem. α η U Ε Konst C  Coi Η  f  Ath, om. A  221 έταλάνιζεν] 
om. k D  Δ άπαύετο sic Barb 221/222 βασφημούμενος sic Barb 222/
223 τά] om. Β, p. αγάπης trsp. Cs Ka SI J z  223 αυτούς] τούς Μ  έπε- 
δείκνυτο Va θ Υ  Α  Γ  R Μ  bi k D  Βα Ω Σ  Π  ζ C  Κα μ γ Δ, 
έπεδείκνυε Β ένοργούντα sic Μ  223/224 -ή εις τούς ένεργουμένους] ecorr. 
Par 223 τη] της Vn ( Barb Κ  Maz Ka Ph, την Ε



200-223 27

200 ής την έντολήν, διών έπήγγελτο, πεΐσαι αύτόν παραβήναι μη 
δυνηθείς, τής εις τον πλησίον λοιπόν αγάπης την έντολήν, εις 
την οικουμένην έλθόντα, διά των παρανόμων ’Ιουδαίων 
ενεργών, παραβαίνειν αύτόν δι’ών έμηχανάτο ήγωνίζετο. Τού
του χάριν διδάσκοντα αύτόν τάς οδούς τής ζωής, και έργω 

205 ύποδεικνύοντα την ούράνιον πολιτείαν, καί άνάστασιν νεκρών 
καταγγέλλοντα, και ζωήν αιώνιον καί βασιλείαν ουρανών 
τοϊς πιστεύουσιν έπαγγελλόμενον, καί κόλασιν αιώνιον τοΐς 
άπιστοΰσιν άπειλοΰντα, καί πρός βεβαίωσιν τών λεγομένων 
τάς παραδόξους θεοσημείας έπιδεικνύμενον, καί εις πίστιν 

210 τούς όχλους προσκαλούμενον, συνεκίνει τούς παρανόμους φα- 
ρισαίους καί γραμματείς εις τάς κατ’αύτοΰ ποικίλας έπιβου- 
λάς, ΐνα τούς πειρασμούς ύπενεγκεΐν ώς ωετο μή δυνάμενος, 
εις μίσος τών έπιβουλευόντων παρατραπή καί ούτως τοΰ σκο
πού ό άλάστωρ έπιτύχη, παραβάτην τής έντολής τής εις τον 

215  πλησίον άγάπης αύτόν άποφήνας. ‘Ο δε κύριος, άτε θεός, 
είδώς αύτοΰ τά ένθύμια, ού τούς ύπ’αύτοΰ ένεργουμένους έμί- 
σει φαρισαίους — πώς γάρ ό φύσει άγαθός; —, αλλά διά τής 
εις αυτούς άγάπης τον ένεργοΰντα ήμύνετο* καί τούς μέν 
ένεργουμένους, άτε δυναμένους μή ένεργεϊσθαι, έκουσίως δε 

220 τοΰ ένεργοΰντος διά ραθυμίαν άνεχομένους, ένουθέτει, ήλεγ- 
χεν, ώνείδιζεν, έταλάνιζεν, εύεργετών ούκ έπαύετο, βλα- 
σφημούμενος έμακροθύμει, πάσχων ύπέμενε, πάντα τά τής 
άγάπης έργα εις αύτούς ένεδείκνυτο· τον δε ένεργοΰντα τή είς

204 (£ Ρβ. 15 ,11 (= Α « .  2, 28) 204/208 1. 17/20 205/206 ο£ Μ ι. 
22, 2 3 -3 2 ; Α « .  4, 2 206/208 οί. Μ ι. 25, 34  ε ΐ 46  206/207 cf. Ιαο. 2, 
5 208/209 οί. Μ  ο. 16, 20; Ιο. 5, 36; 10, 25 ε ΐ 14 ,11 210/212 ά .  Μ ι. 12 ,14 ; 
22 ,15 ; Μο. 3, 6; Ιο. 5 ,18 ; 8, 37 Μ 40  216 <£. Μ ι. 9, 4; 12, 25; Ιο. 2, 25 221/ 
222 ο£ I ΡείΓ . 2, 20 εϋ 23
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VI Pc P w Kt Va θ Y А  Г  R M  bi k D Ba (jusqu’â la l. 230, νπερ) Ω 
Σ  ΓΙ ζ; Q Sc Sup G  Vn Cy t Barb К  Maz ξ N  θ ;  a η U E  Konst С  
Coi Η f  Ath; Cs Ka S l j z  Par V  Ф Mq; Ph Rg В μ у; А

224 τούς ένεργουμένους] τούς έργουμένους Ε, αύτούς V  φιλανθρωπία] 
φιλανθρωπι sic Maz, φιλί$ Q Sc, от. Ρ w ήμύνατο Π  ζ ώ Ρ Kt Q 
Scp corr Sup G Vn Cy t Barb Maz a U Ka Rg В у 225 
του] τούτου sic Μ, от. Ка В μ τήν] της Sca corT, от. Λ ένδεικνύμενος 
ξ, δεικνύμενος V й corr% 226 αγαθότητα ί, άγαθότητος Barb καταβάλλων ξ, 
βαλών Δ 227 τά] от. θ Π  Ph κακά] καί sic Η  παρ’αύτών] παρ’αύτου 
Cy, ρ. ύπομείνας trsp. Ν, от. η Δ ύπέμεινε В μ 227/228 τάληθέστερον £
V  228 St’] δί,ά В Ph αύτών] αύτούς θ Α ρ corr N Mq, τον sic 
В θανάτου] προσκαρτερών add. £ 228/229 της άγάπης άνθρωποπρεπώς] 
от. ξ 229 άνθρωπρεπώς sic К  ήγωνίσαντο К" α "' τελεία sic 
t κατά] την praem. Cs 230/231 της άναστάσεως] ρ. ήμών trsp. α η 
U Ε Konst С  Coi H  f  Ath 231 άναδείσατο sic Rg 231/232 καί 
ούτως - άνεσώσατο] от. Е Konst С  Coi H f  Ath 231 6] от. Sca co" 
M az “ c°" τήν παλαιάν sic μ “ c°" παλαιόν] Άδάμ add. bi Cy 231/ 
232 διεσώσατο с 232 ό θείος απόστολος] от. В θειος] от. Су ξ Si 
J z  Par V Φ Mq 233 ήμιν Sup Cy Mq у έν2] от. Barb 233/ 
242 δς - Πατρός] καί τά έξης М аг 233 δς] ώς Ka, in mg. Μ  234/241 
οΰχ’ - Χριστός] καί τά έξης εως sic w 234 ούούχ sic Μ  234/235 έαυτόν] 
έα- e corr. Ρ 235/242 έν όμοιώματι - Πατρός] καί τά έξης R  235 έν] καί 
praem. Ρ Kt θ Γ  Μ  k D  Ω Σ  ζ Sup G Vn t Barb К  θ  
Ka SI Ph Rg μ у ανθρώπων] άνθρώπου t N  237 υπήκοος] 
ύπήκος sic Σ  Ν, άνθρωπος praem. Μ, от. Κα 239 τό ΰπέρ παν δνομα] τό 
ΰπέρ όνομα Ph, iter. Sc“ Mrr, от. Sup Ίησοϋ] αύτοϋ Cs Χρίστου] от. ξ 
Ν Cs Φ Mq В μ у 240 κάμψει Cy t ξ E Konst Ка 241 
έξομολογήσηται Va А  Г  bi Π  ζ К  ξ  Coip :°" Ath Κα J z  Ф Mq 
Rg В μ у A ’ Ιησούς Χριστός] от. Υ Χριστός] от. А  Γ  Μ  bi 
SI J z  Par Φ Mq 242 εις] εί sic f, sup. lin. С  θεοϋ] καί add. A, iter, 
μ Πατρός] άμήν add. Κα 243 Ούτος - κυρίου] от. Sup οΰν] от. Ρ w 
K t Va θ Y  А  Г  R  M  bi k D  Ω Σ  Π  ζ Q “ α " Sc Barb ξ 
Ν  Ath Cs Κα Par V у ήν] от. В μ μέν] ρ. Πατρί trsp. 
и> 243/244 ΰπακοΰση] υπακούσει Cy Konst, ύπηκούσι sic Maz, ύποκύψη 
ξ 244 μέχρι θανάτου] ρ. άνθρωπος trsp. Rg ΰπέρ ήμών] ΰπέρ άνθρώπων 
Κα, от. Ν  φυλάσσων JV 245 άμύνεται Ρ Κα SI J z  τω] τό Ρ Kt 
Σ “ c0,r Q Sc Су К  М аг a U Konst Cs SI у, έν praem. 
Κα 246 αύτοΰ1] αύτών w διά τών ύπ’αύτοΰ] от. Μ  В μ 
у ύπ’αύτοΰ 2] παρ’αύτου θ, ύπ’αύτών С 246/247 γραμματέων ... φαρι- 
σαίων] φαρισσαίων ... γραμματαίων £, φαρισαίων ... γραμματέων J z
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τούς ένεργουμένους φιλανθρωπία ήμύνετο — ώ παραδόξου 
225 πολέμου —, αντί τοΰ μίσους, τήν αγάπην έπιδεικνύμενος, 

καί άγαθότητι βάλλων τον τής κακίας πατέρα. Τούτου χάριν 
τα τοσαΰτα κακά παρ’αύτών ύπομείνας, μάλλον δε άληθέστε- 
ρον είπεϊν δι’αύτών, μέχρι θανάτου ύπέρ τής έντολής τής άγά- 
πης άνθρωποπρεπώς ήγωνίσατο, καί τήν τελείαν νίκην κατά 

230 τοΰ διαβόλου άράμενος, τον στέφανον τής άναστάσεως ύπέρ 
ήμών άνεδήσατο, καί ούτως ό νέος Άδαμ τον παλαιόν άνεσώ- 
σατο. Καί τοΰτό έστιν δ λέγει ό θείος απόστολος· « Τούτο 
φρονείσθω έν ύμΐν ό καί εν Χριστώ ’Ιησού, ος έν μορφή θεού 
υπάρχων, ούχ’άρπαγμόν ήγήσατο τό είναι ίσα 0εώ, άλλ εαυ- 

235 τον εκένωσε μορφήν δούλου λαβών, έν όμοιώματι άνθρώπων 
γενόμενος, καί σχήματι εύρεθείς ώς άνθρωπος· έταπείνωσεν 
έαυτόν γενόμενος ύπήκοος μέχρι θανάτου, θανάτου δε σταυ
ρού· διό καί ο θεός αυτόν υπερύψωσε καί έχαρίσατο αύτώ 
όνομα τό ύπέρ παν όνομα, ινα έν τω όνόματι ’Ιησού Χριστού 

240 παν γόνυ κάμψη, έπουρανίων καί έπιγείων καί καταχθονίων, 
καί πάσα γλώσσα έξομολογήσεται δτι κύριος ’Ιησούς Χριστός 
εις δόξαν θεού Πατρός.»

Ούτος ούν ήν ό σκοπός τοΰ κυρίου, ΐνα τω μέν Πατρί ύπα- 
κούση μέχρι θανάτου ώς άνθρωπος ύπέρ ήμών, φυλάττων τήν 

245 εντολήν τής αγάπης, τόν δε διάβολον άμύνηται τω πάσχειν 
ύπ’αύτοΰ διά των ύπ’αύτοΰ ένεργουμένων γραμματέων καί φα-

228/229 cf. 1.151/152 231/232 cf. I C or. 15, 2 1 -2 2  232/242 Phil. 2,
5 -11  243/244 cf. Phil. 2, 8 (cf. 1. 237) 246/247 cf. 1. 216/217
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VI P c P  w  K t  Va θ Υ  Α Γ  R  M  bi k D Ω Σ  Π  ζ; Q  S c S up  G
Vn C y t Barb K  M az  ξ  N Θ; a  η  U  E K on st C C oi H  f  A th; C s K a  SI

J z  Par V Φ M q ; P h  R g  B  μ  y; A

247 καί] om. Pc ούτως] δπως V  τω] το P w Kt Q Sc K  Maz 
a E Konst Cs S lp Mq, τόν SI co" , έν praem. Ka νικανασθαι sic 
f  τον] το G  f  Cs M qa c<m y, iter. Sup“ co"' νικάν] νίκης sic 
M  248 έλπίσαντα] έλπίζοντα Mq, αίτήσαντα a C  C oi“ c°" H  f  Ath, 
νομίσοντα Konst, νομήσαντα αίτήσαντα E, illegib. in U κόσμονν sic M  249 
τούτω τω τρόπω Pcp Ka Par V  Φ Mq, τούτον ούν τον τρόπον Δ,
τοϋτον τρόπον Sc Barb Rg άσθενείας] άστενείας sic Ph 250 τόν 2] om. 
Sup 251 θανάτου] διάβολον add. Ph Rg 252 τούτω τω τρόπω Pc 
Κα καί1] om. Β ό] in mg. SI -ς έν αύτω ήσθένει] e corr. Par έν 
αύτω] έν έαυτω Cy M az N  θ  η Cs Ka SI, om. V  ήσθένει] e corr. 
Q 252/253 ένεκαυχατο N  253 έπισκηνώσει Vl Kt Μ  k D  Cy 
M az E Konst Η  Ka Β έν j έπ’ R  αύτω] εαυτω sic J z , αύτη sic 
Σ  254/255 ελεγεν Έφεσίοις] Έφσίοις ελεγε sic Μ  255 ήμΐν] ύμϊν η ρ carr, 
om. Sup, γράφων ούκ έστιν ήμΐν sic add. Κα πάλη] πάλιν Κα πρός] om. 
Μ  256 άρχάς, προς τάς] om. Σ  256/259 πρός τούς κοσμοκράτορας - 
άναλαβεϊν] καί τα έξης Maz 256/258 πρός τούς κοσμοκράτορας - έπουρα- 
νίοις] καί τα έξης R 256 πρός3] προύς sic bi 257 κοσμοκράταρος sic 
J z  του*] τους sic Κα σκότους του αίώνος τούτου] σκότους τούτου VI 
Pc Ρ  w K t Υ  Γ  bi k D  Ω Q Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  
J z  Ph, σκότους Si Para wrr' V  Φ Mq, αίώνος τοΰτου sic Μ , κόσμου τοϋ 
αίώνος τούτου Π  Ε Rg, κόσμου τούτου Va Σ  258 πνευματικά] γρ(άφεται) 
πνεύματα in mg. f  τοϊς έπουρανίοις] τοϊς έπ’ούρανοΐς Q Barb, ούρανοϊς Cs, 
έπ’οΰρανοΐς sic Β 259 τοϋ] om. ί  κελεύει] κελεύειν Cy Ε f  ρ. άναλαβεϊν 
trsp. u> λαβεϊν Q ξ, άναλαμβάνειν Parp corr 259/260 τόν τε θώρακα - 
έλπίδος] om. W 259 τόν τε] τότε sicY θώρα sic η Ph 259/260 δικαιο
σύνης] πίστεως M az U  260/261 τόν - πίστεως, καί] om. SI J z  Para co"
V  260 τόν] τό Β 260/261 της πίστεως - μάχαιραν] om. U  261 πί
στεως] δικαιωσύνης sic M az καί] e corr. V  Πνεύματος] δ έστι ρήμα θεοΰ 
add. Par V  262 πονηροΰ] έχθρου Υ Α  Γ  R Μ  bi τα πεπυρωμένα] om. 
y οί] καί praem. U  263 τόν1] om. Υ Β έργω Μ αζ η δέ] om. Π  
ζ 263/264 τόν τρόπον] ρ. τής πάλης trsp. Par V Φ Mq 264 δεικνύμενος 
N  ούν ούτως] ούντος Κ α α corr ούν] δέ Σ  Ph Rg, om. η V  Β μ y 
Δ 265 τρέχω] πυκτεύω N  ώς ούκ άδήλως - δέρων] om. Κα πυκτεύω] 
τρέχω N e c°’r δέρω sic Ph 266/267 άλλ’ - γένωμαι] καί τά έξής R, om. 
Maz 266 ύπωπιάζω Va Υ A  k D  Ω Σ  ζ N  C  Coi f  Ath Cs 

J z  Par V  Φ Rg Β ύ Δ δολαγωγώ sic Ph 267 γένομαι sic Barb, 
γένονομαι sic t 267/269 πάλιν - κολαφιζόμεθα] γυμνητεύομεν καί κολαφζό- 
μεθα καί πεινώμεν καί διψώμεν άχρι τής άρτι ώρας sic J z  268 άρτι] om. 
U 268/271 καί γυμνητεύομεν - γυμνότητι] om. Maz 268 γυμνητεύωμεν 
Ρ K l Μ  Q Sc ξ U Κα 268/269 καί κολαφιζόμεθα] om. ζ Β μ 
y, καί άστατοϋμεν καί κοπιώμεν έργαζόμενοι τάΐς ίδίαις χερσί add. Par V, καί 
άστατουμεν add. W
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ρισαίων και ούτως ένίκησε τώ νικάσθαι έκουσίως τον νικάν 
έλπίσαντα, καί τον κόσμον έρρύσατο τής αύτοΰ δυναστείας. 
Τοΰτον τον τρόπον ό Χριστός έξ άσθενείας έσταυρώθη· διης 

250 άσθενείας, τον θάνατον ένέκρωσε καί τον τό κράτος έχοντα 
του θανάτου κατήργησε.

Τοΰτον τον τρόπον καί ό Παΰλος εν αύτώ ήσθένει καί έκαυ- 
χάτο έν ταΐς άσθενείαις, ΐνα έπισκηνώση έν αύτώ ή δύναμις 
той Χρίστου. Ταύτης τής νίκης τον τρόπον μαθών, ελεγεν 

255 Έφεσίοις γράφων « Ούκ εστιν ήμΐν ή πάλη πρός αιμα και 
σάρκα, άλλα πρός τάς άρχάς, πρός τάς εξουσίας, πρός τούς 
κοσμοκράτορας του σκότους του αϊώνος τούτου, πρός τά 
πνευματικά τής πονηριάς εν τοΐς έπουρανίοις, » καί την πανο
πλίαν той θεού κελεύει άναλαβεΐν, τόν τε Θώρακα τής δικαιο- 

260 σύνης, και την περικεφαλαίαν τής έλπίδος, καί τόν Θυρεόν τής 
πίστεως, καί την μάχαιραν του Πνεύματος, ΐνα δυνηθώσι 
πάντα τά βέλη του πονηρού τά πεπυρωμένα σβεσαι οί πρός 
τούς άοράτους εχθρούς τόν πόλεμον έχοντες· εργοις δε τόν 
τρόπον τής πάλης έπιδεικνύμενος έλεγεν· « ’Εγώ ούν ούτως 

265 τρέχω, ώς ούκ άδήλως· ούτως πυκτεύω, ώς ούκ άέρα δέρων 
άλλ’ύποπιάζω μου τό σώμα καί δουλαγωγώ, μήπως άλλοις 
κηρύξας, αύτός άδόκιμος γένωμαι, » καί πάλιν· «"Αχρι τής 
άρτι ώρας καί πεινώμεν καί διψώμεν καί γυμνητεύομεν καί

249 II Сог. 13, 3 - 4  250/251 НеЬг. 2 ,1 4  252 II Сог. 13, 4 252/
254 II Сот. 1 2 ,9  255/260 ЕрЬ. 6 ,1 2 - 1 4  259/260 οί. I 5 ,8  260
ЕрЬ. 6, 17 260/261 ЕрЬ. 6, 16 261 ЕрЬ. 6, 17 261/262 ЕрЬ. 6, 
16 264/267 I Сог. 9, 2 6 -2 7  267/269 I Сог. 4, И
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VI Pc P u> Kt Va θ Y A  Γ  (jusqu’a la I. 270, πο/.λάκις) R M  bt k (jusqu’a la 
I. 287, παρεκάλει) D Ω Σ  Π  ζ; Q Sc Sup G Vn Cy t Barb K  Maz ξ N 
Θ ;α  η IJ E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs Ka S l jz  ParV  Φ Mq;Ph Rg B μ 
γ;Δ

269 κολαφιζώμεθα Kt Ka έν 2] καί f  270 πολλάκις * | πολέμων sic 
Γ  270/271 έν λιμω - γυμνότητι] καί τά έξης R 270 έν λιμω - πολλάκις ] 
om. Kt k Π  ζ Barb ξ U Konst “ corr SI V Ph Rg B μ  
y 271 έν ψύχει - παρεκτός] iter. P h a cori έν ψύχει καί γυμνότητι] om. 
Mq Καί 2] om. Par V  272 μέν] ουν add. Par Ιζ om. Barb τούς] μέν 
praem. B, της sic Ka, om. R M  bi k Sup Cy η “ c°"' E H  Rg τάς] 
om. VI P w Kt β Y A  D Σ  Π  ζ G  Vn t Barb K  Maz a U 
Konst C  Coi “ corr f  Ath y έν τη σαρκί] τη σαρκί V , τής σαρκός Δ, om. 
Κα ένεργοτας sic Κα 273 έπάλαιε] έπάλεσεν sic t Ka, παλαιεν sic Barb, 
έπάλαξεν sic Cy, αί πάλαι sic Sup, om. Β δαίμονες D a 273/274
αύτούς] αύτου J z , αύτος sic Β, om. Rg 274 μίσος] μίσους sic K t Ε,
αύτούς add. N 275 τούτου Barb 1 c°” Cs Κα των * ] om. Barb Κα ά- 
μελεστέρους] άσθενεστέρους Π, α. των ανθρώπων trsp. y ευσεβών] εύσε- 
βούντων Κα 276 μισίσουσίν sic Cy, μισοΰσι α, μισώσι η U p corr Ε 
Konst C  Coi H  Ath 277 πάλιν] δέ add. J z  277/278 πάλης] άγάπης 
SI J z  Par V  Mq Ph 278 έργοις ήμΐν] αυτός w ήμΤν] ημών Λί, ύμΐν 
Pca corr Maz Ε Β, p. ύποδεικνύων (έπιδεικνύων) trsp. Δ, om. η α corr έπι- 
δεικνύων Δ 279 ένεχόμεθα Barb> άνεχώμεθα Maz Konst γ βασφημού- 
μενοι sic Barb Ath 280/281 ώς περικαθάρματα - άρτι] καί τά έξής 
R  280 ώς περικαθάρματα] ώσπερεί καθάρματα Va Α  η J z  Φ Mq 
Ph Rg, ώσπερί καθάρματα Κ  ξ τω κόσμω VI Q Sc Sup G Vn Cy 
t Barb K  Maz Θ Ph 281 μέν] om. Δ γάρ] om. Cy ξ Β μ 
y τούτο] τοϋ ξ, τό Cs 281/282 λοιδορεΐν καί] om. α η U Ε Konst 
C  Coi H f  Ath 282 ύπέβαλον w /li; k D  Ω Π  Sup N  η 
U Cs Β, ύπέρβάλλον sic C y” m r, ύπέρέβαλλον sic C yp corr, ύπέρβαλλον sic 
Ka 282/284 τοϋ λοιδοροΰντος - κινήσωσι] αύτόν κινήσωσι τοϋ βλασφημοΰν- 
τος καί λοιδωροΰντος καί διώκοντος sic ξ 282/283 τους λοιδοροΰντας καί 
βλασφημοϋντας sic Β 283 καί ... καί] ή ... ή Par V  καί βλασφημουντος] 
om. Κα Rg 284/285 εχοντες] α. της αγάπης trsp. U, α. εις την παράβασιν trsp· 
ξ Θ, παραβώσι πάλιν τον τρόπον τής πάλης αύτός ύποδεικνύων (cf. I. 277/278) 
praem. u>a corr τής αγάπης] om. ξ 285 μή] in mg. Ρ 286 ηύλόγει VI 
Pc Ρ w K t Q Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  Maz Θ α η Cs 
Ka Rg Β μ δκυκόντων] διωκομένων Y M  bi k D  Ω ζ, διωκόντων 
μένων sic Σ  287 τούς βλασφημοϋντας] τούς βλασφημούντων R. μέν] γάρ 
add. Β ταΰτα] των sicRg 288 δαιμόνων] α. άποστηναι trsp.fa cort τω δέ 
άγαθω] καί τω άγαθω α η U Ε Konst C  Cot Η / Ath, τω άγαθω δέ 
Λ οίκειωθηναι] πρόσκοληθηναι sic Rg om. Μ
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χολαφ ιζόμεθα, » και πάλιν· « Έν κόπω και μόχθω, έν άγρυ- 
270 πνίαις πολλάκις, έν λιμώ και δίψει, έν νηστείαις πολλάκις, 

έν ψύχει καί γυμνότητι, χωρίς τών παρεκτός.» Καί ταύτην 
μέν τήν πάλην προς τούς τάς ήδονάς έν τή σαρκί ένεργοΰντας 
έπάλαιε δαίμονας, διά τής άσθενείας τοΰ ίδίου σώματος αύ- 
τούς άπελαύνων* προς δε τούς εις μίσος πολεμοΰντας, καί διά 

275 τοΰτο τούς τών άνθρώπων άμελεστέρους κατά τών ευσεβών 
κινοΰντας, ΐνα δι’αύτών πειραζόμενοι, αύτούς μισήσωσι καί 
τήν εντολήν τής άγάπης παραβώσι, πάλιν τον τρόπον τής πά
λης εργοις ήμϊν ύποδεικνύων έλεγε· « Λοιδορούμςνοι εύλο
γου μ εν, διωκόμενοι άνεχόμεθα, βλασφημούμενοι παρακαλοΰ- 

280 μεν· ώς περικαθάρματα τοΰ κόσμου έγενήθημεν, πάντων 
περίψημα (.ως άρτι.» Οί μέν γάρ δαίμονες διά τοΰτο λοιδορεϊν 
καί βλασφημεϊν καί διώκειν ύπέβαλλον, ΐνα εις μίσος τοΰ 
λοιδοροΰντος καί βλασφημοΰντος καί διώκοντος αύτόν κι- 
νήσωσι, τον σκοπόν είς τήν παράβασιν τής εντολής τής άγά- 

285 πης έχοντες· ό δέ απόστολος μή άγνοών τά νοήματα αύτών, 
τούς λοιδοροΰντας εύλόγει καί τών διωκόντων ήνείχετο καί 
τούς βλασφημοΰντας παρεκάλει, τών μέν ταΰτα ένεργούντων 
άποστηναι δαιμόνων, τώ δέ άγαθώ οίκειωθήναι θεώ· τούς δέ

269/271II Ο ο γ . 11, 2 7 -2 8  273/274 εί. II Ο ο γ . 12 ,9  278/2811 Ο ο γ . 4, 
12 -13  285II Ο ο γ . 2 ,1 1  286/287 ε(. I Ο ο γ . 4 ,1 2 -13
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VI Pc P w Kt Vh Θ V .1 R A1 hI φ  (apartirdela I. 30i, xal) D  Q Σ  11 
ζ; Q Sc Sup G Vn Cy t Barb К  Maz ξ N  Θ; a η (jusqu’a la I. 293, νομίσαν- 
rας; apartirdela I. 312, αλλά) U E Konst С  Coi H f  Ath; Cs Ka SI J z  Par V  
Ф Mq; Ph Rg В μ γ; Δ

289 ταΰτα] τά τοιαΰτα N  τούτω - πάλης] e corr. Ω τω] от. Η 
Κ α α ωττ της πάλης] πολλάκις sic щ от. Π  ζ В μ γ 290 έν τω] iter, 
а 290/291 κατά - σωτηρος] от. V  291 δλον] ρ. τον κόσμον trsp. 
A 291/292 των δαιμόνων] ρ. άποστήσαντες trsp. ζ, от. Sup Κα άπο- 
στατήσαντες ζ 292 τω θεω οίκείωσαν] от. ξ ώκείωσαvVa Υ R  D  Σ  
Π  ζ Sup Vn К  Maz N  Θ η U Ε С  Coi Η  Ath S lp “rr Par
V Φ Mq Ph Rg В μ γ, ώκειώθησαν Δ τε] δέ U, от. Μ  ξ λοι
ποί] inm g.f 293 διά] δί.’ Λ ήττης] τής praem. N  Θ Par V  νικήσαν- 
τες] καί κρατήσαντες add. ξ κρατεΐν] νικάν Maz νομίσαντας] νομίσαντες 
Δ “ έθέλοντας Υ A  R  Μ  Ы, έλπίσαντας Μ αζ 293/294 καί σύ] от. 
А 293 καί] in mg. U 294 άδελφέ - καί σύ] ώ ргает. Φ Mq, iter. 
M qa corr τούτον] τούτου Rg κρατήσεις VI Μ  Ω Q Sc Су Ε 
Η Κα J z  μ α corr y a corr, κρατήση sic Sup τον] от. Rg σκοπόν] 
τρόπον Су καί σύ] от. ξ σύ τούς] αύτός В μ  у σύ] от. R  Μ  Ы 
Parρ С0ТГ 295 μισοϋντας] σε add. ξ Ε γε] τε Κα άμήχανον] αδύνατον 
ήγουν praem. Λ 296 ό] от. А “ с0" 297 έστιν] от. w Λ καί*] от. R  
M  bi ό] καί praem. Μ  298 τά άλλα] τ’άλλα Π  ξ Ath Rg, ταλλα sic 
Σ  έπαθεν] έπασχεν ζ υπό] διά N  298/299 ’Ιουδαίων] Ίοδαίων sic 
Parα c°", ιδίων sic A  299 έκεΐνος R ga corr συμπάσχων] συμπαθών sic A, 
от. R  ώς] от. Mq Rg 300 πεπλανημένοις ξ του] от. Σ  
В Πάτερ] от. Μ  301 αύτοΐς] την άμαρτίαν add. U, τήν αμαρτίαν 
ταύτην add. Α ότι ούκ] ού γάρ R ξ Θ α U Ε Konst С Coi Η  f  
Ath J z  Par V δέ] pm. у 302 άρχόντων] άγγέλων Mq ^ v 1] τ&ν 
VIй С0ГТ 302/303 πανουργίαν .... απάτην] απάτην ... πανουργίαν R 302 
πανουργίαν] πονηριάν καί praem. Par Φ Mq, καί πονηριάν add. V  καί τήν] 
καί ξ, e corr. Σ  303 του] sup. lin. Sc ύπέρ - αγάπης] от. ζ 304 αύτούς] 
τούς у а соп άγωνισαμένους Ρ, άγνωνισάμενος sic Para COrr 305 αύτοΰ 
Μ α corr Α του] τήν praem. Ε καταλύσας] λήσας sic β, καταργήσας 
Κα 306 άνάστασι sic Parα co" αύτου] έαυτοΰ J z  εις ζωήν] от. W ζ 
Δ εις] sup. lin. α παντί] от. В 307 ευχου] εύχοϋ sic В πάτερ] а. 
υπέρ έμοϋ trsp. Q° “rr, от. Q p c0,r τελέως Ω 308 γνώναι] γνωρίσαι U 
E Konst (Konst scrips, γνωρήσα̂ ) С Coi H f  Ath του κυρίου] от. 
Konst“ 308/309 των αποστόλων αύτου] των αγίων αύτοΰ αποστόλων
Par V , των άγιων άποστόλων αύτοΰ Φ Mq 309 τω καιρώ Va θ Υ  A  R 
Μ  bi φ  D  Ω Σ  ζ A , τω καιροΰ sic Π, καίρω В μ у τοΰ πειρασμού 
Μ  Π  А 310 διανοήματα Θ 311 τών] iter. Barb 311/312 είρημένων 
V n “ c°" 312 έχεις VI Va R  Μ  Ω Σ  Π  Q Sc G  Cy Barb 
Maz a °  U E f  M' Ka SI J z  Par'J Ph В γ άεί] от.
Rg, р. μελέτην trsp. Ath μή] μέν praem. Rg άγνοεΐν] τά νοήματα τοϋ δια
βόλου add. R
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ταΰτα ένεργοΰντας δαίμονας τούτω τώ τρόπω τής πάλης ήμύ- 
290 νετο, εν τώ άγαθώ άεΐ νικών τό κακόν, κατά μίμησιν τοΰ 

σωτήρος. Και οΰτως δλον τον κόσμον, τών δαιμόνων άποστή- 
σαντες, τώ θεώ οίκείωσαν αύτός τε καί οί λοιποί απόστολοι, 
διά ήττης νικήσαντες τούς κρατεϊν νομίσαντας. Έάν ούν καί 
σύ αδελφέ τούτον κρατήσης τον σκοπόν, δύνασαι καί σύ τούς 

295 μισοΰντας άγαπάν· εί δε μή γε, άλλως άμήχανον.”
Καί ό αδελφός εϊπεν* “Έπαληθείας πάτερ ούτως έστί καί 

ούκ έστιν άλλως* καί διά τοΰτο ό κύριος βλασφημούμενος καί 
κολαφιζόμενος καί τά άλλα ττάσχων άπερ έπαθεν υπό τών ’Ιου
δαίων, ήνείχετο, έκείνοις μέν συμπάσχων, ώς άγνοοΰσι καί 

300  πλανωμένοις — διό καί έλεγεν επί τοΰ σταυρού* « Πάτερ άφζς 
αύτοϊς, ότι ούκ οι'δασι τί ποιοϋσι» —, τοΰ δε διαβόλου καί 
τών αρχόντων αύτοΰ θριαμβεύων την πανουργίαν καί την 
απάτην επί τοΰ σταυρού, ύπέρ τής εντολής τής άγάπης καθώς 
εΐπας μέχρι θανάτου πρός αύτούς άγωνισάμενος* καί την 

305 κατ’αύτών νίκην ήμίν χαρισάμενος, καί τοΰ θανάτου καταλύσας 
τό κράτος, την άνάστασιν αύτοΰ εις ζωήν παντί τώ κόσμω 
έδωρήσατο. Άλλ’εύχου ύπέρ έμοΰ πάτερ, ΐνα τελείως έξι— 
σχύσω γνώναι τον σκοπόν τοΰ κυρίου καί τών άποστόλων 
αύτοΰ, καί δυνηθώ νήφειν έν τοϊς καιροϊς τών πειρασμών 

3 10  καί μή άγνοεΐν τά νοήματα τοΰ διαβόλου καί τών δαιμόνων 
αύτοΰ.” Καί ό γέρων άποκριθείς ειπεν* “Έάν τών προειρη
μένων έχης άεί τήν μελέτην, δύνασαι μή άγνοεΐν, άλλά καί

290 Ιλοιη. 12, 21 300/301 ί ο .  23 , 3 4  301/303 ε ί! Οοΐ. 2, 1 4 -  

15 303/304 α . 1. 151/152 εί 228/ 229 305/306 οί. ΗεΙ,Γ. 2, 14 310 II 
Ο ο γ . 2 ,1 1  ( ο ί  1. 285) 312 II Ο ο γ . 2 ,1 1  (ε£ 1. 2 8 5  ε ι  310)
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VI P c P  w  K t  Va θ Y  A R  M  bi <p D  Ω Σ  Π  ζ ; Q  S c S up  G  Vn
C y  t Barb K  M az  ξ  N  Θ; a  η  U  E K on s t C  C oi H f  A th; C s K a  SI J z
Par V Φ M q; P h  R g  B  μ  y ;  A

313 συνίεις U, συνίης E Konst C  Coi H f  Ath Rg Δ, συνιεϊς Kt 
V n“ cm t a SI, συνης A  ζ  μ y, συνεϊς Ka B, συνιώμεν η σύ] om. 
a U E Konst C  Coi H  f  Ath, οίμεϊς sic η πειράζη] πειραζόμεθα η, 
πολλάκις ύπό τοϋ έχθροΰ add. ξ ούτως] om. Δ και] om. ξ σου] ήμών 
η, om. w Φ 314 καί] om. η τω ... πειραζομένω] των ... πειραζομένων Ρ 
w, τω ... πειρασμένω sic Β συγγινώσκεις VI Pc Ρ w Kt Va θ Ω Π  
Q Sc Sup G  Vn Cy t Barb M az K  Θ a V  C  Cs SI J z  
Para ",,Γ V Rg Δ, σύ γινώσκεις Μ  E Β, συγγινώσκη ξ “ €°”', συγγινώσκομεν 
η 314/315 πειράζοντι] πειράζοτι sic Μ , πειράζειν ί, πειράζειν etp. σε trsp. Ε, 
και add. Ath Rg, σε καί add. Δ 315 θέλοντί] om. θ σε] ήμας η, καί add. ξ, 
om. R Μ  bi πειραζομένου] e corr. Ω 315/316 άντιστγίς] άντί της sic 
M az, άντιστηναι Rg, άντιστώμεν η 316 μη - μηχανήματι] om. Β μ μη] 
μέν Sup ύπακούσας Φ Mq, ΰπακούοντες η αύτοΰ τω μηχανήματι] τοϊς 
αύτου μηχανήμασι ξ, αύτου τοϊς μηχανήμασι Δ, αύτοϋ τά μηχανήματα Ε 
Konst έστιν] om. Κα 317 ’ Ιάκωβος] ό praem. Pc Σ  Π  Q Sc Κ  
Μ αζ N  Θ U Ε Konst Cs J z ,  ο απόστολος praem. Φ Mq, ό άδελφόθεος 
praem. ξ, ό θείος add. Δ τη καθολική w 'ΐποτάγητε] ύπετάγητε Cs, ούν 
add. Par V Φ Mq θεω] κυρίω Υ V  318 άντίστητε] 8έ add. VI Ρ Kt 
φ  Σ  Q Sc Sup G  Vn K  a C  Coi H f  Mq Δ φεύξηται 
Ka Rg, φεύξε sic Barb ήμών Cs Ka B y  ούν] om. Rg 318/320 ώς 
εϊρηται - μελέτην] αεί τών προειρημένων έχωμεν νηφόντως καί άδιαλείπτως την 
μελέτην η 318/319 ώς εϊρηται] ώς προείρηται Κα, ρ. νηφόντως trsp. ξ 319 
εχεις Va Μ  Π  Q Sc G Cy Barbp c°" Maz U E Ka SI J z  y, 
ευχη sic N  είρημένων Cs, προκειμένων f 319/320 άδιαλείπτως] άδιά- 
λειπτον Φ Mq, άλείπτως Λζ ρ. μελέτην trsp. Δ 320 δύνασαι] δυνάμεθα η, 
καί add. U C  C oiα Η  f  Ath 320/321 αύτοϋ άποστόλων] αποστόλων 
αύτου Π  ζ Maz Cs SI J z  Φ Mq, αγίων άποστόλων αύτοϋ Par V, 
άποστόλων a U Ε Konst C  Coi Η f  Ath, αύτοΰ μαθητών τέ καί άπο
στόλων Rg μ, αύτοϋ μαθητών καί άποστόλων y, αύτών μαθητών καί άποστόλων 
Β 321 άγαπδν] om. Rg 321/322 συμπαθεΐν Δ 322 αύτοϊς] τοϊς α η 
U Ε Konst C  Coi Η  f  Ath, έν τοϊς J z  τούς ... πονηρούς δαίμονας 
ξ διαλείπτως sic Barb 323 διά της άγάπης] ρ. πολεμεΐν trsp. ξ, om. 
w πολεμεΐς 17 1 Εί] έάν Β χαύνοι sic Cy, χαύνοι sic Κα ά-
μελςς sic Rg 324 ταΐς ήδοναΐς ταΐς σαρκικαΐς N σατανικαΐς Ε 
Konst τόν λογισμόν] τον νοϋν Κα, έαυτών τον νοϋν N έμφύρωμεν Pc α, 
ένμφύρωμαι sic Μ , έμφύρομε sic Barb, έμφυρόμενοι f Θ ρ c°” U Ε Konst 
C  Coi H  f  Ath Cs Ka SI J z  Par V  Φ Mq, έμφύροντες ζ Β μ 
y, συμφύρομεν R 325 ούχί] ού Rg τοϊς δαίμοσιν Φ Mq Β μ, τοϋ 
δαίμονας sic Barb 325/326 άλλ’ - δαίμονας] om. Σ  V  325 έαυτοϊς ... 
τοϊς άδελφοϊς Φ Mq Β μ, εαυτούς ... τοϊς άδελφοΐς ζ y άδελφους] λογι
σμούς U 325/326 πολεμοΰντες ζ Β μ y
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εάν συνιγ)ς δτι ώσπερ σύ πειράζω, ούτως καί ό αδελφός σου 
πειράζεται, καί τώ μέν πειραζομένω συγγινώσκης, τώ δε πει- 

315 ράζοντι, θέλοντί σε εις μίσος άγαγεΐν τοΰ πειραζομένου, άν- 
τιστης, μή ύπακούων αύτοΰ τώ μηχανήματι. Καί τοΰτό έστιν 
δ λέγει ’Ιάκωβος έν ταϊς Καθολικαΐς· « ' Υποτάγητε τώ θεώ, 
άντίστητΐ τώ διαβόλω, και φεύξεται άφ’ύμών.» Έάν ούν ώς 
εΐρηται έχης νηφόντως την των προειρημένων άδιαλείπτως 

320 μελέτην, δύνασαι γνώναι τον σκοπόν τοΰ κυρίου καί των αύ
τοΰ αποστόλων, καί τούς μέν ανθρώπους αγαπάν καί συμπά- 
σχειν αύτοϊς πταίουσι, τοϊς δε πονηροϊς δαίμοσιν άδιαλείπτως 
διά της άγάπης πολεμεϊν. Εί δέ έσμέν χαΰνοι καί άμελεϊς καί 
ράθυμοι, καί ταϊς σαρκικαϊς ήδοναϊς τον λογισμόν έμφύρομεν, 

325 ούχί τούς δαίμονας, άλλ’έαυτούς καί τούς άδελφούς πολεμοΰ-

317/318 Ι3α  4 ,7  318/320 ο ί 1. 311/312 320/321 οΐ. 1. 308/309
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VI Pc P  w K t Va θ Y  A  R  M  bi <p k ( a partir de la I. 329, 'φόρμας) D  Ω 
Σ  Π  ζ ; Q  Sc Sup G  Vn C y t Barb К  M az ξ N  θ ;  α  η (jusqu’a la l. 32Ί, μ α -  
χόμανοι; a partir de la I. 331, rH) U  E Konst С  Coi H  f  Ath; Cs K a SI J z  Par V  
Ф Mq; Ph Rg В μ  γ; Δ

326 τούς δέ δα ίμονας - θεραπεύομεν] о т . N  δέ] p. δα ίμονας Irsp. А, от. 
ζ ρ Sup f  В μ  у μάλλον] о т . Rg  δ ιά  τω ν  ήδονών] δ ι’αύτώ ν
M az  τή ς  ήδονής Ε Konst С  Coi Η  f  A th  327 αύτδν sic M e COTT, 
αύτόν К , έαυτώ ν γ ρ corr% άνθρώ ποις] e cOrr. K t  μαχόμενοι] αμαχόμενο ι 
sic K t a сотт, at άεΤ αμαχόμενο ι (pro άεί μαχόμενοι ut vid.) K t p corr 328 
είπεν] έφη В μ  κ α ί ] κ α τά  K t  328/329 έκ τη ς  άμελείας] τή ν  άμελ ίαν  

K tp £0π' 329 μου] μοι Κα  αεί] om. N  U  Ε Konst С  Coi Η  f  

Ath  άφορμάς κ α τ ’έμοΰ ol δαίμονες] άφορμήν οί δαίμονες κ α τ ’έμοΰ Va Υ  A  

М Ы  φ  k D Ω Σ  Π  ζ μ  γ  Λ , οί δαίμονες άφορμήν κ α τ ’έμοϋ θ 

R. Β, άφορμήν κ α τ έ μ ο ΰ  οί δαίμονες ξ, άφορμής κ α τ ’έμου οί δαίμονες sic Rg, 
άφορμαΐς κ α τ ’έμου οί δαίμονες Κ α  330 σε] σοι w , о т . Κα  οφειλον Μ  bi 
Q  S c e COrT M az H  J z , οφείλω  ξ  Δ 331 Κ αί] от. Α  Ή ] от. 
у 331/332 άμέρ ιμνα  R 332 συχνή] συνεχής ξ  τω ν  θείω ν γρα φ ώ ν ξ
V  γ φέρουσι. U  Ε  Konst С  Coi Η  f  Ath  332/333 τήν ψυχήν - 
φόβος φέρει] om. Sup 333 θεού*] κυρίου ζ e corr. η του] sup. lin. 
В  φέρουσι θ ρ corr 334 ή ψυχή άρχεται βλέπειν] άρχεται ή ψυχή βλέπειν 
и> η, άρχεται βλέπειν ή ψυχή ξ , άρχεται ή ψυχή a U  Konst С  Coi H  f  

Ath, έρχεται ή ψυχή sic Ε  των] от. θ В 335 αύτήν] αύτή Π  ζ N  

U  С  Coi Η  f  A th J z  V  Φ M q В μ  у, от . R  М  bi καί] о т . а 

U  Konst С  Coi Н  f  Ath  άμύνεσθαι Va Y  A  R  bi Ω a E Konst 
Ath Cs Φ M q Δ ών] καί add. ξ  E Konst Δαυΐθ sic VI 335/ 
336 έλεγε] έψαλλεν Sc 336/338 καί έν - οΰς μου] καί τα έξής sic Κα, от . 
M az  338 Π ρος ταύτην - κορυφαίος] καί ό κορυφαίος προς ταύτην sic В, 
προς ταύτην καί ό κορυφαίος μ  αύτήν Κ α  338/339 άποστόλων] μαθητών 
и> 339 Πέτρος] om. R  339/340 νήψετε, γρηγορήσετε bi 340 ό] δτι 
praem. ξ  α η U  Ε Konst С  Coi Η  f  Ath В μ  у, γάρ add. Par
V  ήμών u> Π  ζ ξ  η f  Ath Cs Κ α J z  Par V  Ph" corr Rg 
В μ  у  341 περίπατε!] περίπατων Ц о т . N  Κα J z  καταπιεί VI Κα, 

καταπιή sic Μ  ώ] ώς sic Μ , τοίνυν Κ α  342 καί ] om. R g  343 Ό δέ] 
καί ο Υ  A  R  Μ  bi N  344 πνεύμα] sup. lin. Pc έξουσιάζοντος] σε add. 
S i ” con J z  άναβή] άνάβη sic Rg, άνεβή sic Ε, άναβήσεται ζ τόπον] 
τόπον μή άφεϊς sic praem. Μ  345 άφής] άφήσης Ν, εύροι sic M az  τόπος] 
τό sic Η  νου] νοός V  άρετή ... γνώσις] γνώσις ... αρετή U  346 φόβος] 
ό add. Υ  θαυμαστός] μακάριος Par V  απόστολος] 11 αϋλος add. η  347 
γενναίω sic Μ  άγωνιζόμενος] о т . ξ σαρκί] γάρ add. VI Q Sc Sup 

G  Vn Cy t Barb К  M az N  θ  α  η U  E Konst С  Coi H  f  

Cs 348 στρατευώμεθα Sc Sup M az  348/349 τήστρατείας sic Q
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μεν· τούς δέ δαίμονας μάλλον διά τών ηδονών θεραπεύομεν, 
υπέρ αύτών τοΐς άνθρώποις μαχόμενοι."

Και ό αδελφός εϊπεν· “Οϋτως έχει πάτερ· καί γάρ έκ τής 
άμελείας μου άεί λαμβάνουσιν άφορμάς κατ’έμοΰ οΐ δαίμονες- 

330 άλλα παρακαλώ σε πάτερ εΐπεϊν μοι, πώς ώφειλον κτήσασθαι 
νήψιν." Καί άπεκρίθη ό γέρων· “Ή παντελής τών γηΐνων άμε- 
ριμνία καί ή συχνή μελέτη της θείας Γραφής φέρει τήν ψυχήν 
εις φόβον θεοΰ, καί ό τοΰ θεοΰ φόβος φέρει τήν νήψιν- καί 
τότε ή ψυχή άρχεται βλέπειν τούς διά τών λογισμών πολε- 

335 μοΰντας αύτήν δαίμονας καί άμύνασθαι* περί ών ό Δαυίδ έλε
γε· « Καί έπεΐδεν 6 οφθαλμός μου εν τοΐς έχθροΐς μου, καί έν 
τοΐς έπανισταμένοις έπ’έμε πονηρευομένοις άκουσεται το ούς 
μου.» Πρός ταύτην τήν πάλην καί ό κορυφαίος τών απο
στόλων Πέτρος διεγείρων τούς μαθητάς έλεγε· « Νήψατε, 

340 γρηγορήσατε· ό άντίδικός υμών διάβολος ώς λέων ωρυόμενος 
περιπατεΐ, ζητών τίνα καταπίγ) · ώ άντίστητε στερεοί τή πί- 
στει.» Καί ό κύριος δέ· « Γρηγορεΐτε καί προσεύχεσθε, ϊνα μη 
είσέλθητε εις πειρασμόν.» Ό δέ Εκκλησιαστής φησίν* « Έάν 
πνεύμα τοΰ έξουσιάζοντος άναββ επί σε, τόπον σου μη 

345 αφής» — τόπος δέ τοΰ νοΰ έστίν ή άρετή καί ή γνώσις καί ό 
φόβος τοΰ θεοΰ —. *0 δέ θαυμαστός απόστολος, σφόδρα νη- 
φόντως καί γενναίως άγωνιζόμενος, ελεγεν· « Έν σαρκί περι- 
πατοϋντες, οϋ κατά σάρκα στρατευόμεθα — τά γάρ οπλα τής

336/338 Ρ5. 91, 12 339/342 I Ρεϋπ 5, 8 -9  342/343 Μ ι. 26, 
41 343/345 Εοοί. 10 ,4  347/353II Ο ο γ . 10, 3 - 6
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VI Pc P w K t Va θ Y  A  R  M  bi φ  k D  Ω σ  (apartird ela l. 354, κα ί) 
Σ  Π  ζ ; Q  Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  M az  > ;V θ ;  η η (jusqu’a la I. 354, 
νηφάλεος; I. 357, Α δ ύνατον  - /. 36Q θυμόν) U  E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs λ  (a 
partirdelal. 358, την) Ka (jusqu’a la I 362, άρεταί) S l j z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B
μ  γ ,Δ

349 στρατιας P K t φ  k D, στρατειας sic Y ού σαρκικά] οϋ σάρκινα 
ξ, ού σάρκα sic t, om. ζ θεω] ήμών add. Μ  349/353 πρός καθαίρεσιν - 
παρακοήν] και τά έξής R  349/350 άναίρεσιν N 350 λογισμούς] δέ add. 
Υ, ουν add. Κα 350/351 ΰψω sic Β 351 θεοϋ] sup. lin. y καί] om. 

J *  351/352 αίχμαλωτίζοντος sic Κ  352 νοήματα sic Maz ύπακο- 
κοήν sic Λ  καί] om. Ε Konst C Coi Η  f  Ath έν έτοίμω] έν έτοίμως 
sic G Vn Cy, έν έτοιμος sic t, έντοίμως sic Barb, έτοίμως ξ V , ένετίμως 
Κα 353 έκδική sic Η  πασαν] om. Rg παρακοήν] παράβασιν 
Κα 353/354 σύ μιμήσγι τούς άγιους] ήμεϊς τούς αγίους μιμησώμεθα 
η 353 μιμήσης Vn Β 354 ένπόνως Q a ‘°", έμπόνους sic Konst σχο
λάσεις Μ  φ  Μ αζ ξ E V ,  σχολάση Sup Κα, σπουδάσης ζ, δυνήση σχολάσαι 
Β μ, σπουδάσης σχολάσαι γ, σχολάσωμεν η έσόμεθα η νηφάλεως Q 
Κα, νιφάλεος sic Cy, νηφάλαιος a U Ε Konst Cs SI, νηφάλεοι η, νηφάλιος 
Ρ w Va θ Υ A  R  bi ψ  k D  Ω σ Σ  Π  ζ ξ N  Ath J z  Parp 
Φ Mq Ph Rg Β μ Δ, νιφάλιος K t y, φάλιος sic M, illegib. Sup 355 
Καί - είπε] om. N  οφειλέν Q Sc Β, οφείλει Cs Δ τις] p. πάτερ trsp. 
U ποιήσαι Va θ Y A  R M  bi φ  k D Ω a Σ  Π  ζ ξ U 
Φ Ph Rg Β μ y Δ, ποιη sic Cs πάτερ] a. ποιεΐν (ποιήσαι) trsp. φ  Β, 
om. Sup 355/356 ΐν’άδιαλείπτως C  con 356 δυνηθή] δυνή sic t, συνε- 
Βισθή Jz , p. νοϋς trsp. A  R  M  bi, om. ξ ό νους] αύτοϋ add. U, om. Maz 
νουσχολάζειν sic t σχολάζη ξ ρ 356/362 Άπεκρίθη - τω θεω] om.
Η  356 Άπεκρίθη] καί άπεκρίθη u> θ Α  Μ  σ Π  Maz Κα ParV  Δ, 
καί είπεν V  Ε Konst C  Coi f  Ath 357 γέρων] καί είπεν add. 
VI 357/366 Αδύνατον - άπεκρίθη ό γέρων] otn. V  357 ’Αδύνατον] ού 
δυνατόν Δ, δέ add. η , έστι add. ξ τον] otn. V<x θ Υ Λ  R. Μ  bi φ  k D  
Ω σ Σ  Π  ζ Κα νουν] ούν bia corr /7, om. Kt Κα τελείως] τον 
νουν add. S ca corr, ρ. τω θεω trsp.Jz, om. Va β Υ Λ  R Μ  bi φ  k D  Ω σ 
Σ  Π  ζ Β  τω] om. Cy  358 τάς] om. Β γ' μ ταύτας] om. Va θ 
Υ A R Μ  bi φ  k D Ω σ Σ  Π  ζ Δ αγάπην] in mg. θ  καί] 
om. R  Β Δ 359 γάρ] om. Ph Β Δ α corr 360 ή δέ - έπιθυμίαν] om.
r τ  a  corr. a  corr. » / ν * ·> a  / /~ t in  m p  ρ  corr.Vn Cs , ενκρατεια  μεν μαρενοι τη ν  επ κ ίυμ ειαν  sic Cs Α
361 πάντων] πάντα Sup, από praem. Κα 361/362 αύτον] μόνον praem. 
Sup “ caTr 362 γυμνον] α. παρίστησι trsp. Ν, om. Δ 362/364 Αύται - τω 
θεω] om. Υ ξ  λ  y 362 άρεταί] om. J z  362/363 συμπεριλημπτικαί bi, 
συμπεριεκτικαί a U Ε Konst C  Coi Η f  Ath 363 τούτου φ  364 
τω] om. α " corr~ SI Par“ ω” Φ Mq
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στρατείας ημών ού σαρκικά, άλλα δυνατά τώ θεώ πρός καθαί- 
350 ρεσιν οχυρωμάτων —> λογισμούς καθαιροΰντες και πάν ύψω

μα έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τοϋ θεού, και αίχμαλωτί- 
ζοντες πάν νόημα εις τήν ύπακοήν τοϋ Χριστού, και εν ετοίμω 
εχοντες έκδικήσαι πάσαν παρακοήν.» Έάν ούν καί σύ μιμήση 
τους αγίους καί έμπόνως σχολάσης τώ θεώ, εση νηφάλεος." 

355 Καί ο αδελφός είπε* “Καί τί ώφειλέ τις ποιεΐν πάτερ, ΐνα 
άδιαλείπτως δυνηθή ο νοΰς σχολάζειν τώ θεώ;" Άπεκρίθη ό 
γέρων· "’Αδύνατον τόν νοΰν τελείως σχολάσαι τώ θεώ, έάν 
μή τάς τρεις ταύτας κτήσηται άρετάς, τήν αγάπην λέγω καί 
τήν έγκράτειαν καί τήν προσευχήν· ή μέν γάρ άγάπη ήμεροί 

360 τόν θυμόν, ή δε έγκράτεια μαραίνει τήν έπιθυμίαν, ή δε προ- 
σευχή χωρίζει τόν νοΰν πάντων τών νοημάτων καί αύτώ αύ- 
τόν παρίστησι γυμνόν τώ θεώ. Αύται ούν αί τρεις άρεταί, συμ- 
περιληπτικαί είσι πασών τών άρετών, καί άνευ τούτων ό νοΰς 
ού δύναται σχολάζειν τώ θεώ.”

359/362 Evagг. Ρ ο ιη ., Μ βΐ. cog. 3, 3 2 -3 4  (ρ. 160-162)
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VI Pc P  w K t Va 0 Y  A  R  M  bi q> k (jusqu’a la l. 37Д cmexQibrj) D  Q  a  
2 7 / 7  C; Q  Sc Sup G  Vn Cy t Barb К  M az Ij N  &; a  rj (I. 366, 'Enndrj - 
I 368, enayo/ieva; a partir de la I 374, xai to ava/ibeiv) IJ E  Konst С  Coi H  f  
Ath; Cs л SI J z  Par V  Ф Mq; Ph Rg В ц y; A

365 Π αρακαλώ ] e corr. Ω, σε add. R  ξ  a  E Konst C  Coi H  f  

Ath μαθεΐν πάτερ] πάτερ  μαθεΐν Υ, μαθεΐν  ξ  Φ Mq, πάτερ  είπε μοι α  

U a corr Ε Konst C  Coi Η  /  Ath, πάτερ  ε ίπεΐν μοι U p corr 365/366 ή 

άγάπ η] ή ή άγάπ η  sic bi, ά ά γά π η  sic Β  366 Κ αί] om. ξ  ’Ε πειδή εχει] ού 

μ ικρά  τ ά  έργα  α ύτη ς  (cf. I. 370/371) N  έχει] έχειν Η, om. C  366/367 τον
έλεον sica  367 εύεργετεΐν ... έλεεΐν Rg  κ α ί το  εύεργετεΐν] om. y  τ ο 1 ]

\ \ >2om. Υ  Π  ζ Rg Β μ  τον] το λ  το ] om. t Barb ξ  μακροθυμεϊν] 
συμπαθεϊν καί praem. Pc 368 αύτόν] αύτώ α  η U  Ε Konst C  Coi Η  

/  Ath λ Φ Mq, αύτή Β  το] του Μ, o m .Jz a lorr' ύπομένειν] ύπομενεϊν 
γ , -ειν e corr. Par τά] om. Ρ, ρ. παρ’αΰτου trsp. w ζ Β μ  γ  παρ’] περί 
Rg έπαγόμενα] in mg. Par, λυπηρά add. η 369 Ταυτα] e corr. C  ουν] 
γάρ U Ε Konst C  Coi H  f  A th  ή άγάπη] om. C  Coi H  f  

Ath  370 τοϋ κεκτημένου αυτήν] om. N  370/371 Καί ό άδελφος - κτήσα- 
σθαι αυτήν] om. Ε f  370 Καί ό αδελφός είπεν] καί άπεκρίθη ό άδελφός Ν , 
καί ό άδελφός Cy, om. θ Οϋ] όν sic Μ, om. Β 371 άλλά] καί Rg, om 

Cs 372 όντως] ος sic Μ  είμι] ταύτης add. Par V  Φ Mq, άπ’αϋτής add. 

Υ  ξ  Πλήν] άλλά Δ μοι] om. ζ μ  373 έστι] ρ. τό μακροθυμεϊν trsp. 
Α τό1] om. γ  Καί άπεκρίθη ό γέρων] ό δέ φησί J z  Καί] om. 
Δ έγκαρτερεΤν] έγαρτερεΐν sic Μ , έγκρατεϊν Par “ con, μακροθυμήν sic 

Rg 374 τοϊς] έν praem. SI J z  Par V  Φ Mq Ph Rg  τό1] om. R  

U  Rg  υπομένει sic Cy  374/375 τά λυπηρά - πειρασμού] το τέλος του 
πειρασμού καί τό ΰποφέρειν τά λυπηρά ζ  374 τά λυπηρά] τά θλιβερά Par 
V, καί τό άναμένειν τά λυπηρά sic add. Konst τό 2] om. Β  374/375 τό 
τέλος] τό έλεος sic Par 375/376 μη έξάγειν - άφροσύνη, μή δέ] om. γ  μή 
έξάγειν - άφροσύνη] om. Ph ύ c°"' 375 θυμόν] τόν praem. ζ ώς έτυχε] -ς 
έτ- e corr. Par δέ] om. N  376/378 μή δέ ύπονοειν - ευφροσύνη] om. 
Rg 376 έννοειν ... ύπονοεΐν ξ τ ί ή έννοεΐν] τί έννοεΐν bia cor\  τί σ, τ ί ή 
έννοεΐν τ ί  Π  Scp cor\  τί ή δέ έννοεΐν τ ί  S c a corr, ή έννοεΐν τ ί  Φ M q Δ , om. 
Υ  μή in mg. Sc, ού Va θ Υ  A  R  Μ  bi ψ  D Ω σ Σ  Π  ζ Β μ  
y Δ 377 θεοσεβεΐν sic Par καθά ζ  μ y 377/378 άνέξετοα sic Δ , 
άνθήξεται sic λ 378 μακροθύμως Μ  bi 378/380 αύτώ - σύνεσιν αΰτοϋ] 
τούς λόγους μετευφροσύνην sic M az  378 αύτώ] αύτών φ  εύφροσύνη] 
εύφροσύνην VI Ρ K t Ui θ Μ  φ  D  Ω σ  Σ  ζ Sup G  Vn Cy t 
Barb K  N  Θ a  U  y A 379 τούς] om. E Konst C  Coi H  f  
Ath  379/380 διηγήσεται C Coi H  f  A th, έκδιήσεται sic B 380 ταϋτ’ούν 
Φ M q  ούν] om. η έστι] είσί Σ  η 381 μακροθυμίας] άγάπης καί της 
praem. w  άλλά] om. N  τό] om. Sup Β μ  λογίζεσθαι / Rg  382 
είναι] ρ. αίτιον trsp. w Υ  A  R  Μ  bi λ  SI J z  Par V  Φ Mq Β μ  

y, om. ξ  τοϋ] om. Β μ  ίδιον | om. SI Par“ c°” V  Mq
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365 Και ό αδελφός ειπεν· “Παρακαλώ μαθεΐν πάτερ, πώς ή άγά- 
πη ήμεροί τον θυμόν.” Καί άπεκρίθη ό γέρων “Επειδή έχει τό 
έλεεϊν καί τό εύεργετεϊν τόν πλησίον καί τό μακροθυμεΐν 
έπ’αύτόν καί τό ύπομένειν τά παρ’αύτοΰ έπαγόμενα, ώς πολλά- 
κις είρήκαμεν. Ταΰτα ούν έχουσα ή άγάπη, ήμεροί τόν θυμόν 

370 τοϋ κεκτημένου αύτήν.” Καί ό άδελφός ειπεν· “Ού μικρά τά 
έργα αύτής, άλλά μακάριος ό δυνάμενος κτήσασθαι αύτήν· έγώ 
δε όντως μακράν είμι. Πλήν παρακαλώ σε πάτερ είπεϊν μοι, τί 
έστι τό μακροθυμεΐν." Καί άπεκρίθη ό γέρων* “Τό έγκαρτερεΐν 
τοις δεινοΐς καί τό ύπομένειν τά λυπηρά καί τό άναμένειν τό 

375 τέλος τοϋ πειρασμού καί τό μή έξάγειν θυμόν ώς έτυχε, μή δέ 
λόγον λαλεϊν έν άφροσύνη, μή δέ ύπονοεϊν τί ή έννοεϊν τών μή 
πρεπόντων θεοσεβει, καθώς ειπεν ή Γραφή· «"Εως καιρού αν- 
θέξεται μακρόθυμος, καί ύστερον άναδώσει αύτώ ευφροσύνη· 
εως καιρού κρύψει τούς λόγους αύτού, καί χείλη πολλών εκ- 

380 διηγήσεται σύνεσιν αύτού.» Ταΰτα ούν έστι τά γνωρίσματα 
τής μακροθυμίας· ού μόνον δέ, άλλά καί τό λογίσασθαι εαυτόν 
είναι αίτιον τοϋ πειρασμού, τής μακροθυμίας έστίν ίδιον.

373/374 Ε ν 3δ Γ. Ρ ο ιμ .,  Ρ γ 3« .  89, 17-18 (ρ . 6 8 6 -6 8 8 )  377/380 5ίι\ 1, 
2 3 -2 4
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VI Pc P  u> K t Va θ Y  A  R  M  bi φ  D  Ω σ  Σ  Π  ζ; Q  Sc Sup G  
Vn Cy t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η (jusqu’a la I. 400, Λ α μ β ά νε ι; a partir de la 
I. 402, η) U  E  Konst C  Coi H  f  Ath; Cs λ  SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B  μ
y ;A

383" Ισ ω ς δέ κα ί] κ α ί γάρ  Δ κ α ί ο ύτω ς - έπειδή] om. C y  έπ εί 8ε 
Rg τ ά  πολλά  τω ν  σ υμ βα ινό ντω ν] π ά ντα  τ ά  σ υμ βα ίνο ντα  Δ 383/384 τω ν  

συμ β α ινό ντω ν ήμ ΐν] om. Cy  384 ή μ ΐν  ] om. Rg  προς - έπ ισ υμ βα ίνε ι]  ή 
praem. ξ , om. Π  ζ ή μ ΐν 2] ή μ ώ ν bi Q  Sc Vn Cy t Barb K  M az  

N  Θ E Konst Ph Rg Λ σ υμ β α ίνε ι Y  Barb U  E Konst C  Coi 
H  f  Ath Cs έλθόντω ν λ  385 προς ένεστώ σης] προσεστώ σης  

λ  386 π λη μ μ ελη μ ά τω ν] ά μ α ρ τη μ ά τω ν  Υ  R  Σ  M az N  η Ath, π λη μ -  

μ ά τω ν sic S l a corr 387 ότι δ ι’εν] δ ι’έν τ ι  R a corr, δ τι δ ι’έν τ ι  R p corr δ ι’εν] 
δι’ένος ζ  y  μ , δ ια ινό ς5 ΐί:β  ό] om. Β μ  387/389 ούκ α γ α να κ τε ί - δ ι’ου ό 

πειρασμός] οΰ δ ι’ου ό πειρασμός A , om. R  Μ  bi 387 οΰκ ά να κ τε ΐ sic Sup, 
ού γ α να κ τε ΐ sic Δ 388 τυπ το ύμ ενο ς Cy  388/389 μ ά λ ισ τα  - δ ι’ου ό π ε ιρα 
σμός] om. Vaa ί0" 388 μ ά λ ισ τα ] μ ά λ ισ τα  sicB, κ α [praem. θ, ή άδικούμενος ή 

άλλό τ ι  π ά σχ ω ν τω ν  λυπ ηρώ ν praem. η, ε ί add. Cs, δέ add. N  κα ί] am.
Υ  α ύ τώ  Parα con, έαυτοΰ  Λ 3 8 9  γάρ] om. bi αΰτοϋ] αύτόν  

« 2 \ / - y  καν ] κ α ι VI Sup 3 9 0  π ά ντω ς] παντός Sup, ρ. ε ίχε trsp. U  Ε
Konst C  Coi Η  f  Ath, om. θ N  πο ιε ΐν  sic Sup τό] a. τώ ν  trsp. Β μ  

y  ποτηριον] μυστήρ ιον Cy 3 9 1  ά λλ ’] om. Μ  bi ευχαρ ιστε ί] σ υγχ ω ρ ε ϊ 
τ ώ  π τα ίσ α ν τ ι κ α ί sic praem. u> σ υγχ ώ ρ η σ ιν  sic Rg 3 9 2  κ α ί ] om. 
Μ  προθύμω ς] μ ακροθύμω ς a “ 3 9 3  ώ σπερ] ώ σπ άτερ  Μ *  ω" utv'i
ό *] om. Μ  Q  I N  V  Σ εμεεί Pc Va Υ  A  R  Μ  bi φ  D  Ω σ  Σ  
Π  ζ N  C  Coi f  Ath J z  Par V  Φ M q Rg μ  Δ , Σ εμ α ιε ί a  SI, 
Σ εμ εί M a z p ‘orr, Σ εμ ε ΐ Cs, Σ εμεή Vn t Barb M a z “' m,r K  Θ, Σ εμεή Cy, 
illegib. in λ  Ph 393 / 3 94  ό Ί ώ β ]  p. γυνα ικό ς trsp. Δ 3 9 3  ό 2 ] om. η U  

Cs J z  Β  Ιώβ] ’ Ιακώ β  M az y a ; . Ί ω κ ο β  sic Sup επ ί ] om. 
M  3 9 4  άφρω ν] a. δέ trsp. Δ α ιτε ί]  κ α ί τά  sic Β  π ολλάκ ις] ρ. θεόν trsp. 
Υ  ξ  U  SI Par V  Φ M q Ph Rg  θεόν] om. Barb έλεηθήναι] om. 
Rg  3 9 5  κ α ί τώ ν  χαλεπ ώ ν - έλευθερω θήνα ι] om. Bath Κ  N  η χ α 
λεπώ ν] om. Β  μ  έλευρω θήνα ι sic Β  3 9 6  ήθέλησεν Cy t Barb SI J z  

Par V  3 9 7  ό] om. Π  Sup G  “ co,r t N  Cs Rg B y  συμφέρον Σ  
Π  ζ ξ N  Β μ  3 98 / 3 99  θυμομαχεΐν sic Μ  3 9 9  ποτέ  - βλασφημεϊ]  
om. Q a co,r δέ] μέν Μ  εις] κ α ί praem. M q  τό  θειον] τον θεόν Β  τό] 

sup. lin. Σ  β α σ φ η μ ε ΐ sic Barb κ α ί ~| om. Ω a  4 0 0  δεικνύω ν Pc, δει- 

κνύειν Σ , δ ε ικύει sic Sup παρά ράβδον] παρά ράδον sic Barb, π αρά  ράυδον sic 
Sup, vox ράβδον e corr. ξ , παράκλησ ιν  Ρ  w K t Va θ Υ  A  R  Μ  bi φ  

D  Ω σ  Σ  Π  ζ N  η C  Coi Η  f  Ath Par V  Φ M q Β μ  y 

Δ 4 0 1  ε ιπας] ε ίπες M q  πάτερ] ώ  praem. J z  4 0 1/ 4 0 2  π αρακαλώ ] σε 
add. R  N  U λ  V  4 0 2  μοι] om. Δ κ α ί τοΟτο] om. λ  κα ί]  om. 
Rg ή έγκράτε ια] ρ. μαραίνε ι trsp. Υ  ή] om. Rg, δέ add. η  4 0 3  Κ α ί - 
γέρω ν] om. η Κ α ί] om. Bath άπεκρ ίθη] ρ. ό γέρω ν trsp. U  πο ιε ΐν  sic a  
Β
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Ίσως δέ και ούτως €χ€ΐ, επειδή τά πολλά των συμβαινόντων 
ήμϊν πρός παίδευσιν ήμϊν έπισυμβαίνει, ή πρός παρελθόντων 

385 άμαρτημάτων άναίρεσιν, ή πρός ένεστώσης άμελείας διόρθω- 
σιν, ή πρός μελλόντων πλημμελημάτων άνακοπήν. 'Ο ούν λο- 
γιζόμενος δτι δι’εν τούτων συνέβη ό πειρασμός, ούκ άγανακτεϊ 
τυπτόμενος, μάλιστα και συνειδώς έαυτω άμαρτίας, ούδέ αί- 
τιαται τον διού ό πειρασμός — καν γάρ δι’αύτοΰ, καν διαλ- 

390 λου, πάντως πιεϊν είχε των θείων κριμάτων τό ποτήριον —, 
άλλ’είς τον θεόν άποβλέπει καί εύχαριστεϊ τω συγχωρήσαντι 
καί εαυτόν αΐτιαται καί δέχεται τήν παιδείαν προθύμως, 
ώσπερ ό Δαυίδ έπί τοΰ Σεμεεϊ καί ώσπερ ό ’Ιώβ έπί τής γυ- 
ναικός· ό δέ αφρων αιτεί μέν πολλάκις τον θεόν έλεηθήναι 

395 καί τών χαλεπών παθών έλευθερωθήναι, ερχόμενον δε τό 
έλεος ού παραδέχεται, έπειδή ούχ’ώς εκείνος ήθελεν ήλθεν, 
άλλ’ώς ό ιατρός τών ψυχών συμφέρειν ήγήσατο* καί διά τοΰτο 
ολιγωρεί καί θορυβείται, καί ποτέ μέν τοϊς άνθρώποις θυμο- 
μαχεϊ, ποτέ δέ εις τό θειον βλασφημεϊ* καί μέντοι καί τήν 

400 άγνωμοσύνην δεικνύει καί παρά ράβδον ού λαμβάνει.”
Καί ό αδελφός είπε* "Καλώς ειπας πάτερ, άλλά παρακα

λώ είπεΐν μοι καί τοΰτο, πώς ή έγκράτεια μαραίνει τήν επι
θυμίαν.” Καί άπεκρίθη ό γέρων* “Επειδή άπέχεσθαι ποιεί

3 9 0  οί. Μ ι. 20, 2 2 -2 3 ; Μ ε. 10, 3 8 -3 9  3 9 3  εί. II 16, 5 -14  393/  
3 9 4  &  ΙοΒ 2, 9 -10
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VI Pc P  w K t Va θ Y  A  R  M  bi φ  D  Ω a Σ  Π  ζ; Q  Sc Sup G  
Vn Cy t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η (jusqu’a Ια I. 412, επ ιθυμ ία ν ; I. 413, τότε-417, 
εκκαλο νμένη ; apartirde la l. 419, τής) U  E Konst C  Coi H  f  A lh ; Cs λ  K a(ap ar- 
tirdelal. 415, νους) S l j z  P a rV  Φ Mq; Ph Rg Β μ  y; A

404 π ά ντω ς  Η  χρείαν] τήν praem. Cs Par Φ M q  έκπληρούντω ν] 

πληρούντω ν u>, έκπληρούντος sic λ, om. ξ  404/405 ά λλ ’ήδονήν έμπ οιούντω ν] 

om. Barb Cs λ  S i J z  Par V  M q  π ο ιοΰντω ν a  U  E Konst C  

Coi H  f  Ath  405 ούδενος] ούδέ κ α λώ ς  sic C y  μ ετέχει N  ποιεί] 

ποιεΐν N  λ, πο ιεΐν π ά ντω ν  Β τω ν] το  R  Μ  Ε Konst Cs 406 α να γ 
κα ίω ν] ά ναγκα ΐο ν (άναγκαίον) Μ  Ε Konst Cs λ  S i, κ α ί add. θ Σ  

Δ ούδέ] με add. S c a corT δ ιώ κ ε ι ξ  η U  /  λ  ώ φ έλ ιμ α] μόνον add. 
ξ  406/407 σ υμ μ ετρ ε ϊ ξ  η λ  407 δε] τε  Sup , μέν Par V  Φ M q , κ α ί 
Rg τά  βρώ μ α τα  κ α ί τα  π ό μ ατα] τα  β ρώ μ α τα  Vaa con, τώ ν  βρω μ ά τω ν κα ί 
π ο μ ά τω ν (cf. /. 411) Ν, iter. Barb 407/408 κ α ί μή έαν - υγρότητα] om. 
Rg 407 κ α ί ] om. Par V  Φ M q  μή έαν] οΰκ έα ξ  η, δέ add. Par V  

Φ M q  έν] om. M az  408 π ερττή ν sic Ε  κα ί] om. Cs μόνην] μόνη 

sic φ , μόνον J ,  8έ add. Cs σ υντηρεί Ρ u> K t Υ  Α  φ  D  Σ  Π  ζ  G  
Vn Cy t Barb K  M az ξ  Θ η, συντηρή  Q  Sc, τηρεΐν  Sup Β  τή  

ζω ή  sic Ω 409 άνενόχλητον] άν ένοχλή τόν Sup ' ' .  αν ένοχλή τό Su p F c°" , 
άνενέργητον Μ , α ΰ τώ  add. ξ  φ υ λ ά ττε ι VI Ρ  w K t A  Μ  biF ω” φ  

D  Σ  I I  ζ Q  G  Vn Cy t Barb K  Θ α η Ε Konst y, σ υντηρεί 
s/cf όρμήν] οργήν α  Ε  Konst 410 ούν] om. ξ 411 ή] om. R  Σ  Vn 

Cy t Barb K  M az Θ U  E Konst Cs Ph Rg  411/412 τώ ν  

βρω μ ά τω ν - όρεξιν] om. A 411 κ α ί π ο μ άτω ν] om. R  M  bi Ε Φ 

M q  πομ άτω ν] τώ ν  praem. ξ  η Par V  έκθερμαίνει] έκφ λεγμ ένε ι sic Β 

μ  412 ά να φ λεγμ α ίνε ι α η'" lex'u (in mg.: γρ<άφεται> ά ναφλέγει) U  C  

Coi Η  f  Ath, α ναφλεγμ ένο ι Ε Konst, ά να φλέ  sic Β πρός] εις P arα mn
V  412/413 κα ί2] ρ. ζώον trsp. Α 413 σ υ νη θ ε ΐί^ Λ ^  πρός] εις W h  μ ί- 

ξιν] μ έθεξιν V  τότε] κ α ί praem. Ω σ  οφθαλμοί] ο ι praem. Α 414 
άειδής sic λ  χεΐρα  sic Ε  γ λώ σ σ α ] κ α ί praem. Π  ζ η Β  μ  y, ή praem. 
Α θέλγητρα] -τρ- e corr. Par, θέλγ ισ τρ α  Pc Vn M az  415 άκοήν] άκούειν  

Rg, p. μ α τα ία ν  trsp. Sup μ ά τα ια  λ Rg  δεχόμενον w, παραδεχόμενος 

Va11 corr φ  D p con Ω Sc ξ  λ, ύποδεχόμενον A 416 ψυχήν λ 

Β  κ α τά  δ ιάνοιαν μοιχείαν] δ ιάνοιαν Cy  έργαζομένην Η  417 κα ί τό  

σ ώ μ α  - έκκαλουμένη] om. Υ  Κα  τό σώ μ α ] ρ. π ραξιν  trsp. Cs τήν] om. 
ξ  πραξιν] μ ίξ ιν  Ath, μ ΐξ ιν  add. ξ ” con, κ α ί μ ΐξ ιν  add. ξ ρ ω" έγκαλου- 

μένη Pc Konst, έκκαλούμενον ξ  418 έφη] είπεν ξ  U Ε  Konst C  Coi 
Η  f  Ath λ Κα SI J z  Par V  Φ M q y A 419 μαθεϊν] ε ίπεΐν μοι 
add. ξ  κα ί] om. A  N  λ  Β  τή ς  προσευχής, π ώ ς] ή δέ προσευχή  

η 419/420 τόν νοϋν] om. Π  420 τώ νο η μ ά τω ν sic Ω  Κ α ί] om. Α  

Ε  άπεκρ ίθη  ό γέρω ν] α ΰ τώ  αϋτόν π α ρ ίσ τη σ ι γυμνόν τ ω  θεώ  sic η Τά] 

μέν add. Ph, γάρ  add. η 421 τώ ν  π ρ α γμ ά τω ν  1 - νοήματα] om. Vn ε ίσ ί - 
π ρ α γμ ά τω ν  2] om. Β ε ίσ ί] έσ τ ί Par V, τά  μέν praem. K t
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πάντων των μή χρείαν έκπληρούντων, άλληδονήν έμποι- 
405 ούντων, και ούδενός μετέχειν ποιεί, πλήν των πρός τό ζην 

αναγκαίων, ούδέ τά ήδέα διώκειν, αλλά τά ωφέλιμα, καί συμ- 
μετρεϊν δέ τή χρεία τά βρώματα καί τά πόματα, καί μή έαν εν 
τώ σώματι περιττήν υγρότητα, καί μόνην συντηρεϊν τήν ζωήν 
τοΰ σώματος καί άνενόχλητον φυλάττειν εις ορμήν συνουσίας* 

410 ούτως ούν ή εγκράτεια τήν επιθυμίαν μαραίνει. Ή δέ ηδονή καί 
ή πλησμονή των βρωμάτων καί πομάτων έκθερμαίνει τήν γα
στέρα καί άναφλέγει τήν δρεξιν πρός αίσχράν επιθυμίαν, καί 
όλον συνωθεϊ τό ζώον πρός τήν άλογον μίξιν* τότε οφθαλμοί 
άναιδεϊς, καί χειρ αχαλίνωτος, γλώσσα λαλοΰσα θέλγητρα 

415 ακοής, καί ούς ακοήν ματαίαν παραδεχόμενου, νοΰς τοϋ θεοΰ 
καταφρονών, καί ψυχή κατά διάνοιαν μοιχείαν έργαζομένη 
καί τό σώμα πρός τήν άθεσμον ττραξιν έκκαλουμένη."

Καί ό αδελφός έφη* “Έπ’άληθείας πάτερ οϋτως έχει, άλλα 
παρακαλώ μαθεϊν καί περί της προσευχής, πώς χωρίζει τον 

420 νοΰν πάντων τών νοημάτων.” Καί άπεκρίθη ό γέρων* “Τά νοή
ματα, τών πραγμάτων είσί νοήματα* τών δέ πραγμάτων, τά

4 05 / 4 06  εΐ. I Τ ίιη . 6, 8 4 1 5  Εχ. 2 3 ,1  4 1 6  εί. Μ ι. 5, 28
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VI Pc P  u> K t Va 6 Y  A  R  M  bi ψ  D  Ω σ  Σ  Π  ζ; Q  Sc Sup G  
Vn Cy t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η (jusqu’ă Ia I. 430, π ρ οσπ αθε ίας; ă partir de Ia 
/. 43% K al) U  E Konst C  Coi H  f  Ath ; Cs λ  K a SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg 
B μ  y; Δ

4 2 2  ε ίσ ίν] έσ τ ί Par Ιζ sup. lin. Η  νοητά  ... α ισ θ η τά  Par V  τά  δέ 

νοητά] om. λ  Κ α  αύτο ΐς] το ύτο ις  £ Μ, έαυτο ΐς  λ  ούν] om. ξ  K a Rg 

γ  4  Ρ· ο tr5P' O ' 422/423 δ ιατρ ιβώ ν] περιφερώ ν ζ 424 τ ω  θεω] 

om. w  δέ] ρ. θεω   ̂ trsp. Υ  ξ  θ  Si Par V  σ υνάπ το υσα] τούτον pmem. 
R , τούτον add. ξ  424/425 χω ρίζει] αύτον add. R  ξ  425 Τ ότε] κ α ί 
praem. SI Par V  Φ Mq γυμνός] γυμ νώ ν  Μ, ρ. α ύ τώ  trsp. Μ  Ε  α ύτώ ]  

τω  θεω  ξ  426 θεοειδής] θεοειδούς sic λ, θεοδείς sicB, όλος add. ξ  γ ινόμ ε
νος] γενόμενος w Λ  Μ  bi Π  ζ α corr ξ  N  Θ α  η U  Ε Konst C  

Coi Η  f  Ath Cs K a Φ M q B μ  y  Δ 426/427 πρέποντα]
/ j 1 > >βλεπ οντα  Rg 427 αύτοΰ  ] α ύτώ  ζ ξ  Β μ  y  α ίτε ΐν  sic Υ  της  

δεήσεω ς α ύτο ΰ  ού δ ιαμαρτάνει] δεήσεω ς αύτοΰ  ούδ’άμ α ρτά νε ι S«p 428 
ποποτέ P h a cort ούν] om. λ  428/429 ό άπόστολος - νοΰν] om. 
Κα  428 6] κ α ί praem. Β μ  ά δ ια λε ίπ τω ς] ρ. κελεύει trsp. Β μ, om. 
y  428/429 κελεύει προσεύχεσθα ι] π ροσεύχεσθα ι κελεύει VI Pc Μ  Sup 

Cs, εΰχεσθα ι κελεύε ι Ρ  u> K t Va θ Υ  A  R  bi φ  D Ω σ  Σ  Π  ζ
1 429 συνεχώ ς] ρ. τώ  θεω  trsp. Υ  A  R  bi Σ  Vn Κ  M az Θ α η 

U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath, ρ. συνά π το ντες  trsp. Ν, om. Μ  τ ω  θεω] α. 
τον νοϋν trsp. λ, ρ. σ υνά π το ντες  trsp. Rg, om. Ph  π ροσάπ τοντες SI J z  

Para “ rr I Φ M q  429/430 μικρόν] μ ικρώ ν Ph, αύτον add. V  430 
άπορήξω  S u p 1“ m i, άπορρ ίξαντες Κ α, κ αταρρήξω μ εν α  η E Konst C  

C o i“ co" H  /, κ α τ α ρ ο ξ ω μ ε ν  U ecorr, δ ιαρρήξω μεν A th, άπορρ ίψω μεν w Cs, 
άπορρήψω μεν sic Ph  τη  ... π ροσπ αθεία  Sup Κ α ι] om. A  431 ό νους 

δ ύνατα ι] δ ύνα τα ι ό νους σ  λ Par V  Φ Mq, δ ύνα τα ι πάτερ  ό νους ξ, ο 

νοϋς Α ,  νοϋς δ ύνα τα ι Β 431/432 προσεύχετα ι Α ρ corr 432/434 Κ α ι γάρ - 

θεω ρήματα] om. Β μ  432/433 συντυγχ άνο ντες  ... ά να γ ινώ σκ ο ντες  ζ 

y  4 3 2  ά ναγινο ΰντες sic Barb 4 32/ 433  κ α ί συντυγχ άνο ντες  κ α ί διακονοΰν- 

τες] om. Barb κ α ί συντυγχ άνο ντες] συντυγχ άνο ντες  δέ Jz , om. ξ  συντυχ ά -  

νοντες sicVti C y a  Κ α Par 4 3 3  κ α ί διακονοΰντες] om. Ε Konst 433/  

4 3 4  δ ια νο ή μ α τά  J z ,  τά  νο ή ματά  VI 4 3 4  τε  κ α ί θεω ρήματα] om. R  Μ  bi 
ψ  τε] om. Υ  Π  ζ λ  J z  Rg y  Κ α ί2] om. Λ  άπεκρ ίθη] α ύτω
add. λ  435 θεία] om. N  π ροτάσσε ι Α , π ρ ο σ τά ττε ι Δ κα ί] om.

\ 1Μ  αύτός] ρ. ό trsp. Konst λ  R g , om. ξ  ό] sup. lin. Sup 436 κ α ι ] 
om. Υ  R  Μ  bi C y  έδ ίδασκε ... ά νεγ ίνω σ κ ε  Ρ K t Va Q Υ  φ  D Ω 

σ  Σ  Π  ζ  Β μ  y  Δ ά να γ ίνω σ κ εν  sic Sup κ α ί έδίδασκε] om. ξ
V  437 διωκόμενος] διακονούμενος sic Rg κα ί] sup. lin. Cs ά δ ιαλε ί
π τω ς  προσηύχετο] om. Sup άδ ιαλε ίπ ω ς Κ α  437/438 ’Α δ ιάλε ιπ τος] τ ί  
έστιν  α δ ιάλε ιπ τος προσευχή sic praem. U, άδ ιαλήπτον sic Β  438 γάρ] om. Π  

Ό y  έσ τ ι]  ή λ  β  τό] om. λ  τον νουν] τόνοΰν sicPh έχειν έν] εχων 

έν Μ , έχει έν λ, om. Sup πολλή] om. Δ
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μέν είσίν αισθητά, τά δέ νοητά. Έν αΰτοϊς ούν δ νοΰς δια
τριβών, τα νοήματα αύτών περιφέρει* ή δέ χάρις τής προσευ
χής τω θεώ συνάπτει τον νοΰν, τω δέ θεώ συνάπτουσα, χωρί- 

425 ζει πάντων των νοημάτων. Τότε ό νοΰς γυμνός αύτώ 
προσομιλών, θεοειδής γίνεται· τοιοΰτος δέ γινόμενος, τά πρέ
ποντα παρ’αύτοΰ αιτεί καί τής δεήσεως αύτοΰ ού διαμαρτάνει 
ποτέ. Διά τοΰτο ούν ό άπόστολος άδιαλείπτως κελεύει προσεύ- 
χεσθαι, ϊνα τον νοΰν συνεχώς τω θεώ συνάπτοντες, κατά μι- 

430 κρόν άπορρήξωμεν τής των υλικών προσπαθείας.” Καί ό 
αδελφός είπε* “Καί πώς ό νοΰς δύναται άδιαλείπτως προσεύ- 
χεσθαι; Καί γάρ ψάλλοντες καί άναγινώσκοντες καί συντυγ- 
χάνοντες καί διακονοΰντες, εις πολλά αύτόν περισπώμεν νοή
ματα τε καί θεωρήματα.” Καί άπεκρίθη ό γέρων* “Ούδέν των 

435 άδυνάτων ή θεία Γραφή προστάσσει, έπεί καί αύτός ό άπόστο
λος καί έψαλλε καί άνεγίνωσκε καί έδίδασκε καί διηκόνει καί 
έπασχε διωκόμενος, καί άδιαλείπτως προσηύχετο. ’Αδιάλει
πτος γάρ έστι προσευχή, τό τον νοΰν έχειν έν εύλαβεία πολλή

428/429 I ΤΙιεββ. 5 ,17 431/4321 ΊΉεββ. 5 ,17 (ο ί 1. 428/429) 435/436 
ο ΐ.  I Ο ο γ .  14,15; ΕρΙι. 5 ,19  437 I ΤΙιεββ. 5,17 (ο£ 1. 428/429 εϋ 431/432)
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VI P c P  w  K t ναθ Y A R  M  bi φ  D  Ω σ Σ  Π  ζ ; Q S c Sup G
Vn C y t Barb K  M az  ξ  N  Θ ; a  η  U E K on st C  C oi H f  A th; C s λ  K a SI

J z  Par V Φ M q; P h R g  B  μ  y ;  A

439 π ρ ο σ κ ε ίμ ε νο ν  τ ώ  θ εώ ]  om. R  π ρ ο κ ε ίμ ενο ν  ( Barb, κ ε ίμ ενο ν  

Ph τώ ]  sup. lin. U  439/440 ά ε ί]  p. ά π ο κ ρ έ μ α σ θ α ι trsp. A, om. w  

B 440 ά π ο κ ρ έ μ α σ θ α ι K t, ά π ρ ο κ ρ έμ α σ θ ε  sic Μ , ά π ο κ ρ έ μ μ α σ θ α ι Π  η 

U " c°" , ά π ο κ ρ έ μ ε σ θ α ι sic Q, ά π ο κ ρ έ μ α σ σ θ α ι sict, ά π ο κ ρ έ μ μ α σ θ α ι sic Ka, κ ρ έ μ -  

μ α σ θ α ι sic Rg έν π δ σ ι]  έν ξ , τ ο ϊς  έρ γ ο ις  κ α ί  sic add. Κα τ ο ϊς  τε ]  om. 
Pc τ ε ]  om. VI Μ  Q “ corr Sup ξ  N  Cs Par V  Rg A 441 
τ ο ΐσ υ μ β α ίσ ιν  sic t δ ια κ ε ίμ ε ν ο ς  ό ά π ό σ το λ ο ς]  ουν ό α π ό σ τ ο λ ο ς  δ ια κ ε ίμ ενο ς  

Cs ά π ό σ τ ο λ ο ς ]  Π α ϋλο ς  V, θ ε ίω ς  sic praem. t 442 ά π ό ] om. K a  442/
443 ή σ τε νο χ ώ ρ ια ]  om. Vn 443/444 ή δ ιω γ μ ό ς  -  μ ά χ α ιρ α ]  κ α ί τ α  έ ξη ς  

M a z  443 λ ιμ ό ς  ... δ ιω γ μ ό ς  σ α η  V  Α ή  λ ιμ ό ς ] om. Σ  Sup 443/
444 ή κίνδυνος, η μάχαιρα] om. R  444 μετ’όλίγα] τό μετ’όλ ίγα  sic 

K a  yap] δέ J z  ότι] om. Β μ  444/445 οΰτε θάνατος - δυνάμεις] om. 
Α  ζω ή  ... θάνατος Par V  Φ Mq 445 άγγελο ι] ουτε αρχάγγελο ι add. 
Υ  η  445/448 ούτε άρχα ί - ήμώ ν] om. M az  445/447 ουτε άρχαί - έτέρα] 

κ α ί τά  έξης R  445 άρχαί] ουτε έ ξο υσ ία ι add. ξ  α  η U  Ε Konst C  

Coi Η  f  A th  445/446 ουτε δυνάμεις - βάθος] om. Η  446 οΰτε μέλλοντα]  
om. Ω  μ έλλοτα  Par“ ω" τ ίς ]  om. Η  447 κ τ ίσ ις ]  ρ. έτέρα trsp. w, om. 
Ρ, κ τ ίσ εω ς  sic Κα δύνα ντα ι R , δυνήσητε  Q  S c “ corr Ka, δυνή ση τα ι 
Scp λ ή μ α ς ] p. χ ω ρ ίσ α ι trsp. A  R  M  bi χω ρίση  sic K t  άπό] 

om. Cs 448 θεοϋ] Χ ρ ίστου  ( J z  κυρ ίω ] θεω  ζ υμ ώ ν Μ  κ α ί πάλιν] 

om. N  449 άλλ’ - άποροΰμενοι] om. Ε Konst“ corr λ  Κ α SI M q  449/ 
451 άποροΰμενοι - άπολλύμενοι] κ α ί τά  έξης κ α ί αϋθ ις  R  άποροΰμενοι - 

έγκαταλειπ όμ ενο ι] in mg. Par 449/450 άποροΰμενοι, άλλ ’οΰκ έξαποροΰμενοι] 

om. V  450 ά λλ ’οΰκ έξαποροΰμενοι] om. Sup Barb ά λλ ’ 1 ] άλλα  λ  άπο- 

ροΰμενοι sic Μ  450/451 δ ιω κόμενοι - έγκαταλειπ όμ ενο ι] om. Cs ά λλ ’οΰκ  
έγκαταλειπ όμ ενο ι' καταβαλλόμ ενο ι] om. R g  έγκα τα λ ιπ ό μ ενο ι w K t Ε 

Konst, ένκαταλε ιπ όμενο ι Η, έγκατα λε ιμ π όμ ενο ι sic λ, έγκαταλ ιμ π ανόμ ενο ι ζ 

Κα μ  Δ , έγκ α ταλειμπ ανό μ ενο ι sic M az y , έγκα τα λ ιπ α νό μ ενο ι sic Β 451 
κα ταβαλό μ ενο ι y , κ αταβαλλό μ ενο ις  sic Par" c°" άπολλύμενοι] e corr. Ω 

π άντοτε] π ά ντετε  K a a “ 451/452 τή ν  νέκρω σ ι σ  τη νέκρ ω σ ιν  sic 

Κα  4 5 2 ’ Ιησού] κυρίου Υ  N  Β, κυρίου * Ιησού A  R. Μ  bi Κ  M az  ξ 

Cs SI Par V  Φ M q , Χ ρ ίσ το υ  Η  έν τ ω  σ ώ μ α τ ι]  otn. w, ρ. περιφέροντες  

trsp .f  κα ί]  sup. l i t t . f  om. bi A 453 του Ί η σ ο ΰ ]  p. φανερω θή  trsp. Cs, om. 
Α φανερω θήν sic σ  453/455 έν τη  θνητή  - φανερωθή] om. Μ  ζ α corr 
453 θνητή] om. 14ΐ θ Υ  A  R  hi φ  D  Ω σ  Σ  Π  ζ ρ corr' Η  
Α σαρκί] ρ. ήμ ώ ν trsp. M az  453/455 άεί γάρ  - σαρκ ί ήμώ ν] om. S c in textu 
ξ J z  B y  άεί γάρ - φανερωθή] in mg. Sc 453 γάρ] sup. lin. 
Ω  454 ήμεΐς] ύμ ε ΐς  λ Ka, om. t περίδ ιδόμεθα Barb δ ιά  Ί η σ ο ύν]  om. 
Sup διά] δι sic M az  454/455 ίνα  - σα ρ κ ί ή μ ώ ν] in mg. Konst 454 iva| 

κ α ί praem. bi
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καί πόθω προσκείμενον τω θεω, καί τής έλπίδος αύτοΰ αεί 
440 άποκρέμασθαι καί εις αύτόν θαρρεΐν έν π&σι τοΐς τε εργοις καί 

τοΐς συμβαίνουσιν. Οϋτω διακείμενος ό απόστολος έλεγεν· 
« Τις ημάς χωρίσει άπό τής αγάπης τού Χριστού; Θλίψις, ή 
στενοχώρια, η διωγμός, η λιμός, η γυμνότης, η κίνδυνος, ή 
μάχαιρα; » Καί μετ’όλίγα· « Πεπεισμαι γάρ οτι ούτε θάνατος, 

445 ούτε ζωή, ούτε άγγελοι, ούτε άρχαί, ούτε δυνάμεις, ούτε 
ενεστώτα, ουτε μέλλοντα, ούτε ύψωμα, ούτε βάθος, ούτε τις 
χτίσις έτέρα δυνήσεται ημάς χωρίσαι άπό τής άγάπης του 
θεοΰ τής έν Χριστώ Ίησοΰ τώ κυρίω ημών, » καί πάλιν· «.Έν 
παντ'ι θλιβόμενοι, άλλου στενοχωρούμενοι· άποροΰμενοι, 

450 άλλ’ούκ έξαπορούμενοι· διωκόμενοι, άλλ’ούκ έγκαταλειπόμε- 
νοι· καταβαλλόμενοι, άλλ’ούκ άπολλύμενοι· πάντοτε την 
νέκρωσιν του ’Ιησού έν τώ σώματι περιφέροντες, ίνα καί ή 
ζωή τού Ιησού φανερωθή έν τή θνητή σαρκι ήμών άεί γάρ 
ήμεΐς οί ζώντες είς θάνατον παραδιδόμεθα διά Ίησοϋν, 'ίνα

442/444 Κ οπι. 8 ,35  444/448 Κ οπι. 8 ,38 -39  448/455II Ο ο γ . 4,8-11
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VI Pc P  w K t lii h Y  /1 /■? M  hi <j k ( apartir de la I. 458, έλπίδος) /) Ω 
σ  Σ  (jusqu’â la I. 47% κρίσεω ς) Π  (jusqu’â la I. 471, κρ ίσεω ς) ζ  (jusqu’â la I. 47% κρ ί
σεω ς); Q  Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  M az t  N  Θ; α  η (jusqu’â la I. 466, π νευ
μ α τ ικ ο ύ ; â parlir ie  la I. 468, ονκ εστι) U  E Konst C  Coi H  f  A th ; Cs λ  K a Si 
J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg Β  μ  y; A

455 ή] sup. lin. bi Σ  Ί η σ ο ϋ ]  Χ ρ ίστο υ  Rg έν τη  θνη τη  σαρκ ί ήμώ ν] 
ή μ ϊν  Κ α  τη  θνητη] om. Rg  θνητη] om. Pc φ  Ω σ  Η  Α σαρκί] 
ζω ή  sic Α 456 ούν] κ α ί n seiurui‘‘ om. Q δ ιακείμενος] έν τη  σα ρ κ ί praem. 
α η U E  Konst C  C o ia corr H  f  A th  ά δ ία λε ίπ τω ς] δ ιηνεκώ ς κ α ί 
praem. ξ, om. ζ  456/457 προσηύχετο] έλεγεν ζ 457 γάρ] om. φ  
Π  τε] om. w Μι θ Ω σ  Sc Cy M az λ  Κ α SI J z  Par V  Φ 
M q Ph Rg B μ  ώ ς ε ϊρητα ι] ώ ς προείρητα ι Κα, om. a  U  Ε  Konst 
C  Coi Η  I A th  τ ο ΐς 2] έν praem. Par V  457/458 σ υμ β α ινο ϋσ ιν  sic 
Rg 458 α ΰτω ] ο ΰτω  sic U  θεου] ’ Ιησοϋ φ  ά π εκρ ίμ ατο  sic θ, άπεκρέ- 
μετο  Α , άπ εκρέμαντο  sic Β  τα ΐς]  έν praem. η Rg 459 άεί] om. N  η 
Cs π άντες] p. οί άγ ιο ι trsp. R  ξ  οΐ] om. Κ α  ΐνα] κ α ί add. N  έξιν] 
εξον sic Σ  έλθόντες Π  ζ  460 θείας έλπίδος] θε ία ς  α γά π η ς  M az, έλπίδος 
τη ς  θε ίας Θ Rg άπόστολος] θείος praem. η Α ήδησ sic n 
461 ουν] μάλλον add. Par V  Ph 461/462 Ϊνα - έν άσθενεία ις] om. U  461 
έπ ισ κ η νώ σ ε ι VI k D a con Π  Cy Κ  M az  a ‘  Ε Konst
Κ α  462 έπ ’έμέ] έν έμοί Q  Sc δύναμ ις] χάρις u> Rg  462/464 διό - 
Χ ριστοΰ] κ α ί μ ετ ’ό λ ίγα  Maz, om. Μ  Cs" "rr 462 άσθενείας Sc" c°"
463 ΰβρεσιν] θλ ίψ εσ ιν  Β  μ  έννάγκα ις  sic Β  464 γάρ] om. M az  465 
ά θλ ίω ς γ α κατελ ίπ ομ εν - καί] om. Σ  κατελε ίπ ομ εν Pc Υ ρ Sc
G  V n p co" C y t Barb K  M az  f  A y ,  κ α τελε ίπ ω μ εν  sic U, κ ατελε ϊπ αμ εν  
sic SI τω ν  όδών sic Ε  ά γ ιω ν] π ατέρω ν add. ξ  κα ί] om. SI Par V  Φ 
M q  466 έρημοι έσμέν] γεγόναμεν έρημοι ξ  έργου] om. Rg  π ν ευμ α τ ι
κού] ά γαθοΰ κ α ί praem. Α , άγαθοϋ Sup ° Par V  R g  467 Κ αί] om. Υ  
Μ  ό άδελφός είπεν] om. N  έχω μεν J z  468 Κ αί] om. Α 468/469 
Ε π ε ιδ ή  -  ήμώ ν] in mg. Konst 468 ’Ε πειδή] δ ιότι Υ  ούκ  έστι]  ρ. φόβος 
θεοϋ (θεου φόβος) trsp. η  φόβος θεου] ό φόβος τοϋ θεου λ, θεοϋ φόβος η, 
φόβος ζ, θεάς 1 469 π ά ντω ς  sic Sup τώ ν  I om. Sup γεγόναμεν] 
έσμέν γ  470 καί] om. Δ δ ιά τοϋτο] om. η ψ ιλοϋν sic P ar“ mr νοή
ματος] φρονήματος Μ , ονόματος η, ρήματος Parp c°"‘ 471 φοβέρας] ρ. τοΰ  
θεοϋ trsp. Υ  ξ  τοΰ θεοϋ] αϋτο ΰ  <ι η U  Ε Konst C  Coi Η  f  A th, τοΰ  
κυρίου Cs, ρ. κρ ίσεω ς trsp. σ  κρ ίσεω ς] κ α τακ ρ ίσ εω ς  Ε Konst" '°’r , δ ιατοΰτο  
ουδέ κ α τάνυξ ιν  έχομεν add. η Έ π εί] έπ ί δή sicB, επειδή μ, om. Κα  κ α τα -  
νύσ σ ετα ι Va θ Υ  A  R  Μ  bi φ  k D  Ω σ  Sc ξ  Par V  Φ M q Β  
μ Δ , κ α τα ν ύ τ τε τα ι Q, κ α τα νυ γ ή σ ετα ι U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath 
Rg, κ α τά γ ε τα ι C y  472 μέν] om. Rg Μ ω ϋσέω ς K t σ  Scp con M az ξ 

λ V  y , Μ ω υσέω ς SI J z  Β  τ ο ΰ 2] om. D  Ω σ  472/474 θεοϋ - 
θυμοΰ μου] om. y 472/473 περί τώ ν  άμ αρτω λώ ν] ρ. λέγοντος trsp. Υ  Par V, 
om. Rg  472 τώ ν] om. η Cs κ α τω τά το υ  - ανταπ οδ ώ σω ] κ α ί τά
z^-^QsicKa 474 κ α τω τά το υ]  κ α τα τώ τά το υ  sicBarb 474/479 κ α τα φ ά γ ετα ι
- α νταπ οδ ώ σω ] κ α ί τά  έξης R  474/476 κ α τα φ ά γ ε τα ι - αυτούς] om. λ 474 
κ α τα φ ά γ ετα ι]  κ α ί φ ά γ ε τα ι Μ , κ α τα φ λ έ γ ετα ι sicB  γην] τή ν  praem. N
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455 καί ή ζωή τοΰ Ίησοΰ φανερωθη έν τή θνητή σαρκί ημών.» 
Οΰτως ούν ό απόστολος διακείμενος, άδιαλείπτως προσηύχε- 
το" έν πασι γάρ τοϊς τε έργοις ώς εΐρηται και τοΐς συμβαίνου- 
σιν αύτώ, τής έλπίδος τοΰ θεοΰ άπεκρέματο. Διά τοΰτο ταϊς 
θλίψεσιν άεί έχαιρον πάντες οί άγιοι, ΐνα εις έξιν έλθωσι τής 

460 θείας έλπίδος, και διά τοΰτο έλεγεν ό άπόστολος· «Ήδιστα 
ούν καυχήσομαι έν ταΐς ασθενείαις μου, ΐνα έπισκηνώση 
έπ’έμε ή δύναμις τοΰ Χριστού· διό εύδοχώ έν ασθενείαις, έν 
ύβρεσιν, έν άνάγκαις, έν διωγμοΐς, έν στενόχωρίαις ύπερ 
Χριστού· όταν γάρ ασθενώ, τότε δυνατός είμι.» Ά λλ’ούαί ήμϊν 

465 τοϊς άθλίοις, ότι κατελίπομεν τήν οδόν των άγίων, και διά 
τοΰτο έρημοι έσμέν παντός έργου πνευματικού."

Και ό αδελφός είπε· “Διατί πάτερ ούκ έχω κατάνυξιν;" 
Κα'ι άπεκρίθη ό γέρων* “Επειδή ούκ έστι φόβος θεοΰ απέναντι 
τών οφθαλμών ημών, έπειδή πάντων τών κακών γεγόναμεν 

470 καταγώγιον, καί διά τοΰτο ώς ψιλοΰ νοήματος κατεφρονήσα- 
μεν τής φοβέρας τοΰ θεοΰ κρίσεως. Έπεί τίς ού κατανύγεται 
άκούων, τοΰ μέν Μωσέως έκ προσώπου τοΰ θεοΰ περί τών 
άμαρτωλών λέγοντος ότι « Πυρ έκκέκαυται έκ τοΰ θυμοΰ 
μου, καυθησεται έως "Αδου χατωτάτου· καταφάγεται γην καί

456 οί. 1. 441 456/457 I 5, 17 (οί. 1. 428/429, 431/432 ε ί
437) 458/459 Λ  II Ο ο γ .  7, 4; 8, 2 460/464 II Ο ο γ . 12, 9 -1 0  468/469 
Ρί. 35, 2 (= Λ ο ιη . 3,18) 473/476 ϋ ε ικ .  32, 2 2 -2 3
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VI P c P  u> K t  Va θ Y  A R  M  bi <p k D  Ω a ; Q  S c Sup G  Vn C y  t
Barb K  M az  ξ  N  Θ ; a  η  U E  K on st C  C oi H f  A th; C s λ  K a  SI J z  Par V
Φ M q; P h  R g  Β  μ  y ;  A

475 τά ] om. φ  y  γ εννή μ α τα  η ρ cmr, θεμέλ ια  φ  k D  Ω ο  475/ 
479 σ υνά ξω  - ανταποδώ σω ] om. M az  475/476 συνά ξω  - κακά] om. y 475 
συνά ξε ι C  476 βέλη] μέλη sic Barb“ corr εις] om. Sup πάλιν] δ τ ι add. 
λ  477 άστραπ ή  sic ψ , αστρ απ ή  sic Barb μάχα ιρά  sic Barb J z  Rg VIS  

α νταπ οδ ώ σει Cs 478/479 δίκην - άνταπ οδ ώ σω ] κ α ί τ ά  έξης ξ , om. 
Barb 478 έχθροΐς] μου add. Μ  Β μ  479 με] om. G  άνταποδώ σω ]  

ά ντα π ο σ ώ σ ω  sicJz, κ α ί τ ά  έξης add. SI Φ M q  τοϋ δέ] κ α ί τοϋ R  α  η 

U  Ε Konst C  Coi Η  f  A th ' Ισα ΐου y  βοώ ντος] e corr. η, λέγοντος  

R  480/481 Τ ις ά να γγ ελ ε ϊ - κα ίετα ι]  ρ. Τ ις ά να γγ ελ ε ϊ - α ιώ νιον trsp. 
Cy 480 ύ μ ΐν 1 ] ή μ ϊν  Μ  Sup Cs K a P h “ a>"' Β μ  Y': δ τ ι -
ά να γγελ ε ϊ ύ μ ΐν 2] om. φ  k α  η Cs K a  Rg y A πϋρ] τό  praem. 

f  ύ μ ΐν 2] ή μ ϊν  Sup Β μ  481 Π ορεύεσθε] κ α ί π ά λ ιν  praem. Β μ  

y  τω  φ ω τ ί]  om. Rg  ύμώ ν] ήμώ ν Μ  Sup “ corr Β  482 έξεκ αύσ ετα ι sic 

M az, έξεκαύσετε  sic Sup P h 1 έξα κ α ύσ α τε  Β κ α ί πάλ ιν] om. Pc 

Β έξελεύσετα ι R  Μ  t “ arr Β, έξελεύσοτα ι sic t P ,ο „  482/483 κα ί

δψοντα ι] om. R  Μ  bi 483 άνθρώ πω ν τω ν] om. ξ λ  γ  π α ρ α β ίβ λη κ ό τω ν  

sic Υ, π αρ αβηκότω ν Konst“ έν] om. J z  484/485 κ α ί τδ  πϋρ - σβε-
σθή σ ετα ι]  om. λ 484 α ύτώ ν  ] om. Par V  y  485 ού] sup. lin. 
y  σ β εσ σ θ ή σ ετα ι sic Q , σ β εθ ή σ ετα ι sic Ath, σ β εσ τή σ ε τα ι sic μ  έσον sic 

■η “ cmr πάση  σαρκί] π ά σ η ς σαρκός sic Κα  τοϋ δέ] κ α ί τοϋ w  486 
λέγοντος] om. Β  ή μ ώ ν u> K t Va R  σ  ξ  N  η U  f  Cs λ  K a SI 

J z  Par V  Φ M q Ph Rg Β μ  y, om. Μ  δόξαν] δόξα sic Barb Jz , a. 
τ ω  trsp. E  487 σ κ ο τά σ α ι Μ  ψ  Sup a  SI Par“ α<" V  Φ M q Ph 

Β μ  y , σ κ ο τά σ α ι Cs Rg, σ κ ο τα ίσ α ι sic J z  προ τοϋ] om. Η  προκόψαι 
M a z “ con λ  ήμώ ν Μ  σ  ξ  U  λ  K a Ph R g p c°" Β 487/488 
όρη σ κ ο τε ινω  sic Μ , δρης σκ οτε ινά  sic Sup, δρει σκ οτε ινώ  M az Par V  488/ 
489 κ α ί άναμενε ΐτε  - σκότος] om. M az a  488 άναμενεΐτε] (να μ ενε ΐτα ι sic Μ , 
άναμένητε  λ, άμενε ΐτε  y  “ c°rr 489 τ εθ ή σ ετα ι u>, τεθήσον sic Β, τεθήσεσθε  

Α ε ίσκότος sic ψ  Q  Sc t Barb Ε Konst Η “ :' rT λ  σκότος] vix  

legib. in C  κ α ί πάλιν] om. λ Β μ  γ  λαούς sic Barb μωρός] σκληρός 

Pc 490 κ α ί f ] om. Barb όφθαλμο ϊς  sic Κ α  α ύτο ΐς  ' ] α υ τώ ν  1 κ α ί2 ] 
om. μ  490/491 ώ τα  - άκούουσιν] om. f  490 ώ τα ] κ α ί praem. Α 490/ 
491 α ύτο ΐς] αύτούς Ε  491 καί] e corr. Q, otn. μ  άκούουσιν] άκ ο υσ ώ σ ι sic 

Κα> κ α ί π ά λ ιν  add. Υ  εμο ί sic Β ού] ον sic Μ  φοβηθήσετα^ C y a corr, 
φ οβηθήσεσθα ι C y p corr\ φοβεΐσθε λ 4 9 2  ή] κ α ί J z  του] om. θ Sc Ε 
Konst M q Β  μου] om. λ  ούκ] om. Υ  εύλαβηθήσθα ι sic Μ , εύλαβη-  

σθή σ εσ θα ι sicy 4 92 / 5 00  τον π ο ιή σα ντα  - ένεπλήσθην] κ α ί τά  έξης R  4 9 2  

τον π ο ιή σαντα] iter, a  α corr, τον π ο ιή σ α τα  sicKa, τ ω  π ο ιή σ α ντ ι Λ, τον τα ξα ντη  sic Β
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475 τά γενήματα αυτής, φλέξει θεμέλια όρέων συνάξω εις αυτούς 
κακά, καί τά βέλη μου συντελέσω εις αύτούς, » καί πάλιν· 
« Παροξύνω ώς άστραπήν την μάχαιράν μου καί άνθέξεται 
κρίματος ή χειρ μου· και άνταποδώσω δίκην τοΐς έχθροΐς, 
και τοΐς μισοΰσι με άνταποδώσω,» τον Ы Ήσαΐου βοώντος· 

480 « Τις άναγγελεΐ ύμΐν οτι πΰρ καίεται; Τις άναγγελεΐ ύμΐν τον 
τόπον τον αιώνιον; Πορεύεσθε τώ φωτ'ι του ιτυρός ύμών καί 
τή φλογί д έξεκαύσατε,» καί πάλιν· « Έξελεύσονται καί 
δψονται τά κώλα των ανθρώπων τών παραβεβηκότων εν 
εμοί· ό γάρ σκώληξ αύτών ου τελευτήσει καί το πΰρ αύτών 

485 ού σβεσθήσεται· καί εσονται εις ορασιν πάση σαρχί,» τοΰ δε 
' Ιερεμίου λέγοντος· «Δοτέ τώ κυρίω ύμών δόξαν προ τού 
συσκοτάσαι καί προ τοΰ προσκόψαι τούς πόδας ύμών έπ’ορη 
σκοτεινά, καί άναμενεΐτε εις φώς· καί έκεΐ σκιά θανάτου καί 
τεθήσονται εις σκότος, » καί πάλιν· « Άκούσατε λαός μωρός 

490 καί άκάρδιος· οφθαλμοί αύτοΐς, καί ού βλίπουσιν ώτα αύ- 
τοΐς, καί ούκ άκούουσιν. Έμέ ού φοβηθήσεσθε, λέγει κύριος, 
ή άπό τοΰ προσώπου μου ούκ εύλαβηθήσεσθε, τον ποιήσαντα

477/479 Оеиг. 32, 41 480/481Ь. 33,14  481/482 Ь. 50, И 482/
485 Ь. 66, 24  486/489 1ег. 13 ,16  489/4941ег. 5, 2 1 -2 2
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VI P c P  u> K t  Va θ Y A R  M  bi φ  k D  Ω σ ; Q  S c Sup G  Vn C y  t
Barb K  M az  ξ  N  Θ; a  η  U  E K on st C  C oi H  f  A th; C s λ  K a  SI J z  Par V
Φ M q ;P h  R g  B  μ  y ;  A

4 9 3  όρίον sic λ  άμ ώ ν sic λ, ψάμμον M az Par V  Φ M q ~f:
θαλάσση] τη ς  θαλάσσης Barb Ka, έν praem. R g 'nmg B μ  y  A , a. opiov trsp.
ξ  4 93 / 4 94  ούχ ’ύπ ερβήσετα ι] ού π α ρ ελεύσετα ι w  4 9 3  ούκ Barb °
4 94/ 495  κ α κ ία  α π ο σ τα σ ία  Rg  4 9 5  ελέγξει] έξεμ έξε ι sic Κα
ίδέ Sup έσ τί]  έσ τα ι η  4 9 6  έγκ α τα λ ιπ ε ΐν  Υ  Cs σ ε 1 ] δέ sic Cy,
om. Υ  Α  έμέ] με U  Ε Konst C  C o i“ H  f  Ath, έμοί sic
M  4 96 / 4 98  Έ γ ώ  - άλλοτρ ία] om. M az  4 9 6  Έ γώ ] γάρ add. θ έφύ-
τευσ ά  σε] έ φ ύτευσ α  Va θ A  Μ  bi φ  k D  Ω σ  t a con ξ  N  Ε
Ath S i Β  μ  4 9 7  καρφόρον sic φ  “ έστράφη  ξ λ Κ α  π ικρ ία
sic Μ  4 97 / 4 98  ή άμπελος] ,ec 4 9 8  έκαθ ίσαμεν Κ  συνέδρων
Rg  4 9 9  π α ιζόντω ν] π α ίζοντο ς sic U  Κ α , α υ τώ ν  add. £ εύλαβούμην Λ
Cy ξ  N  Κ α V  y , εύλαβούβην sic bi, η ύλαβο ίμ η ν sic Sup, ηύλα β ώ μ η ν sic
Η, ευλαβούμενος Β μ  4 99 / 5 00  από - ένεπλήσθην] om. Δ 4 9 9  προσώπου]
σου add. Β  5 0 0  ήνεπλήσθην sic Κ α  δέ] δα ί Α  φ ρ ίττε ι Β μ γ  5 0 1
του ’ Ιεζεκ ιήλ] ρ. άκούω ν trsp. Cs άκούω ν] ρ. λέγοντος trsp. Δ, om. Pc μου]
σου Η  Rg  5 0 1/ 5 0 2  έπ ί σέ -  θυμόν μου] om. N  502 / 5 03  κ α ί σ υντελέσω  -
επ ί σέ] om. bi 5 0 2  συντελέσω  - έπ ί σοί* κα ί] om. SI J z  Para corr V  έπί]
έν Β μ  γ  σοί] σέ Υ  η  κρ ίνω  Κ α α corr τα ΐς]  το ΐς  sic Α  Η
Rg  5 0 3  έπ ί σέ] in mg. Q  τά ] om. λ  βδελλυκτά  ξ, βδελυκτά2N καί ] om. R Μ  bi 503/504 ού φείσεται] ου φήσηται sic ο, όφθήσεται 
sic Β 504 μου] σου Barba corr, καί add. ξ ούδ] ούδέ λ μή] σέ add. 
K a sup Un 505 έπιγνώσει VI Pc Sup Cy ξ N  η Ε Η “ c0" C s“ c°” 
λ Ph“ corr, γνώση R bi ‘  c0,r, έπιγνώσεται Rg, έπιγνώσετε sic Β, έπιγνώ sic 
σ έγώ] p. κύριος trsp. λ μ, είμί add. Sc Ka δέ] δαί Μ  άκούων] om. 

f  505/506 κατανύσσεται Va ϋ Υ A  R  Μ  bi φ  k D  Ω σ μ Δ, 
κατανύττεται Q Cy V Φ Mq, κατανυγήσεται K t U Ε Konst Ath 
Rg, κατανήσεται sic Β, κανΰγεται sicJz, κατανοιγέΐται sic λ 506 διαγράφων 
Maz διαρρήδην] φανερώς μεγαλοφώνως ut schol. in mg. t, διφανερώς μεγα
λοφώνως άρρήδην sic Barb, om. λ 506/507 την ημέραν] της ημέραν sic Jz , ρ. 
κρίσεως trsp. N Cs, om. Pc Υ της φοβέρας κρίσεως] της φοβέρας της κρίσεως 
K ta COTr, την φοβέραν της κρίσεως K tf  con, της κρίσεως της φοβέρας θ  507 
οϊς] οϊ Κα Έθεώρουν] έγώ Δανιήλ praem. Maz 508 καί11 ό add. N  Θ 
η Β πάλεος 5ict έκάθισεν ξ Cs Κα SI Parp corr V  Φ Mq Ph 
Β μ  Α, έκάθησεν u> t Maz U λ J z  Par“ corf Rg y καί2] om. w 
Υ  σ Maz f V  Ph 508/510 τό ένδυμα - φλέγον] μετ’όλίγον R  508/
509 λευκόν ώσεί χιών] λευκόν ώσεί εριον sic sup. lift. prOpos. sec 508
λευκόν] om. Par“ mr V  5 0 9  ώ σε ί *] ώ ς  Sup κα ί] om. M  bi Cs 

t  \ 2  tω σε ι ] ω ς w  εριον] ίερείον sic λ
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δριον άμμον τή θαλάσση, πρόσταγμα αιώνιον, καί οΰχ’ύπερ- 
βήσεται;», καί πάλιν· « Παιδεύσει σε ή άποστασία σου, καί ή 

495 κακία σου ελέγξει σε. Καί γνώθι καί ϊδε δτι πικρόν σοι έστί τό 
καταλιπεΐν σε εμέ, λέγει κύριος. Έγώ εφύτευσά σε άμπελον 
καρποφόρον πάσαν άληθινήν πώς έστράφης εις πικρίαν ή άμ
πελος ή άλλοτρία;», καί πάλιν* « Ούκ έκάθισα μετά συνεδρίου 
παιζόντων, άλλ’ ηύλαβούμην άπό προσώπου χειρός σου. Κατά 

500 μάνας έκαθήμην, δτι πικρίας ένεπλήσθην.» Τις δε ού φρίσσει, 
τοΰ ’Ιεζεκιήλ άκούων λέγοντος* « Έκχεώ την οργήν μου επί σε 
καί συντελέσω τον θυμόν μου επί σοί· καί κρινώ σε εν ταΐς 
όδοΐς σου καί δώσω επί σε πάντα τά βδελύγματά σου· καί ου 
φείσεται ό οφθαλμός μου, ούδ’ού μη ελεήσω· καί τότε 

505 έπιγνώση δτι έγώ κύριος.» Τίς δε τοΰ Δανιήλ άκούων ού κα- 
τανύγεται, διαγράφοντος διαρρήδην τήν ημέραν τής φοβέρας 
κρίσεως, έν οις φησίν* «Έθεώρουν έως ού θρόνοι έτέθησαν, 
καί παλαιός ήμερών έκάθητο, καί τό ένδυμα αύτοϋ λευκόν 
ώαεί χιών, καί ή θρίξ τής κεφαλής αύτοϋ ώσεί έριον καθαρόν

494/496 Ier. 2 ,19  496/498 Ier. 2, 21 498/500 Ier. 15,17 501/505
Ez. 7, 5 - 6  503/504 Ez. 9 ,10  507/514 Dan. (Theodot.) 7 ,9 -1 0



58 LIBER ASCETICUS

VI P c P  w  K t  Vad y  A R  M  bi <p k D  Ω a ; Q  S c S up  G  V n C y  t
Barb K  M az  ξ  N  Θ; a  η  U E  K on s t  C  C oi H  f  A th; C s λ  K a  SI J z  Par V
Φ M q; P h  R g  B  μ  y ; Δ

5 1 0  καί] om. Υ Μ  Maz οι θρόνοι Ka φλόξ - αύτοΰ2] ώς 
w 5 10 / 5 11  οί τροχοί - πυρός] om. λ 5 1 0  αύτοΰ ] αυτών Μ  φλέγοντες
V 5 1 1  έκπορευόμενος] om. ξ Cs Φ Mq Δ, ρ. αύτοΰ trsp. λ έν- 
προσθεν Rg 5 1 1 / 5 1 3  Χίλιαι - έμπροσθεν αύτοΰ] om. Η  λ 5 1 2  έλειτούρ- 
γουν αύτώ] om. ψ έλειτούργων sic M az, λειτουργοΰν sic Sup αύτώ] αύτόν 
U, αύτοΰ Δ μυρίαι K t, μυριαι (sineacc.) t 5 1 2 / 5 1 3  παρεστήκεισαν VI 
Sc Sup G, παρεστήκησαν Q, παρεστίκησαν β, παρειστήκεσαν C5 5 1 3  

έμπροσθεν αύτοΰ] έμπροσθεν αύτώ Konst, αύτοΰ έμπροσθεν γ, αύτώ w ξ a 
η U Cs Ka J z  Par V  Ph 5 13 / 5 2 1  Κριτήριον - διαφθαρήσεται] 
καί τά έξης R  5 1 3  βίλοι sic Μ  5 1 4  άνεώχθησαν Pc Va θ Υ Λ  Μ  hi 
ψ  k D  Ω σ j P corr 5/ Par Φ Mq Ph Β μ y Δ έκάστω] 
έκαστου M az Si Par V  Φ Mq R.g Β μ  γ Δ, om. Va Μ, ρ. δηλονότι 
trsp. bi, illegib. in Ph δηλονότι] om. w έλέγχουσαι] έλέγχουσα sic y, om. 
Maz 5 1 5  και πάλιν] om. Ka έν] iter. E a c°” όράματι] ορά sic 
B 5 1 6  των] e corr. θ, sup. lin. y 5 1 6 / 5 1 7  ώς - ήμερων] om. N  5 1 6  ώς 
υιός ανθρώπου] ρ. ήν trsp. ξ, om. J z  ήν] om. U E Konst C  Coi H J  
Ath 5 1 7  έφθασεν] έκάθησε J z  5 1 7 / 5 1 8  αΰτοϋ - καί1] om. Q" c°" 

5 1 8  αύτώ' ] om. a η Ka Si J z  Par V Φ Mq αύτω2] om. 
Ψ ή άρ/ή| καί praem. β  σ, ή εξουσία καί praem. Β τιμή ... αρχή σ U 
Cs Rg 5 1 9  φυλαί] φϋλαι sic φ, καί add. N  U V  5 19 / 5 20  δουλεύουσι 
A  Ka J z  Par, δουλεύσωσιν w Μ  Q Sc G Η  Cs R ga c°" 5 20  

καί1] om. Υ ή1] om. Η  έξουσία αΰτοϋ] έξουσίαυτοΰ sic Ph, iter. Q 1 con, 
om. Sup 520 / 5 21  έξουσία - βασιλεία αΰτοϋ] om. ξ 5 2 0  αίώνος 
R g α con 5 2 1  αύτου] om. bi ού διαφθαρήσεται] βασιλεία αιώνιος 
Maz τό πνεύμα] ρ. μου trsp. Par V  Φ Mq έγώ] αύθις φησίν praem. R , 
δέ add. Sup 5 2 2  έν τη] έτη sic φ α corr έξει] έκστάσει Ω σ U Ε, έκ
σταση sic λ αί] om. Sup 5 2 3  με] μοι Μ αζ Τις] τί A , om. y 8ε του] 
δαί τοΰ /4, δέ τον sic Μ, 8ε Sup, τοΰ δέ y Δαυίθ sic VI ού φοβείται]
ού φοβηθήσεται SI J z  Par V  Φ Mq, ού φοβάται sicB, ρ. λέγοντος trsp. Υ  Ε 
Ph Rg Β μ  y Άπαξ] δτι praem. J z  524 δύο] διό λ 524/525 τό 
κράτος - δτι] om. Barb 525 σοΰ] συ Ka Β άποδόσει sic Barb έκάστω] 
om. bi 526 / 5 30  καί πάλιν - πονηρόν] om. a 5 2 6  καί πάλιν - λέγοντος] om. 
Ka Sl J z  Par V  πάλιν] om. R  527 λόγου] φησίν ό Εκκλησιαστής 
add. Par V  ήκουε Β καί] om. Rg αύτοΰ] om. Rg 528 φύλαττε η 
Κα 528/529 πας - ό θεός] om. Ε 528 πας] ό add. Vl Pc Sup Vn 
C ysup t Barb K  528 / 5 29  δτι2 - κρίσει] in mg. Konst 528 σύμπαν 
τό] τό σύμπαν τόδε η, συμπαν τό sic λ, τό σύμπαν Para corr’ V  528/ 529  άξει] 
ρ. ό θεός trsp. Β μ y
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510 καί ό θρόνος αυτού φλόξ πυράς, οί τροχοί αύτσΰ πυρ φλέγον. 
Ποταμός ττυρός εϊλκεν, εκπορευόμενος 'έμπροσθεν αύτοΰ. Χί
λια ι χιλιάδες έλειτούργουν αύτώ, καί μύριαι μυριάδες πα- 
ρειστήκεισαν 'έμπροσθεν αύτοΰ. Κριτήριον εκάθισε καί βίβλοι 
ήνεώχθησαν, » τά πεπραγμένα έκάστω δηλονότι έλέγχουσαι, 

515 και πάλιν· «Έθεώρουν εν όράματι τής νυκτός, καί ιδού μετά 
των νεφελών τοΰ ούρανοΰ ώς υιός άνθρώπου ερχόμενος ήν, 
καί έως τοΰ παλαιού τών ημερών έφθασεν καί ενώπιον αύτοΰ 
προσηνέχθη αύτώ· καί αύτώ έδόθη ή άρχή καί ή τιμή καί ή 
βασιλεία, καί πάντες οί λαοί, φυλαί, γλώσσαι αύτώ δουλεύ- 

520 σουσι· καί ή εξουσία αύτοΰ, εξουσία αιώνιος, και ή βασιλεία 
αύτοΰ ού διαφθαρήσεται. "Εφριξε τό πνεΰμα μου εγώ Δανιήλ 
εν τή εξει μου, καί αί δράσεις τής κεφαλής μου συνετάρασσόν 
με.» Τίς δέ του Δαυΐδ άκούων ού φοβείται λέγοντος· «"Απαξ 
έλάλησεν ό θεός, δύο ταΰτα ήκουσα, οτι τό κράτος, τοΰ θεοΰ, 

525 καί σοΰ κύριε τό έλεος, οτι συ αποδώσεις έκάστω κατά τά έρ
γα αύτοΰ, » και πάλιν τοΰ ΈκκλησιαστοΟ λέγοντος· « Τέλος 
λόγου τό πάν άκουε· τον θεόν φοβοϋ, καί τάς έντολάς αύτοΰ 
φύλασσε, ότι τοΰτο πας άνθρωπος, οτι σύμπαν τό ποίημα αξει

515/523 О ап. (ТЬесхЫ.) 7, 13 -15  523/526 ΙΥ 61, 12 -13  526/530 
Есс1.12 ,13 -14
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VI Pc P  w K t Va θ Y  A  Γ  (apartirdelal. 539, ετρέμομεν) R  M  bifjusqu’a la  
I. 530, πονηρόν) φ  k (jusqu’a la 1. 543, εις) D  f l  u ;Q  Sc Sup G  Vn Cy t 
Barb K  M az ξ  N  0 ;  a  η U  E Konst C  Coi H f  Ath; Cs λ  K a SI J z  Par V  
Φ Mq; Ph Rg B μ  y; 1

529 έν κρ ίσει] εις κρ ίσ ιν  Pc Ρ  w K t Va θ Y  A  R  M  bi φ  k D  

Ω a  Sup ξ Cs λ  K a SI J z  Par V  Φ M q B, ε ις κρ ίσ ιν  hab. et a. ό 

trsp. 1 έν π α ν τ ί παρεω ραμένω ] i’m. U  E  Konst C  Coi H  f  Ath  

π α ρ εώ ρ α μ εν  ώ  sic λ , παρεω ραμένου Ka, π αραρεω μένω  sic Rg  ε ά ν 1 ] τε  add. 
ξ  Cs κα ί] om. A  Cy ξ  η J z  A έ ά ν 2] τε  add. ξ  Cs, sup. lin. 
C  530 πονηρόν] πο- ecorr. Va, άγαθόν t “ “ rr 530/531 Τ ις - τρέμει] κ α ί 
ό απόστολος J z  530 Τ ις] τ ί  A  “ co" R  δέ] δα ί A  R  Μ , γάρ N  531 
γάρ] om. J z  τό  β ήμα  sic Rg  532 κ ο μ ίσ ε τα ι Β  ημώ ν] e corr. K t, ΰμώ ν  

Ε, om. Μ  ξ  τ ά  - σώ μ α τος] η μ ώ ν add. U, om. Pc 533 πρός ά έπραξεν] om. 
Μ α ζ  πρός ά] om. Rg  πρός] om. N  Β μ  y  κακόν ... άγαθόν  

Sup α γ α θ ά  N  θ  Δ κακόν] κ α κά  N  θ ,  πονηρόν U  Ath K a V,
φ α ϋλα  Δ ουν] om. λ  K a SI J z  Par M q Β  ού] μη Μ, om. u> 

φ  533/534 θρηνήση Barb 534 ήμ ώ ν 1 ] om. W κ α ί τή ν  -  ή μ ώ ν 2] om. 
Υ  την  ] om. G  τώ ν  ψ υχ ώ ν /  535 άπ ά ντω ν σ  N  f  V , π άντες  

Sup 535/536 κλα ίομεν] α. π ικρ ώ ς trsp. Β  536 ραθυμ ία  ... α μ ελ ε ίς  Ath  

Rg  536/537 ην προοθεωρών sic Μ , ήν πρόσθεω ρώ ν Ν , ήνπερ θεορών sic 

Κ α  537 Ιε ρ εμ ία ς ]  ό praem. R  ξ  K a J z  Β μ  Δ ό] π α ς praem. θ "  

corr Cs Parp ‘°,r , om. Sup τ ά  έργα] τό έργον w α η  U  Ε  Konst 
C  Coi H  J  A th Cs, τά  μ  538 κυρίου] το ϋ  κυρίου u> Υ  Κ , κυρίου sic 

Barb, τοϋ θεοΰ Ν, om. Konst περ ί της] τη ς  Δ , om. Υ  539 τώ ν  ψυχώ ν]  

ή μ ώ ν praem. Δ , om. ξ  Rg αν] om. Sc τώ ν  λόγω ν ξ  τοϋ κυρίου] τοϋ  

θεοΰ Ρ  w K t Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  φ  k D  Ω σ  Sup λ K a  Si 
J z  Par V  Φ M q, κυρίου Sc η Β, κ α ί θεοΰ add. Δ , αύτοΰ U  Ε Konst 
C  Coi Η  f  A th  540 αύτοΰ] τοϋ θεοϋ Ν  ών] ecorr. V, xtxiadd. Κ  Μ αζ  

ξ  θ ,  άς κ α ί Ν  σω ζό μ εθα  ξ  Η  541 άκούω μ εν Ρ, άκούομεν w Ν  γ, 
άκούεντες sic J z  τοϋ κυρίου λέγοντος] τη ς  γρα φ ή ς λεγούσης' ήμ αρτες, μή  

προσθής· έ τ ι κ α ί περί τώ ν  προτέρω ν σου δεήθητι (cf. Sir. 2% 1) κ α ί μή άσεβήσης  

πολλά' κ α ί μή γ ίνου σκληρός, ΐνα  μή άποθάνης έν ού κα ιρώ  σου (Eccle. 1, ΤΙ), 
ή μ εΐς  τ ώ  [...] τώ ν  άνομ ιώ ν ή μ ώ ν άεί έπ ιβαρύνομεν έαυτούς, λόγον άνορθώ σεω ς  

μή ποιούμενοι' τοΰ δέ κυρίου λέγοντος κ α θεκά σ τη ν  άκούοντες sic Δ λέγον sic 

Β  ε ίσ έλθατε  Q  Sc G  Cs λ Κα, ε ΐσελθε Sup 542 τη ς  στενής] τη σ τε -  

νής sic Q  ( Barb, τη ς  κενής sic Γ , σ τε - e corr. Δ ά γούσης Α  Γ  R  Μ  1, 
ά π αγούσης α η U  Ε Konst C  Coi Η  f  A th  τήν] om. α  ζω ήν] κα ί 
add. w  543 άπ άγουσαν] ή μ α ς add. y  τ ή ν 3 ] om. Β μ  544 άκούσομεν  

Pcp U'n Υ ρ corr' η V  Φ Mq Β μ  Δ , άκούσω μεν γ 1 carr' ξ  U  λ 

Κ α ρ €0”  Par, άκούω μεν Sc" con Cy Ε Κ α" corr Ph όταν] ότας sic 

Μ  έκ τώ ν  ούρανών] έκ τοΰ ούρανοΰ Β μ  y, om. J z  π α ρ α γ ίνη τα ι Va θ 

Υ  Α ρ con Γ  R  Μ  φ  D  Ω σ  η Ph Rg, π α ρ α γένη τα ι U  Ε Konst 
C  Coi Η  / Ath Κ α Par V  Φ M q Β μ  Δ , έρχεται J z
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& Θεός έν χρίσει, έν παντ'ι παρεωραμένω, εάν άγαθόν καί έάν 
530 πονηρόν.» Τίς δε τά δμοια άκούων του αποστόλου λέγοντος, 

ου τρέμει; « Δει γάρ πάντας ημάς παραστήναι τώ βήματι τσΰ 
Χριστού, ϊνα κομίσηται έκαστος ημών τά διά τού σώματος 
πρός α επραξεν, είτε άγαθόν, εϊτε κακόν.» Τίς ούν ού θρηνή
σει την απιστίαν ήμών και την τύφλωσιν τής ψυχής ήμών, 

535 ότι τούτων πάντων άκούοντες, ού μετανοοϋμεν καί πικρώς 
κλαίομεν επί τή τοσαύτη ήμών άμελεία καί ραθυμί$;Ήν προ- 
θεωρών ‘Ιερεμίας ελεγεν· « ’Επικατάρατος ό ποιων τά έργα 
κυρίου άμελώς.» Εί γάρ εΐχομεν φροντίδα περί τής σωτηρίας 
τών ψυχών ήμών, έτρέμομεν αν τόν λόγον τοΰ κυρίου καί έ- 

540 σπεύδομεν κατορθώσαι τάς έντολάς αύτοϋ, δι’ών έσωζόμεθα. 
Άλλ’ήμεϊς άκούοντες τοΰ κυρίου λέγοντος* « Είσελθετε διά 
τής στενής πύλης τής είσαγούσης εις την ζωήν, » προετιμήσα- 
μεν την πλατείαν καί εύρύχωρον την άπάγουσαν εις την απώ
λειαν. Διά τοΰτο άκούομεν, δταν έκ τών ούρανών παραγίνεται

531/533 II Cor. 5, 10 (π αραστήνα ι e R om . 14, 10) 537/538 Ier. 31, 
10 539 Is. 66, 5 540 Ps. 118, 128 541/542 M t. 7, 13 542 M t. 7,
14 543/544 M t. 7 ,13  544/545 cf. II Tim. 4 ,1 ; Symb. Const. 12  (p. 248)
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VI P c P  u> K t  Va θ Y A Γ  R  M  <p D  Ω σ; Q S c S up  G  Vn C y  t
Barb K  M a z  ξ  N  Θ ; a  η  U E  K on st C  C oi H f  A th; C s Â K a  SI J z  Par V
Φ M q; P h  R g  B  μ  y ;  A

545 κρ ΐνα ι] ό κύριος praem. VI, 6 praem. Rg, ό κρ ίνω ν y, ό μ έλλω ν praem. B 

μ  δ τι] om. Pc Y  M az Par V  A oi] om. Rg  546 εις] τό  σκότος τό 

εξώ τερον κ α ί εις add. R g “ "" τό  ή το ιμ α σ μ ένω  sic Μ , τ ώ  ή το ιμ α σ μ ένω  sic 

N  Cs Ph, τό ή τ ιμ α σ μ ένω  sic y  546/547 κ α ί το ΐς  άγγέλο ις  αύτοϋ] om. 
J z  548 άκούω μ εν Cy a U  Cs λ  K a" corr S l, άκούσομεν Pc Υ  η 

λ  V  Φ M q Β μ ,  άκούσω μ εν Κ α ρ ούχ’ώς] ούχί Λ κ α κ ά  πρά-
ξαντες] κ α τα π ρ ά ξα ντες  sic α, κ α κ ά  πράξεντες sic Ath  κακά] τά  praem. Q  Sc 

Κα, κ α κώ ς M az  ά λ λ ’ώς] άλλά  f  549 κ α ί τον πλησ ίον μή άγαπ ή σαντες]  

κ α ί τον πλησ ίον π ερ ιφρονήσαντες κ α ι τώ ν  άδελφώ ν ή μ ώ ν τώ ν  π τω χ ώ ν  κ α τα γε -  

λάσα ντες  (in mg. hab. γ ρ (ά φ ετα ι)  μή ά γαπ ή σ αντες  η) κ α ι μή πάσγ) δυνάμει κ α ί 
ΐσ χ ύ ϊ κ α ί σπουδή (σπουδή κ α ί δυνάμει κ α ί ίσ χ ύ ϊ η) κ α ί εύσ π λα γχν ία  αύτούς  

θεραπ εύσαντες sic α η , om. Barb U  E Konst C  Coi H  f  A th λ 

K a  ά γαπ ή σ αντες] έλεήσαντες R  550 κα ί] om. A  N  Θ" corr Rg Β 

Δ ύπο ίσομεν] ΰπ ο ίσω μ εν D  Ω  Q  G  Vn C y tp c°"' Barb K  f  N  

Θ a U  Konst Cs λ  Par Β μ , ύπ ο ίσω μ εν  hab. et p. εκείνην trsp. Rg, 
ύπ ή σω μ εν  sicE K a, ο ίπ ο ίσω μεν sic S l, ε ίπ ο ίσω μεν s k y ,  ύπ ο ίσαμ εν Sc, ύπ ήσαμ εν  

t ‘  corr, έποίσομεν sic Γ , ο ύ π ο ίσω μ εν sic M a z “ corr, ο ύ π ή σ ω μ εν  sic 

Μ α ζρ ' 551 δ ιαδ ιακείμενο ι sic Β  Π λήν] π ά λ ιν  Θ ρ cm Konst C
Coi H  f  A th, κ α ί π ά λ ιν  E  τό] τοϋ R  Β  551/552 φ ονεύσεις ... μοιχεύ- 

σεις  ξ  μ , φονεύσης .... μο ιχεύσης Β  ού φονεύσεις] ού κλέψ ε ις  praem.
M az  552 κ α ί τά  έξής] κ α ί τ ά  εξής κ α ί θ, om. Κ α  το ΐς  - Μ ω υσέω ς] om. 
φ  έρρήθη Va θ Υ  A  R  Μ  D  Ω σ  ξ ρ Θ a Ε  Konst C Mvii 
Δ , έδόθη w  Μ ω υσέω ς Q, Μ ω σέω ς Pc A  α  η I Ε  Konst C  Coi 
Η  f  Ath Cs Β  μ  y, Μ ω υσέος R , Μ ω ϋσέος w Ω N  Parp cm V  

Φ M q Rg, Μ ω sic a  552/553 ό δέ - χ ρ ισ τ ιανώ ] om. Μ  553 εϊδώς] ώς  

praem. Δ ά ρ κε ΐτα ι Κ α  ή  το ύτω ν μόνων] μόνη ή το ύτω ν Cs τούτου  

Δ μόνον Pc w K t Va“ con θ σ  G  Vn C y t Barb K  M az η 

U  Η  A th Κ α SI Par V“ co,T' Φ μ  y, μόνο sic Μ , μόνη Rg, μόνου 

Δ 554 πρός τελείω σ ιν] προτελε ίω σ ιν  sic Cy, om. Κ α  έ λ ε γ ε ν  ’Α μήν]  

έλεγεν άμήν αμήν Ρ  w K t Υ  Α  φ  D  Ω ρ corr σ  Cy Cs, ελεγεν άμην  

άμην sic Γ , άμήν άμήν ελεγεν Μ , λέγε ι άμήν Par, λέγε ι άμήν άμήν V  λέγω  

ύμ ϊν] om. Μ  ή μ ϊν  Β y  οτι] om. Κα Δ μή] sup. lin. Ρ  555 π ερ ισ 
σεύσει M az Ν ρ corr Ε, π ερ ισεύσε ι Μ , περ ισσέση  sic Barb ύμ ώ ν - πλέον] in 

mg. N  ύμ ώ ν] ή μ ώ ν K t M az Κ α, ύμ άς Cs ή δ ικα ιοσύνη] α. ύμ ώ ν trsp. 
w Va θ Α  Μ  Sc C y ξ  SI Par V  Φ M q Α πλεϊον ξ ρ Θ 

J z ,  π λε ϊω ν  sic ξ" u n , π λε ίω  Cs 555/556 φα ρ ισ α ίω ν  ... γρ α μ μ α τέω ν  λ 

Par 556 φ αρ ισα ίω ν] τώ ν  praem. Va Υ  Μ  φ  D Ω  τώ ν  ούρανών] του  

θεου Rg 557 τοϋτο] τοϋ sic Κ α  ά νω  κ α ί κ ά τω ] κ α ί κ ά τω  κ α ί άνω  α 

η τον - άγ ιασμ όν] om. N  άγ ισμό ν sic Barb ήν] δν θ ξ  μ , ον η Cs, 

ών Κ α Β, ής Φ Mq
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545 κρίναι ζώντας καί νεκρούς, δτι «'Υπάγετε άπ’έμοϋ οί κατηρα- 
μένοι εις το πϋρ τό αιώνιον τό ήτοιμασμένον τφ διαβόλω και 
τοΐς άγγέλοις αύτοΰ. »

Και ταυτα άκούομεν, ούχως κακά πράξαντες, άλλ’ώς των 
καλών άμελήσαντες καί τόν πλησίον μή άγαπήσαντες. Εί δέ 

550 καί κακά έπράξαμεν, πώς ύποίσομεν τήν ημέραν εκείνην, 
οϋτως άμελώς διακείμενοι; Πλήν τό « Ού μοιχεύσεις, ού φο- 
νΐύσεις,» καί τά έξης, τοΐς άρχαίοις έρρέθη διά Μωϋσέως* ό 
δε κύριος είδώς δτι ούκ άρκεϊ τώ χριστιανώ ή τούτων μόνων 
τήρησις πρός τελείωσιν, έλεγεν* « ’Αμήν λέγω ύμΐν δτι έάν μή 

555 περισσεύσω υμών ή δικαιοσύνη πλέον τών γραμματέων καί 
φαρισαίων, ού μή είσίλθητε εις τήν βασιλείαν τών ούρανών. » 
Διά τοΰτο άνω καί κάτω τόν της ψυχής άγιασμόν, δι’ήν καί

545/547 Mt. 25, 41 551/552 Rom. 13, 9; Mt. 5, 21 et 27; Ex. 20, 13 et
15 554/556 Mt. 5,18 et 20 557/561 cf. 1.150/153
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VI P c P  u> K t Va θ Y Λ Γ  R  Μ  φ  D  Ω a ; Q  S c S up  C  </n C y  t
Barb K  M az  ξ  N  Θ ; a  η  U E  K on s t  C  Co i H f  A th; C s λ  K a  SI J z  Par V
Φ M q; P h  R g  B  μ  y ;  A

558 τ ά  σ ώ μ α τα  Pc Cs 558/559 ανθρώ πους - αυτόν] om. B  558 
ανθρώ πους] om. Rg 558/559 ειλικρινή] ήλικρ ινήν sic λ, p. α γάπ η ν  trsp. 
w  559 ένομοθέτησε - ά γάπ η ν] om. E Konst λ  ένομοθετήτε sic Μ , ένο- 
μ εθέτησε Cs ών] rpV h θ Α  Γ  R  Μ  φ  D  Ω a  E Konst Par Λ , ής 

Υ, δν a  U  εις] πρός A  Γ  R  M, om. N  559/560 κ τή σ α σ θ α ι]  p. έδυνά- 

μεθα (δυνάμεθα) trsp. ξ  560 δυνάμεθα Μ α ζ ξ  α  η U  Ε  Konst C  

Coi Η  f  Ath Ka Si Par V  Φ M q B μ  y, έδυνήμεθα λ, ένδυναμού- 

μεθα Rg, δυνησόμεθα Δ 560/561 τύπ ο ν - παρέσχεν] κ α ί τούς έαυτοϋ μαθη-  

τά ς  τύπ ο ν ή μ ΐν  παρέσχε μέχρι θανάτου θ 560 τύπον] ή μ ΐν  add. SI Par Φ
I 2M q , ύμ ϊν  add. l·' om. Β  μ  μέχρι] SUP- hn. J z  κ α ί ] om. φ  D  560/561 

αύτόν sic K a  561 ήμ ΐν] τύπ ο ν Pc, om. Cs Si Par V  Φ M q  παρεχο- 

μένω  sic φ  ε ίρήκαμεν K a  562 ούν] om. Pc K a  άπολογίαν] p. έξομεν 

trsp. Rg 563 κ α ί ο ύτω ς άμελοϋντες] om. Barb 563/564 άμελοϋντες - 

ούτω ς] om. Β 563 άμ ελοϋντας V n p corr, άμελοϋμεν )' Ή μ δ ς]  γάρ add. 
Ν , το ίνυν add. μ  y  563/564 Ιε ρ εμ ία ς ]  ό praem. Α ,  κ α ί praem. Φ 

M q  564 τούς] τά ς  sic Η, e corr. W σ α ύτη ς  sic Barb ξ  “ carr χάριτος] 

χάριιτο ς sic Q  ρ. ά ξ ιω θέντα ς trsp. Sup κ α τη ξ ιω θ έντα ς  Cy, κ α τα ξ ιω θ έντα ς  sic 

ξ  565 μάλλον - πεπληρω μένους] om. Δ πεπληρω μένους] om. K a  566 
όφθαλμοΐς] βλεφάροις C  Coi Η  / Ath  566/567 π η γ ά ς  Υ  R  R g  567 
κ λα ύσ ο ντα ι Υ  τον] έπ ί praem. C  Coi Η  f  Ath, om. Q  G  “ cort Vn 

K  5 6 8  ύμ ώ ν Α  Γ  Α, ύμ ας M az  εγώ ] p. ακούω  trsp. a  U  E 

Konst C  Coi H  f, om. R  M  Ath  ακούω ] άκούω ν et ante εγώ  trsp. a, 
υπονοώ  sic Ka, p. λέγοντος trsp. Δ κ α ί τοΰ] κ α ί/ , του Β, om. N  Μ ω ϋσέω ς  

Θ Α  φ  D  σ  Μ αζ ξ  Ν α corr' SI P ara corr' Δ , Μ ωϋσέος Ω Ν ρ corT' 
Parp corr V  Rgy Μ ωσέου R  λέγοντος] α. Μ ω σέω ς (Μ ωϋσέος) trsp. 
N  5 6 9  κ α ί ένεπλήσθη] om. Μ α ζ  ά π η λά κ τη σ εν  sicy 5 70/ 572  έλ ιπάνθη  - 

αύτοΰ] κ α ί τά  έξης R  ξ  5 70 / 5 71  έλ ιπάνθη  - αύτόν, κα ί] κ α ί τά  έξης έως 

Κα  5 7 0  έπ λατύνθη , έπαχύνθη  J z  M q  έπαχύνθη] έπασχύνθη  sic 

Sup έπ λατύνθη] κ α ί praem. Μ αζ, om. V  Ν α corr ένεγκα τέλ ιπ ε  Pc, έγκα-  

τέλειπ εν  φ  Q  Sc G  Μ α ζ U  Konst Si 5 7 1  θεόν] om. Β  από] 

άπού sicy, om. Ν α C0TT' θεου] τοΰ add. Sup 5 7 1/ 5 7 2  α ύτώ ν  C y  5 7 2  κ α ί 
τοΰ - λέγοντος] om. U  τοΰ] om. Ath  Μ ιχα ία  VI Pc Sup Vn, Μ ηχέα Q  

S ca corr'y Μ ηχαία  Scp corr, Μ ιχέα G , Μ ηχαίου K t N  a  Konst Ka 

SI θρηνοΰντος κα ί] om. R  J z  5 72/ 573  ψυχή] μου add. θ Y  M  Rg, p. 
άπόλω λεν trsp. y  5 7 3  δτι] om. Vn Cy t Barb K  M az N  Θ ά π ώ λω  

sic Barb κ α ί ό] sup. lin. Cy  o] om .Vl P  K t θ φ  D  Q  Sc Sup 

G  Vn t Barb K  M az  κατορθώ ν έν] κατορθώ μεν sic Sup 5 7 4  

ούχ’ύπάρχει] ούκ εστ ιν  ξ U  °ύχ*] om. C s a corr' τον] τό  Rg, τ ώ  sic Ka 
y  αύτοΰ] sup. lin. Ω  5 74 / 5 75  έκθλίβουσ ιν] θλ ίβουσ ιν  Q  M az , έθλίβουσ ιν  

sic S ca' corr, om. w R  ξ  λ K a
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το σώμα αγιάζεται, και την πρός πάντας ανθρώπους ειλικρινή 
άγάπην ένομοθέτησε, διών και την εις αύτόν άγάπην κτήσα- 

560 σθαι έδυνάμεθα* καί εαυτόν τύπον μέχρι θανάτου καί τούς αύ- 
τοΰ μαθητάς ήμϊν παρέσχεν, ώς πολλάκις εΐρηται.

Ποίαν ούν άπολογίαν εξομεν έν τή ήμερα εκείνη, τοιοΰτον 
ύπόδειγμα εχοντες καί ούτως άμελοΰντες; Ημάς θρηνών ' Ιερε
μίας τούς τοσαύτης χάριτος άξιωθέντας καί οΰτως άμελώς δια- 

565 κειμένους, μάλλον δε πάσης κακίας πεπληρωμένους, έλεγε· 
« Τις δώσει τή κεφαλή μου ίίδωρ, και τοΐς όφθαλμοΐς μου πη
γήν δακρύων; Καί κλαύσομαι τόν λαόν τούτον ήμέρας καί 
νυκτός.» Περί ήμών έγώ ακούω καί τοΰ Μωσέως λέγοντος* 
« Καί εφαγεν ’Ιακώβ καί ένεπλήσθη- καί άπελάκτισεν ό ήγα- 

570 πημένος, έλιπάνθη, έπαχύνθη, έπλατύνθη, καί εγκατέλιπε 
θεόν τόν ποιήσαντα αύτόν, καί άπιστη από θεού σωτήρος αύ- 
τοΰ,» καί τοΰ Μιχαίου θρηνοΰντος καί λέγοντος· « Οϊμοι ψυ
χή, δτι άπόλωλεν ευλαβής από τής γής, καί ό κατορθών έν 
άνθρώποις ούχ’ύπάρχει. Εκαστος τόν πλησίον αύτοΰ έκθλί-

560 cf. I Petr. 2, 21 566/568 Ier. 9,1 569/572 Deut. 32,15 572/
576 Mich. 7,1-3
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V I Pc P  w  K t  Va θ Y  Λ  Γ  R  Μ  φ  k  (a  partirde  la I. 586, -γ ν ω σ α ν )  D  
Ω  σ; Q Sc S u p  G V n  C y  t Barb K  M a z  f  N  Θ; a  η U  E  K onst C  Coi 
H f  A th ; C s λ  K a  S l j z  Par V  Φ  M q; P h  R g  B  μ  y; 1

575 έ κ θ λ ίβ ε ι  w  R  £ K a , έ κ θ λ ίβ η  Γ  S u p ,  έ κ θ λ ή β ε ι sic λ , έν θ λ ιβ ή  H , om. 

C s 575/576 έ π ί - έτ ο ιμ ά ζ ο υ σ ι]  κ α ί  τ ά  έ ξ η ς  R  575 έπ ί]  κ α ί  p ra em . θ 

ξ  τ ά  κ α κ ά  Cs α ύ τώ ν ]  om. R g  576 ψ α λ μ ο υ δ ο ϋ  sic Η ,  ψ α λ μ ο ϋ  sic 

Β  577 με] om . Barb κ ύ ρ ιε ]  om. γ  ό σ ιο ς] ό p ra em . Γ  Κ α ρ corr 

577/581 ό τ ι ώ λ ιγ ώ θ η σ α ν  -  μ εγ α λ ο ρ ή μ ο να ]  κ α ί  τ ά  έ ξ η ς  R  577 ά λ η θ ε ία ι  sic 

Sc t Barb λ  K a  578/582 μ ά τ α ια  - έ λ ε γ εν]  κ α ί π ά λ ιν  Κ α  578/581 
μ ά τ α ια  -  μ εγ α λ ο ρ ή μ ο να ]  κ α ί τ ά  έ ξ η ς  λ  S i  J z  Φ M q , κ α ί  τ ά  λ ο ιπ ά  Μ α ζ,

om. ξ  Par 579/581 χ ε ίλ η  - μ εγ α λ ο ρ ή μ ο να ] κ α ί  τ ά  έ ξ η ς  sic C s  579 κ α ί  έν
\ > 2 κα ρ δ ία ]  σ κ ο λ ιά ι sic add. α , σ κ ο λ ια  add. η ,  om. Ε  έν ] om. G  C y  t

Barb 579/580 έλάλησαν P  K t p c0"  Va D  Ω  Q Su p  G 580 
κακά] om. V I P  K t  S u p  G  έξολοθρεϋσαι w  Va A “ co"  Μ  Ω  Sup  

V n  Θ  E  K onst C  H  A th  V  R g  μ “ co" , έξολοθρεύσαι 0 Y  A p 

D  a  Coi f  Β  μ ρ con Δ ,  έξολοθρεϋσαι sic Γ ,  έξολόθρευσαι P h  τ ά 2] 
Om. Γ  581 γλώσσαν μεγαλορήμονα] τά λαλοϋντα κατά τοϋ δικαίου άνομίαν 
(Ps. 30, 19) R g ,  τούς είπόντας τήν γλώσσαν ήμών μεγαλυνοϋμεν (Ps. 11, 5) add. 

N  581/582 Προφητικώς - έλεγεν] διό καί ό άπόστολος θρηνών ήμας έλεγε 
προφητικώς Υ , καί ό άπόστολος ήμας θρηνών φησίν R ,  ό αύτός θρηνών ήμας 
έλεγεν N  Προφητικώς] ρ. ήμας trsp. ξ  J z  581 καί] δ έpraem. Β  μ  y; om. 

A  C y  ό άπόστολος] άποστολικώς α, δέ add. ξ  582 έλεγεν] α. ήμας trsp. 

R g  “ co"  χρηστότηταν sic λ  K a  583 έω S c a c°"  ό] in  mg. 

R  λάρυξ sic V I K t “ V n  C y  t Barb K  a “ U  K onst λ

J z  Par “ c°"  Β  μ  “ m"  y a co"  αύτών] αύτοϋ λ  583/587 ταΐς 
γλώσσαις - οφθαλμών αύτών] καί τά  έξης R  583/584 ταις γλώσσαις - έδο- 
λιοΰσαν] om. R g  583 τα ΐς γλώσσαις] καί αί γλώσσαι U  584 έδολίωσαν 
Γ  άσπίδος K t a corr A  Cs αύτών ] αύαύτών s ic t  585 στόμα] αύτών 
add. Pc C s  λ  άράν καί. πικρίαν U  κα ί ταλαιπωρία] καί ταλαιπωρίαν sic

V I P c a corT' μ , ταλεπορίας Β  586 τα ΐς] τοΐς sic Barb N  λ  Κα

R g  αύτοΰ V  γ  οδόν] έπεί praem. ξ  586/587 Ούκ έστι - οφθαλμών 
αύτών] om. Sc 586 Ούκ] διά τοΰτο praem. £, καί praem. α  η  U  Ε  

K onst C  C oi Η  /  A th  587 αύτοΰ N E C  C oi Η  f  corr 587/
589 Διά τοΰτο - δ ιαγωγής] άλλά καί τήν νυν ήμών προβλέπων διαγωγήν 
R  587/588 πάλιν] Παύλος Va Θ Υ  Α  Γ  φ  k  D  Ω  σ  V y 6 Πάβλος 
Λί, καί ό άπόστολος Κ α  588 προβλέπων] om. Q S c a corr τά] iter. 

Η  μέλλοντα] ό άπόστολος add. ξ  νυν] om. a  U  Ε  K o n st C  Coi 

Η  f  A th  πονηριάς sic a  589 διαγωγής] διαταγής C p COrr sec manu 

πρός - έγραφε] Παΰλος ό άπόστολος Ν α corr, Παΰλος ό άπόστολος πρός Τιμό
θεον Ν ρ corr πρός] rescript, in C  τον] om. Α  Γ  R  Μ  φ  σ  C s Par

V  Β  μ  Δ  γ ίνω σκε] γ ινώ σκετα ι Μ α ζ ,  γ ίνω σκ sic C, τέκνον sup. lin. add. C y
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575 βουσιν έκθλιβή, έπί το κακόν τάς χεΐρας αύτών έτοιμάζου- 
σι, » καί τοΰ ψαλμωδοΰ ομοίως περί ήμών λέγοντος* « Σώσον 
με κύριε, δτι έκλέλοιπεν δσιος, δτι ώλιγώθησαν α/ άλήθειαι 
από τών υιών τών ανθρώπων μάταια έλάλησεν έκαστος πρός 
τον πλησίον αύτοΰ, χείλη δόλια εν καρδία, και εν καρδία έλά- 

580 λησε κακά· έξολοθρεύσει κύριος πάντα τά χείλη τά δόλια, 
γλώσσαν μεγαλορήμονα. » Προφητικώς καί ό απόστολος 
θρήνων ήμας ελεγεν- « Ούκ εστι ποιων χρηστότητα, ούκ εστιν 
εως ενός" τάφος άνεωγμένος ό λάρυγξ αύτών, ταΐς γλώσσαις 
αύτών εδολιούσαν ιός ασπίδων ύπό τα χείλη αύτών, ών τό 

585 στόμα άράς καί πικρίας γέμεί" σύντριμμα καί ταλαιπωρία εν 
ταΐς όδοΐς αύτών, καί οδόν ειρήνης ούκ εγνωσαν. Ούκ εστι 
φόβος θεού απέναντι τών οφθαλμών αύτών.» Διά τοΰτο πά- 
λιν προβλέπων τά μέλλοντα, περί τής νΰν ήμών πονηράς 
διαγωγής πρός τον Τιμόθεον έγραφε* « Τοΰτο δε γίνωσκε,

576/581 Ρ5. 11, 2 - 4  582/585 Κ οιώ . 3, 12 -14  585/587 Κ ο ιη . 3, 16 -  
18 589/596II Τ ίπ ι. 3 ,1 -5
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VI P c P  w  K t  ναθ Y  A Γ  R  Μ  φ  k D  Ω σ ; Q  S c S up  G  Vn C y
t Barb K  M a z  ξ  N  Θ; a  η  U E  K on st C  C oi H  f  A th; C s λ  K a  SI J z  Par
V Φ M q ; P h  R g  B  μ  y ; A

590 έν] iter. Barb, sup. lin. E  έσχάτα ις] τ α ϊς  praem. Y  ξ  N  η Cs λ 

SI J z  Par Φ M q έ νσ τή σοντα ι]  άν σ τή σ ο ντα ι sic Q, σ τή σ ο ντα ι a  591 
οί] om. R  E  φ ίλα υτο ι]  κ α ί add. θ, φ ίλαρχο ι add. V  άλάζω νες  sic 

K a  591/595 υπερήφανο ι - φ ιλόθεοι] κ α ί τα  έξη ς  κ α ί αυθ ις  R  592 α π ε ι
θείς] om. Κ α  592/593 άστοργοι] α. ανόσιο ι trsp. Κα, om. Ρ  w K t 593 
άσποδοι sic Barb 593/594 διάβολο ι - ά φ ιλά γα θ ο ι] ρ. τε τυφ ω μ ένο ι trsp. 
Cs 593 άνήμεροι] άμνήμονες Β μ  594/596 τετυφ ω μ ένο ι - ήρνημένοι] 

κ α ί τ ά  έξης Μ α ζ  594 τετυφ ω μ ένο ι]  om. a  U  Ε Konst C  Coi H  f  

A th  595 έχοντες] p. μόρφω σιν trsp. R  μόρφω σιν] δύναμ ιν sic M  596 
Δ ιά  τοϋτο] om. λ  ήμ ϊν] α ύτο ϊς  N  597 κ ακώ ν] κα ιρώ ν sic θ, supra tin. 
A ‘κ  γάρ] om. N  έξ ήμώ ν] om. Κα ύμ ώ ν M az  ε ίπέ  μοι] 

ε ίπ α τε  η  598 κακώ ν] ρ. έσ τ ίν  trsp. Cs, om. a  U  E Konst C  Coi H  f  

Ath  598/599 Ο ύχί - ή προφητε ία] om. Β μ  598 έπ ί ήμώ ν] περί ήμώ ν  

R , έν ή μ ϊν  ξ, δι’ή μ ώ ν έφ ’ήμ ώ ν Θ η 598/599 τώ ν  προλεχθέντω ν] τώ ν  

π ρολεγχθέντω ν sic Jz , om. M az  599 π άντες έσμέν] π άν- et -μέν e corr. 
η  600 π ά ν τ ε ς 1 ] ρ. φ ιλήδονοι trsp. Konst φ ιλήδονοι] φ ιλόδοξο ι Κ α  φ ι
λήδονοι; Οϋ π άντες] in m g. Sc Οϋ π ά ντες  2 - φ ιλόϋλο ι] om. V  Ού π ά ν τ ε ς 2] 
om .Jz  ύλομανεϊς κ α ί φ ιλόϋλο ι] φ ιλόϋλο ι; Ού π ά ντες  ύλομανεϊς  Θ κα ί] om. 
Κ  N  J z  600/601 Ού πάντες] om. J z  601 θυμώ δεις] θυμώ δει sic Vn,
rescript, in Cy 601/602 Ού π ά ντες  μ η ν ια σ τα ί - μνησ ίκακο ι] om. Β  601

» 1  / > 2 Ου πάντες ] om. J z  μανιασταί N  Ού πάντες ] om. J z  602 Ού
πάντες προδόται πάσης άρετης] iter. Κ α α corr πάντες1] o m .Jz  πάσης
άρετης] om. Β 602/603 Ού πάντες λοίδοροι - προπετεΐς] om. y λοίδοροι
... φιλοσκώπται ... προπετεΐς] φιλοσκόπται ... προπετεΐς ... λοίδωροι ξ 603
Ού πάντες1] om. J z  Ού πάντες προπετεΐς] o m .Jz  603/604 Ού πάντες
μισάδελφοι - τετυφωμένοι] ού πάντες κατάλαλοι praem. ξ, om. Γ  603
πάντες3] om. J z  604/605 Ού πάντες τετυφωμένοι - υπερήφανοι] om.
J z  604 ού πάντετυφομένοι t a corT\ ού πάντεστυφομένοι t p corr τετυφωμέ-
νοι] τυ| sic λ, τυφώμενοι sic Sup Ού πάντες αλαζόνες] om. SI Para COTr Φ
Mq άλάζονες sic Sup, άλάζοναις sic K a  605 ύπερήφανοι] ύπάντες sic
praem. R g  605/606 Ού πάντες κενόδοξοι; Ού πάντες ύποκριταί] om.
Sup 605 πάντες2] om. J z  Ού πάντες2] Ουχ  J z  606 Ού πάντες
δόλιοι - φθονεροί] ού λοίδωροι, ού δόλιοι, ού φθονεροί, ού τετυφωμένοι καί
άλαζόνες J z  Ού πάντες δόλιοι] om. N  δόλοι Κ α α corr φθονοροί sic Η,

/ > 1  > / / φνονεροι sic Β  607 Ου π ά ντες  ] om. J z  ά κ η δ ισ τα ί Α , κ η δ ια σ τα ί sic Sup,
εύκη δ ια σ τα ί sic Ph Ού π ά ντες  π ερ ιάκ τα ι]  om. Pc α  Ού π ά ντες  ] om.

/ 2  f y! IJ z  π ά ντες  ] om. ξ  π ερ ιά π τα ι sic σ, π ερ ια κ τα ί R  Q  Sc λ, π ερ ιακ τα ι 
sic K a, π ερ ία κ τα ι J z ,  π ερ ίακ το ι C y t Barb Κ  M az ξ N  Θ Φ 

M q  607/608 Ού π άντες ράθυμοι] p. εντολώ ν trsp. Cs, om .Jz
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590 οτι εν έσχάταις ήμέραις ενοτήσονται καιροί χαλεποί· εσονται 
γάρ οι άνθρωποι, φίλαυτοι, φιλάργυροι, αλαζόνες, υπερήφα
νοι, βλάσφημοι, γονεΰσιν άπειθεΐς, άχάριστοι, ανόσιοι, ά
στοργοι, άσπονδοι, διάβολοι, άκρατεΐς, άνήμεροι, άφιλάγαθοι, 
προδόται, προπετεΐς, τετυφωμένοι, φιλήδονοι μάλλον ή φ ι-  

595 λόθεοι, εχοντες μόρφωσιν εύσεβείας, τήν δε δύναμιν αυτής 
ήρνημένοι.» Διά τοΰτο ούαι ήμΐν, δτι €Ϊς τα έσχατα των 
κακών κατηντήσαμεν. Τίς γάρ εξ ήμών tuck μοι των προειρη
μένων κακών έστίν αμέτοχος; Ούχί έπί ήμών έπληρώθη τών 
προλεχθέντων ή προφητεία; Ού πάντες έσμέν γαστρίμαργοι; 

600 Ού πάντες φιλήδονοι; Ού πάντες ύλομανεΐς καί φιλόϋλοι; Ού 
πάντες θυμώδεις; Ού πάντες μηνιασταί; Ού πάντες μνησίκα
κοι; Ού πάντες προδόται πάσης αρετής; Ού πάντες λοίδοροι; 
Ού πάντες φιλοσκώπται; Ού πάντες προπετεΐς; Ού πάντες μι- 
σάδελφοι; Ού πάντες τετυφωμένοι; Ού πάντες αλαζόνες; Ού 

605 πάντες υπερήφανοι; Ού πάντες κενόδοξοι; Ού πάντες ύποκρι- 
ταί; Ού πάντες δόλιοι; Ού πάντες φθονεροί; Ού πάντες άνυπό- 
τακτοι; Ού πάντες άκηδιασταί; Ού πάντες περιάκται; Ού πάν-

600/ 604  cf. II Tim. 3, 4 (cf. 1. 594) 6 0 5  cf. II Tim. 3, 2 (cf ]. 591/592)
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VI Pc P w  K t Va θ Y  A  Γ  R M  <p k D  Ω a; Q  Sc Sup G  Vn Cy t 
Barb K  M az ξ N  θ ;  a  η U E  Konst C  Coi H  j  A th; Cs λ K a SI J z  Par V  
Φ Mq; Ph Rg B μ  y; Δ

6 0 8  Ού π άντες] ούκ J z  ά μ ελ η τα ί η  τώ ν  τοϋ σω τηρος έντολώ ν] τω ν  
τοϋ πνεύμ ατος έντολώ ν U, τοϋ σω τηρος έντολώ ν Ph, τω ν  τοϋ θεοΰ έντολώ ν μ, 
τω ν  έντω λώ ν sic Β  6 0 9 / 6 10  Ού π άντες π ά σ η ς  - ε ιδώ λω ν] om. f  6 0 9  Ού 

π ά ντες  π ά σ η ς - άνάμεστο ι] om. Par“ con π άσης] α. π ά ντες  trsp. A, om. 
Β  6 1 0  ναοϋ] ναός sic Vn Β, ναοί sic Ν, e corr. Sc ε ιδώ λω ν] τω ν  praem. IJ 

Ε  6 1 0 / 6 1 1  π νευμ άτω ν] τρ α υμ ά τω ν  Cs, ρ. πονηρών trsp. R  6 1 1  γέμομεν] 

γέγομεν sic Ε, γεγόναμεν R  Q" mr' V  (in mg. γ ρ ά φ ετα ι γέμομεν hob. V) Β ““ ”' ,  
γεγόναμεν κ α τα γ ώ γ ια  Ω σ, έσμέν κ α τα γ ώ γ ια  ξ  6 1 1 / 6 1 2  γέμομεν - γεέννης] 

om. λ  Ο ύχί π επ λα σμ ένω ς - γεέννης γεγόναμεν] om .Jz  6 1 1  π επ λανημ ένω ς  

sic Δ 6 1 2  υιώ ν] υίον sic D a m,r', υ ίο ΐ sic Ω SI 6 1 3 / 6 1 4  Ο ύχί - γεγόναμεν] 

o m . P w K l  Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  φ  k D  Ω σ S c a V  y  6 1 3  

Ο ύχί] ού Cs SI J z  Par Φ M q χείρον sic Par Χ ρ ίστου  όνομα] όνομα  

τοϋ Χ ρ ίστο υ  S c m a'’r 1, τοϋ Χ ρ ιστο ΰ  όνομα α  η U  Ε Konst C  Coi Η  f  

Ath, όνομα Β  μ  6 1 4  έπ ιφέρομεν Cs, έπ ιφερόμενοι SZ Par Φ M q β α corr 
Δ γεγόναμεν] om. Δ 6 1 5  έπειδή α  η τότε] τό τότε  etp. όντες trsp. Μ, 
ρ. παράνομοι trsp. Cs, om. Pc M az U  λ  όντες] om. Ka 6 1 6  ένα] om. R  

M  C  Coi H  f  A th  θεόν] Ά ά β ρ α ά μ  sic A  άλλα  N  παρά] έκ  

/1 6 1 7  ότι] om, Α  Γ  R  Μ  V  'Υ μ ε ίς] ή μ ε ΐς  Η  πατρός] ύμ ώ ν add. 
Pc σ  Vn Cy t Barbp corr K  M az ξ  N  Θ U  E Konst C  Coi 
H  f  A th Cs K a J z  Par p corr V  Φ M q R g Β μ  A , η μ ώ ν add. Y  

Barba COTr' του διαβόλου] δ ιαβόλου Barb, τ ώ  δ ιαβόλω  sic Ε  6 1 8  του  

πατρός ύμώ ν] εκείνου J z ,  α ύτο υ  Β μ  ή μ ώ ν w a' corr’ Κ α  ούν] om. 
R. 6 1 9  ύμ ε ΐς  ιν α corr Μ  R g a corr π α ρ α β ά τα ι οντες] παραβαίνοντες  

λ όντες] ρ. έντολώ ν αύτο ΰ  trsp. η  έντολών] ρ. αύτοΰ  trsp. R  Sc τα ] ού 

praem. r)y κ α ί praem. Β  6 19 / 6 2 0  παρ ’αύτοΰ] α ύτώ ν  Ν, ρ. άκούομεν (άκούσο- 

μεν) trsp. Β μ  6 2 0  ούκ] om. α  η Ph y  άκοουμεν e corr. Sc, άκούσομεν  

Ν  Φ M q Β μ  Δ , άκούσω μ εν ξ  y  Έ π ε ί]  έπ ίδή sic Β Π νεύματι]  

θεοΰ add. Ν  Β  μ  y  6 20 / 6 21  άγομένους] άγονιζομένους sic Sc 6 2 1  

είναι] ρ. θεοΰ trsp. Θ, ρ. υ ιούς trsp. ξ Ν, om. Pc w U E  Konst C  Coi H  

f  Ath Cs 6 2 1/ 6 2 2  Ό σ ο ι - υ ίο ί θεοΰ] om. λ  K a SI Para corr' 6 2 2  

θεοΰ *] ρ. ά γ ο ντα ι trsp. Yt sup. lin. Sup ά γοντα ι] γ ο ντα ι sic Β ούν] κ α ί add. 
Maz, sup. lin. Par ύμ ε ις  k D Ω έκ] ύπό η  623/ 624  υιο ί - αγόμενοι] 

in mg. Sc 6 2 3  υίο ί] ώ ς praem. Γ  R  Μ  6 2 4  δέ] γάρ Ν  Parp corr 
Π νεύματι] ά γ ίω  add. φ ρ con, θεου add. Β μ  Δ 624/ 625  τω ν  καρπώ ν του  

Π νεύματος] τη ς  σαρκός ξ  6 2 5  δήλοέ ε ίσ ιν] δηλον ο τι φανεροί ε ίσ ίν  sic 

Β  6 2 5 / 6 2 6 'Ίδω μεν - Π νεύμ α το ς1 ] o m .Jz  6 2 5  ούν] δέ P ara cort 
εχω μεν Κ  ξ ρ corr Ν  6 2 6  τον καρπόν R  του Π νεύμ α το ς1 ] om. 
Μ  γάρ] om. Para corr Mq 6 2 7  φ η σ ιν  έστ ϊν  άγάπ η ] έσ τ ί φ η σ ιν  άγάπ η  σ  

ξ  η Cs Κ α, φ η σ ιν  ά γάπ η  α, φησ ίν , έστίν  ή ά γάπ η  Ε, ά γάπ η  έ σ τ ί φ η σ ί J z ,  
έστ ίν  ά γάπ η  P ara co,r, φ η σ ίν  ό άπόστολος έστ ίν  ά γάπ η  μ
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τες ράθυμοι; Ού πάντες αμελείς των τοΰ σωτήρος έντολών; 
Ού πάντες πάσης κακίας άνάμεστοι; Ούχί γεγόναμεν άντ'ι 

610 ναού θεού, ναός ειδώλων; Ούχί άντί Πνεύματος άγίου, πνευ
μάτων πονηρών γέμομεν; Ούχί πεπλασμένως τον θεόν Πατέρα 
έπικαλούμεθα; Ούχί άντί υιών θεοϋ, υιοί γεέννης γεγόναμεν; 
Ούχί χείρονες τών ’Ιουδαίων οι νΰν τό μέγα Χρίστου όνομα 
περιφερόμενοι γεγόναμεν; Καί μηδείς άγανακτείτω την άλή- 

615 θειαν άκούων, έπεί κάκεϊνοι τότε, παράνομοι όντες, έλεγον* 
« 'Ημείς ενα Πατέρα εχομεν τον θεόν, » άλλ ηκουον παρά τοΰ 
σωτήρος ότι « ‘Υμείς εκ той πατρός той διαβόλου έστέ καί τάς 
επιθυμίας τοΰ πατρός υμών θέλετε ποιεΐν.» Πώς ούν καί 
ημείς, παραβάται οντες τών έντολών αύτοΰ, τά όμοια παρ’αύ- 

620 τοΰ ούκ άκούομεν; Έπεί καί ό άπόστολος τούς Πνεύματι άγο- 
μένους εΐπεν είναι υιούς θεού· « Όσοι» γάρ φησι « Πνεύματι 
θεοϋ άγονται, ούτοί είσιν υιοί θεού.» Πώς ούν ημείς, έκ τοΰ 
θανάτου άγόμενοι, υιοί θεού ακούειν δυνάμεθα; « Τό γάρ φρό
νημα τής σαρκός, θάνατος.» Οί δε Πνεύματι άγόμενοι, έκ τών 

625 καρπών τοΰ Πνεύματος δήλοί είσιν. ’Ίδωμεν ούν εί εχομεν 
τούς καρπούς τοΰ Πνεύματος· « Ό γάρ καρπός τοΰ Πνεύμα
τός» φησιν « έστίν άγάπη, χαρά, ειρήνη, μακροθυμία, χρη-

6 0 9  с£ К о т . 1, 29 6 1 0  II Сог. 6,16 6 1 2  Оеи1. 32, 43; Ρβ. 28,1 Μ 88, 
7; Бар. 5, 5; СХ 2,1; Μ ι. 5, 9; К о т . 8, 14 Μ 9, 26; Са1. 3, 26 -  Мс. 23,15 6 1 6  

Ιο. 8, 41 6 1 7 / 6 1 8  Ιο. 8, 44 620 / 6 2 1  К о т . 8, 14 (с£ 1. 621/622) 621/  

6 2 2  Л о т . 8, 14 622/ 623  К о т . 8, 14 (с£ 1. 621/622) 6 23 / 6 24  Р^от. 8,
6 6 2 4  К о т . 8,14 (с£ 1.621/622) 6 26 / 6 28  Са1. 5, 22-23
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VI Pc P  u> K t Va θ Υ  Λ  Γ  R  Μ  φ  (jusqu’a la I. 637, Άλως χ ρ ισ τ r )  k (jus
qu’a la I. 630, τον) D  Ba (apartir de la I. 634, κ α ι ό ιά  τοντο) Ω a; Q  Sc Sup G  Vn 
C y t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η U  E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs λ  K a SI J z  
Par V  Φ Mq; Ph Rg Β μ  y; A

628 ά γαθω σύνη ] om. J z  πραότης] π ρ α ύτη ς a, om. E Rg εγκρ άτε ια  | 
κ α τά  τω ν  το ιούτω ν  οϋκ ε σ τ ι νόμος, οί δέ τοϋ Χ ρ ίστου  την σάρκα  έσταύρω σα ν  συν  

το ΐς  π α θή μ α σ ι κ α ί τα ΐς  έπ ιθυμ ία ις  ( Gal. 5, 23-24) add. Par άρα Ρ  K t Υ  Γ  

Sup t N  η Κ α  Φ M q Rg Β y , άράγε 4  o m .Jz “ "" 629 τα υτα ]  

τούς είρημένους καρπούς add. Par έν] om. Ph  έαυτόίς] α ύτο ΐς  A ‘  corr 
Barb Par y, α ύτο ΐς  μ , α ύ τή ς  sic Β  είθε μή] είθεν ή sic Sup, ε ϊσθε sic 

y  τά] om. C  J z  Ph Rg B  629/631 Π ώς - έστί]  om. J z  630 
άκούειν] p. δυνάμεθα trsp. Φ M q  κ α ί ούχί] e corr. Par έκ] om. Q  Sc ε
ναντίου] δ ιαβόλου Barb 631 γεγεννημένον] γεγενημένον A  Γ  R  Μ  φ  

G  Vn C y t Barb K  M az E Konst λ  R g  B y  A γεγεννηκότος]  

γεγονότος A "  , γενηκότος sic Barb 632 Δηλοΐ] δηλών Β μ  δέ] κ α ί add. 
w  Q  Sc G  Vn t Barb K  M az ξ N  θ  λ  K a SI J z  Par Φ 

M q Ph Rg Β μ  y  λέγω ν] λέγε ι Β μ, om. M az  γεγεννημένον]  

γεγενημένον Ρ K t Α  Γ  R  S c“ c°" Vn Cy t Barb M az E Konst 
λ SI J z  R g B y , γενήμενον sic Μ  έκ] τή ς  σαρκός, σάρξ έστί' το 

γεγεννημένον έκ add. η 632/633 Π νεύματος] Π ατρός S u p “ c0”  633 
έστίν] κ α ί τό γεγεννημένον έκ τή ς  σαρκός, σάρξ έστ ιν  add. Ph 633/634 έπ ι- 

θυμοϋντες κ α τά  τοϋ Π νεύματος] om. ξ  634 κ α τά ] έπ ι sic Β  Π νεύματος] 

π νεύμ α  έστ ίν  add. C y “ con' τοΰτο] τοϋ sic φ  άκούομε sic Μ  635 Ού] 

δ τι praem. η μή] om. φ  κ α ταμ ε ίνη  w Va θ Υ  Α  Γ  Μ  D Βα Ω σ  

ξ α  η U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath V  Β μ  y Α , κα ταμ ε ίνε ι 
R , μείνη sic φ  έν] om. σ  636 ο τι ε ίσ ί σάρκες] δ ιό τι ε ίσ ίν  σάρκες N  λ  J z ,  
δ ιά  τό  ε ίνα ι αύτούς σάρκας Pc Va θ Υ  Α  Γ  R  φ  D  Βα Ω β  Μ αζ ξ 

Cs SI Par V  Φ M q Ph Rg Β μ  y  Α , δ ιά τό ε ίνα ι α ύτο ύς σάρκες 

έπ ιθυμοϋντες κ α τά  τοϋ πνεύμ ατος Μ  636/637 άκούειν] α. δ υνάμεθα  trsp. 
Μ  637 άκούειν δλως] άκούειν M az Β  μ  y, δλω ς άκούειν η V\ μή δτι 
γε  υιο ί θεοΰ άκούειν άλλ ’δλω ς J z , δλω ς Φ M q  χρ ιστιανο ί] λέγεσ θα ι add. Φ 

M q  τ ί  π οτε  του Χ ρ ίστου] του Χ ρ ίστου  τ ί  η  του Χ ρ ίστου] ρ. έν έαυτο ΐς  

trsp. Ε 637/638 έν έαυτο ΐς] έν α ύτο ΐς  η Par, ρ. μή έχοντες trsp. VI Pc Ρ  u> 

K t Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  D  Βα Ω σ Sup Cs V  A 639 ’ίσω ς 6 tl] 

om. λ  ΐσ ω ς] α. έρεΐ trsp. ξ, ρ. δ τ ι trsp. Ε Konst, om. Υ  έχομεν Β  τήν] 

om. Υ  SI J z  Par“ co" Φ M q Rg μοι] ήμ ΐν  Β  640 ή εις αύτόν] ήν 

εις αύτόν sic Μ , ε ις έαυ τώ  sic Cs, εις έαυτόν SI J z , om. Par πρός σω τηρ ίαν]  

σ ω τη ρ ία  σ  πρός] εις Ρ w K t Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  D  Βα Ω ξ  λ  Κα 

SI J z  Par V  y, πρός εις sic Κ  άλλά  V  ά ν τ ιφ έγ γ ε τα ι sic Barb, ά ντι-  

φ θ έγξε τα ι 1 αύτώ ] om. ξ  C a corT 640/641 ό] ρ. ’ Ιάκω βος ( Ια κ ώ β )  

trsp. λ, om. Pc θ Sup Cy Ε Konst C  Coi H  f  Ath Cs K a SI J z  

Par“ cm Φ M q Ph B A ’ Ιά κ ω β ο ς] ' Ια κώ β  sic λ 641/642 δ τι - Ή ] 

om. Rg 641 φ ρ ίγγο υσ ι Γ , φ ρ ίττο υσ ι R  Ath Β y
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στότης, άγαθωσύνη, πίστις, πραότης, εγκράτεια. »Άρα έχομεν 
ταΰτα έν έαυτοϊς; Άλλ’εϊθε μή πάντα τα εναντία. Πώς ούν 

630 υιοί θεοΰ άκούειν δυνάμεθα, και ούχί μάλλον έκ τοΰ εναντίου; 
Το γάρ έκ τίνος γεγεννημένον, δμοιον τοΰ γεγεννηκότος έστί. 
Δηλοϊ δε 6 κύριος λέγων· « Το γεγεννημένον έκ τοΰ Πνεύμα
τος, πνεύμα έστίν.» 'Ημείς δε γεγόναμεν σάρκες, έπιθυμοΰν- 
τες κατά τοΰ Πνεύματος, καί διά τοΰτο δικαίως άκούομεν 

635 παρ’αύτοΰ· « Ού μή έγκαταμείνη τό Πνεύμα μου έν τοΐς 
άνθρώποις τούτοις, δτι εϊσί σάρκες.» Πώς ούν δυνάμεθα 
άκούειν δλως χριστιανοί, τ ί ποτε τοΰ Χρίστου έν έαυτοϊς μή 
έχοντες;

Άλλ’έρεΐ τις ϊσως δτι έχω τήν πίστιν, καί άρκεΐ μοι ή πίστις 
640 ή εις αύτδν προς σωτηρίαν. Άλλ’άντιφθέγγεται αύτώ ό ’Ιάκω

βος λέγων δτι « Καί τά δαιμόνια πιστεύουσι καί φρίσσουσι,»

6 3 0  Л о т .  8, 14 (с£ 1. 622/623) 6 32 / 6 33  Ιο. 3, 6  6 33/ 634  Са1. 5, 
6 35 / 6 36  Ο η .  6, 3 6 39/ 640  с(. 1ас. 2 ,14  6 4 1 1ас. 2 ,19
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VI Pc P  w K t  V ad Y  A  r  R  M  D  Ba O  a ; Q  Sc Sup G  Vn Cy t 
Barb K  M az  t  N  f); a  rj U  E  Konst C  Coi H  f  Ath; Cs A (jusqu’a la I. 645/ 
646, iiti m a r )  K a S I Jz  Par V  0  Mq; Pk Rg B // y; A

6 4 2  Ή  ] om. Cs 6 42/ 643  κ α θ ’έαυτήν] om. Barb ξ  E Konst C  Coi 
H  f  Ath, έν έαυτή  η ,ex‘“, γρ (ά φ ετα ι)  κ α θ ’έαυτή ν η mg 6 4 3  τα ] om. 
Konst δίχα] χ ω ρ ίς u> R  Rg, iter. U “ corr' τη ς] om. w Va θ A  Γ  R  

M  Sc ξ  Θ ( J E  Konst C  Coi H  f  Ath Cs λ  J z  Par Ph Rg 

B μ y  Δ κ α ί 2] om. Barb J z  6 4 4  π ισ τεύο  sic K a  6 44 / 6 45  εις 

αύτόν - π ιστεύομεν] om. B  6 4 4  ή] si N  θ  Ε Konst λ  Jz , del. 
Scp “ rr 6 44/ 645  α ΰ τω  π ισ τεύο μεν] del. Scp 6 4 4  α ύτω ] αΰτοϋ  Ε
Konst 6 44 / 6 45  π ισ τεύο μεν] οϋ praem. Θ, ε ις αύτόν add. γ  6 4 5  περί] οί 
praem. Sc ξ  πρόσκαιρω ν ... παρόντω ν Μ αζ  παρόντω ν] om. Μ  καί] 

μελλόντω ν ή add. u‘ πρόσκαιρω ν] τω ν  praem. Δ α ύτω ] om. C y  μη] 

sup. tin. γ  6 45 / 6 46  π ισ τεΰο ντες] π ισ τέο ντες  Barb, π ισ τεύο μεν ß  y"  mr 
6 4 6  κ α ί διά] iter, σ s“ υλο ις sic Rg σεμφυρόμενο ι sic Μ , έμφορούμενοι 
sic Coi, έμπεδούμενο ι R g manu sec 6 4 7  κα ί] om. R a  M az y  σ τρατευό-  

μεθα B  δέ] γάρ U  E Konst C  Coi H  J  Ath  6 47/ 648  τω  Χ ρ ιστώ ]  

τ ω  θεω  Η, τοϋ Χ ρ ίστο υ  J z ,  τόν Χ ρ ιστόν Β μ 6 4 8  έν] om. Β π ισ τεύο ντες  

M az J z "  Par" Δ 6 48/ 649  κ α ί ολον - ε ίσο ικ ίσαντες] om.
Κ α  ε ις εαυτούς] εις αύτο ύς  Ρ  “ , έν έαυτο ΐς  Jz , ρ. δ ώ  τω ν έντολώ ν trsp. σ  

ξ  6 4 9  ε ΐσοκ ίσαντες  sic Β  ελεγεν α “ Β  649/ 650  έγώ ] ρ. ούκ έτι 
trsp. Υ  R  Μ αζ ξ  N  Θ U  Ε  Konst C  Coi Η  /  Ath Cs Par Φ 

M q Β μ γ  Δ, om. Κ  6 5 0  Χ ρ ιστός] δ praem. Μ αζ Κα SI δ] ή 

Η  νυν] om. t σαρκ ί, τη] om. ξ  6 5 0 / 6 5 1  τη  π ίσ τε ι]  έν π ίσ τ ε ι Pc θ 

Υ  Si J z  Par Φ M q Ph Rg Β μ  y, έν τη  π ίσ τε ι η  6 5 1  τή] om. 
Q  Sc G  Vn Cy t Barb K  M az N  a η U  E Konst C  Coi H  

f  Ath  τ ο ϋ 3 ] om. Κα παραδόντος VI Pc P  w K t Va θ Y  A  Γ  R  

M  D  Ba Ω a  Sup Vn Cs K a SI Par V  Φ Mq, παραδόν sic 

J z  6 5 2  έμοϋ] εις θάνατον add. θ η πάσχοντες] οί praem. Cs αύτοϋ] 

έαυτοϋ Ε J z  6 52/ 653  δ ιά  - σω τηρ ίαν] om. U  Ε Konst C  Coi Η  f  

A th  6 5 4  φύλακες] φ ίλο ι Β  6 54/ 655  εύλογοϋμεν - βλασφημούμενο ι] om. 
Κα 6 55/ 656  δ ιω κόμενοι - παρακαλοϋμεν] κ α ί τα  έξης R  6 5 5  βασφημ ού- 

μενοι sic Barb 6 5 6  ήκουον] -ν e corr. Par 6 5 7  ύμώ ν] ή μ ώ ν Υ  Κα 

R g “ corr~ Β  ύμας] ήμ ας Μ αζ a  Β  6 57 / 6 59  ύ μ ας - ύμας] om. J z  εύ- 

λογε ΐτε  - ύμας] om. R  6 57 / 6 58  εύλογε ΐτε  - ύμας] om. Si Par κατη ραμ έ
νους sic Konst 6 5 8  ήμ ας Barb, ύμ ΐν  w Cs 6 58/ 659  προσεύχεσθε - ύμας] 

om. Rg  6 5 8  προσεύχεσθε] προσεύχεστε sic Μ αζ, κ α ί praem. Φ Mq Ph 
Β  έπερεαζδντω ν Q  Sc G  Vn t K  U  E Konst, έπηρειαζόντω ν  

Barb 6 5 9  ύμας] ήμ ας t K a, ύμ ΐν  Mq, κ α ί δ ιω κόντω ν ύμ α ς add. ξ  έργων 

... λόγω ν σ  ξ  N  Par Φ M q  κ α ί τω ν  έργω ν] iter. K a “ c°" τ ω ν 2] έκ 

praem. VI Pc w Υ  Α  Γ  R  Μ  Ba Ω a  Q  Sup ξ  C  Coi H  f  Ath 

Cs SI Par Φ Mq Ph Rg Β μ  y  Δ 659/ 660  ό ενεργών] ώ ς 

ενεργώ ν ξ , om. Barb Β
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καί πάλιν· « ‘Η πίστις χωρίς τών έργων νεκρά έστι κα- 
Θ’έαυτην, ώς καί τα εργα δίχα τής π ίσ τεω ς.» Πώς δέ καί 
πιστεύομεν εις αύτόν, ή περί τών μελλόντων αύτώ πι- 

645 στεύομεν, περί τών παρόντων καί πρόσκαιρων αύτώ μή πι- 
στεύοντες, καί διά τοΰτο τοΐς ύλικοΐς έμφυρόμενοι καί τή σαρ- 
κί ζώντες καί κατά τοΰ Πνεύματος στρατευόμενοι; Οί δέ τώ 
Χριστώ έν άληθεία πιστεύσαντες καί όλον αύτόν εις έαυτούς 
διά τών έντολών είσοικίσαντες, ούτως έλεγον· «Ζώ δε έγώ 

650 ούκ έτι, ζή δε έν έμο'ι Χριστός· ό δέ νϋν ζώ έν σαψκί, τή πί- 
στ€ΐ ζώ τή τοΰ Υΐοϋ τοΰ Θεού, τοΰ άγαπήσαντός με και δόντος 
έαυτόν υπέρ έμοΰ.» Διά τοΰτο πάσχοντες υπέρ αύτοΰ διά τήν 
πάντων σωτηρίαν, ώς άκριβεΐς αύτοΰ μιμηταί καί τών έν
τολών αύτοΰ γνήσιοι φύλακες, έλεγον· « Λοιδορούμενοι εύλο- 

655 γοϋμεν, διωκόμενοι άνεχόμεθα, βλασφημούμενοι παρακαλοΰ- 
μεν, » έπειδή ήκουον αύτοΰ λέγοντος· « Αγαπάτε τούς εχθρούς 
υμών, καλώς ποιείτε τοΐς μισοΰσιν ύμ&ς, ευλογείτε τούς κα- 
ταρωμένους ύμ&ς, προσεύχεσθε ύπέρ τών έπηρεαζόντων 
ύμ&ς,» καί τά έξής· καί έκ τών λόγων καί τών έργων ό

6 42/ 643  Ιαο. 2 ,17 -18  ε ΐ θΓ εδ. Ναζ., Ο γ. Χ ί ,  45, 4 6 - 4 7  (ρ. 306) 6 44 / 6 46  

οί. Ιο. 3 ,1 2  6 49/ 652  β ι ΐ .  2, 2 0  6 54/ 656  I Ο ογ. 4 ,1 2 - 1 3  6 56 / 6 59  ίο .  
6, 2 7 -2 8
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VI Pc P w K t Va θ Y  A  Γ  R  M  k (apartirdelal. 674, οντε) D  Ba Ω a; 
Q  Sc Sup G  Vn Cy t Barb K  M az ξ N  θ ;  α  η U  E Konst C  Coi H f  
Ath; Cs K a SI J z  Par V  Φ Mq; Ph Rg B μ  y; Δ

660 έν αύτο ΐς] έαΰτο ϊς  sic VI, α ύτο ΐς  Γ  M  Cs Χ ρ ιστός] α. έν αύτο ΐς  

trsp.Jz, ό praem. ξ  Β  φ α ίνετα ι ξ  661 8 ιά  τοϋτο| om .Jz  662 άκαθασ ίας
K a “ corr κ α ί πονηριάς] om. J z  διά τοϋτο] π ά σ η ς add. K a"  , om.

t ■> ' 2  J z  662/663 γεγόναμεν] ρ. έμπορίου trsp. J z  662 κ α ι ] om. Cs 663
ναοϋ] ναός sic Θ R  SI" c°”  έμπορείου / Vn Cy Barb K  M az
Θ Konst 663/664 α ντ ί οίκου προσευχής] o m .Jz  663 οΐκου | οϊκο sic Μ

663/664 προευχής sic Ρ , προσευχώ ν R  664 σ π ή λα ια  Q  Sc Sup G
Vn Cy t Barb K  N  Θ ρ K a  ά ντί] κ α ί praem. Va θ Y  A  Γ  R
M  D  Ba Ω a  Θ Par V  Φ M q Δ έθνους] έθνος R  C y A th “ co,r
y  664/665 α μ α ρτω λώ ν w S c a co" Cs Par“ corr Rg  665 κα ί] om. Θ

a  η 665/666 λαοϋ θεου - κ α ί ά ντί] om. J z  665 λαοϋ] ναοϋ sic
σ  λαός] υιός κ α ί praem. w  πλήρης] om. Rg ά ν τ ί2] κ α ί praem. A
Δ 666 σπέρματος] σπέρμα  C o iα corr Η  κα ί] om. Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ
D  Βα Ω σ  1 1 “ α "' V  Β υ ιώ ν  θεοΰ] om. Μ  667 άνομω ν Κ α  έπειδέ
sic K t  ένεκατελείπομεν Q  Sc G , ένεγκατελ ίπ ομ εν Pc V, ένεκατελίπονμεν
sic Μ , έγκατελ ίπ ο μεν Va θ Υ  D  Βα Ω σ  Vn t Barb Κ  N  Θ η
Konst Cs Parp corr' Φ M q Ph Rg μ  y Δ , έγκ α τα λ ίπ ο μ εν  sic E B,
έγκαταλείπ ομ εν H" c0”', έγκατελείπ ομ εν Cy M az ξ  U  C  Coi H p a:rr f
A th K a  SI Para c°” , κ ατελ ίπ ομ εν s ic jz  κυρίου] θεοΰ Pc H  J z  6 6 8
έδουλεύομεν Q  Sc το ΐς] om. Φ Mq πονηρόίς] πονόϊς sic Q  πνεύμα-
σι] δα ίμοσ ι 1 6 6 9  κα ί] om. η Cs, έπειδή add. ξ  π α ρ ω ρ γ ίσ α μ ε  sic
Η  τοϋ] om. Rg “ 669/670 Δ ιά  τοϋτο  ήμας] διό J z  670 ήμας] ρ.
θρηνών trsp. Μ  Μ α ζ N  α η f  Cs SI Par V  Φ Mq y  Δ θρήνων]
p. έ μ έγας trsp. Υ, μας sic add. Rg  ό μέγας] om. α  η  ό] ή sic J z  Ή -
σα ίας] ό π ροφ ήτης add. Rg 670/671 βοηθήσαι - λέγω ν] o m .Jz  άμα] ίνα
K t, κ α ι add. V, ρ. βουλόμενος trsp. μ , om. Ε Konst βουλόμενος] ρ. τη  π τώ σ ε ι
ήμ ώ ν trsp. SI Par Φ M q  671 π ρώ σει sic Sup ήμώ ν] om. R  λέγω ν]
κα ί praem. Cs, ελεγεν SI Rg, om. w a  K a Par “ V  Φ M q Β  μ  Ti
έτι] τ ί  έ σ τ ι sic Sup π λη γη τε] γ ε ϊτ α ι sic K a ° c0"' π ροστιθέντες] προτιθέν-
τες  Konst, άνομ ία  praem. y  672 άνομίαν] ά μ α ρτία ν  G  κεφαλή] εφαλή  sic
Β 673/690 άπο ποδώ ν - τούτο ις] κ α ί τα  έξης R α corr 673/675 από
ποδών - τούτο ις] κ α ί τ ά  έξης κ α ί α ύθ ις  R p' C0TT 673 από] δέ add. Ε Kottst
C  Coi Η  f  ουτε τραύμα] ούκ έσ τ ι τρ α ύμ α  η  674/675 π λη γή  - οΰτε]
om. α  675 καταδ εσμ ούς sic K t  τ ί  - το ύτο ις] om. J z  τ ί]  τό  add. Μαζ,
om. α  η  U  Konst SI Β  μ  y  675/676 έγκ α λε ιφ θ ή σ ετα ι sic Pc, κ α τα -
λη φ θ ή σ ετα ι sic U  Ε Konst Η, κ α τα λ ε ιφ θ ή σ ετα ι C  Coi f  Ath  676 θυγά -
τηρ] μήτηρ  Va Σ ιώ ν t a cm K a J z  y a cm ώ σκηνή  sic t Barb H
K a J z  Ph, ώ σ κ η ν ί sic M az  676/677 σκηνή - ώ ς] om. Β μ  y  676 έν]
om. K a  676/677 κα ί ώ ς όπω ροφυλάκ ιον - πολιορκουμένη] κ α ί τά  έξης sicjz
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660 ενεργών έν αύτοϊς Χριστός έφανεροΰτο* ήμεΐς δε επειδή πά- 
σαις ταΐς έντολαΐς αύτοΰ άντιπράττομεν, διά τοΰτο πάσης 
ακαθαρσίας και πονηριάς ένεπλήσθημεν, και διά τοΰτο γεγόνα- 
μεν άντί ναοΰ θεού, οίκος εμπορίου, καί άντί οίκου προ
σευχής, σπήλαιον ληστών, άντί έθνους άγιου, έθνος άμαρτω- 

665 λόν, καί άντί λαοϋ θεοΰ, λαος πλήρης άμαρτιών, άντί 
σπέρματος άγιου, σπέρμα πονηρόν, καί άντί υιών θεοΰ, υιοί 
άνομοι, επειδή ένεκατελίπομεν τάς έντολάς τού κυρίου καί 
δουλεύομεν τοϊς πονηροϊς πνεύμασι διά τών ακαθάρτων 
παθών καί παρωργίσαμεν τον άγιον τοΰ ’Ισραήλ. Διά τοΰτο 

670 ημάς θρηνών ό μέγας Ήσαΐας κράζει, βοηθήσαι άμα βουλόμε- 
νος τή πτώσει ήμών, λέγων· « Τί έτι πληγήτε προστιθέντες 
ανομίαν; Πάσα κεφαλή εις πόνον και πάσα καρδία εις λύπην 
άπό ποδών 'έως κεφαλής, ούτε τραύμα, ούτε μώλωψ, ούτε 
πληγή φλεγμαίνουσα· ούκ εστι μάλαγμα έπιθεΐναι, ούτε 

675 έλαιον, ούτε καταδέσμους.» Ειτα τί επί τούτοις; « Έγκατα- 
λειφθήσεται ή θυγάτηρ Σιών ώς σκηνή έν άμπελώνι καί ώς

6 6 1/ 6 6 2  cf. R om . 1, 29 6 6 3  I C or. 3 ,16 ; II Cor. 6 ,1 6  -  Io. 2 ,1 6  663/  

6 6 4  M t. 21, 13; M e. 11, 17; Lc. 19, 4 6  6 6 4  I Petr. 2, 9 6 64 / 6 69  Is. 1, 
4  6 6 5  I Petr. 2 ,1 0 ; II Reg. 14 ,13  6 6 6  I Esd. 8, 67; II Esd. 9, 2 -  Deut. 32, 
43; Ps. 28, 1 et 88, 7; Sap. 5, 5; Os. 2, 1; M t. 5, 9; R om . 8, 14 et 9, 26; Gal. 3, 
26  6 7 1/ 6 7 5  Is. 1, 5 - 6  675 / 6 77  Is. 1 ,8
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VI Pc P  w K t Va θ Y  A  Γ  R  M  D  Ba Ω a ; Q  Sc Sup G  Vn Cy t 
Barb K  M az ξ  N  0 ;  a  η IJ E  Konst C  Coi H f  Ath; Cs K a S i J z  Par V  Φ 
Mq; Ph Rg B μ  y ; A

6 7 7  όπω ροφυλάκ ιον] το  προφυλάκ ιον Sup έν] om. Ph  σ ικ υη ρ ά τω  VI 

P  K t  Q  G  C" “ rr C o i“ co" j “ c0n Ath, σ υκ υη ρ άτω  sic Sc, σ υκ ιη ρ ά τω  sic 

M q “ , σ ικ υ λ ά τω  sic M az  Par 6 7 8  ή μ ΐν  1 ψυχής] otn. Rg  τήν  

έρήμω σιν] έρήμ ω σιν  Ph B, a. τη ς  ψ υχής trsp. ξ  κα ί] om. B μ  678 / 6 79  

δηλώ ν] θρήνων sic y, otn. J z  6 7 9  Κ α ί] om. J z  B έδοκ ιμάσαμεν U
V  τον θεον] p. εχειν trsp. Sc έν] om. Konst 6 8 0  ό θεός] om. B 

μ  6 8 1/ 6 9 0  π επληρω μένους - τούτο ις] κ α ί τά  έξης R p 6 8 1/ 6 83
πεπληρω μένους - κακοηθείας] μεστούς (e corr.) π ά σ η ς πονηριάς κ α ί βδελυρίας, 
φθόνου, ζήλου, εριδος sic J z  6 8 1/ 6 8 2  πάση  - πλεονεξία] π άσης αδ ικ ίας, 
πορνείας, πονηριάς, π λεονεξίας, κ α κ ία ς  Β, π ά σ η ς  άδ ικ ίας, πονηριάς, κακ ίας, 
πλεονεξ ίας Δ 6 8 1  άδ ικ ία] άκηδ ία  deditutvar. lect. in mg. ξ  6 8 1/ 6 8 2  πονη- 

piq;] πορνία  Barb, πορνεία  praem. Κ  α  η U  Ε Konst C  Coi H  f  Ath  

K a SI P ar“ Φ M q Ph, πορνεία  add. R g μ  y  κακ ία] a. πονηρί^ι 
trsp. Maz, p. πλεονεξία; trsp. A  a  η U  E Konst C  Coi H  f  A th Ph 

Rg μ  y, om. M  K a SI Par Φ M q  6 8 2  μ εστο ί sic a  φθόνου] φόνου 

K a “ carr, p. φόνου trsp. N, om. Va φόνου] om. Barb E Konst C  Coi H  f  

Ath  6 82/ 683  δόλου] ζήλου Y  Si Par Φ Mq, om. U  Cs 683/ 684  

κα ταλά λους - ύβρ ισ τάς] om. P ar“ c0" 6 8 4  ύβρ ιστάς] om. Cy  άλαζόνας - 

κακώ ν] om. J z  άλαζόνας] in mg. Vn, e corr. Par 6 84 / 6 86  έφευρετάς - άνε- 

λεήμονας] in mg. Par 6 84/ 685  έφευρετάς - άσυνθέτους] έφευθέτους sic Sup 

(sup. lin. έφευρετάς κακώ ν) 6 8 4  έφευρετάς sic Q  Sc G  Vn Cy t Barb 

SI κα κα κ ώ ν sic H  6 85 / 6 86  άσυνθέτους - άνελεήμονας] άπονεΐς sic 

J z  6 8 5  άσυνθέτους] om. Θ S c “ co" 6 85 / 6 86  άσπονδους] p. άνελεήμονας  

trsp. y, om. Cs 6 8 6  τοϋ θεοϋ] sup. lin. θ  έπ ιγνόντες] ούκ έπ ο ιή σατε  add. 
Cy Barb 6 8 7  π ρ ά ττοντες  η  α ύτο ί Θ, τα ϋ τ α  Κ α  6 8 8  πο ιοϋντες  

Cs 6 88/ 689  το ΐς  πρ άσσουσ ι - πάθη] in mg. Δ 6 8 8  π ρ ά ττο υσ ι V  Δ ιά  

τοϋτο] διό άναπολόγητος ει ώ  άνθρω πε π ας ό κ ρ ίν ω ν  έν ω  γάρ (κ ρ ίμ α τ ι add. C  

Coi f  Ath) κρ ίνε ις  (κρ ίνης U) τον έτερον, σεαυτόν κατακρ ίνεις· τά  γάρ αύτά  

π ράσσεις  ό κρ ίνω ν (κα ί add. A th) praem. α  η U  E Konst C  Coi f  Ath 

(sed έν ώ  γάρ  κρ ίνε ις - π ρ άσσεις  ό κρίνω ν hab. in mg. Konst), διό κ α ί άναπολόγητος  

ει ώ  άνθρω πε π α ς  ό κρ ίνω ν praem. Η  6 8 9  ό θεός] om. θ εις] άδόκιμον 

νοϋν, πο ιεΐν τά  μή καθήκοντα , ήγουν εις (cf. I. 680/68ί) add. Par Φ 

M q  6 9 0  έαυτο ΐς] αύτο ΐς  Q a corr Rg, α ύτο ΐς  Κα τ ί]  om. Β τό] τοΰτο  

Ut in mg. VI 6 90 / 6 9 1  * Α π ο κ α λ ύ π τετα ι φ η σ ίν] ε ίτα  φησ ίν  α π ο κα λύ π τετα ι 
R  ά π ο κα λυ φ θή σ ετα ι Δ 6 9 1  φησ^ν] γάρ α  η  U  Ε Konst C  Coi 
Η  f  A th  οργή θεοΰ) ή οργή του θεοΰ Κα, ρ . ά π ’ούρανοΰ trsp. ξ  ά π ’ούρα- 

νου] άπο ούρανου sic Κα, om. Δ 6 9 1 / 6 9 2  ασέβειαν] εύσέβειαν sicE Konst
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όπωροφυλάκιον έν σιχυηλάτω, ώς πόλις πολιορχουμένη.» 
Ταύτην ήμών τής ψυχής τήν έρήμωσιν και ό απόστολος δη- 
λών ελεγεν· «Και καθώς ούκ έδοκίμασαν τον θεόν εχειν έν 

680 έπιγνώσει, παρέδωκεν αυτούς ό θεός εις άδόκιμον νοΰν, 
ποιεΐν τα μη καθήκοντα, πεπληρωμένους πάση αδικία, πονη
ριά, κακία, πλεονεξία, μεστούς φθόνου, φόνου, έριδος, δό
λου, κακοηθείας, ψιθυριστάς, καταλάλους, θεοστυγεΐς, 
ύβριστάς, ύπερηφάνους, αλαζόνας, εφεύρετάς κακών, γονεΰ- 

685 σιν άπειθεΐς, άσυνέτους, άσυνθέτους, άστοργους, άσπονδους, 
άνελεήμονας, οΐτινες τό δικαίωμα τοΰ θεού έπιγνόντες, ότι οί 
τά τοιαΰτα πράσσοντες, άξιοι θανάτου είσίν, ου μόνον αυτά 
ποιοϋσιν, άλλα και συνευδοκοΰσι τοϊς πράσσουσι. Διά τούτο 
παρέδωκεν αυτούς ό θεός εις πάθη ατιμίας, τού άτιμάζεσθαι 

690 τά σώματα αύτών έν έαυτοΐς.» Καί τί το επί τούτοις; « Απο
καλύπτεται» φησιν « όργη θεού άπ’ούρανοΰ έπϊ πάσαν άσέ-

679 / 6 88  Ι^οιη. 1, 2 8 -3 2  6 88 / 6 89  Κ ο ιπ . 1, 26 689 / 6 90  Ι^οπι. 1, 
24 690 / 6 92  Κ ο η ι. 1,18
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VI Pc P w K t  V ad Y  Λ  Γ  R  M  D  Ba Ω a ; Q  Sc Sup G  Vn Cy t 
Barb K  M az ξ  N  Θ; a η U  E Konst C  Coi H  f  A th; Cs K a SI J z  Par V  
Φ Mq; Ph Rg B μ  y; A

6 9 2  κ α ί αδ ικ ίαν  ανθρώ πω ν] o m .Jz  κ α ί τα  έξης] τω ν  τη ν  αλήθε ιαν έν (έν 

sup. lin. U) α δ ικ ία  κατεχόντω ν (Rom. 1, 18) α  η U  Ε  Konst C  Coi H  f  

A th, τω ν  τή ν  αλήθε ιαν έν α δ ικ ία  κατεχόντω ν κ α ί τα  έξης Θ ρ corr, om. ξ 

P ar“ ί’)” τα ύ τη ς  Γ  N  SI J z  P ar" ' ” Φ M q 6 9 3  την] ήμώ ν  

praem. Κα  μηνύω ν] δεικνύω ν N  6 9 4  'Ιερουσαλήμ] om. Sup Β  ή] e 

corr. y, om. C y  άποκτέννουσα  Pc A  Γ  G , άπ οκτε ίνουσα  Sup Vn M az  

Θ Par“ a rr , ά π ο κτε ίνα σ α  Cy t Barb K , άπ οκτενοϋσα  K a  λιβολοϋσα  

sic t “ 'l>rr 6 9 5  ά π οσταλμ ένους sic Barb K  Cs πρός αυτήν] εις αυτή ν  

Cs, έπ ’αϋτή ν  μ , om. Pc Para A 695 / 6 98  π ο σ ά κ ις  - έρημος] κ α ί τά  έξης 

R  695 π ολλάκ ις Κα  695/696 έπ ισυνα γα γε ΐν] τε  σ υνα γαγε ΐν  sic K t, έπ ι- 

συνα γε ΐν  sicBarb Ν α corr\ έπ ισ υνά ξγ α γ ε ΐν  sic a  696 ώ ς ορνις] δν τρόπον όρνις 

σ υνά γε ι η, δν τρόπον όρνις Cs, δν τρόπον έπ ισ υνά γε ι ορνις V  νοσσ ιά  sicVn 

C y t Barb N  Ph, νοσία  VI U  C s a torT' J z  Mq 696/697 έαυτης]  

α ύτή ς  Q, α ύτη ς  Sc G  Vn C y t Barb K  M az Θ K a Ph Rg, p. 
π τέρ υγα ς trsp. a  η U  E Konst C  Coi H  f  Ath, a. νοσσ ία  (νοσσιά) trsp. 
N  υπό τά ς  π τέρυγας] επ ί τά ς  π τέρ υγα ς Pc, α ύτη ς  add. Cs, om. £ 

P ara corr 697 ό οίκος ύμώ ν] ό ο ίκος ή μ ώ ν Μ  Cy P h a corr' Β y , ύμΤν ό 

οίκος ύμ ώ ν U  Konst, ύμ ΐν  ό ο ίκος Ε  698 π άλιν] om. w Ath J z  R g  μο
ναχούς] κ α ί ιερείς add. in mg. Par 699 έπ ιτελουντας] p. μόνον trsp. ξ  6991 
7 0 0  καταφρονουντες B 7 0 0  δέ] μόνον add. V\a corr, δ ιά  Μ  τώ ν  π νευμ α
τ ικ ώ ν] τό π νευμ α τικό ν  α , τώ ν  εντολώ ν κ α ί τώ ν  π νευμ α τ ικ ώ ν  έργω ν ξ  τ εφ ω -  

μένους sic Konst, τετυφ λω μ ένους sic Β 7 0 1  Σοδόμων] Σ ω δόμω ν U, 
Σ ω δώ μ ω ν Ε , κ α ί add. C y  7 0 2  νόμον] λόγον Cs Parp corr Β μ , νόμω  

j p  corr pfo θεου] κυρίου Μ  Γομόρας VI Ρ  w K t σ  η U  f  R g a corr 

y  τώ ν] om. ξ α corr 7 02 / 7 03  θυσ ιώ ν] θυώ ν sic Barb 7 0 3  ύμώ ν] ή μ ώ ν  

Μ  C y M az C  Κα B y , λέγε ι κύριος add. ξ 7 0 3 / 7 13  Π λήρης - Δ ια τί]  

κ α ί τά  έξης* κ α ί μ ετ ’όλ ίγα  R  7 0 3  ολοκ α υτω μ ά τω ν] ολοκαύτω μ α  τώ ν  sic Υ
Coi, ο λο κ α υτώ μ α τα  Θ κρ ιώ ν] om. S i J z  P ara corr Φ M q Β  κα ί]  

> » i om. ξ  703/704 στέαρ άρνών] στέαρνω ν sic Barb 704 κ α ι ] om.
Pc ταύρ ω ν - βούλομαι] τρ ά γω ν ού βούλομαι κ α ί ταύρω ν N  τρ ά γω ν ...
ταύρ ω ν Cy η J z  μ  βόλομαι sic M az Konst Η  Ath  γάρ] om.
η  704/705 έξετή ση σε  sic Sup 705 τα υ τα ]  α ύτά  Φ ή μ ώ ν Μ
Κα 705/706 Π ατειν - προσθήσεσθε] om. a  706 π ρ οστίθεσθα ι sic M az,
π ροστή σθήσεσθε  sic Ε  706/707’Ε άν - έστί] o m .Jz  706 φέρητε] μοι add.

Υ  Sc a  f  Cs Ka B A ,  φέρετε β  S ca COrr', φ έρ ετα ι sic Ε Β, προσφέρητέ
K a  σεσεμ ίδαλ ιν  sic Μ  μ α τα ία v sic Rg 706/707 βδέλυγμά  μοι] έκβδελ-
λυγμένον Κα
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βειαν και αδικίαν ανθρώπων, » καί τα έξης. Ταύτην τής ψυ
χής την έρήμωσιν καί ό κύριος μηνύων ’έλεγεν « 'Ιερουσαλήμ 
'Ιερουσαλήμ ή άποκτένουσα τούς προφήτας και λιθοβολούσα 

695 τούς απεσταλμένους πρός αυτήν, ποσάκις ήθέλησα έπισυναγα- 
γεϊν τά τέκνα σου, ώς δρνις τα νοσσία έαυτής υπό τάς πτέ
ρυγας, καί ούκ ήθελήσατε; ’Ιδού άφίεται ό οίκος υμών έρη
μος.» Ό  δε Ήσαΐας πάλιν, όρων ημάς τούς δήθεν μοναχούς 
τας σωματικάς λειτουργίας έπιτελοΰντας μόνον, καταφρο- 

700 νοΰντας δε των πνευματικών καί διά τοΰτο τετυφωμένους, 
ελεγεν· « ’Αχούσατε λόγον κυρίου άρχοντες Σοδόμων προ
σέχετε νόμον θεού λαός Γομόρρας. Τί μοι πλήθος των θυ
σιών ύμών; Πλήρης ε’ιμι ολοκαυτωμάτων κριών, και στέαρ άρ- 
νών καί αίμα ταύρων καί τράγων ού βούλομαι. Τίς γάρ έξε- 

705 ζήτησε τα,ύτα έκ τών χειρών ύμών; Πατεΐν τήν αύλήν μου ού 
προσθήσεσθε. ’Εάν φέρητε σεμίδαλιν, μάταιον θυμίαμα, βδέ-

693/698 Μ ι. 23, 37-38  701/713 Ι8. 1 ,10 -15
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VI Pc P  w K t Va θ Y  A  Γ  R  M  k (jusqu’â la l. 7Π', ελέγχω ν πόα') D  Ba 
Ω a ; Q  Sc Sup G  Vn C y t Barb K  M az ξ  N  Θ; a  η U E  Konst C  Coi 
H  f  Ath; Cs K a S l j z  Par V  Φ M q;P h Rg Β μ  y; /1

707 μοι] μου B  θεομηνίας u> Va A  k Ba Ω a  C y K  ξ  a  η 
U  E Konst Cs K a SI Par Φ M q Ph Rg B μ  y  Δ , νεονίας sic 
Μ , νομηνίας sic D  ΰμώ ν] ή μ ώ ν y, p. σ ά β β α τα  trsp. Μ  σ ά ββ α τα ] ύμ ώ ν  
add. Cs 707/709 κ α ί ημέραν - κ α ί τά  σ ά ββ α τα ] om. C  707/708 κα ί 
ήμέραν - άνέχομαι] μ ισ ε ί ή ψυχή  μου sic Pc ήμέραν] ρ. μ εγάλην trsp. 
Sup 708 ά νέξο μ α ι Ε Konst Coi Η  f  A th  708/709 κ α ί αργίαν - σάβ 
βατα] κ α ί τά  έξης J z  κ α ί τά ς  - μου] κ α ί ήμέραν μεγάλην οϋκ άνέχομαι 
Pc κ α ί τά ς  νουμ ηνίας ΰμ ώ ν κ α ί τά  σ ά ββ α τα ] κ α ί τά ς  νουμενίας ΰμ ώ ν κ α ί τά  
σ ά β β α τα  sic VI, κ α ί τά ς  νεομηνίας ύμ ώ ν  κ α ί τ ά  σ ά β β α τα  Vn Cy t Barb Ε  
Konst, κ α ί τά ς  έορτάς ύμ ώ ν u> Va θ Υ  Α  Γ  R  k D  Βα Ω σ  Κ  
Μ α ζ ξ  N  θ  α η f p mrr Par V  Φ M q Δ , κ α ί τά ς  έορτάς ήμώ ν  
Μ  Κ α, κ α ί τά ς  έορτάς ύμ ώ ν κ α ί τ ά  σ ά β β α τα / “ “ " v'i , κ α ί τά  σ ά β β α τα  ύμ ώ ν  
SI Ph Rg, κ α ί τά ς  λο ιπάς έορτάς Cs, om. U  Β μ  y  709/710 Έ γενή θη τέ
- άνήσω ] om .Jz  709 Έ γενή θη τέ] κ α ί praem. C y  710 ούκ έτι] ούκ έ σ τ ι sic 
Sup, ού μή add. Μ α ζ  άνήσω ] άνο ίσ ω  Μ αζ N  Rg, τά ς  άνομ ίας ύμ ώ ν add. 
α  η , τά ς  άμ α ρτία ς  ύμ ώ ν add. Κ α  Ό τα ν ]  8έ add. N  χεΐρας] ύμ ώ ν add. α 
η J z  710/711 έκτενήτε  sic Cs, έκτε ίνη  Κα “ c°" , έκ τε ίνη τα ι Κα ρ “ rr
711 μου] σου Su p “ , om. Ε  ή μ ώ ν Μ  Β α corr 712/713 κ α ί έάν
- φησ ίν] om. J z  712 κ α ί έάν - ύμ ώ ν] om. a  Konst" c°" κα ί] om. 
U  π λη θ ύνετα ι sic t τήν] om. Κα  δέησιν] ύμ ώ ν add. ξ Ath  ούκη- 

κ ο ύσ ω μ α ι sic Β  ή μ ώ ν Β γ  712/713 Δ ια τ ί]  om. V  Δ 713 Α ί γάρ  
χεΐρες] α ί χεΐρες γάρ  Va, κ α ί γάρ  χεΐρες Β, α ί χέίρες Βα ξ  γ, δ τι α ί χεΐρες 
η ήμώ ν γ  φησ ίν] ρ. πλήρεις trsp. Va θ, om. w Υ  R  ξ  Cs Par V  
Rg Β μ  α ΐμ α το ς  πλήρεις] π λήρεις Sup" can, πλήρεις α ίμ α τος Su p p c°" 
Β, π λήρεις γάρ α ίμ α το ς  ε ίσ ιν  sic J z  έπειδή 6] ό γάρ ξ  714 τώ ν  άδελφώ ν  
Μ α ζ  τόν] om. C y  άδελφοκτόνος Κ α  Δ ιά  τοϋτο] κ α ί praem. α 
η 715/716 κ α θ ίσ τα τα ι]  έσ τ ίν  Μ α ζ  717 Δ ιά  τοϋτο] διό J z  Β  μ
y  ήμώ ν] ύμ ώ ν Pc “ Γ  R  Μ αζ Κα P h p “ ΓΓ 11,11 ξ, e corr. Sc, om.
Q  πόρρωθεν] α. έλέγχω ν trsp. U  E Konst C  Coi H  f  Ath  718 Ό  
λαός ουτος] ούτος ό λαός ξ, έ γ γ ίζε ι μοι ό λαός ούτος τώ  σ τό μ α τ ι α ύτώ ν  κ α ί sic 
Ph  α ύτώ ν] αύτοΰ A  Ε Konst C  Coi Η  f “ ί0" A th Β μ  719 
σέβοντές Β  719/720 κ α ί τά  έξής. Κ α ί] om. R  ξ  719 κ α ί τά  έξης] om. Κα 

J z  719/720 τά  έξής - κύριος] e corr. Par 720 δέ] om. Pc α  η U  Ε  
Konst C  Coi H  f  Ath J z  κύριος] ή μ ώ ν add. Μ αζ  έλεγε] p. τα λα ν ίζω ν  
trsp. A  Μ , ό λαός ουτος το ϊς  χ είλ εσ ίν  με τ ιμ ά ' ή δέ καρδ ία  α ύτώ ν  πόρρω απέχει 
άπεμοΰ, μ άτην δέ σέβοντα ι με κ α ί τά  έξής' κ α ί άπερ δέ ό κύριος έλεγεν (cf. 1 .118/ 
720) add. iterans Ρ  τα ν ίζω ν  sic Μ  φ αρ ισα ίους] φαρ ισσα ίους w ξ V  Β 
μ , ’Ιουδαίους P arα ‘°π , ο ύα ί ύμ ϊν  γ ρ α μ μ α τε ίς  κ α ί φ αρ ισα ίο ι, ύπ ο κρ ιτα ί, ο τ ι δε
σ μ εύετε  φ ορ τία  (M t. 23, 4) δ υσ β ά σ τα κ τα  κ α ί τ ιθ έα τε  έπ ί το ύς  ώ μους τώ ν  
άνθρώ πω ν sic add. Par περί] τ α ϋ τα  praem. Par‘  ‘°’r 721 ύμ ώ ν Ω Ε 
Konst Cs SI Ph έγώ ] om. f  J z  P ar" a'rr y νϋν] om. R  
ξ  τ ώ ν 2] om. Rg το σ α ύτη ς] μέν add. U  E Konst C  Coi H  f  Ath
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λυγμά μσι έστί. Τάς νουμηνίας ύμών καί τά σάββατα καί ημέ
ραν μίγάλην ούκ άνέχομαι. Νηστείαν καί αργίαν καί τάς νου
μηνίας ύμών καί τά σάββατα μισεί ή ψυχή μου. Έγενήθητέ 

710 μοι είς πλησμονήν· ούκ ετι άνήσω. "Οταν τάς χεΐρας έκτεί- 
νητε πρός με, άποστρέψω τούς οφθαλμούς μου άφ’ύμών, 
καί εάν πληθύνητε την δέησιν, ούκ εΐσακούσομαι ύμών.» Δια- 
τί; « Αί γάρ χεΐρες ύμών» φησ'ιν « αίματος πλήρεις, επειδή ό 
μισών τον αδελφόν αύτοΰ, άνθρωποχτόνος έστί». Δια τοΰτο 

715 πάσα άσκησις αγάπην μή έχουσα, άλλοτρία του θεοΰ καθί
σταται.

Διά τοΰτο και τήν ύπόκρισιν ήμών ελέγχων πόρρωθεν έλε- 
γεν· « Ό λαός ούτος τοΐς χείλεσί με τιμά, ή δε καρδία αύτών 
πόρρω απέχει άπ’έμοΰ· μάτην δε σέβονται με,» και τά εξής. 

720 Και άπερ δε ό κύριος έλεγε ταλανίζων τούς φαρισαίους, περ'ι 
ήμών έγώ άκούω τών νΰν ύποκριτών, τών τοσαύτης χάριτος

7 1 3 / 7 1 4 1 Ιο. 3 ,15  7 18 / 7 19  Μ ι. 15, 8 -9
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VI Pc P  w K t Va θ Y  A  Γ  R  M  D  Ba Ω σ ; Q  Sc Sup G  Vn C y t 
Barb K  M az ξ  Ν  Θ; α η U E  Konst C  Coi H  f  Ath; Cs K a SI J z  Par V  
Φ Mq; Ph Rg B μ  y; A

7 2 2  κ α τα ξ ιω θ έντω ν  ξ SI Par" cm" κ α ί χείρω] κ α ί χείρω ν sic Ρ lnd w 

Θ Υ, κ α ί χείρων sic Κα, κ α ί χείρον Pc Va A  Γ  R  Μ  D Ba Ω σ  

P arp V  Φ M q Rg Δ , κ α ί χείρονα Ν, χείρω ν δέ sic U  Ε Konst, 
χείρον δέ C  Coi Η  f  A th  έκε ίνω  sic Ph 722 / 7 25  Ή  ούχ ί - κ ινή σα ι 
α ύτά ] iter. Υ  7 2 2 ’Ή | κ α ί Rg 7 22 / 7 23  ύμ ε ΐς  Cs 723/ 724  δ εσ μ εΰο μ εν- 
έπ ιτ ίθεμ εν] om. Κ α  7 2 3  δεσμεύω μεν ξ  U  Ε, δεσμοϋμεν M az SI Par“ “'" Φ 

M q φροτία  sic Barb βαρέα κα ί] om. C  βαρέα] το ΐς  άνθρώ πο ις add.
V  7 23/ 724  έ π ιτ ίθ εμ εν  Ε, έπ ιτ ιθέα μ εν  w  Q  Sc Θ Cs SI J z  Par 
Φ B  μ  y  Δ , τ ιθέαμ εν M q, έπ ιθέαμεν sic Rg 7 2 4  τούς ώ μους] τού  

σ ώ μ α το ς  sic t τω ν  ανθρώ πω ν] α ύ τώ ν  [/ τω ] τω ν  sic Sup δέ] sup. lin. 
SI ύμ ώ ν Sc" OTr Cs Κα, ή μ ΐν  E  7 2 5  ού θέλομεν] ού θέλω μεν M az  

ξ  Konst J z  y, om. K a Rg κ ινή σ θα ι sic Para cmT 725 / 7 31  "Η ούχί - 
πολεμουμεν] o m .Jz  7 2 5  Η ούχ ί κα ί] κ α ί ούχί C y ύμ ε ΐς  Ω “ ccn, μ εΐς  sic 

a  7 25/ 727  π ά ντα  τ ά  - Ή  ούχί κ α ί ήμεΐς] om. N  C o i" wlr f  Ph  7 2 6  

ήμώ ν] ύμ ώ ν Rg “ , om. G a c°" Par Φ M q  725 / 7 26  ποιοΰμεν] πο ιώ μεν  

sic U  Ka, a. π ά ντα  trsp. K a  Rg, ρ. άνθρώ πο ις trsp. ξ  726/ 727  Ή  ούχ ί κα ί] ή 

ούχ’ Ω, κ α ί ούχί Cy 7 2 7  τά ς  π ρ ω το κ λ ισ ία ς  Υ  7 2 8  τή ν  πρω τοκαθεδρίαν  

Υ, τά ς  προκατεθρ ίας sic Sup, τά ς  προκαθεδρίας sic a  Ε  Konst Β μ  γ , τάς  

πρω καθεδρ ίας sic Si, τά ϊς  πρω καθεδρ ία ις  sic Rg  σ υνα γ ω γ α ΐς]  σ υνά ξεσ ι R  

Μ  7 28/ 729  τούς - άγοραΐς κα ί] om. θ Μ α ζ  729 / 7 31  κ α λε ΐσ θα ι -  πολε- 
μοϋμεν] το ύς  τ α ϋ τα  ή μ ΐν  σφόδρα μή άπονέμοντας πολεμοΟμεν έω ς θανάτου; ’Ή 

γάρ  ούχ ί κ α ί ή μ εΐς  κ α λε ΐσ θ α ι ύπο τώ ν  άνθρώ πω ν ραββ ί ραββί ά γαπ ώ μ εν ; sic 

ξ  7 2 9 / 7 3 0 'Ρ α β β ί'Ρ α β β ί]  ραραββί ραββί sic Μ , ραμβ ί ραμβ ί ιν  Ω Cs, 
ραβί ραβί Ph, ραββ ί η U  Κα SI Par“ co" V  Φ M q μ  y  Δ , ραμβή  

α  7 3 0  τ α υ τα  ή μ ιν  μή σφόδρα] σφόδρα ήμ ΐν  τ α ΰ τ α  μή w  ήμ,Τν] ύμ ΐν  Κ α , 
ή μ α ς Cs Si, ρ. άπονέμοντας trsp. α η, p. σφόδρα trsp. U  E Konst μή] a. 
τ α ΰ τα  trsp. Φ Mq, p. σφόδρα trsp. Β  μ  y; om. Η  σφόδρα] om. α  η 

Δ 7 30 / 7 31  πολεμοΰμεν] α. έω ς trsp. Φ M q  7 3 1  Ή ] κ α ί y  γάρ] om. 
w Θ M az ξ  α η U E  Konst C  Coi H  f  Ath Β μ  ούχί] p. 
ή μ εΐς  trsp. Cs 7 3 1/ 7 3 2  τή ν  κλείδα  - κλείομεν] om. S u p a corr, κλείομεν 

S u p p cort' τήν κλείδα] ρ. γ νώ σ εω ς  trsp. w  7 3 1  τήν] τον Ε, iter. 
Ph 7 3 2  κλείω μεν w U K a  7 32/ 733  εμπροσθεν τώ ν  άνθρώ πω ν] om. R  

Β  μ  7 3 3  μή δ έ 1 ] μ ήτε  W ξ α η, μή Β μ , om. Δ α ύτο ί - μή  δέ ] 
om. y  αύτο ί] α ύτο ΐς  Barb ε ισερχόμενοι] μή praem. Δ 733 / 7 34  μή δέ 

α ύτο ύς  πο ιοΰντες] μηδ’αύτούς πο ιοΰντες VI Pc Sup, μ ήτε  το ύς  είσερχομένους 

ά φ ιόντες  w , κάκείνους ούκ έώ ντες Υ , μή δέ αύτούς π ο ιοΰντας t a :orr R g , μήτε  

α ύτούς πο ιουντες ξ  Κα, μ ήτε  άλλους ά φ ίοντες  sic α, μ ή τε  άλλους ά φ ιέντες  η, μή 
δέ άλλους άφ ιέντες  Ό C  Coi Η  f  A th , μ ήτε  άλλους αφέντες Ε, μή δέ άλλους  

ά φ έντες  Konst, μή 8ε αύτούς έώ ντες  Cs, άλλ ’έ τ ι κ α ί το ύς  άλλους κω λύο ντες  Par 
Φ M q , κ α ί α ύτο ύς  κω λύοντες /1
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άξιωθέντων καί χείρω εκείνων διακειμένων. "Η ούχί καί η
μείς δεσμεύομεν φορτία βαρέα καί δυσβάστακτα, καί έπιτί- 
θεμεν επί τούς ώμους των άνθρώπων, τω δε δακτύλω ημών 

725 ού θελομεν κινήσαι αύτά; "Η ούχί καί ημείς πάντα τά εργα 
ημών ποιοΰμεν πρός τό θεαθήναι τοΐς άνθρώποις; "Η ούχί 
καί ημείς φιλοΰμεν την πρωτοκλισίαν εν τοΐς δείπνοις καί 
τάς πρωτοκαθεδρίας εν ταΐς συναγωγαΐς καί τούς άσπασμούς 
εν ταΐς άγοραΐς καί χαλεΐσθαι ύπό τών άνθρώπων «'Ραββί 

730 'Ραββί», καί τούς ταΰτα ήμΐν μη σφοδρά άπονέμοντας εως 
θανάτου πολεμοΰμεν; "Η γάρ ούχί καί ημείς ήραμεν την κλεί
δα τής γνώσεως καί κλείομεν την βασιλείαν τών ούρανών 'έμ
προσθεν τών άνθρώπων, μή δε αύτοί εισερχόμενοι, μή δε αύ-

7 23/ 730  Μϋ. 2 3 ,4 - 7  7 3 1/ 7 3 2  ίο .  11, 52 7 32 / 7 36  Μ ι. 2 3 ,13 -15
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VI P c P  w  K t  Va θ Y Α Γ  R  M  D Ba Ω a ; Q  S c Sup G  Vn C y  t
Barb K  M az  ξ  N  θ ;  α  η  U E  K on st C  C oi H  f  A th; C s K a  SI J z  Par V
Φ M q ;P h  R g  B  μ  y ;  Δ

7 34/ 740  Ή  ούχί - άκρασίας] ή ούχί κ α ί ή μ εϊς  καθαρίζομεν το έξω θεν τοϋ  

π οτηρ ιού κ α ί τή ς  παροψίδος, τό  δ’έσω θεν ή μ ώ ν γέμει. αρπ α γή ς κ α ί άκρασίας;'Ή  

ούχί κ α ί ή μ εϊς  έσμέν οδηγοί τυφ λο ί, τη ν  κώ νω π α  δ ιυλ ίζοντες, τή ν  δέ κάμ ιλον  

κ α τα π ίνο ντε ς ;Ή  ούχί κ α ί ή μ εϊς  περιάγομεν τή ν  θάλα σσα ν  κ α ί τήν ξηράν π ο ιήσα ι 
ένα προσήλυτον, κ α ί δταν γ ένη τα ι, ποιοΰμεν αύτον υιόν γεέννης διπλότερον 

ήμ ώ ν; sic Rg 7 34 / 7 43  περ ιάγομεν - "Η ούχί κ α ί ήμεϊς] om. u> 734/ 740  

π εριάγομεν - 'Ή ούχ ί κ α ί ήμεϊς] om. P arα con 7 34/ 737  περ ιάγομεν - "Η ούχί 
κ α ί ήμεϊς] o m .Jz  7 3 5  θά λα ττα ν  R  κ α ί | om. A  “ ω" π ο ιήσα ι] πασαν  

sicB  ένα] om Μ αζ  προσήλυτος sic Β 7 3 6  πο ιου sicY ύμ ώ ν a  Ath  

SI P a r co" V  Ph “ c°" 7 3 7  κα ί] om. V  7 37/ 738  έσμέν - ’Ή ούχ ί κα ί 
ήμεϊς] om. K a y 7 3 7  έσμέν] in mg. a  τυφ λο ί]  τυ φ λ ώ ν  U, τ υ φ λ ώ ν  add. 
Par'" τον] οί praem. U  Δ , τοϋ sic E  κ ώ να π α  sic H  7 3 8  κ α ί τήν]
τή ν  δέ Cs SI V  Φ M q  κάμηλον] om. Μ  ύμ ε ΐς  sic Barb 738/ 743  

καθαρίζομεν - Ή  ούχ ί κ α ί ήμεϊς] o m .Jz  738/ 740  καθαρίζομεν - ’Ή ούχ ί κ α ί 
ήμεϊς] om. θ  738 / 7 39  καθαρίζομεν] iter. Α α €°”  7 3 9  έξω  Υ  η, έξθεν sic 

Μ αζ  τό  δε] κ α ί το  α η U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath  7 4 0  ήμών] 

om.Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  D  Βα Ω a  Sc P arinc°" V  Δ άκρασίας] 

ά καθαρσ ίας VI Pc Ρ  K t Va β Υ  Α  Γ  R  Μ  D  Βα Ω σ  Sup η 

C  Coi Η  /  Ath Cs V  Δ , άδ ικ ία ς Ph, π λεονεξίας Par'" ccn, πλεονεξίας  

μάλλον δέ praem. ξ  κ α ί2] om. Cy P h a “ rr 740 / 7 41  άποδεκατώ μεν  

Vn 7 4 1  τό  πήγανον κ α ί τό  ήδύοσμον] τον π ίγανον κ α ί τό  ήδύοσμον sic Sc, 
τό  ήδύοσμον κ α ί τό πήγανον Α  Γ  R  Μ  Κ, τό πήγανον κ α ί ήδύοσμον Κ α, τό 

π ήγανον κ α ί τό άνιθον κ α ί ήδύοσμον Η  πήγανον] άνηθον sup. lin. Sup τό 

ήδύοσμον κ α ί παν λάχανον] τά  έξης Β μ  y παν λάχανον] παν λάγχανον sic 

£, τό λάχανον Κ α , τό πήγανον P ara corr ut νιά 7 4 2  κ α ί τή ν  άγάπ η ν] εις τήν  

ά γά π η ν  Sup cm, κ α ί τον έλεον praem. ξ, om. N  τοϋ θεοΰ] τοϋ Χ ρ ιστο ΰ  y  om. 
R  7 4 3  μνημ εία  τά ] μ νημ εία  Sup, μ νή μ ατα  τά  α  U  Ε Konst C  Coi 
Η  f  7 43 / 7 44  έξω θεν - όντες] om. J z  7 4 3  μέν] om. SI Par“ c°" B  

μ  φα ινόμεθα  U  C  Coi f  K a p Rg Β μ , φ α ινώ μ εθα  Ε, φα ινόμενα  

Konst Η  Κα “ corr 7 4 4  δ ίκα ιο ι] άγ ιο ι Υ, δόκιμοι V  δέ] om. N  όντες] 

έσμέν SI Parα 7 4 5  άνομ ίας] π άσης άνομ ίας κ α ί π ά σ η ς άκαθαρσ ίας
£ 745/ 747  "Η ούχί κ α ί ή μ εϊς  οίκοδομοΰμεν - ά π ο κτε ινά ντω ν αύτούς] α. Ή  

ούχί κ α ί ή μ εΐς  έσμέν ώ ς - κ α ί άνομ ίας (I. 742/745) trsp. Ρ  w K t Va θ Υ  Α  Γ  

R  Μ  D  Βα Ω σ  Sup Parp corr V  d , om. Para corr 7 45/ 746  
οίκοδομοΰμεν - κα ί]  om. J z  7 4 5  οίκοδομοΰμεν] κοσμουμεν f p C0TT 745/  

7 4 6  τούς τά φ ους - κοσμοΰμεν] otn. V  7 4 6  μαρτύρω ν] προφητώ ν κ α ί τώ ν  

praem. Φ M q , άποστόλω ν Β μ  y  μ νημεία] μ νή μ α τα  U  C  Coi Η  f ,  
μνεία  sic Β  τώ ν  άποστόλω ν] τώ ν  μαρτύρω ν κ α ί praem. J z , τώ ν  μαρτύρω ν Β  

μ γ  τώ ν  ]̂ iter. Ph 7 4 7  όμοιοι] υ ίο ί Φ M q  το ις  άπ ο κτε ίνασ ιν  

R  ούν] γοΰν Κ α  ού] μή w  Λ ί ξ
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τούς ποιοϋντες είσελθεΐν; "Η ούχι καί ήμεΐς περιάγομεν την 
735 θάλασσαν και την ξηράν, πσιήσαι ενα προσήλυτον, καί οταν 

γένηται, ποιοϋμεν αυτόν υιόν γεέννης διπλότερον ημών; "Η 
ούχί καί ήμεΐς έσμέν οδηγοί τυφλοί, τον κώνωπα διϋλίζοντες 
καί την κάμηλον χαταπίνοντες; ’Ή ούχί καί ήμεΐς καθαρίζο- 
μεν το εξωθεν τοΰ ποτηριού καί τής παροψίδος, τό δε έσωθεν 

740 ήμών γέμει αρπαγής καί άκρασίας; "Η ούχί καί ήμεΐς άποδε- 
κατοΰμεν το πηγανον και τό ήδύοσμον καί παν λάχανον, καί 
παρερχόμεθα την κρίσιν καί την αγάπην τοΰ θεοΰ; "Η ούχί καί 
ήμεΐς έσμέν ώς τα μνημεία τα άδηλα, έξωθεν μέν φαινόμενοι 
τοΐς άνθρώποις δίκαιοι, εσωθεν δε δντες μεστοί ΰποκρίσεως 

745 καί άνομίας; "Η ούχί καί ήμεΐς οίκοδομοΰμεν τους τάφους 
τών μαρτύρων καί κοσμοΰμεν τά μνημεία τών αποστόλων 
καί έσμεν όμοιοι τών άποκτεινάντοιν αυτούς; Τίς ούν ού

7 37/ 740  Μ ι. 23, 2 4 -2 5 ; ί -с. 11, 39 740/ 742  Ьс. 11, 42  7 4 3  ίο .  11, 
4 4  7 43/ 745  Μ ι. 23, 28 7 45/ 746  Μ ι. 23, 29  746 / 7 47  ίχ .  11 ,47
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VI P c P  w  K t  Va θ Υ  Α Γ  R  Μ  φ  (ά pa rtir  d e la l .  752, -φάντες)  D  B a  Ω
a ; Q  S c Sup G  Vn C y  t Barb K  M az  ξ  N  Θ; a  η  U  E K on st C  C oi H f
A th; C s K a  SI J z  Par V Φ M q; P h  R g  B  μ  y ; Δ

748 κ λα ΰσ ε ι - οΰ] o m .Jz  ΰμ ας Ε" οΰ] ουν praem. Sc a  748/
749 θρηνήσει τη ν  τη λ ικ α ύ τη ν  ή μ ώ ν α ιχ μ αλω σ ία ν] π ενθήσε ι έν τη  (τη] om. Mq) 

τη λ ικ α ύ τη  ή μ ώ ν α ιχμαλω σία ; SI Par “ Φ Mq, θρηνήσει τη  τη λ ικ α ύ τη  ή μ ώ ν  

α ιχ μ α λ ω σ ία  J z  749/750 οί υ ιο ί - όστράκ ινα . Δ ιά  τοϋτο] om. γ α c0"' 749 
οί υ ιο ί Σ ιώ ν οί] οί υ ίο ί ε ίσ ίν  οί Ρ, οί δντες υίο ί W, υ ίο ί Σ ιώ ν  οiVa R  Μ  Ω σ  

Q  Sc Barbp α  η Ε Konst Cs K a Rg y , υ ίο ιο ι Σ ιώ ν  οί sic
t, υ ίο ί θεοϋ οί M az Κ  ξ  Ν , οί υ ίο ί θεοϋ ο ί θ ,  οί υ ίο ί το ϋ  θεοϋ οί Φ Mq, οί 
υίο ί φ ω τό ς σκότος γ εγ ό να μ ε ν  δ ιατοϋτο  praem. J z  750 έλογ ίσθησαν Κα
V  εις] ώ ς Pc Ρ  u> K t Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  D  Βα Ω a  Sup Cy 

M az ξ  U  Cs Parp corr' V  Φ M q Δ ά γγε ΐα ] ά γκε ία  sicJz, ά γ κ ία  

sic B 750/751 τό χρυσίον] κ α ί add. Φ Mq, η μ ώ ν praem. Δ 751 άργύριον] 

χρυσίον Sup “ con, άργυρον sicV  άγαθόν] καθαρόν Par“ corr 751/755 Δ ιά  

τοϋτο  οί ναζιρα ΐο ι - περιεβαλόμεθα] in mg. Par 751 Δ ιά  τούτο] δ ιά τοϋ sic 

M az, κ α ί J z  751/752 ναζηρα ΐο ι Pc Ρ  K t Υ  D  Ω  σ  ξ  a  Ε  

Konst C  Η  f  A th Cs SI P a r corr' R g p co” y, ν α ζω ρ α ΐο ι/l Q S c  

G  Vn Cy t Bath M az, ναζοραΐο ι sic K  R g a ' , ναζαρα ϊο ι Γ  ( -ζ -  e corr.), 
ναζερα ϊο ι Sup 752 Σ ιώ ν] οί praem. K a" corr, οί υ ίο ί praem. K a p c°" οί 
υπέρ] ύπέρ N  J z ,  οίπερ sic Konst 752/753 γεγόναμ εν - λευκανθέντες] om. 

J z  Rg B μ  y γ εγόναμεν - Α ίθ ίοπες] om. f  θ ίοπες sic M  753/ 
758 οί ύπέρ γ ά λα  - γεγόναμεν] om. u> 753 οί ύπέρ] οίπερ sic Konst λευ- 

κα θέντες  sic φ , λευκάθεντες sic Η  μέλαν| έθίοπας sicjz, άσβόλην h έζοφώ -  

θημεν] έζοφώ θησαν M az U  Β μ  y a .  ύπέρ μέλαν trsp. ξ  754 έσκότασεν  

ύπέρ άσβόλην] έστη κό τα ς ένπέρ εισβολήν sic Sup έσκότασεν] σκότω σεν sic 

Rg, om. Α  άσβόλην] μέλαν γ  ο ί τ ιθηνούμενο ι] δ τ ι θηνούμενοι sic Pc K t 

Barb, δ τ ι θρηνούμενοι Κ α, οί τιθη νόμενο ι γ  755 επ ί κόκκω ν] έπ ικ ό π τω ν  sic 

Sup κόκκον Pc Υ  R  Ω a  C y t “ “ ΓΓ ξ  Ε Konst Η “ corr SI 

J z  Ph Β μ , κόκον sic φ  y , κόκκω  Θ K a  Rg, κόλπω ν sic α  περιεβαλλό- 

μεθα P  K t θ Α  Γ  R  Μ  <p M az N  θ  η Η  f  Ath Κα V  Rg 

Β μ  Δ , περ ιβαλόμεθα  Sup, illegib. in Ph κοπριάς] κοπριάν ( P ar“ 0" Β 

μ  γ , κόπ ρια  θ ξ  ή] om. Ρ  K t Sup a  756 άνομ ιώ ν] ανομ ίαν Va θ 

σ  Q  Sc ξ  θ  α  η U  Ε  Konst C  Coi Η  f  A th Cs Ph Β μ 
Δ , ανομ ίας Μ  V  Φ M q Rg  756/760 Δ ιά  τοϋτο  - Δ ιά  τοϋτο] κα ί 
J z  756/757 Δ ιά  τοϋτο  οί υ ίο ί τη ς  ήμέρας - σκότους] om. y α “’rr 756
λ  ~ · '  < * ι  '  ' n  /'-’ ** corr. /-l a con. τ \ , α con.ό ιατουτο ι sic φ  οι uioi\ uioi Pc U  C  Cs Kg
y  in con ante sec con  ̂ ^  χ£κ να ξ  756/759 τη ς  ήμέρας - Δ ιά  τοϋτο  οί υίο ί] om.

V  756/757 τη ς  ήμέρας κ α ί του φω τός] του φ ω τό ς κ α ί τη ς  ήμέρας Par c , 
τη ς  βασ ιλεία ς Konst, τη ς  ήμέρας του φ ω τό ς Ph Δ , υπάρχοντες add. Pc 7 57  
υίο ί] ρ. γεγόναμεν trsp. Λ, om. SI Par νυκτός κ α ί σκότους] νυκτός κ α ί σκότος  

sic Μ , σκότους κ α ί νυκτός Para corr, σκότους Υ  757/758 Δ ιά τούτο] κ α ί 
praem. R
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κλαύσει ήμας ούτως διακειμένους; Τίς οι» θρηνήσει την τηλι- 
καύτην ημών αιχμαλωσίαν; Διά τοΰτο οί υιοί Σιών οι τίμιοι, 

7 5 0  ελογίσθημεν εις άγγεΐα όστράκινα. Διά τοΰτο ήμαυρώθη τό 
χρυσίον, ήλλοιώθη τό άργύριον τό άγαθόν. Διά τοΰτο οί να- 
ζιραΐοι Σιών, οί υπέρ χιόνα λάμψαντες, γεγόναμεν ώς Αίθίο- 
πες, οί υπέρ γάλα λευκανθέντες, ύπέρ μέλαν έζοφώθημεν. Διά 
τοΰτο έσκότασεν ύπέρ άσβόλην τό είδος ημών* οί τιθηνούμενοι 

755 επί κόκκων, περιεβαλόμεθα κοπριάς, καί έμεγαλύνθη ή ανο
μία ημών ύπέρ άνομιών Σοδόμων. Διά τοΰτο οί υιοί τής ημέ
ρας καί τοΰ φωτός, υίοί γεγόναμεν νυκτός καί σκότους. Διά

7 49 / 7 50  ία η ι .  4, 2  7 50 / 7 51  Ιλ π ι. 4, 1 7 5 1/ 7 5 3  ία ιη .  4, 7 7 5 4  

ΐ3Π1· 4 ,8  754 / 7 56  Ι,αιη. 4, 5 - 6  7 5 6 / 7 5 7 1 ΤΗε55. 5, 5
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VI Pc P  w (jusqu’a la l.  77Q Π νεύματος) K t Va θ Y  A  Γ  R  Μ  φ  k(apar-  
tirde la I. 763/764, ~μεν, παραβάντες) D Ba Ω n; Q  Sc Sup G  Vn Cy t Barb 
K  M az ξ N  Θ; a  η (jusqu’a lal. 765, θεοΰ) 1.1 E Konst C  Coi H f  Ath; Cs K a SI 
J z  Par V  Φ Mq; Ph R g B μ  y; A

758/760 οί υίοί τής βασιλείας - Διά τοϋτο] om. Par“ am 758 ol] om. P  

K t D Ω M az U  K a  758/759 τής βασιλείας - οί υίοί] om. Ka 

SI 758 υιοί γεέννης γεγόναμεν] οί υίοί γεέννης γεγόναμεν I, γεγόναμεν υίοί 
γεέννης ξ, υίοί γεγόναμεν της γεέννης Ph 759 οί] om. Ω Q" c0" Sc“
Η  τοϋ] om. Konst y “' ΰψ ίσ το υ]  ύψ ι-  e corr. Coi άποθνήσκω μεν
U  7 6 0  άρχόντω ν] άνθρώ πω ν sic Μ  Κ α  π ίπ τω μ εν  Q  Sc M az K  U  

H  SI y  παρεδόκαμεν sic B  7 6 1  εχθρών] om. J z  τώ ν  - δαιμόνω ν] 

om. Θ “ corr' K a J z  ά γρ ίω  sic Η , ά γ ιω ν  sic B  δα ιμόνω ν] e corr. Par, μ α ι-  

μόνων sic Μ , δυνάμεω ν sic B, δή proem. A  Γ  V p ccrr καί] iter. Y  762/  

7 6 3  π ονηροτάτω  - άρχοντι] πονηρώ  δα ίμονι J z  7 6 2  γην] αΰτοϋ add. Ω 

σ  δηλαδή] δηλονότι w  τώ ] sup. I. Ε  7 62 / 7 63  το ύτω ν] τον sic ί ί  α. τω  

trsp. Φ 7 6 3  ήμάρτομεν] κ α ί add. ί Μ α ζ  ήδ ικήσαμεν] om. M az N  7 6 4  

παραβα ίνοντες N  V  τή ν  έντολήν Λ  κυρίου] το ϋ  praem. N  Ph" A, 
om. Barb J z  τοϋ] κ α ί N Δ 7 64/ 765  ή μ ώ ν κ α ί - τοϋ θεοΰ] om. J z  

Β  7 6 4  καί] otn. μ  7 64/ 765  κ α τα π α τή σ α ντε ς  - το ϋ  θεοΰ κα ί]  om. R  

Κ α  7 6 5  δ ιαθήκης] αΰτοϋ  add. Μι θ Υ  φ  k D  Βα Ω a  Parp corr' 
Δ καινον sic Ε  7 6 6  μη] δή add. Φ M q  παραδώ ης w N  θ  Ε 

Konst C  Coi Η  f  Ath SI J z  V  Φ M q Ph R g Β μ  y , παραδώ ιης  

Par, παραδόης sic K  M az ξ  U  Cs, παραδώ σης K a “ ι1;ί, παραδόσης
K a p con 7 6 7  σου  ̂] τό  άγ ιον add. M  767 / 7 68  κύριε - διά] κ α ί 
J z  7 6 7  κύριε] om. f  ° :οπ K a  σου 2 ] om. t μή  2 ] om. Sup “ cor"
768 ο ίκτιρμούς σου] ο ίκτέρμούς σου φ  ° c°"', πολλούς σου ο ΐκτιρμούς Ph, ο ΐκτιρ- 

μούσου sic y 769/770 Π άτερ - ούρανοϊς] p. Τ ίοϋ trsp. Va 769 π ατήρ  Q  

S c“ con' G  Vn C y t Barb N , σω τήρ  M az K , ύπέρ sic Sup ό] om. 
Sup 769/770 τ ά  σ π λά γχ να  - κ α ί διά] om. Sup 769 καί] om. SI Par Φ 

M q  τά ] om. Β  σπ λάχ να  sic φ  J z  Par“ c°rr Rg B  769/770 μονο- 
γενοΰσου sic Ε  H  f “ co,r y, μονογένους σου sic SI 770 διά] om. Cs 

J z  έλεος] τη ς  φ ιλα νθρ ω π ία ς add. ξ  τοϋ] σου Ν “' cm σου 2] ρ .  Π νεύ
μ ατος trsp. Barb 771/775 Μ ή - ονόματος σου] om. J z  771 άνομ ιώ ν] ρ. 
άρχα ίω ν trsp. α  άρχα ίω ν] om. U  Ε  Konst C  Coi H  f  A th  άλλά] 

om. V  Β μ  772 οί ο ίκτιρμο ί] ο ίκτιρμ ο ί sic Barb 772/774 ό τ ι έπ τω χεύ-  

σαμεν - ρΰσα ι ή μ α ς κα ί] έω ς sic Κα  772 π τω χ εύσ αμ εν  sic Η  774/775 σου
- το ϋ  ονόματος] om. Konst 774 ρΰσαι] κ α ί praem. VI 775 άνομ ία ις  Β  

μ  σου] om. P c“ con, κύρ ιε  add. Μ α ζ  Δ μ νησθείς] μ νή σ θη τι Κ α, μή  

praem. Vn Β 776 διά φ ιλανθρ ω π ίαν λαβώ ν ό μονογενής] δ ιανογενής sic 

S c° C0TT δ ιά  φ ιλα νθρ ω π ία ν  λαβώ ν] λαβώ ν σάρκα  δ ιά  φ ιλανθρ ω π ίαν Ν, om. 
Q  λαβώ ν] om, R  ό μονογενής] ομογενής sic K t “ con 777 σου] sup. 
lin. ξ  ήμώ ν] ύμ ώ ν Κ α  778 άπ ό γνω σ ιν] ή μ ώ ν add. y
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τοΰτο οί υιοί τής βασιλείας, υιοί γεέννης γεγόναμεν. Διά τού
το οί υιοί τοΰ ύψίστου ώς άνθρωποι άποθνήσκομεν, καί ώς εις 

760 των αρχόντων πίπτομεν. Διά τοΰτο παρεδόθημεν εις χεϊρας 
εχθρών άνομων, των άγριων λέγω δαιμόνων, καί βασιλεΐ 
άδίκω καί πονηροτάτω παρά πάσαν την γην, δηλαδή τω 
τούτων άρχοντι, ότι ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν, ήδικήσαμεν, 
παραβάντες τάς έντολάς κυρίου τοΰ θεοΰ ημών και καταπατη- 

765 σαντες τον Υιόν τοΰ θεοΰ καί το αίμα τής διαθήκης χοινόν 
ήγησάμενοι. ’Αλλά μή παραδώς ημάς εις τέλος διά τό όνομά 
σου κύριε, καί μή διασκεδάσης τήν διαθήκην σου, καί μή 
άποστήσβς τό έλεος σου άφ’ήμών, διά τούς οίκτιρμούς σου, 
Πάτερ ημών ό εν τοΐς ούρανοΐς, καί διά τά σπλάγχνα τοΰ μο- 

770 νογενοΰς σου ΥίοΟ καί διά τό έλεος τοΰ άγιου σου Πνεύματος. 
Μή μνησθής ημών άνομιών άρχαίων, άλλα ταχύ προκαταλα- 
βέτωσαν ημάς οί οίκτιρμοί σου κύριε, ότι έπτωχεύσαμεν 
σφόδρα. Βοήθησον ήμΐν ό θεός ό σωτήρ ημών ένεκεν τής δό- 
ξης τοΰ ονόματος σου κύριε ρΰσαι ημάς καί ίλάσθητι ταΐς 

775 άμαρτίαις ημών ενεκεν τοΰ ονόματος σου, μνησθείς τής άπαρ- 
χής ήμών, ήν έξ ήμών διά φιλανθρωπίαν λαβών ό μονογενής 
σου Υιός, ύπέρ ήμών έχει έν ούρανοΐς, ΐνα ήμΐν βεβαίαν τήν 
ελπίδα τής σωτηρίας χαρίσηται, καί μή διά τήν όπόγνωσιν

758 Μ ι.  8 ,12  -  Μ ι. 2 3 ,15  759/760 8 1 ,6 -7  760/762 ϋ α η , (ΤΉεο-
άοι.) 3, 32 763/764 Οαη. (Τΐιεοάοϋ.) 3, 2 9 -3 0 ; 9, 5 763 III 8,

47 764/766 Η ε^ . 10, 29 766/768 Ο ϊπ . (Τ1ιεο<1οΐ:.) 3, 3 4 -3 5  769 Μ ι. 
6 ,9  771/775 Ρβ. 78, 8 -9
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VI Pc P  K t Va θ Y  Λ  Γ  R  Μ  φ  k D  Ba Ω a ; Q  Sc Sup G  Vn Cy 
t (jusqu’a la I. 796, κύριε) Barb (jusqu’a la I. 782/783, ο ϊτινες) K  M az ξ  N  Θ; a  U  
E  Konst C  Coi H f  A th; Cs K a SI J z  Par (jusqu’a la I. 792, ημών) V  Φ Mq; Ph 
Rg B (jusqu’a la I. 795, γενώ μ εθα) μ  y; A

779 γ ινώ μ εθα ] γ ιγ νώ μ εθ α  Γ , γ ινόμ εθα  k D Βα Ω  Q  t, illegib. in G , 
γενώ μ εθα  Pc A R M  M az a  E Cs SI Par “ cm V  Φ M q μ  

Α , γενόμεθα  sic ξ U  Konst K a J z  B y, γενο ίμεθα  C  Coi H  f  

A th  τη ς] om. K a  τοϋ] om. φ α f  780 έξεχέετε φ  780/795 διά  

τούς άγ ιους  - γενώ μ εθα] om. J z  780 διά] δ ιά  τη ν  ύπερευλογημένην Θεοτόκον 

την αύτόν άρρήτω ς κ α ί (κα ί] om. Φ) ύπέρ φ ύσ ιν  τέξα σ α ν  praem. Par Φ 

Mq άγ ιου sicE  780/782 αύτοϋ  - δ ιά  το ύς  άγ ιους] om. Rg 780 αύτοϋ]  

om. ξ  Konst K a “ con Φ Mq 781 έξέχεον A  Γ  M  Vn t Barb K  

M az ξ  N , έξέχεεν k Cy 782 άγιους] om. y  π ροφ ήτας κ α ί πατέρας]  

π ρ οφ ή τας π α τέ ρ α ς /  Cs V, π ατέρας π ροφ ήτας R  ξ, π ροφ ήτας Par“ ω"' Φ
ι / / / \ 2Mq Rg  π ατέρας ... πατρ ιάρχας] π ατρ ιάρχας ... πατέρας Sup κ α ι ] 

om. Cs 783 εύα ρ ισ τή σ α ι Η" ^  Ρ ά γ ίω ] τ ιμ ίω  Υ  Α  Γ  R  Μ
V  όνόματι] α’ίμ α τ ι V  783/784 Μή παρίδης] om. A ccrr' 784 δέ] om. 
R  t N  Rg έ γ κ α τα λε ίπ η ς  VI P  K t Q  Sc Sup G  Vn Cy t 
K  M az ξ  U  E SI V, έ γκ α τα λε ίπ ε ις  K a  785 έσμέν] ώ μεν N  786 
τ ω  1 1 om. K  M az N  σώ ] ϊσ ω  sic Γ  τό] κ α ί praem. y περιποιή] περι- 

π ο ιε ϊ VI Ρ Su p p' corr Cy M az N  U  E Konst K a  Si y  A, a. τό 

γένος trsp. ξ  786/787 ίκ ετεύω μ εν  U  787 κ α ί παρακαλοϋμεν] om. 
α  ά γα θ ό τη τα ν  K a  787/789 ΐνα  - μυστήρ ιον. Κ α ί] om. Par" corr 788 
κ ρ ίμ α  VI Pc P  K t Γ  R  k Ba Sup G  Vn C y t ξ  Θ a  U  

Konst C  Coi H  f  Ath Cs K a SI Par"'c°”· V  Mq Ph Rg B μ  

y  ήμ ΐν  τό  οίκονομηθέν] e corr. f  ή μ ΐν  1 1 ήμώ ν Sup V, α. ε ις κρ ίμ α  trsp. Φ 

Mq, om. R “ “ ,Γ ο ίκονομισθέν B, ο ΐκονομηθέντι y  ή μ ΐν 2] om. f  Ka  

P h U'J Rg B μ  y μονογενούς] μονο- sup. I. K a  789 πρός σω τηρ ίαν]  

ήμ ώ ν add. in mg. f, om. ξ  790 δέ] om. Va Q  S c a ' " G  Vn Cy t K  

M az N  Θ Cs Ph Rg βδελύγξη  N  K a, βδελύξης SI ήμώ ν] p. 

ά να ξ ιό τη τα  trsp. Par“ corr 791 άλλ’] άλλά  P h p “ rr, om. Q  S c a corr έλέη- 

σον ήμ ας] έλέημας K a “ corr, έλέησον μας sic Κ α ρ corr μ έγα  - κ α τά  τό  2 ] om. 
Rg  σου] ρ. έλεος trsp. Sup Par“ con' V  792 π αρ άγε A  “ co,r τα  

ά νομ ήμ ατα] τά  άνονήμ ατα  sic Sup, τ ά  ά μ α ρ τή μ α τα  ξ, ρ. ή μ ώ ν trsp. Κ α  ΐνα] 

om. Rg 792/848 ά κ α τα κ ρ ίτω ς  - ΐνα] om. Par 793 προσέλθοντες sic 

Κα  κατενώ π ιον] ενώ πιον Cs της] om. Κ α  σου] ρ. δόξης trsp. ξ  U  

Cs V, om. B  μ  y  δόξης] δεξιάς (δεξίας B) τε  κ α ί praem. Rg B μ , σου 

κ α ί δεξιάς add. y  794 σκέπ η ς] δόξης M az  μονογενοΰσου sic SI μή  ώς] 

ώ ς praem. f a corr 795 α μ αρτία ς] τή ς  praem. V , ά μ α ρτω λο ί Ω, πονηροί τα ϊς  

άμ α ρ τία ις  ξ, om. Βα άδόκιμο ι Ath Rg Δ , άδόκημοι sic Ε  δέσποτα] παν-  

τοκράτορ add. Κ α  J z ,  παντοκράτω ρ  add. SI 795/796 παντοδύναμε] om. 
J z  796 κύριε] om. Cs 796/799 είσάκουσον -  βοήθειαν] om. J z  796 
τά ς  δεήσεις M q  ή μ ώ ν] υμ ώ ν Μ , μου y 796/797 έκτός σου] ρ. άλλον  

trsp. y
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χείρους γινώμεθα, διά το τίμιον αύτοΰ αίμα, ο ύπέρ τής τοΰ 
780 κόσμου ζωής έξέχεε, δια τούς αγίους αύτοΰ αποστόλους και 

μάρτυρας, ο’ΐ ύπέρ τοΰ ονόματος αύτοΰ τό ϊδιον αίμα έξέχεαν, 
διά τους αγίους προφήτας καί πατέρας καί πατριάρχας, οϊτι- 
νες ήγωνίσαντο εύαρεστήσαι τώ άγίω σου όνόματι. Μή πα- 
ρίδης τήν δέησιν ημών κύριε, μή δέ έγκαταλίπγις ημάς ΐίς  τέ~ 

785 λος· ού γάρ έιti ταΐς δικαιοσύναις ημών πεποιθότες έσμέν, 
άλλ’έπί τώ έλέει τώ σώ, δι’ού τό γένος ημών περιποιή* ίκε- 
τεύομεν καί παρακαλοΰμεν τήν σήν αγαθότητα, ΐνα μή γένη- 
ται εις κρίμα ήμϊν τό οίκονομηθέν ήμίν ύπό τοΰ μονογενοΰς 
σου Υίοΰ πρός σωτηρίαν μυστήριον. Καί μή άπορρίψβς ημάς 

790 από τοΰ προσώπου σου, μή δέ βδελύξη ημών τήν άναξιότητα, 
αλλ'έλέησον ημάς κατά τό μίγα σου 'έλεος, και κατά τό πλήθος 
τών οίκτιρμών σου παράγαγε τά άνομηματα ημών, ΐνα άκα- 
τακρίτως προσελθόντες κατενώπιον τής άγίας σου δόξης, 
άξιωθώμεν τής σκέπης τοΰ μονογενοΰς σου Υίοΰ, καί μή ώς 

795 δοΰλοι αμαρτίας άποδόκιμοι γενώμεθα. Ναι δέσποτα παντοδύ
ναμε κύριε, είσάκουσον τής δεήσεως ημών, οτι εκτός σου άλ~

779/780 Ιο. 6, 51 784/785 Iudith 7, 30  785/786 Dan. (LX X ) 9, 
18 789/790 Ps. 5 0 ,13  791/792 Ps. 50, 3 795 Io. 8, 34; R om . 6, 17 et 
20  -  cf. I C or. 9, 27 796/797 Is. 2 6 ,13
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VI P c P  K t  Va θ Y А Г  R  Μ  ψ  k ( ju sq u ’a la I. 806, έ π λ ά ν η σ α ς )  D  B a  Ω
a ; Q 5c Sup  G Vn С у К  M az  i  N  (-); a  U  E K on s t  С  C oi H  f  A th; C s
K a  S l j z  V Ф  M q; P h  R g  μ  у ; Δ

797 ούκ οιδαμεν] ού γινώσκομεν Α , οίκ οιδαμεν sic α  όνομάζωμεν K t 

К  ξ ρ corr' 798 πάντες] πάντοτε SI 798/799 έπιζητοΰτοΰμεν VI “
799 Έ π ίβλεψ ον] έπ ίστρεψον VI Ρ  K t θ А  Γ  R  φ  k D Ba σ Q  

S c α c0" Sup G  Vn Су  ούν I о т . U  Cs J z  M q μ  έκ τοΰ ούρανου] 

έξ ούρανοϋ SI κύριε] о т . U  Konst J z  Φ M q  800/801 έκ τοΰ οϊκου - 

ισχ ύς  σου] о т . J z  800 του οΐκου τοΰ ά γ ιου  σου κ α ί δόξης] τοϋ ά γ ίου  οϊκου  

σου κ α ί τη ς  δόξης Pc, τοϋ ο ΐκου τη ς  ά γ ια ς  δόξης σου ξ, τοΰ οϊκου τοΰ ά γ ίου  (τοΰ  

άγίου] о т . α  “ cmr) τη ς  δόξης σου α  Ath, το ΰ  οϊκου τοϋ άγ ίου σου κ α ί δόξης σου 

U  Ε  Konst С  Coi Η  f ,  τοΰ οίκου τοΰ ά γ ίου  σου δόξης Κα, τοΰ ο ΐκου τοΰ  

ά γ ίου  κ α ί τη ς  δόξης σου V, τοΰ ο ΐκου τοΰ ά γ ίου  σου κ α ί τή ς  δόξης σου Φ M q
ν  < I  \ t 2 \ 2Rg, τοΰ ο ΐκου σου τοΰ ά γ ιου  κ α ί δοξης Δ 801 σου - κ α ί ] о т .

Rg  801/802 Ποΰ - ο ίκτ ιρμ ώ ν σου] о т . у  τοΰ ελέους σου κ α ί τω ν  οί-
κ τ ιρ μ ώ ν σου] τω ν  ο ίκτιρμ ώ ν σου κ α ί τοΰ ελέους σου Konst 801 έλέου 

3  f V »J z  σου ] κύρ ιε  add. ξ , о т . V  801/802 κ α ι τω ν  ο ίκτιρμ ώ ν σου] о т.
J z  802 ή νέσχω  sic К а  803 ημ ώ ν] ρ. Π ατήρ trsp. M az Cs J z
V  Π ατήρ] σω τήρ  sic K t  803/806 δ τι - Π νεύματος] о т . J z  803/804 
ότι - ρΰσα ι ήμας] о т . R  803 έγνω ] έγνω ν Η , έπ έγνω  μ  803/804 κα ί 
’ Ισραήλ ούκ έπ έγνω  ήμας] о т . Va 0 k D  Ω σ  Q  Sup G  a  U  Ph 

Rg μ  у  803 ’ Ισραήλ] Ι ε ρ ο υ σ α λ ή μ  f  803/804 ούκ έπ έγνω  ήμ ας, 
άλλα] in mg. Scp co”  (ούκ έγνω  ήμ ας άλλά  Sc'” mi “ co”)  804 έπέγνω ] έγνω
VI Ρ  K t M az Θ Ε Konst С  f 1 cm, έγνο sicVn, έθεάσατο  Pc ήμώ ν]  

ε ί add. Pc ή μ α ς 2] ύμ δ ς  Γ , ή μ ώ ν Κ ,  δ τ ι add. ξ  805 σ ο υ 1] τό άγ ιον add. 
(  έσ τ ι]  ή sic Κ α  μονογενοΰσουσου s i c f  μονογενοΰσου sic Κ α SI 806 
ά γ ίουσσο υ sic φ ,  π α να γ ίου  σου  ξ μ  σου] о т . Pc Ω σ  Sup  έπλάνησας  

ήμας] ή μ α ς έπλάνησας ή μ α ς $κΩ , ή μ α ς έπλάνησας σ  806/807 κύριε]/), όδοΰ 

σου trsp. Ν, о т . Су J z  Ph 807 έδοΰσσου sic P  K t φ  D  Ω  α  ”  

Κα"  “ rr J z  у  807/808 μή π α ιδεύσας - κ ρ ιμ ά τω ν σου] om. Ph  807 
π α ιδ εύση ς VI Ρ  Vn С у К  ξ  N  Θ “ c<m' A th  Κα Si V  Rg μ  у 

Δ, π α ιδεύσ ις  sic M az  ήμας] от. R “ со" τη  ράβδω] έν άλ<λω>· τ ώ  βάθει 
in mg. S c man post 808/819 Τ ί έσκλήρυνας - δρη] о т . J z  808 Τ ί] δτι 
Rg  ή μ ώ ν] ήμ ας α " corr Konst 809 έγκ α τέλ ιπ ες  α , έγκ α τα λε ίψ η ς  Ε, έγκα -  

τέλε ιπ ες  Κ α, έγκ α τέλ ε ιψ α ς  M q Δ ήμας| ή μ ώ ν Ρ ρ ω"' G  m αύτονομ ία]  

άνομ ία  sic P h “ con Δ 810 δ ιά 1 ] о т . M az  δ ιά 2] κ α ί praem. Δ άγ ίαν]  

о т . θ 810/811 σ ο υ 2] ρ. έκκλη σ ίαν trsp. θ 811 ά π ’α ίώ νος] о т . ξ  ά
γ ιους  σου] σου άγ ιους  R , δούλους σου Κ α, σο ι άγ ιους  у  811/812 ΐνα  - άγ ίου  

σου] om. Q  S c “ corr Cs 812 κληρονομήσομεν у  τούς ορούς sic Sup 

M az Rg  άγ ιους σου sic K t φ  D  ά π εναντ ίο ι R  813 ύμ ώ ν Су 
Ε  σου] μου Sup γενόμεθα Κα  814 ήρξες sic Pc ήμώ ν] ήμας  

R  “ Μ α ζ ξ  Cs, e corr. у  814/815 ήμας] ύμ ας у “ ω" 815 άνοιξη  

Sup, ά νο ίξας α  σοΰ] τοΰ sic Γ
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λον ούκ οιδαμ€ν· τό ονομά σου όνομάζομεν — σύ γάρ εί ό 
ενεργών τά πάντα εν ιτάσι —, και την παρά σοΰ πάντες έπι- 
ζητοΰμεν βοήθειαν. ’Επίβλεψον ούν έκ τοΰ οΰρανοϋ κύριε, καί 

800 ϊδε έκ τοΰ οίκου τού αγίου σου καί δόξης. Ποΰ έστιν ό ζήλος 
σου καί ή ισχύς σου; Ποΰ έστι τό πλήθος τοΰ έλέους σου καί 
τών οίκτιρμών σου, ότι ήνέσχου τής πτώσεως ημών; Σύ γάρ 
ημών ει Πατήρ, δτι ’Αβραάμ ούκ έγνω ημάς καί ’Ισραήλ ούκ 
έπέγνω ή μάς, άλλα σύ κύριε, Πατήρ ήμών, ρΰσαι ήμάς· 

805 άπ’άρχής το ονομά σου έφ’ήμάς έστι, και τοΰ μονογενούς σου 
ΥΙοΰ και τοΰ αγίου σου Πνεύματος. Τί έπλάνηαας ήμάς κύριε 
άπό τής όδοϋ σου, μή παιδεύσας ήμάς τή ράβδω τών κρι
μάτων σου. Τί έσκλήρυνας ήμών τάς καρδίας τοΰ μή φοβεΐ- 
σθαί σε, έγκαταλείψας ήμας τη αύτονομία της πλάνης; Έπί- 

810 στρεψον κύριε διά τούς δούλους σου, δια τήν αγίαν σου 
εκκλησίαν, διά πάντας τούς άπ’αίώνος αγίους σου, ινα μικρόν 
κληρονομήσωμεν τοΰ ορούς τοΰ άγιου σου" οι ύπεναντίοι 
ήμών κατεπάτησαν τό άγιασμά σου· έγενόμεθα ώς τό άπ’άρ
χής, δτε ούκ ήρξας ήμών, ούδέ έπεκλήθη τό όνομά σου έφ’ή- 

815 μάς. Έάν άνοιξές τόν ούρανόν, τρόμος λήφεται άπό σοΰ όρη,

797/7981 Ο ο γ .  12 ,6  799/838 Κ  63,15 -  64 ,12  807/808 ο ί.  Ρ π ν .  22, 
15 809 θΓ ε8 . Ν 3ζ., Ογ. X X X IX , 7,15 (ρ. 162)
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VI Pc P  K t Va Θ Y  А  Г  R  Μ  φ  D  Ba Ω σ; Q  Sc Sup G  Vn С у К  
M az ξ  N  Θ; a  U  E Konst С  Coi H  f  A th; Cs K a S l j z  V  Ф Mq; Ph Rg
μ  у; Δ

816/819 κ α ί τα κ ή σ ο ντα ι - από σου ορη] о т . Η  816 τα κ ή σ ο ντα ι - τή κ ε 
τ α ι κα ι]  о т . Βα Ω σ  Ph τα κ ή σ ετα ι Ρ  K t Va Θ Υ  А  Γ  R  Μ  φ  D  

C y U  Ε  Konst K a SI V  Δ ώ ς κηρός - τή κ ετα ι]  о т . D  ώ σε ί Θ 

Cs πυρός] σου praem. S u p a corr τή κ ετα ι]  τ ίκ τ ε τ α ι Κ α α ωττ, о т . К  Μ αζ  

ξ N  Θ Konst Cs 817 πϋρ] о т . Cs 817/818 κ α ί φοβερόν - ύπεναν- 

τ ίο ις] о т . μ  у  818 έν] о т . S i το ΐς  ύπ εναντίο ις] α ύτο ΐς  Φ Mq 818/ 
819 Ό τ α ν  - ορη] о т . α  818 πο ιε ίς Q  Sc Sup C y M az Е Konst Ath  

Ph Rg y, πο ιήσης U  К а Φ Mq, ποής sicY  τα ] о т . Г  R  Μ  π α 
ράδοξα μ  819 οΰκ ήκούσαμεν] οΰκη ούκ ηκούσαμεν sic J z  οί] от. 
а  820 ϊδον VI Ρ Υ  φ  D  Q  Vn С у К  Μ αζ, ϊδω ν sic K t Sc
У a corr. θεον] τον praem. Sup " , p. σ ο υ 1 trsp. Θ, о т . K a Si J z  σ ο υ 1 ] 

add. vocem et cancellavit N  820/831 κ α ί τά  έργα - σου πάντες| om .Jz  820/ 
822 κ α ί τά  έργα - μνησθήσοντα ι] о т . а  820 σου 2] о т . V  820/821 έποίη- 

σας φ ,  πο ιε ίς Ath у  821 ύπομενοϋσ ιν Ε  έλεον] έλεος Р ср Υ  α “
Η  f  M q V  у  γάρ] δέ Cs, α. σ υνα ντη σ ετα ι trsp. Рс, от . Konst“
822 κα ί]  о т . С  Coi Н  Ath  τω ν] τον ξ  α “ ΓΓ μ νη σθή σετα ι φ  822/
823 ώ ργίσθης] όργί sic Μ  823 κ α ί ή μ εΐς  - μάλλον δέ] о т . Μ  μάλλον δέ
< « ν 2  \ \η μ είς  ημάρτομεν] о т . D  κ α ι ] sup. lin. Г  824 Δ ιά] κ α ί praem. α  κ α ί 
έγενήθημεν] о т . Ε  Konst 825 ή] sup. lin. K t  826 κ α ί έρρύημεν -  άνομ ίας  

ή μ ώ ν] о т . R  φ ύλλα] συκής add. a  U  Ε Konst С  Coi Η  f  Ath Φ 

M q  άνομ ίας] άμ α ρτία ς  U  Φ M q Ph  826/828 οΰτω ς - ά ντ ιλα βέσ θα ι 
σου] о т . а  826 οΰτω ς] όντω ς Μ αζ  827 άνεμος] о т . Rg ο ίσει] σε ίση  

sic Q  Sc 828 άντ ιλά β εσ θα ί sic Vn Η , ά ντελαβέτετο  sic Κ α  αναπ έστρεψ ας  

sic Μ  830 ή μ ώ ν 1 ] о т . Η  νϋν] sup. I. θ, ούν add. a  U  Ε  Konst С  

Coi Η  f  Ath Φ M q  Π ατήρ] о т . Μ  σύ] ει praem. Μ αζ ξ  Φ Mq, 
ε ί add. N  Ε  f  Cs SI μ  у  πηλόν Κ α  έργα С  Coi H  f  A th R_g, 
έργου N  831 τώ ν] о т . f  K a SI ήμ ΐν] ύμ ϊν  Μ  έω σφόδρα sic 

Q  έως] о т . Pc Μ  Μ α ζ ξ  N  a  Cs SI Ph Rg μ  у  831/832 
μή] р. κα ιρώ  trsp. N  832 καιρώ ] κα ιρο ΐς J z  ά μ αρτίώ ν] άνομ ιώ ν  

у 832/844 Κ α ί νϋν - μ η χ α νη μ ά τω ν α υτώ ν] о т . J z  833 λαός] ό praem. 
С  Coi Η  π ά ντες] ρ. ή μ εΐς  trsp. ξ  ήμεΤς| о т . у Δ πόλις] π ο λ ί sic Μ , 
ή praem. у  σ ο υ 2] κ α ί add. Ath  833/834 έγενήθη έρημος Σ ιώ ν] от. 
Δ 833 έγενήθημεν 1V  Θ Ε Konst С  Coi Η  f  A th  834 έγενήθη] 

о т . VI ' Ιερουσαλήμ] о т . а  ό] sup. lin. Ρ  835 τό άγιον] τοΰ άγ ιου ξ, 
τώ ν  ά γ ιω ν  a  U  Ε Konst С  Coi Η  /  Ath Φ Mq, ό άγ ιος Cs, τό 

ά γ ια σ μ α  μ  у  ευλόγησαν R  Βα ξ  Θ U  Ε Konst С  Coi Η  f  Ath
V  Φ M q Rg μ  у  Δ , εύλόγισαν SI 836 συνέσετε  sic Г , συνέπεσον  

С у, συνέπεσαν Μ αζ
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καί τακήσονται, ώς κηρός άπό προσώπου ιτυρός τήκεται· και 
κατακαύσει πΰρ τούς ύπεναντίους, καί φοβερόν εσται τό όνο
μά σου εν τοΐς ύπεναντίσις. "Οταν ποιής τα ένδοξα, τρόμος λή- 
ψεται άπό σου όρη. Άπό τοΰ αίώνος ούχ ήκούσαμεν, ούδέ οί 

820 οφθαλμοί ημών εΐδον θεόν πλήν σου, καί τά έργα σου α ποιή
σεις τοΐς ύπομένουσιν ελεον συναντήσεται γάρ τοΐς ποιοΰσι 
τό δίκαιον, καί των οδών σου μνησθήσονται. Ιδού σύ ώργί- 
σθης καί ημείς ήμάρτομεν, μάλλον δε ήμεΐς ήμάρτομεν καί σύ 
ώργίσθης. Δια τοΰτο έπλανήθημεν καί εγενήθημεν ώς άκάθαρ- 

825 τοι πάντες ήμεΐς, ώς ράκος άποκαθημενης πάσα ή δικαιοσύνη 
ήμών καί έρρύημεν ώς φύλλα διά τάς άνομίας ήμών, ούτως 
άνεμος οϊσει ή μάς· καί ούκ εστιν ο επικαλούμενος τό όνομά 
σου καί ό μνησθείς άντιλαβέσθαι σου· καί άπέστρεψας τό πρό- 
σωπόν σου άφ’ήμών καί παρέδωκας ή μάς διά τάς άμαρτίας 

830 ήμών. Καί νυν κύριε, Πατήρ ήμών σύ, ήμεΐς δε, πηλός, εργον 
των χειρών σου πάντες. Μή όργισθής ήμΐν έως σφόδρα καί μή 
εν καιρώ μνησθής άμαρτιών ήμών. Καί νυν επίβλεφον, ότι 
λαός σου πάντες ήμεΐς· πόλις той άγιου σου, εγενήθη έρημος 
Σιών ώς έρημος εγενήθη 'Ιερουσαλήμ· είς κατάραν ό οίκος, 

835 τό άγιον ήμών, καί ή δόξα ήν ηύλόγησαν οί πατέρες ήμών, 
εγενήθη πυρίκαυστος, καί πάντα τά ένδοξα συνέπεσε. Καί επί 
ιτάσι τούτοις ήνέσχου κύριε, καί έσιώπησας καί έταπείνωσας
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VI Pc P  w (a partir de la I. 847, Σώ σον) K t Va θ Y  А  Г  R  Μ  <p k(apartir  
delai. 848/849, -δήσει το πέλαγος) D  Βα Ω σ; Q  Sc Sup G  Vn С у К  Μ αζ ξ 
N  Θ; a  U  Е Konst С  Coi Н  f  Ath; Cs К а SI J z  Par (a partir de la I. 848, h a)
V  Ф M q ;P h  Rg В (apartirdelal. 847, Σ ώσον) μ  у, A

8 3 8  ή μ α ς εως] о т . ξ  έω σφόδρα sic Q  έω ς] о т . Ε  μέν] о т . 
Δ τυπ ικ ώ ς]  о т . £ 8 38/ 839  τω  π α λ α ιω  σου λαω ] τ ω  π α λα ιω  σου 

’ Ισραήλ А “ сс" Γ  R ρ соп Μ , τ ω  π α λ α ιω  λαω  σου ’ Ισραήλ Α ρ τω  

π α λα ιω  ’ Ισραήλ R  ° corr, τ ω  π ά λ α ι λα ω  σου sic Ath, τ ω  π ά λ α ι σου λαω  Cs, τω  

π α λα ιω  λα ω  Κ α , τω  π α λ α ιω  λα ω  σου V  Φ M q  8 3 9  νυν - άληθινώ ς] νυν ί δέ 

ώ ς άληθώ ς ε ις  ή μ α ς | εις] о т . Cs άλη θ ινώ ς π επ λή ρ ω τα ι] άληθινώ ς  

π επ λή ρ η τα ι sic Rg, ά λη θώ ς π επ λή ρ ω τα ι Υ  Cs Κα, π επ λή ρ ω τα ι άληθώ ς  

у  8 4 0  το ις] iter. Sc ήμώ ν] iter. Κα α corr' δα ίμοσι] το ΐς  πονηροΐς praem. 
R , έχθροίς £, от. μ  8 40 / 8 41  σχλευασμός sic μ  8 4 1  ήμώ ν] δα ίμοσιν add. 
ξ  κ α ί ] κύριε praem. Sc у  8 4 2  σου] κύρ ιε  add. a  U  Ε Konst С  

Coi H  A th Φ M q  γ νω ρ ίση ς Κα  ήμ ϊν] ή μ ώ ν Ε, ήμα<ς Konst 8 4 3  

μεθοδίας Vi Pc Ρ  K t φ  Q  Sc Sup Су К  Μ αζ ξ  a  U  Ε  

Konst С  H  Ath Cs K a SI у  έναντίω ν £, άπ εναντ ίω ν  С  Η, άπεναντίον  

sic Coi ήμώ ν] ή μ ΐν  Sup, о т . Cs κα ί] о т . Rg  8 4 4  αυτώ ν] ή μ ώ ν Су α COTr, 
о т . Ph κ α ί μή - άφ’ήμώ ν] άλλα  δός ή μ ΐν  J z  μή] sup. lin. ξ 

8 4 5  σήν βοήθειαν] βοήθειάν σου J z  8 45/ 847  δ τ ι ή μ ε ΐς  - έναντίω ν] от. 
J z  8 4 5  ήμεΐς] sup. Пп. у  ούχ] ούκ Ε Konst το ν ικάν] от. Κ α  τό] 

τον sic φ  8 45/ 846  το ύς  ά ν τ ιπ ίπ το ντα ς  Λ 8 4 6  σύ δε] ούδέ Γ  Κ α  ε ΐ εις 

τό σώ ζε ιν] έκαστο ς σ ώ ζεσ θα ι sic Κα εις] πρός Vd Q Υ  А  Γ  R  Μ  φ  D  

Βα Ω σ  V  Δ 8 4 7  ΰπ ενα ντ ίω ν  Rg  Σ ώ σον] κ α ί praem. J z ,  άλλά  

praem. В  ήμ ας κύριε] о т . J z  τοϋ] σου S u p “ arr κόσμου] βίου 

Cs 8 4 8  χ ρ η σ τό τη τα  σου] σήν χ ρ η σ τό τη τα  Cs έν] έκ sic Μαζ, от. 
J z  8 4 9  βίου] σου add. Η  περάσαντες U  Ε  Konst С  Coi Η  f  Ath  

Φ M q  ά ξ ιω σ  θώ μεν sic σ ρ m 8 4 9 / 8 5 1  ά μ εμ π το ι - π αραστάντες]  

δ τι εύλογιτός εί ε ις τούς α ιώ να ς  αμήν sic Par, й. ά ξ ιω θώ μ εν  τή ς  α ιω νίου ζω ής  

trsp. Ρ  w K t Va θ Υ  А  Γ  R  Μ  φ  k D  Βα Ω σ, о т . J z  Δ 8 5 0  

άμ εμ π το ι]  ά μ ω μ ο ιτο ι sic Κ α  ακέραιοι] άκύρβ ιο ι Η  850 / 8 51  τ ω  φοβερώ  

κ α ί φ ρ ικ τώ  σου β ή μ α τι]  τ ω  φοβερω  σου β ή μ α τ ι κ α ί φ ρ ικ τω  Pc, τω  φοβερω  σου 

β ή μ α τ ι Υ  А  Γ  R  Μ  Μ αζ ξ U  Cs, τω  φοβερώ  κ α ί φ ρ ικ τω  β ή μ α τ ί σου θ, 
τ ω  φοβερώ  σου βήμα  sicR g , τό φοβερόν κ α ί φρικτόν σου βήμα  В μ  у  8 5 1  

π α ρ α στάντες] π α ρ α σ τή να ι a  U  Ε Konst С  Coi Η  f  A th Si Φ Mq 

Ph Rg В μ  у , εύχαρ ιστε ίαν  σο ι προσάγομεν add. Cs 8 5 2  Τ ούτω ν  

π ά ντω ν  άκούσας] το ύτω ν  άκούσας φ  Cs J z , το ύτω ν απ ά ντω ν άκούσας N  

U Ε Konst С  Coi Η  f  Ath Κα, το ύτω ν  άκούσας α π ά ντω ν Φ M q , 
τα ΰ τα  άκούσας Par 8 5 3  μ ετά  δακρύω ν] от. Υ  А  Γ  R  Μ  ε ίπε τω  

γέροντι] α. μ ετά  trsp. N  Ώ ς] о т . σ  f  8 5 4  ύπ ο λέλε ιπ α τα ί sic Μ , ύπ ό λε ιπ τα ί 
Si ελπ ίς] οδός θ α ί γάρ] κ α ί γάρ  α ί Θ ρ' corr, α ί γάρ α ί sic φ  Θ α' СОГТ' 

J z  Ph у  8 54/ 855  μούτιερΐραν 5»с σ ρ corr' кс 8 5 5  ε ίπεΐν μοι] от. 
Κα  μοι] о т . Ε Konst τ ί]  πάτερ  praem. w
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ημάς εως σφοδρά. Συνέβη μέν ταΰτα τυπικώς τώ παλαιώ σου 
λαω, νΰν δέ εις ήμας άληθινώς πεπλήρωται, καί έγενήθημεν 

840 όνειδος τοΐς γείτοσιν ημών δαίμοσι, μυκτηρισμός και χλευα
σμός τοΐς κύκλω ημών. Άλλ’επίβλεφον εξ ούρανοΰ και ί'δε· καί 
σώσον ήμας διά τό όνομά σου τό άγιον καί γνώρισον ήμΐν τάς 
μεθοδείας των ύπεναντίων ήμών· καί ρΰσαι ήμας έκ των μη
χανημάτων αύτών, καί μή άποστήσης άφ ημών τήν σήν βοή- 

845  θειαν, ότι ήμεΐς ούχ’ίκανοί έσμεν πρός τό νικάν τά άντιπί- 
πτοντα, σύ δέ δυνατός ει εις τό σώζειν έκ πάντων τών 
έναντίων. Σώσον ήμάς κύριε έκ τών δυσχερών τοΰ κόσμου 
τούτου κατά τήν χρηστότητά σου, ΐνα εν καθαρά συνειδήσει 
τό πέλαγος τοΟ βίου διαπεράσαντες, άξιωθώμεν τής αιωνίου 

850 ζωής, άμεμπτοι καί ακέραιοι τώ φοβερώ καί φρικτώ σου βή- 
ματι παραστάντες."

Τούτων πάντων άκούσας ό αδελφός καί σφόδρα κατανυγείς, 
μετά δακρύων είπε τώ γέροντι· ‘“Ως έξ ών θεωρώ πάτερ, 
ούχ’ύπολέλειπταί μοι έλπίς σωτηρίας — αί γάρ άνομίαι μου 

855 ύπερήραν τήν κεφαλήν μου —, αλλά παρακαλώ είπεϊν μοι, τί

838 I Ο ο γ . 10 ,11 839/841Ρ5 7 8 ,4 841 Ι ί .  6 3 ,15  8 4 8 ΐΤ ,ιη .3 ,9 ;
II Τ ,π ϊ .  1 ,3  850 Ρ1«1. 2 ,15  850/851 ζί. Κοιπ. 14,10 854/855 ΙΧ 37, 5
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VI P c P  u> ( ju sq u ’â la  I. 863, σω Ο ήση) K t  Va θ Υ  Α Γ  R  Μ  φ  k D  Βα Ω
σ '  Q S c S up  G Vn C y  K  M az  ξ  N  Θ; a  η  ( ă p a r t i r d e la  I. 856, To) I E
K on s t  C  C o i H  f  A th; C s K a  S l j z  Par V Φ M q ;P h  R g  B  μ  y ;  Λ

856 όφειλον Q Sc K a  B , ώφελον N , όφείλων V , οφείλω Δ ποιήσαι] 
τοϋ σωθήναί με add. N  ό γέρων] ρ. είπε trsp. w, ρ . άποκριθείς trsp. Μ  K a  

Φ  M q  Β  μ  y  άποκριθείς] om. V "  co,r, e corr. y  To] μοι sic θ ,  γάρ 
add. η  857 παρά μέν άνθρώποις] παρά μέν τοΐς άνθρώποις w  Μ  S u p , 

παρά τοις άνθρώποις K t a corr a  U  Ε  K onst C  C oi H  f  A th ,  παρά 
άνθρώποις A  η  J z  Φ  M q  y ,  μέν παρά άνθρώποις R g  δέ] om. 

A th  τω ] om. θ Β α Ω  σ  ξ α corr a  η  U  E  K o n st C  H  f  A th  

C s Par Φ  M q  857/858 δυνατά] έστιν add. Βα Ω  σ  858 αύτός] om. 

C  C oi H  f  A th  εφη] εφησεν S c p carr K a  SI Para corr, έφησεν hob. et 

p. 6 κύριος trsp. J z ,  p. 6 κύριος trsp. U  μ  Προφθάσωμεν] παυσώμεθα των 
πονηριών ήμών praem. η  ούν] om. Α  Μ  η  Ε  K onst C  C oi Η  f  A th  

K a  S i J z  Par Δ  858/859 τό πρόσωπον αύτοΰ] αύτόν U  Φ  M q ,  

αύτω  R g  859 έξομολογήσει] καί έν ψαλμοΐς άλλαλάξωμεν (Ps. 94, 2) add. 

ξ  προσκυνήσωμεν καί προσπέσωμεν] προσκυνήσωμεν Va, om. K onst 860 
αύτω  καί κλαύσωμεν] om. V I Pc C s  αύτω ] -ω  e corr Α  έναντίον] ενώ
πιον P h y του add. Ρ  K t  Q Sc  861 αύτός] -τός e corr. Par ήμών] sup. lin. 

C s  καί] om. V  άκούομεν] άκούωμεν σ  C y  M a z  Θ  E  y , άκούσωμεν 
w  C s K a  S I Par R g  Δ , άκούσομεν θ J z  M q , γάρ add. V  862 διά της 
Ή σαϊου φωνής] διά της του Ή σαΐου φωνής C y  Ν ,  διά του Ή σαιου ξ , διά 
'Ιερεμίου sicy, om. V aa corr δτι] om. w  άποστραφείς] άποστραφής w  Va 

θ φ  Ω  G a  C s S i  J z  V , άποστραφής καί V n  C y  K  Θ α corr, 

άποστραφείς καί M a z  ξ , έπιστραφής καί Ν ,  άποστραφήσει Κ α , έπιστραφείς Φ  

M q  μ  Δ ,  στραφείς Β α corr, έπιστραφεις Β ρ cotT, άπεστραφής καί y  στενά
ξεις V I Ω  Q Sc M a z  a  U  Η ,  στενάζης σ , στενάξας Ε  K onst 863 
τότε] om. M q  863/880 καί πάλιν - κακίαις] om. w  863 καί πάλιν] om. Pc 

Ω α corr' Ν  Κ α  Μή] om. M q  ίσχύσει C  C oi Η  A th  ή] om. Ω  σ  

S u p  κυρίου] του praem. Α  Γ  Μ  Ε  K onst Δ  863/864 του σώσαι] 
βοηθήσαι in tex tu  C s , γρ(άφεται) του μη σώσαι sic in mg. C s 863 του] om. 

Sc α  η  E  K onst 864 έβράδυνε Α  τό ούς] αύτου sic praem. φ ,  τά ώτα 
ξ  του μή] μή Μ  Q Ε  Konst, om. S u p  άκοΰσαι Pc K t a corr M  
Q a  ωη ξ  a  ^  C s K a  Φ  M q  P h  y , είσακούσασθαι M a z  865 
ή μ ώ ν1] ύμών V I P  K t  Θ Y  Γ  Μ  φ  k  D  Βα Ω  Q  S c α corr 

G διΐστώσιν - θεοΰ] om. Su p  διεστώσιν Η  J z  ή μ ώ ν2] ύμών V I  

P c p corT Ρ  K t  θ Υ  Α  Γ  Μ  φ  k  D  Ω  Q  S c a corr G α, 
om. C a corr του] om. μ  866 καί διά τάς άμαρτίας] δία καί J z  ήμών] 
ύμών V I Pc θ Q Sc G  α  άπέτρεψε Γ ,  έπέστρεψε Β  867 έλεήσαι] 
ήμας add. Ν  Θ  η  U  Ε  K onst Φ  M q  Διό λέγει] διό καί λέγει SI, διό 
φησι J z ,  om. R  καθαροί] κα i praem. V I  θ R p '°” S u p  ξ ρ  ω"  C s Κ α  

Par R g  Β , καροί s i c f  γίνεσθε Pc θ V n  Κ  Μ α ζ  Μ  α η  Ό  Ε  

C s Par Β , γίνεσθαι sic C y  Κ α , γένεσθαι sic k  K onst
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ώφειλον ποιήσαι." Καί δ γέρων άποκριθείς είπε* “Τό σωθήναι 
παρά μέν άνθρώποις άδύνατον, παρά δε τώ θεώ πάντα δυνα
τά, ώς αύτός εφη ό κύριος. Προφθάσωμεν ούν τό πρόσωπον 
αυτού έν εξομολογήσει· προσκυνήσω μεν καί προσπέσωμεν 

860 αύτώ καί κλαύσωμεν εναντίον κυρίου τοΰ ποιήσαντος ήμ&ς, 
δτι αύτός εστιν ό θεός ημών, καί άκούομεν αύτοΰ λέγοντος 
διά της Ήσαΐου φωνής δτι «Όταν άποστραφε'ις στενάξης, 
τότε σωθήσϊ], » καί πάλιν· « Μή ούκ ισχύει ή χειρ κυρίου τοΰ 
σώσαι, ή εβάρυνε τό ούς αύτοΰ τοΰ μή είσακοΰσαι; ’Αλλά τά 

865 αμαρτήματα ημών διϊστώσιν άναμέσον ημών και τοΰ θεού- 
και διά τάς άμαρτίας ημών άπέστρεψε τό πρόσωπον αύτοΰ 
τοΰ μή έλεήσαι.» Διό λέγει· « Λοΰσασθε, καθαροί γένεσθε,

856/858 Μ ι. 19, 2 5 -26  858/859 Ρ5. 94, 2 859/861 Ρβ. 94, 6 -  
7 862/863 Ь. 30,15 863/867 Ь. 59 ,1 -2  867/87515.1,16-20
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Vl P c  P K t  ναθ Y A Γ  R M  φ  k D Ba Ω a ; Q  S c S up  G  Vn Cy
K  Μ α ζ  ξ  N  Θ; a  η  U E K on s t C  C oi H  f  A th; C s K a  S I J z  Par V Φ M q;
P h  R g  B  μ  y; A

868/869 άφέλετε - οφθαλμών μου] o m .J z  868 άφέλε sic Ρ , άφέλεσθε η  

U  B  μ  πονηριάς] υμών add. Pc U  Φ  M q  μ ,  ημών add. B  y άπό 
τών ψυχών ύμών] om. C y p corr υμών] ημών Y  Q Sc  C y "  α "  M a z  η  

E  K onst H  P h a R g  B y  A “ c°” 868/878 απέναντι - καρδίας 
ύμών] om. B  868/869 απέναντι - πονηριών ύμών] om. C o ia% corr K a  απέ
ναντι τών οφθαλμών μου] απέναντι τών ψυχών ήμών, απέναντι τών οφθαλμών ήμών 
sic C y  869/874 παύσασθε - έριον λευκανώ1 καί] καί τα  έξης' εΐτα φησίν 
R  869 άπό] om. ξ  νηριών sic y  ύμών] ήμών Μ α ζ  ξ  Η  R g a con, 

om. y  869/870 μάθετε καλόν ποιεΐν] om. μ  870/899 έκζητήσατε - ήμέ- 
ραις αύτου] καί τά έξης J z  870 ρύσασθε] καί praem. Δ  άδικουμένους Q 
Sc G  K a  S I 871 όρφανώ] όρφάνω sic Γ , όρφανόν Va C  C ot Η  f *  

corr A th  C s P h  R g  μ  y ,  καί ταπεινώ  add. in mg. ξ  χήραν] χήρα JV, 
χήρας supra lin. R g u tv a r .  lect. κ α ί3] om. C y  871/872 διελεγχθώμεν P 
y p  corr p  φ  Ο  Ω  SI V ,  διαλεγχθώμεν sic Y a corr, δι,ελεχθώμεν V I k  

S u p  872/875 καί έάν ώσιν - έλάλησε ταΰτα] καί τά  εξής Μ α ζ  872 αί] 
om. S u p  ήμών Γ  Μ  φ  C y  872/873 φοινικοΰν, ώ ς] om. φ  873 
χίωνα φ  Ε  Η α corr, χίονα Η ρ :orr λευκανθώ sic Ρ  873/874 έάν - λευ- 
κανώ] om. θ  “ η  Ε  K onst μ  873 έάν 8έ] καί έάν θ ξ  Θ m 

U  C  Coi Η  f  V  P h  ώσιν] om. U  ώ ς 3] ώσεί Pc Υ  Α  Γ  Μ  

V n  C y  * Κ  ξ  N  Θ Ιη" "  α C s K a  V  P h  R g  874 θέλετε R  Κ  

Θ “ Ci’"  y, θέλεται Κ α  είσακούσητέ] είσακούσεταί Κ  Ε  K a  S I y, 
είσακούσετέ f "  arr P a r“ corr, εΐσακούσησθέ R g , εϊ είσακούσητέ sic Α  875 
φάγεσθε] φάγησθε V n  C y  Θ  S i, εί δέ μή, μάχαιρα ύμδς κατέδετε (Is. %

20) add. Q Sc, έάν δέ μή θέλητε μή δέ είσακούσητέ μου, μάχαιρα ύμας κατέδεται 
add. k  N  A th  Par, έάν δέ μή θέλητε μή δέ εΐσακούσασθέ (εΐσακούσησθέρ. corr.) 

μου, μάχαιρα ύμας καταπιεί add. R g ,  έάν δέ μή add. μ  Τό γάρ - ταΰτα] om. 
R  876 διά] δι’ S u p  Ί ω ή λ ] τοϋ praem. Ν ,  λέγει sic add. Η  Τάδε λέγει] 
om. ξ  N  κύριος] om. Ρ  K l  Va θ Υ  Α  Γ  R  φ  k  D  Βα Ω  σ  Q 
Sc Su p  G ξ  N  Ε  K onst / / corr P h  877 καρδίας] της praem. Γ  

k  S u p  V n  C y  Κ  Μ α ζ  ξ  N  Θ  C  C oi H  f  A th  K a  S I Par Ph  

R g  μ  y  Δ  ήμών N  877/878 έν νηστεία - καρδίας ύμών] in  mg. 

K onst 877 έν ] καί praem. Γ  έν ] om. η  κλαθμώ sic y  έν ] om. η  

Ε  877/878 κόπτω S u p  878 διαρρήξατε] καί praem. k  N  η  K a  S i  

Par καρδίας] άμαρτίας sic μ  ύ μ ώ ν1] ήμών Η  y μή] om. Ω  C y "

Δ  ύμών ^] ήμών R  " Η  B y ,  om. C s 879/880 Έλεήμων - κακίαις] 
om. R  879 έστίν] om. Q Sc ξ  κ α ί2] sup. lin. A  880 τα ΐς] om. 

Ε  κακίαις] ύμών add. ξ  C s P h  R g “ corr B  μ ,  ήμών add. Μ  Θ  a  

■η SI Par R g p y, άνθρώπων add. Ε  πρός ’ Ιεζεκιήλ δέ] καί τοϋ
’ Ιεζεκιήλ w  πρός] καί praem. K a  S i  Par δέ] om. K a  SI Par 880/883 
'Υ ιέ  - αύτοΐς] om. u/ 880 υιός Φ  880/881 τόν οίκον y , τώ  υίώ  sic Sup
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άφέλετε τάς πονηριάς από των ψυχών υμών απέναντι τών 
οφθαλμών μου, παύσασθε άπό τών πονηριών υμών, μάθετε 

870 καλόν ποιεΐν, έκζητήσατε κρίσιν, ρύσασθε άδικούμενον, κρί
νατε όρφανώ χα'ι δικαιώσατε χήραν· και δεύτε και διαλεχθώ- 
μεν, λέγει κύριος· καί έάν ώσιν αί άμαρτίαι ύμών ώς φοινι- 
κοΰν, ώς χιόνα λευκανώ, έάν δέ ώσιν ώς κόκκινον, ώς έριον 
λευκανώ· και έάν θέλητε και είσακούσητέ μου, τά άγαθά τής 

875 γής φάγεσθε. Το γάρ στόμα κυρίου έλάλησε ταϋτα, » και πά- 
λιν διά Ίωήλ· « Τάδε λέγει κύριος ‘Έπιστράφητε πρός με έξ 
όλης καρδίας ύμών, έν νηστεία καί έν κλαυθμώ και έν κο- 
πετώ· διαρρήξατε τάς καρδίας ύμών καί μη τά ίμάτια ύμών. 
Έλεήμων γάρ καί οίκτίρμων έστίν ο κύριος, καί μετανοών έπί 

880 ταΐς κακίαις,’» πρός’Ιεζεκιήλ δέ· «.Υιέ άνθρώπου εΐπον τώ

8 76 / 8 80  Ioel 2 ,1 2 -1 3  8 80/ 886  Ez. 33 ,10 -11
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VI Pc P  w (apartirdelal. 883, Zcbj'usqu’a la L  885, αντόν) K t Va θ Y  A  T R  
Μ  ψ  k (jusqu’a la I. 891, έκληρονόμησας )  D Ba Ω σ; Q  Sc Sup G  Vn Cy 
K  M az ξ  N  Θ; a  η U E  Konst C  Cot H f A t h ; Cs K a  SI J z  Par V  Φ Mq; 
Ph Rg B μ  y; A

881 Ο ύτω ς] όντω ς Par έλάλησεν K a a corr, έλάλητε  y a corr, έλά λη τα ι y p 

corr υμ ώ ν  S u p a corr K a V  882 αί] om. y  άνομ ία ι] άδ ικ ία ι a  η 

U  E Konst C  Coi f  A th Φ M q  η μ ώ ν] ύμ ώ ν S u p a corr K a μ, om. 
Η  έφ ’] ev M q  ύμ ΐν  S u p a con C y Ka, ήμώ ν M az Rg  είσ ι] έστιν  

Δ α ύτα ΐς]  α ύτο ΐς  sic Κ α Φ σ τηκόμ εθα  sic Vn Ε  Φ M q , τ ικ τό μ εθα  sic 

Sup 882/883 κ α ί π ώ ς  ζησόμεθα] om. C  Coi Η  f  A th  883 ζη σώ μ εθα  

C y M az  ξ α corTm a  Cs K a SI Para corT Rg  εγώ ] p. λέγε ι sic trsp. 
Sup κύριος] o praem. k D  884 βόλομαι sic Η  άσεβους] αμ αρτω λού  

Μ  $ N  Θ f  Cs K a Par Δ , αμ αρτω λο ύ κ α ί praem. Rg B μ  y, 
antequam άσε- scripsit, άμαρ- scnpserat Q  έπ ισ τρ έψ α ι w M az Konst C  

Coi H  f  A th  K a S l Par Φ M q Ph Rg B μ  y  Δ , έπ ισ τρ έφ ειν  

E  884/885 αύτόν από τη ς  όδου αύτοΰ] om. Ε  885/886 τη ς  όδοΰ - άπο- 

σ τρ έψ α τε  άπό] om, θ Konsta corr, άποστροφή  έπ ισ τρ έψ α τε  άπό τη ς  όδοΰ αύτοΰ  

Konstp corr tn mg 885 τ η ς  όδοΰ] την οδόν sic Cy  885/886 αΰτοϋ - άπο τη ς  

όδοΰ] om. Η  8 8 5  αύτοϋ] τη ς  πονηράς add. Pc ζή σ α ι Λ  Γ  R  Μ  885/  

9 5 4  άποστροφή  - τούτο ις] om. w  8 85 / 8 86  άποστροφή  - ’ Ισραήλ] κ α ί τα  έξής  

R, om. M az  8 8 5  αποστροφή] ά π ο στραφ ή  sic C y Rg άποστρέψατε] άπο- 

στρ ά φ η τε  C  C o i f  Ath Φ Mq, άποστρέψ ω μ εν Κ α, έττι.στεΰσα'τε sic Ε 8 8 6  

όόδοϋ sic Κ α  υμώ ν] ή μ ώ ν /' carr Κ α Β γ. τη ς  πονηράς add. Par ά- 

π ο θνή σκ ετα ι 6 οίκος sic Κα  8 8 7  τώ ν  Β ασ ιλε ιώ ν] om. γ  υποβολήν  

Η  τοϋ θεοϋ] Χ ρ ίστο υ  ξ  8 8 8  λέγει] φ η σ ίν  ξ  έν τ ώ  άκοϋσαι] περί. 
R  Ά χ α β  Κα  8 8 9  οντι R  έν ] αυτόν praem. ξ του] om. ξ  η 

M q  Ν αβουθέ Υ  Α  Γ  R  Μ  k D  Ω σ  G a con Vn Cy K  M az  

N  η Cs K a Sl Parp Rg, Ν αβουδέ sic φ  8 89 / 8 9 1  δν - λέγοντος] 

διά Ή λ ιο ΰ  του προφήτου R  890 της] τή ν  Φ M q  Ί λ ιο ΰ  K t, Ή λ ιού  θ, 
Ή λ ιο υ  Α  Γ α corr R  φ  Ω Sc ξ  η Konst C  Coi Η  f  Ath Cs 

Par V  Ph Rg, Ή λ ιού  Ba N , Ή λιου  Φ 890/899 λέγοντος - ήμέραις  

αύτοϋ] om. Β  8 9 0 / 8 9 1  λέγοντος] om. μ  8 9 1  κληρονόμησας sic 

Sup κ α ί 2] om. C  Ά 8 9 2  έν ώ] om. Rg έξέλειξαν] εξέλ ιξαν VI Ρ  

K t Sup, έξέληξαν α , έλειξαν ξ  Cs Κ α S i1’ corr Par “ corr V  Ph Rg 

μ  Δ , έλ ιξαν  Pc Q  Sc G  Vn K  M az  N  Θ S I ” ‘m , έληξαν Cy 

y  το  α ιμ α] p. Ν αβουθαί (Ν αβουθέ) trsp. Rg 8 92 / 8 93  Ν αβουθαί - τό 

αιμ α] om. Par“ corr y  8 9 2  Ν αβουθαί] Ν αβουθέ Y  Α  Γ  R  M  D  Ω σ  

Vn Cy K  M az N  η K a S l Par R g , Χ0ΰ praem. θ Cy E
Konst C  Coi H  f  Ath Par'” con Ph Rg μ  έκεΐ] om. Mq 

Rg  8 9 3  έκλε ίξουσ ιν  Va M q Rg  oi] om. R  a  η U  E Kortst C  

Coi H  f  Ath Φ M q Δ τήν] τον sic H  894 π ρ ο σ τε ιχ ίσ μ α τι 
Η  του ’ Ισραήλ] ’ Ισραήλ M az, τη ς  'Ιερουσαλήμ  η Φ, 'Ιερουσαλήμ  μ  

y  895 Ά χ ά β  Κ α  896 εθηκεν Κ α  896/897 επ ί - σά κκω ] om. 
Sup 896 αύτοΰ] om. y
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οϊκω ’Ισραήλ· ‘Ούτως έλαλήσατε λέγοντες- «Α ί πλάναι ημών 
καί αί άνομίαι ημών έφήμΐν είσι, καί έν αύταϊς τηκόμεβα· καί 
πώς ζησόμεθα;» ’ Είπον αύτοΐς· ‘Ζώ εγώ, λέγει κύριος, ού 
βούλομαι τον θάνατον τοΰ ασεβούς, ώς το άποστρέφαι αύτόν 

885 άπό τής οδού αύτού καί ζην αύτόν αποστροφή άποστρέψατε 
άπό τής οδού ύμών καί ΐνα τ ί αποθνήσκετε οίκος ’Ισραήλ; ' » 
Ή δε τρίτη των Βασιλειών, την υπερβολήν τής του θεοΰ 
χρηστότητος φανεροϋσα, οϋτως λέγει έν τώ άκοΰσαι Άχαάβ, 
δντα έν τώ άμπελώνι τοΰ Ναβουθαί, δν έκληρονόμησεν έν τώ 

890 άποκτεϊναι αΰτδν διά τής’Ιεζάβελ, τούς λόγους Ήλιοΰ λέγον- 
τος· « Τάδε λέγει κύριος· ' Έφόνευσας καί έκληρονόμησας· και 
έν τώ τόπω έν ώ έξέλειξαν οι κύνες το αίμα Ναβουθαί, έκεΐ 
λείξουσιν οί κύνες το αίμα σου· καί την Ίεζάβελ κύνες κατα- 
φάγονται έν τώ προτειχίσματι τού ’Ισραήλ,' καί έν τώ άκοΰ- 

895 σαι Άχαάβ τούς λόγους τούτους, διέρρηξε τα ίμάτια αύτοΰ, 
καί εθετο σάκκον επί την σάρκα αύτού, καί ενήστευσε, καί

8 8 8 / 8 9 1  ο(. III 20, 1 -19  8 9 1/ 8 9 3  III 20, 19 893 / 8 94  III 
20, 23 8 94/ 895  ο ί  III 20, 27  8 9 5 / 8 9 9 III1* ^ . 20, 27 -2 9
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VI P c P  K t  ναθ Υ  Α Γ  R  Μ  φ  D  Βα Ω σ ; Q  S c S up  G  Vv C y  K
Μ α ζ  ξ  N  Θ ; α  η  ( ju sq u ’ä la l .  911, έ φ ά μ ιλ λ ο ν )  U  Ε K on s t  C  C o i H  f  A th; C s K a
SI J z  Par V Φ M q; P h  R g  B  μ  y ;  Δ

8 9 7  έν] έπ ί α  η C  Coi H  f  Ath  λόγος] sup. lin. C  Ί λ ιο ΰ  P, 
Ή λ ιο υ  θ Βα N  V  Φ Mq, Ή λ ιο υ  A  R  Ω  G  ξ -η Cs Par μ , 
Ή λ ια ν  sic Γ α corr, Ή λ ιου  Sup, Ή λ ία ν  a  U  Ε Konst, Ή λ ία ν  C  Coi Η  f  

Ath  8 9 8 ’Ίδε] ΐδες Ρ K t, είδες Va Θ Υ  Α  Γ  R  Μ  φ  D  Βα Ω σ  ξ 
θ  U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath φ ε C0Tr M q Δ , ο ιδας μ γ  ότι] 

π ώ ς ξ  ένεστράφη  Γ , έντράπη sic Μ α ζ» έτράπη  S l a corr * Αχ<χβ Γ  από] 
του add. R p cort Ε Konst C  Coi H  f  A th  μου] σου S u p a corr' Ούκ] 

ούχί Sup , δ ιά τοΰτο  praetn. ξ  8 9 9  κα κ ία ν] τή ν  praetn. κ α κά  Si Par Φ 
M q  Ό  δε] κ α ί θ Δ αυ ΐθ  sic VI, Δ αβ ίδ  Γ  8 9 9 / 9 0 1  φ η σ ί]  ρ. έγνώ ρ ισα  
trsp. ξ , ρ. ε ιπα  trsp. J z  9 00/ 901 Τήν άνομ ίαν -  έκάλυψ α] om. R  J z  901/  
9 0 4  ε ίπ α  - κα τακ λυσ μ ώ ] έω ς Κα  9 0 1  τώ ] του sic Konst 9 0 1/ 9 0 2  κυρίου  
Konsta corr 9 02/ 904  κ α ί σ ύ  άφήκας - έγγ ιοΰσ ιν] om. Μ αζ  9 02/ 906  υ π έ ρ - 
τώ ν  ουρανών] om. J z  9 02 / 9 04  ύπέρ - έγγ ιο ΰσ ιν] om. R  ξ  9 0 3  πρός σέ] 

om. Υ  Ω“ wrr Sc Θ 903 / 9 04  κ α ί έν κ α τα κ λ υ σ μ ώ  - έγγ ιοΰσ ιν] om. 
Β  9 0 3  κα ί] π λή ν Cs Φ μ  y 9 0 4  κ α τα κ λυσ μ ώ ] τ ώ  praem. N  πρός - 
έγγ ιοΰσ ιν] om. Κ α  αυτόν] σέ 8 i f  9 0 5  φησίν] α. Μ ετανοείτε trsp. Δ , om. 
Cs ή γ γ ικ ε]  ό τι praem. α η U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath Φ 
Mq γάρ] om. Q  Sc α η U  E C  Coi H  f  Ath Φ Mq 
Rg 9 0 6  τώ ν  ουρανών] τοϋ θεοϋ Β  δέ] ρ. Π έτρου trsp. U  Ε Konst C  
Coi Η  f  Φ Mq, om. Β  μ  Π έτρου] sup. lin. Rg πυνθανομένου  

Cs 9 0 7  τη ς  ήμέρας] ήμέρας ψ, om. α η U  Ε  Konst C  Coi Η  /  
Ath Φ Mq έάν] om. Q  S c a corr Β  ά μ α ρτή σε ι Y  A  R  Ε , άμ αρτήση  
Γ  Μ  α η , ά μ αρτίση  Κ α  ε ις έμέ] ρ. μου trsp. R  Μ , ε ίσσέμ έ sic φ  εις] 

sup. I. Κ α  9 07/ 908  ά φ ή σ ω  αύτω ] ά φ ή σ ω  αύτόν sic Η, om. J z  9 0 8  Έ ω ς  
επ τάκ ις] έπ τά κ ις  U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath Mq, om. Δ 908/ 909  
άπ οκρ ίνετα ι - χρη στό τη τ ι]  om. J z  9 0 8  άποκρ ίνεται] άπ οκρ ίνετα ι α ύ τω  Μ αζ,
» /Λ  » / Ty λ corr. » /  * ~  Τ>- Ρ corr. J /απεκριση η , απεκρ ινατο  Κ α  , απεκρ ινατο  α υτω  K a r  , απ εκρ ινετα ι 
S l a COrr ό] om. C a corr 9 0 9  χ ρη σ τό τη τ ι]  ά γ α θ ό τη τ ι (7, τη  praem. 
N  σοι] om. Sup έω ς1] om. Μ α ζ  έπ τά κ ίς] επ τά  sic G , φ η σ ίν  add. 
J z  9 1 0  επτά] έπ τά κ ις  Sup 9 1 0 / 9 1 1  ά γαθότη το ς - τα ύ τη ς  τής] om. θ 
Μ  9 1 0  τής] om. Γ  9 1 1  Τ ί] η praem. J z  της] om. Rg  9 1 2 Έ γ ν ω κ ό -  

τες] γνω ρ ίσ α ντες  Β μ  τον φόβον του κυρίου] τον φόβον του θεοΰ κ α ί κυρίου  
* Ιησού Χ ρ ίσ το υ  Pc, τον φόβον του θεοΰ Sup , τον τοΰ κυρίου φόβον Μ αζ, τον  
φόβον κυρίου SI γ  τή ν  τε] κ α ί τήν Ν, τή ν  Pc α η U  Ε Konst C  
Coi Η  f  Ath Φ Mq Β  9 1 3  αύτοΰ] om. Rg τήν] om. R α carT N  

Κ α Β μ  γ  τε] ρ. Π αλαιας trsp. Φ M q , om. Cs χ ή ς 2] om. Pc Υ A  
Γ  R  Μ  a  U  Ε Konst C  Coi Η  f  A th Κα Para m  Φ M q Ph 
Rg  9 1 3 / 9 1 4  Κ α ινής] νέας ξ  J z  Β μ , νέας φ η μ ί γ  9 1 4  Δ ιαθήκης] om. 
α  Ό Ε Konst C  Coi Η  f  A th Φ M q  της] om. Pc Cs 
J z  9 14 / 9 2 0  κ α ί ΐνα  τ ί  - έντολάς αύτοΰ] om. J z  9 1 4 / 9 1 6  κ α ί ΐνα  τ ί  - 

καρδίας ήμώ ν] in mg. Konst
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έκοιμήθη έν τώ σάχχω. Καί έγένετο λόγος κυρίου πρός 'Ηλιου 
λέγων 1 "Ιδε δτι ένετράπη Άχαάβ άπό προσώπου μου. Ούχ 
έπάξω κακίαν έν ταΐς ήμέραις αύτοΰ.’» *0 δέ Δαυΐδ φησί* 

900 « Τήν ανομίαν μου έγνώρισα, χαί την αμαρτίαν μου ούχ έχά- 
λυψα- είπα· 1 Έξαγορεύσω χατ’έμοϋ την ανομίαν μου τώ χυ- 
ρίω, ’ χαί σύ άφήχας την ασέβειαν τής χαρδίας μου· ύπέρ ταύ- 
της προσεύξεται πρός σε πας δσιος έν χαιρώ εύθέτω · και έν 
κατακλυσμό) ύδάτων πολλών πρός αυτόν ούχ έγγιοΰσιν.» Έν 

905 δέ τώ Εύαγγελίω ό κύριος « Μετανοείτε»  φησίν, « ήγγιχε γάρ 
■ή βασιλεία τών ούρανών·» τοΰ δέ Πέτρου πυθομένου* « Ποσά- 
χις τής ημέρας, εάν άμάρτβ εις έμε 6 αδελφός μου, άφήσω 
αύτώ; "Εως επτάκις;», αποκρίνεται ό φύσει αγαθός και άνεί- 
καστος έν χρηστότητι* « Ού λέγω σοι έως έπτάχις, αλλ έως 

910 έβδομηχοντάχις έπτά.» Τί ταύτης τής άγαθότητος ίσόρροπον; 
Τί ταύτης τής φιλανθρωπίας έφάμιλλον;

Έγνωκότες ούν τον φόβον τοΰ κυρίου, τήν τε χρηστότητα 
αύτοΰ και τήν φιλανθρωπίαν, εκ τε τής Παλαιάς και τής Και
νής Διαθήκης, έπιστρέψωμεν έξ όλης τής καρδίας ημών* καί

900/904 Ρ5. 31,5-6 905/906 Μι. 4,17 906/910 Μι. 18, 21-22 εΐ Ιχ. 
17,4 912/913 οίΤιι. 3,4
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915 χεϊρας] τα ς  praem. ξ  Θ a  η U  E  Konst'" ms C  Coi H  f  

Ath Φ Mq, ή μ ώ ν add. ξ  Ka, a. Κ αθαρ ίσω μεν trsp. S u p a co" of] om. Pc 

R  Q  Sc Par B 915/916 ά γνίσ ω μ εν  τά ς  καρδίας ήμώ ν] α. Κ αθαρ ίσω μεν  
trsp. y  916 άγνίσ ω μ εν] κ α ί praem. Κ α  τάς] om. Parp καρδία  sic
U  ή μ ώ ν] ύμ ώ ν E Ath, om. Parp ' οί δ ίψυχοι] om. y 917 κ α ί πεν- 

θήσω μ εν κ α ί κλαύσω μ εν] κ α ί π ενθήσω μεν η, κ α ί κλα ύσω μ εν  κ α ί π ενθήσω μεν  

Parp π ενθήσημεν sic f  ‘"d διά] om. Δ 918 π α υσ ώ μ εθα  -
ήμώ ν] om. η " “ rr U  Ε Konst ή μ ώ ν] om. C  918/919 τά ς  έπ α γγελ ία ς  

γ  919 τοϋ] om. J  κυρίου] σω τηρος Υ  Α  Γ  R  Μ  A th, Χ ρ ίσ το υ  Η, 
φοβηθώ μ εν τ α ΐς  έπ α γγ ελ ία ις  τοϋ κυρίου sic add. SI" corr τά ς  ά π ε ιλάς αύτοΰ, 
φ υλά ξω μ εν] om. Μ α ζ  919/920 φ υλά ξω μ εν  τά ς  έντολάς αΰτοϋ] ά γαπ ή σω μ εν  

τά ς  έντολάς αύτοϋ  κ α ί φ υλά ξω μ εν  α ΰτά ς  ξ, om. U  Ε  Konst C  Coi Η  /  

Ath Φ M q Cs SI Para c°" Rg γ  920 καρδίας] τή ς  praem. Φ 
M q  921/922 ε ΐπ ω μ εν -  βδελυσσομένοις] o m .Jz  921 ε ΐπ αμ εν Ρ  ήμώ ν]  

om. θ ξ  N  α η Ε Konst Φ M q Cs Δ κ α ί* ]  om. Par“ co" 
Β  ήμ ας] om. Β μ  γ  921/922 βδελυσσομένοις] βδελυττομένο ις Δ, ήμ ας  

add. Β μ  γ  922 ονομα] -νο- in mg. Ρ  κυρίου] αύτου  Υ  Α  Γ  R  Μ , τοϋ  

praem. Ε C  Coi Η  f  Ath Cs μ, e corr. γ  έν] om. Γ  τή] om. ξ  923 
αύτοϋ] α ύτώ ν  σ  άλλήλοις] άλλήλους sicB  924 ώ ς - πολεμούμενοι] om. Η  

S i κοινού] τοϋ praem. ξ  Cs Β  πολεμούμενοι] πε ιραζόμεθα  α, πειραζόμε- 
νοι ·η U  Ε Konst C  Coi f  Ath P ar“ , πολεμομούμενο ι sic Β  925 
ά ντίς  τ ώ  μέν sic Su p " carr' το ϊς  δ ιαλο γ ισμο ΐς Φ Mq, τ ω  λο γ ισ μ ώ  sic 

J z  εις σ υμ μ α χ ία ς  Rg 9 2 6  καλούμενο ι R  κ α ί ] ?να ξ  φ υγα δ εύσω -  
μεν Va θ Α  Γ  R  Μ  Ω ο α η U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath Cs 
Φ M q Rg  Β, φυγαδεύσομεν Υ  φ  D  Βα φ υγα δ εύω μ εν  Sup Κ α μ ,
φ υγα δ ευθώ σ ιν  ξ  έξ ήμώ ν] ά φ ’ύμ ώ ν θ, ά φ ’ή μ ώ ν α η U  Ε Konst C  

Coi Η  f  Ath, om. K a p corr πονηρά κα ί] o m .Jz  9 26/ 927  κ α ί άκάθαρτα]  

κ α ί άκάρθαρτα  s icK a a corr', om. Pc 9 2 7  π νεύμ α  Μ αζ  9 2 7 / 9 3 1  ύπ ο τάξω μ εν
- άλλήλοις] om .Jz 927 ύποτάξομ εν Μ αζ  928 ύπ οπ ιάζοντες] ύπ ω π ιάζο ντες  
Υ  Α  Γ  D  Coi f  Cs Par V  Φ Rg Δ , α υτή ν  add. ξ 929/930 καθα
ρ ίσω μεν - πνεύμ ατος] om. U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath  929 καθαρίσω μεν]  
κ α ί praem. Μ  Rg Β μ  γ  σαρκος] om. Sup 930 δ ιεγείρω μεν] δ ιεγεί- 
ρομεν γ “ carr φ  Q  Μ α ζ ξ  “ “ ΓΓ η α corr Ph  άλλήλους] έαυτούς α  η 

U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath  εις] πρός Α  παροξυμόν sic 

Μ  ά γά π η ς  καί] ά γά π η ς  Ph, om. Δ 931 άλλήλους Ρ  K t Υ  Α  Γ “ ω” 
R  Μ  φ  D  Βα Ω σ  ξ  N  Cs Κ α  S i Par M q  931/932 μή δέ -  

μάλλον άλλήλοις] in mg. Coi 931 δέ] om. φ J z  932 άγροθώ μεν sic 
Μ α ζ  932/939 συμ π α θή σ ω μ εν  - άμ α ρτιώ ν  ή μ ώ ν  κα ί] o m .Jz  932 σ υμ π α -  
θόντα  Ε  δέ] om. Sc Ε Β  μάλλον] om. U  άλλήλο ις] άλλήλους ξ 

U  932/933 κ α ί δ ιά  ταπε ινοφροσύνης άλλήλους ίασώ μ εθα] α. μή δέ φθονού- 
μενοι (I. 931) trsp. Ε

VI P c P  K t Va θ Y A Γ  R  M  cp D Βα Ω σ ; Q  S c S up  G  V n C y  K
Μ α ζ  ξ  N  Θ; a  η  (a  pa rtir  d e la  I. 915, Κ α θ α ρ ίσ ω μ ε v) U E K on st C  C oi H f  A th;
C s K a  SI J z  Par V Φ M q; P h  R g  B  μ  γ ; Δ
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915 ΐνα τί άπολλύμεθα αδελφοί; Καθαρίσωμεν χεΐρας οί αμαρτω
λοί· άγνίσωμεν τάς καρδίας ημών οί δίφυχοι· ταλαιπωρήσω- 
μεν και πενθήσωμεν και κλαύσωμεν διά τάς αμαρτίας ημών* 
παυσώμεθα τών πονηριών ημών, πιστεύσωμεν ταϊς έπαγγε- 
λίαις τού κυρίου, φοβηθώμεν τάς άπειλάς αύτοΰ, φυλάξωμεν 

920 τάς έντολάς αύτοΰ, άγαπήσωμεν άλλήλους έξ δλης καρδίας· 
ε’ίπωμεν «αδελφοί ημών» καί τοΐς μισοϋσιν ήμας και βδε- 
λυσσομένοις, ΐνα το δνομα κυρίου δοξασθή καί όφθβ εν τή 
ευφροσύνη αύτοΰ. Δώμεν συγγνώμην άλλήλοις, δι’άλλήλων 
πειραζόμενοι, ώς πάντες ύπδ κοινού εχθρού πολεμούμενοι* 

925 άντιστώμεν τοΐς λογισμοϊς ήμών, τον θεόν εις συμμαχίαν 
επικαλούμενοι, καί φυγαδεύομεν έξ ήμών τά πονηρά καί 
ακάθαρτα πνεύματα* ύποτάξωμεν τήν σάρκα τώ πνεύματι, 
ύποπιάζοντες καί δουλαγωγοϋντες διά πάσης κακοπαθείας* 
καθαρίσωμεν εαυτούς άπό παντός μολυσμοΰ ααρκός καί πνεύ- 

930 ματος, διεγείρωμεν άλλήλους εις παροξυσμόν αγάπης καί 
καλών έργων· μή φθονήσωμεν άλλήλοις, μή δε φθονούμενοι 
άγριωθώμεν* συμπαθήσωμεν δε μάλλον άλλήλοις καί διά τα-

9 1 5 / 9 1 7  Ι3ο. 4, 8-9 9 1 8  Ιβ. 1,16 9 2 1 / 9 2 3  ο ί Ο ^ .  № ζ., Ογ. 1 ,1, 2-3  
μ 5 (ρ. 72) -  15. 66, 5 9 2 8  ο ί I Οογ. 9, 27 929/ 930  II Οογ. 7,1 930/  
9 3 1  ΗεΙ>Γ. 10, 24
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VI Pc P  K t Va θ Y  A  Γ  R  Μ  φ  k (apartirde la l. 936, -μ ά τω ν  τής) D  Ba 
Ω σ; Q  Sc Sup (jusqu’a la l. 946, διάλνε) G  Vn Cy K  M az ξ  N  θ ;  α η U  E 
Konst C  Coi H  f  Ath; Cs Ka S l j z  Par V  Φ Mq; Ph R_g B μ  y; Δ

933 άλλήλους] άλλήλο ις / M  Cy ίασώ μ εθα] κ α ι add. R  Μ  ξ Rg, 
σώ μεθα  sic Μ . άκουσώ μεθα Β κ α ταλ α  μεν sic Su p “ ω" , καταλώ μεν sic Sup ρ ί0Τί, 

καταλαλούμε^  α, κ α τα λ α λή σ ω μ εν  Κ α  933/934 άλλήλω ν] άλλήλους
S cρ co" ξ  y  934 μή 8έ σ κ ώ ψ ω μ εν  - άλλήλω ν] om. Η  μή δέ σκώ ψ ω μ εν  

άλλήλους] om. y δέ] om. Α  σ κ ώ π τω μ εν  a  U  C  Coi f  Ath Φ M q  

μ  Δ , σ κ όπ τω μ εν  R  Sup ξ  η ρ rorr Konst Cs, σκέπ τω μ εν  sicE, σκόπτομεν  

Β  άλλήλω ν] om. y 935 άποβάλλω μεν θ M az ξ Ath Δ , άποβαλω  sic 

Μ , άπ ο βά λω μ ε  sic Ka ά φ ’ήμώ ν] ή μ ώ ν Ph, om. ξ  κ α ί τή ν  ραθυμίαν] in 

MS- Q κ α ί 1 ] om. N  η ά θυμ ίαν sic Γ  936 σ τώ μ εν  άνδρείως] τω ν  έναν- 

δρείως sic Sup 937/938 έχομεν - Π ατέρα] έπ εί παράκλητον δίκαιον έχομεν 

(έχω μεν p. corr.) πρός τον π ατέρα , τον κύριον ή μ ώ ν ΊησοΟν Χ ρ ιστόν ξ  937 
έχω μεν C y M az U  Cs K a  π αρ άκλησ ιν  Cy U  Ίτ;σοΰν| ecorr. Α , τόν  

praem. U  Χ ρ ιστόν] om. Q  S c“ '°" 939/940 κ α ί δεηθώ μεν - ήμώ ν] om. 
S c“ c0" 939 κα ί] om. ξ  SI Par Ph Rg Β μ  y  αύτοϋ] α ύτώ  ξ 

E Konst, αύτον Η, τώ  θεώ  J z  καρδία - ήμώ ν] κ α ί όλοψύχω  καρδιά  

J z  ψυχής] τή ς  praem. C y  ήμώ ν] om. K a  940 κ α ί ά φ ίη σ ιν  - ήμώ ν] om. 
Q  Sup N  ά φ ή σ ε ι Va θ Δ , ά φ ιή σ ε ιJ z  ήμ ΐν] ή μ ώ ν Α  Γ  R  Μ, om. 

J z  ή μ ώ ν] om. Α  Γ  R  Μ  δτι] έ τ ι U  Konst C  Coi Η  f  , διό 

κ α ί ό Δ αυίδ  φ η σ ί J z ,  κ α ί γάρ  Β μ  y, om. α η  κύριος] γάρ  φ η σ ί praem. α 

η  940/941 π α σ ι το ϊς  έπ ικαλουμένο ις αυτόν] iter. G  I n Cy Κ  θ  V  

Φ M q et in mg. et in textu hab. Sc 941/943 κ α ί θέλημα  - αύτούς] om. 
M az  941 καί] om. Va Y  Α  Γ  R  Μ  φ  k D  Ba Ω σ  M az J z  B  
μ y  942 αύτόν - αύτώ ν] om. φ  αύτόν] α ύτώ ν  VI Υ  Μ  Q  Sup “ c°” 

a  Par 943 Διό λέγει] Δ ιό κ α ί λέγε ι SI, κ α ί J z  944 άπόδω ς Q  Sc C  

Vn Cy a  E Konst SI 944/945 κα ί έπ ικ άλεσα ί - δοξάσεις με] om. 
M az  κ α ί έπ ικ άλεσα ί - θλ ίψ εώ ς σου] in mg. η  945 κ α ί δοξάσεις με] om. 
θ 946/988 Κ α ί ό Ή σ α ΐα ς  - χεϊρα μου] o m .Jz  946 ό] om. Q  Su> Ή -  

σ α ΐα  sic Sc πάλιν] δέ praem. Q  G  Vn Cy Κ  M az ξ  Θ K a  SI Par 
V, λέγε ι U  σύνθεσμον Va ' c°" δ ιάλυε] κ α ί praem. Φ M q  947 σ τρ α γ-  

γα λ ιά ς] σ τρ α γγ α λ ία ς  Sc C  Κ  M az Ka Β, -ραγ- e corr. Par 947/948 
τεθραμμένους sic Rg 948 γραφήν Rg  948/949 δίαθρυπτε] δ ιάθρεπτε sic 

Rg 949 π ε ινώ σ ι θ α  η U  Ε Konst C  Coi H  f  A th Φ Mq, 
π ε ινώ τ ι sic y  950 π ερ ίβαλλε  Va Y  Α  Γ  R  Μ  ξ Konst H  

Par 951 οικείω ν] om. Vn τοϋ] om. Ρ  σπέρματός] σώ μ α τό ς  Rg  σου 

ούχ’ύπερόψει] σου παρόψη M a z “ corr, σου ού παρόψη Μ α ζρ corr ΰπερόψη Ρ 

K t Υ  Q  Sc G  Vn C y ξ  Θ * α  U  Konst SI V  y  951/952 
τό τερ ρ αγή σετα ι sic η
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πεινοφροσύνης άλλήλους ίασώμεθα. Μη καταλαλώ μεν άλ- 
λήλων, μή δε σκώψωμεν άλλήλους, δτι έσμέν άλλήλων μέλη. 

935 Άποβάλωμεν άφ’ήμών τήν αμέλειαν καί τήν ραθυμίαν, καί 
στώμεν άνδρείως κατά τών πνευμάτων τής πονηριάς άγωνι- 
ζόμενοι, καί εχομεν παράκλητον Ίησοϋν Χρίστον δίκαιον πρός 
τον Πατέρα, καί αύτός ίλασμός έστι περί τών αμαρτιών ημών· 
καί δεηθώμεν αύτοΰ έν καθαρά καρδία, έξ ολης ψυχής ημών, 

940 και άφίησιν ήμΐν τάς αμαρτίας ημών, δτι εγγύς κύριος ιτάσι 
τοϊς επικαλούμενοις αύτόν έν αλήθεια· καί θέλημα τών φο
βουμένων αύτόν ποιήσει, και τής δεήσεως αύτών εΐσακούσε- 
ται και σώσει αυτούς. Διό λέγει* « Θΰσον τώ θεώ θυσίαν αί- 
νέσεως καί άποδος τώ ύψίστω τάς εύχάς σου· καί έπικάλεσαί 

945 με έν ημέρα θλίψεώς σου, καί έξελοΰμαί σε καί δοξάσεις με. » 
Καί ό Ήσαΐας πάλιν· «Λΰε πάντα σύνδεσμον άδικίας, διάλυε 
στραγγαλιάς βίαιων συναλλαγμάτων, άπόστελλε τεθραυσμέ- 
νους έν άφέσει, καί πάσαν συγγραφήν άδικον διάσπα· διά- 
θρυπτε πεινώντι τον άρτον σου, καί πτωχούς άστέγους εί- 

950 σάγαγε εις τόν οίκον σου. Έάν ϊδης γυμνόν, περίβαλε, καί 
άπό τών οικείων του σπέρματός σου ούχ’ύπερόψει. Τότε

933/934 Ι3ο. 4, 11 934 ΕρΗ. 4, 25 936/937 οί. ΕρΗ. 6, 12 937/ 
938 I Ιο. 2,1-2 940 ίο. 11, 4 940/943 144,18-19 943/945 Λ. 49, 
14-15 946/95815.58,6-11
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VI Pc P u> (ap artirdelal.954,T 0T E ,jusq u’ä la l .9 5 6 ,n a g e iß i) K t  Va 3 Y  A  
Γ  R  Μ  φ  k D  Ba Ω σ  (jusqu’ä la l. 962/963, α τ ιμ ία ς  ελεν'); Q  Sc G  Vn Cy 
K  M az ξ  N  Θ; a  η U  E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs K a SI J z  Par V  Φ Mq; 
Ph Rg B μ  y; Δ (jusqu’ä la l. 954, και)

9 5 2  σου f ] σοι M az “ ίά μ α τά ] ίμ ά τ ιά  P  ' con' K t A “ Γ  R
M  Q  Sc G  M a z ac°" ξ U  E Konst C  Coi H  Cs K a  Par“ c"n 

Rg, ίμ ά τ ι sic θ “ c°" , ίμ ά τε ιά  sic y  9 53/ 958  κ α ί προπ ορεύσετα ι - ή ψυχή  
σου] κ α ί τά  έξης Μ αζ  9 5 3  προπορεύεται Vn C y Κ  Θ “ corr, προπορεύ- 
σ ο ντα ι C, πορεύσετα ι μ  σ ο υ 1 ] om. K a “ co”  σ ο υ 2] om. Ε  9 5 4  ή] om. 
Κα  Κ α ί2] om. Β μ  τ ί  το] τό τε  K a “ , τ ί  τε  Κ α ρ corr, τ ί  SI Par, om. 
S c “ corr το ύτου  N  Τ ότε] κ α ί praem. U  Ε  Konst C  Coi H  f  Ath  
Φ Mq 9 5 5  βοήσει VI Pc k Sc C y N  Ka Mq, βοήσεις a  η Ε 
Konst C  Coi H  f  Ath Parp c°" , βοήσης U  Φ έτι] γάρ  add. a  λα-  
λοϋντός σου] λέγοντός σου Ω σ, λαλοϋντος το ϋτου  sic Κα  9 5 6  Ιδ ο ύ ]  εγώ  
add. R  κ ότε ι sic Μ  σου] om. Κα  9 56 / 9 58  κ α ί το σκότος - ψυχή σου] 

κ α ί τά  εξής R  9 5 7  σκότοσου sic Β  ώ ς] έν α  η U  Ε  Konst C  Coi 
Η  f  Ath Φ μεσημβρί^] μεσημβρίαν sic Cy Ν, μ εσηβρία  sic Κ α , έσ τα ι 
add. ξ έσ τα ι] ρ. 6 θεός (σου) trsp. $ θεός] σου add. Q  G  Vn Cy Κ  

ξ θ  U  Ε Konst C  Coi Η  f  A th  9 57/ 958  μ ετά  σου] ρ. διά  
π αντό ς trsp. Pc θ ξ  Ath Cs 9 5 8  σου] μου Cy 9 5 9  ότι] om. Η  έν] 
sup. lin. θ  λύειν] ά φ ύειν  Β μ  9 59 / 9 60  π ά ντα  - δ ιαλύειν] om. f  9 5 9  

έκ τή ς  καρδίας] om. Μ  9 6 0  δ ιαλύειν] δ ιά  το  λύε ιν Μ α ζ ρ €ΟΤΤ\ δ ιαλύει 
Η  πασαν] ε ίς praem. Κ α  σ τρ α γγα λ ία ν  Q  S c a Cürr G  Κ  ξ  Β, σ τρ αγ-  
γ α λ ίά ν  sic Κα  μ νησ ικακ ία ς] β ιαίον σ υ να λλα γ μ ά τω ν  sic praem. M az  9 6 1  

έβεργετήν sic Κα τον πλησίον] om. f  έξ όλης ψυχής] α. τον πλησίον trsp. 
Konst ψυχής] τή ς  praem. K t σ y  9 6 1/ 9 6 2  τή ς  γνώ σεω ς] om. VI α 
η  9 6 2  του θεού] om. VI Pc Ρ  K t Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  φ  k D  Βα 

Ω σ  M az Cs, θεοΰ ξ Β μ  9 62/ 964  κ α ί τω ν  π αθώ ν - κ αταλαμπ όμ εθα]  
om. Ε  9 62 / 9 63  κ α ί τω ν  π α θώ ν - πληρούμεθα] om. R  Μ  9 6 2  παθώ ν] om. 
Β  9 62 / 9 63  τη ς  α τ ιμ ία ς  - πληρούμεθα] in mg. y  9 6 2  α τ ιμ ία ς]  α μ αρτία ς  

Β μ  9 63 / 9 65  κ α ί π ά σ η ς - ε ίσακουόμεθα] κ α ί προσευχόμενοι τα χ ύ  εΐσακουό- 
μεθα, κ α ί π άση ς αρετής πληρούμεθα Cs 9 63/ 964  κ α ί π ά σ η ς - κ α ταλα μ π ό 
μεθα] om. C  Coi Η  f  Ath  9 6 3  κ α ί π ά σ η ς - πληρούμεθα] om. M az N  Κα 
Φ άρετης] σω τη ρ ίας  Va θ Υ  Α  Γ  φ  k D  Βα Ω, π νευμ α τ ικ ή ς  add. α 
■η 9 63 / 9 64  κ α ί τη  δόξη - κ αταλαμπ όμ εθα] om. Rg Β μ  γ  9 6 3  τη  
δόξη] τη ς  δόξης Q  Sc G  Vn Cy Κ  M az N  U  Konst SI Par V, 
ύπό τη ς  δόξης ξ, τή ς  δόξης κ α ί γνώ σ εω ς  α, έκ τη ς  δόξης κ α ί γ νώ σ εω ς  η, δόξης 

Μ  9 6 4  κ α τά λ α μ π ώ θ α  sic K a “ c°rr κα ί]  om. y  ά γνε ία ς sic Ε 
Konst 9 64/ 965  έλευθερούμεθα] ά π α λλα ττό μ εθ α  S U E  Konst C  Coi 
H  f  Ath Φ Mq, λυτρούμ εθα  Rg  9 65/ 967  κ α ί προσευχόμενο ι - πληρού
μεθα] om. SI Par 9 6 5  κ α ί προσευχόμενοι τα χ ύ  ε ίσακουόμεθα] om. 
Υ  τα χ ύ] om. η  ε ίσακουόμεθα] ε ίσ- e corr. Ph , άκουόμεθα Β, ε ίσακουσώ -  
μεθα y  τον] om. ξ  965 / 9 66  μεθ’ήμ ώ ν] μεθ’ύμ ώ ν Γ , ρ. έξομεν trsp. θ, ρ. 
παντός trsp. Cs, om. Μ  φ
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ραγήσεται πρώιμον τό φώς σου, καί τά ίάματά σου ταχύ άνα- 
τελεΐ, και προπορεύσεται 'έμπροσθεν σου ή δικαιοσύνη σου, 
και ή δόξα τοϋ θεοΰ περιστελεΐσε. »  Καί τί τό επί τούτοις; « Τότε 

955 βοήση, και ό θεός είσακούσεταί σου· ετι λαλοΰντός σου, έρεΐ· 
“Ιδού πάρειμι.’ Τότε άνατελεΐ εν τω σκότει τό φώς σου, και 
τό σκότος σου ώς μεσημβρία. Και εσται ό θεός μετά σοΰ διά 
παντός και έμπλησθήσβ καθά επιθυμεί ή ψυχή σου.» 'Ορας 
ότι έν τω λύειν πάντα σύνδεσμον άδικίας έκ τής καρδίας ή- 

960 μών και διαλύειν πάσαν στραγγαλιάν μνησικακίας καί σπεΰ- 
δειν εύεργετεϊν τον πλησίον εξ όλης ψυχής, τω φωτί τής γνώ- 
σεως τοϋ θεοΰ περιλαμπόμεθα, καί των παθών τής άτιμίας 
έλευθερούμεθα, καί πάσης αρετής πληρούμεθα, καί τή δόξη 
τοϋ θεοΰ καταλαμπόμεθα, καί πάσης άγνοιας έλευθερούμε- 

965 θα, καί προσευχόμενοι ταχύ είσακουόμεθα, καί τον θεόν μεθ’ή-

9 59 / 9 60  15. 58, 6  (οί. 1. 946/947) 9 6 2  Λ ο ιη .  1, 26
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VI Pc P K t Va θ Y  A  Γ  R  Μ  φ  k (jusqu’a la I. 982, ολόκληρον) D  Ba Ω; 
Q  Sc G  Vn Cy K  M az  f  N  Θ; a η U  E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs Ka 
S l j z  Par (jusqu’a la I. 984, δεσπότης) V  Φ M q ;P h  Rg Β μ  y; Λ (apartirdelal. 
985, αντω )

9 6 6  έξω μ εν Pc, έξω μ εν Q  Sc, έχομεν Ba ξ “ Cs Φ Mq, έχωμεν
ξ p ""r 966/ 967  κ α ί - πληρούμεθα] om. Cs 9 6 6  κατά] μ ετά  Μ  9 6 8  

τοϋ] am. Β  9 6 9  μ ακροθυμήσω μεν] μακροθυμήσομεν Μ αζ, κ α ί praem. 
Α  έπ ] άπ  Β  άλλήλους Μ αζ N  μακροθυμεί] ό θεός praem. Scp , 
κ α ί αύτός add. ξ  9 69 / 9 70  ά μ α ρά μ α ρτία ις  sic μ  9 7 0  ή μ ώ ν | om. Ph α 

Μή] κ α ί praem. Par“ corr άποδώ μεν Sc ξ  A th p co,r γ, άποδόσωμεν  
K a  9 7 0 / 9 7 1  ά π ο λαμ βάνω μ εν ξ  U  y  9 7 1  αμ α ρτία ς] ανομ ίας  
Κα γάρ] δε Β  μ  σ υχώ ρη σ ιν  sic Κα 9 7 2  π α ρ α π τω μ ά τω ν] α μ α ρτη 
μ άτω ν η Β μ  ήμώ ν] om. Η  άδελφώ ν] ή μ ω ν add. Μ  9 7 3  εΰρίσκω μεν  
ξ  U  Κ α S i τοϋ 1 1 om. Κα  κυρίου] θεοϋ Κ  Μ αζ ξ  N  Θ V  9 7 4  

έκκ έκρ υπ τα ι Vn, κ έκ ρ υπ τα ι Κα, ένγκ έκ ρ υπ τα ι sic Β  Δ ιά] om. y  ό κύριος] 
ρ. ελεγεν trsp. θ, ούν Κα, om. Q “ 9 7 5  ή μ tv φ  G  Β α corr γ  976/ 977
αυτώ ν  - τά  π α ρ α π τώ μ α τα ] om. Μ  κ α ί 6 Π ατήρ - υμώ ν] α φ ή σ ε ι κ α ί ύμ ΐν 6 
Π ατήρ υμ ώ ν  6 ουράνιος ξ , άφήση  κ α ί ύμ ΐν  6 Π ατήρ ύμ ώ ν ό ούράνιος τά  παρα
π τ ώ μ α τ α  ύμ ώ ν SI, α φ ή σ ε ι κ α ί ο Π ατήρ ύμ ώ ν (ήμώ ν Rg) ο ούράνιος τά  παρα
π τώ μ α τα  ύμ ώ ν Para £orr Rg  9 7 6  ύμώ ν] ή μ ώ ν θ Γ α corr R  Ω Vn 

N ‘  ‘°,r α Ath Cs K a R g p cm B y  ό 2 ] sup. I. K a  9 7 7  ύμ ΐν] 
om. Ba Ω K a Par '"co" Ph Rg Β μ  y  ύμώ ν] ή μ ώ ν R  977/ 978  
λεήμονες sic M  9 7 8  έλεηθησοτα ι sic M  9 7 9  άντ ιμ ετρ η θή σετα ι]  μετρηθή- 
σ ετα ι VI Ιδ ο ύ ]  λοιπόν add.B  ήμ,Τν] ύμ ΐν  Q  Sc Μ α ζ Cs R g a 
ό] om. Rg κύριος] θεός U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath Φ Mq 
y  9 8 0  ύμ ΐν  Q  Sc εξουσ ίαν] α ιώ νιον τοϋ add. Μαζ, om. N  γενέσθα ι]
γ ίνεσ θ α ι SI Par, p. τέκνα  θεοϋ trsp. A M  Φ M q  9 8 1  κα ί] Om. Μ  θελή- 

μ α τ ιμ α τ ι sic Rg ή μ ώ ν έ σ τ ι λοιπόν] ήμ ώ ν λοιπόν έσ τ ι Ρ  K t Vap co" θ Υ  Α  
Γ  R  Μ  φ  k D  Βα Ω N  I / Δ , ύμ ώ ν λοιπόν έσ τ ι Vaa a rr , ήμώ ν  
έστ ιν  Parα ωτΤ Β μ , λο ιπόν ή μ ώ ν έσ τ ιν  P arp mr ή] om. S c“ carr 
μ  ή μ ώ ν 2] om. Φ M q 9 8 2  ούν] om. Ui θ Υ  Α  Γ  R  Μ  φ  k D  Βα 
Ω Parp corr έαυτούς] έαυτο ϊς Μ  γ, ε sic Rg, α ύτούς Β, p. τ ω  κυρ ίω  trsp. 
N  εξολοκλήρους sic Β  9 8 3  δι’αύτόν] δ ι’α ύτώ ν K t Ν “ ι'” . δ ιαπαντός  
y γάρ] ρ. τοΰτο  trsp. Α  τοΰτο] ό add. Κα, αύτός add. y  9 8 4  άνθρωπος] 
φ ύσ ε ι sic praem. N  γέγονε] γεγένονεν sic Κα, α. άνθρω πος trsp. ξ  φ ύσει] ό 

praem. Rg, om. Parp c°" θεός] α. ών trsp. Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  φ  D  Ba 
Ω ξ η U  E Konst C  Coi Η  f  A th Cs Ka Parp al,r Φ Mq 
Rg ύπακούσομεν K t  9 8 5  α ύτώ , κ α ί αύτός] αύτοϋ, κ α ί αύτός U  Ath
V  Φ M q Β μ  Δ , α ύ τώ  κ α ί K t, κ α ί αύτό ς Κα, om. P ca °" ά μ ύνη τα ι 
Ε Konst, ά μ υνε ϊτα ι Φ M q Δ 9 8 6  ήκουσέ μου φησ ίν] γάρ φ η σ ιν  ήκουσέ  

μου Β μ  y 9 86/ 987  τα ΐς  όδοΐς μου εί έπορεύθη] εϊ τα ϊς  όδοϊς μου έπορεύθη  
η  9 8 6  εϊ] om. Μ  D  Konst 9 8 7  έπορεύθην ξ  α ύτώ ν] αύτοϋ  
Κα 9 88 / 9 89  κ α ί έπ ί - θή σω μ εν  καί] κ α ί τ ά  έξης R  9 8 8  αύτούς] αυτόν 

Konst έπέβαλλον ξ αν] om. Rg
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μών έξομεν διά παντός, καί τής κατά θεόν επιθυμίας πληρού- 
μεθα.

Άγαπήσωμεν ούν άλλήλους, καί άγαπώμεθα ύπό τοΰ θεοΰ· 
μακροθυμήσωμεν έπ αλλήλοις, καί μακροθυμεί επί ταΐς άμαρ- 

970 τίαις ημών. Μή άνταποδώμεν χακόν άντ'ι κακού καί ούκ άπο- 
λαμβάνομεν κατά τάς άμαρτίας ήμών. Την γάρ συγχώρησιν 
τών παραπτωμάτων ήμών έν τη συγχωρήσει τών αδελφών 
εύρίσκομεν* καί το έλεος τοΰ κυρίου έν τη έλεημοσύνη τοΰ 
πλησίον έγκέκρυπται. Διά τοΰτο ό κύριος έλεγεν· «Άφετε 

975 χα'ι άφεθήσεται ύμΐν, » καί « ’Εάν άψητε τοΐς άνθρώποις τά 
παραπτώματα αυτών, χα'ι ό Πατήρ υμών ό ουράνιος άφήσει 
ύμΐν τά παραπτώματα ύμών, » καί πάλιν· « Μακάριοι οί ελεή- 
μονες, οτι αυτοί ελεηθήσονται,» καί « ΤΩι μετρώ μετρεΐτε, 
άντιμετρηθήσεται ύμΐν.» ’Ιδού έχαρίσατο ήμΐν ό κύριος τρό- 

980 πον σωτηρίας, καί εδωκεν ήμΐν εξουσίαν γενέσθαι τέχνα θεοΰ· 
καί έν τώ θελήματι ήμών έστι λοιπόν ή σωτηρία ήμών.

Δώμεν ούν έαυτούς τώ κυρίω έξ ολοκλήρου, ΐνα ολόκληρον 
αύτον άντιλάβωμεν* γενώμεθα θεοί δι’αύτόν· διά γάρ τοΰτο 
άνθρωπος γέγονε, φύσει ών θεός καί δεσπότης. ’ Υπακούσωμεν 

985 αύτώ, καί αύτός άκαμάτως άμύνεται τούς έχθρούς ήμών· « Εί 
ό λαός μου ήχουσέ μου» φησίν, « ’Ισραήλ ταΐς όδοΐς μου εί 
έπορεύθη, εν τώ μηδενί άν τούς έχθρούς αύτών έταπείνωσα 
χαί έπί τούς θλίβοντας αύτούς έπέβαλον άν τήν χεΐρα μου.»

9 6 8  εί. I Ιο. 4 ,1 1  9 7 0  Λ ο η ι. 12 ,17 ; I ΊΉεββ. 5 ,15; I Ρ « γ. 3, 9  974/ 975  

ίο .  6, 37 {εί. Μ ι. 6 ,12) 9 75 / 9 77  Μ ι. 6 ,14  9 77/ 978  Μ ι. 5, 7 978/ 979  

Μ ι. 7, 2; ίο .  6, 38 9 8 0  Ιο. 1 ,1 2  9 85/ 988  8 0 ,14 -15
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VI P c P  K t  Va 6 Y A Γ  R  Μ  φ  D Ba Ω; Q  S c G  Vn C y  K  M az
ξ  N  Θ; a  η  U E  K on st C  C oi H  f  A th; C s K a  S l j z  V Φ M q ; P h  R g  B
μ  y ;  Δ P e ( a p a r t i r d e la l .  990/991, -ψ εω ς  α υ τ ό ς  η μ ά ς )

989 Π ασαν] ούν add .Jz  την] om. G  έπ ’αύτόν μόνον] εις αυτόν μόνον 

α  η U  Ε Konst C  Coi Η  f  Ath Φ Mq, έπ ’α ύτω  μόνω  Cs, έπ ί τόν 

θεόν J z  μόνον] ρ. θήσω μ εν (θήσομεν) trsp. Α  θήσομεν Va A  Μ  Βα ξ 

η Konst C  Coi H  Cs K a  Φ M q Ph μ  y, θήσομ α ι B, άναθίσομεν  

sic jz  989/990 κ α ί π α σα ν  - ρ ίψω μεν] om .Jz  989 π α σα ν  "\ om. Rg 990 
αύτόν] μόνον add. Ba K  M az ξ  N  Θ V  Rg  εκ] om. φ  990/991 
αυτός *] α. έκ trsp. ξ , p. ή μ α ς trsp. B μ , om .Jz  991 ρύσετα ι - αύτό ς ήμας] om. 
φ  ρ ύσετα ι] ρύετα ι V l Pc Ρ  K t θ D  a C s(an  recte?), ρ ύση τα ι Ka, a. 
ή μ α ς 1 trsp. ξ  991/1002 κ α ί π ά ντα  - κα τή σχυνα ς] om. J z  991 τόν] om. 
Cs ή μ ώ ν] κ α ί add. ξ N  ή μ α ς 2 ] om. U  C  Coi H  f  Ath Φ, ή  sic 

K a  992 διαθρέψει] κ α ί δ ιο ικήσει add. η μέν] ούν add. Rg Β μ  

y  έπ ί] έν Δ Pe 993 μηδενί] μηδένα α  η U  Ε Konst C  Coi Η  f  

A th Φ Mq, om. Cs δέ] τω ν  add. Ph Rg, τω ν  Β μ  y, om. R  Vn Cy 

K  M az N  K a  993/994 ανθρώ πω ν - συντηρεί] om. H  993 ανθρώπων] 

άνθρώ π ω  θ Y  Α  Γ  R  Μ  Ba Q  Sc ξ  N  Cs K a V  Δ Pe, άνθρωπον 

α  η  U  E Konst C  Coi f  Ath Φ M q την] om. E Konst έλπίδα] 

ή μ ώ ν add. U, μή add. Cs θήσομεν Va A  R  Ba ξ α  η E  Konst C  

Coi Cs V  Φ M q Ph μ  y  Δ Pe 994/995 ήμ ας περ ιέπ ουσ ι - πάντες]  

om. Vn 995 oi] sup. lin. Γ  995/997 άδυνατοϋσ ιν  - π άντες πρός ήμας] ούκ  

y  έπάν - ίσχύουσ ιν] μή ίσ χ ύω ντες  sic M a z e corr 995 έπάν] έάν Β  995/ 
996 ό κύριος] ρ. έγκ α τα λε ίπ η  (έγκα τα λ ίπ η ) trsp. Μ  ήμας] ρ. έγκαταλείπ η  

trsp. Ω, α. ό κύριος trsp. C  Coi f  Ath, om. Cs Δ Pe 996 έγκ α τα λ ίπ η  Va θ
Y  Α  Γ  R  Μ  φ  Ba N  f p corr Cs Φ M q Ph Rg Β μ  Δ Pe, 
έγκ α τα λ ίπ ε ι sic K t, κ α τα λ ίπ η  α  η τότε] om. K a  κα ί] om. Cs Β  π άν
τες | ή μ α ς add. Pc θ R  Ba Cs έγκ α τα λ ιμ π ά νο υ σ ι Pc Cs, έγκ α τα λε ιμ π ά -  

νουσιν U, έγκ α τα λε ίσ ιν  sic VI “ c°"', έ γκ α τα λε ίψ ο υσ ιν  V Ip con, έ γ κ α τα λ ίπ ω σ ι JV 

V , έγκ α τα λ ε ίπ ω σ ι θ  997 π άντες πρός ήμας] π ά ντες  καθ’ή μ ώ ν ξ , πρός 

ήμ ας U, π ά ντες  πρός ύμ ας Ε, π ά ντες  ή μ ώ ν C  Coi Η  f  Ath, om. Β  ίσχύου- 
σ i j | ΐσ χ ύσο υσ ιν  VI Κα, κ α τ ισ χ ύ ο υσ ιν  Ath, ούκ praem. y  ό] om. /’ J · ’ corr 

998 έαυτόν] αύτόν Va" corr φ “ corr θαρρών] παρρών sic Rg έμ π εσε ΐτα ι 
Β  π τώ μ α  έξα ίσ ιον] τόν sic praetn. Rg, iter. N “ cm ό] km praem. N  Ph 

Rg Β μ  y 999 ελεγεν] α. ό trsp. ξ, om. Β Ού γάρ] ούκ  N  1000 τό  

τόξον α" U  C  Coi Η  f  Ath Cs Si Ph, τό  τόξο  sic Rg ή] om. 
Μ  μ ο υ 2] om. M  1001/1002 Έ σ ω σ α ς  -  κ α τήσχυνας] κ α ί τά  έξης R  

Β  1001 έσω σε Pe ή μ α ς 1 ] om. SI P ea corr 1 0 0 1 / 1 0 0 2  κ α ί τούς  

μ ίσο ΰντας ή μ α ς κα τή σχυνα ς] κ α ι τά  έξης sic Κ α  1 0 0 2  κ α τ ισ χ ύ σ ο υσ ιν  VU 

κ α τή σχυνε  Pe 1 0 0 3  άνεχώ μ εθα  Β μ  μ ικρυνόντω ν Konstα corr, σμ ισ κ ρυ-  

νόντω ν sic Rg  1 0 0 4  α ύτώ ν  γεγονένα ι] ή μ ώ ν Κ α  α ύτώ ν] αυτή ς  

Pe 1 0 0 4 / 1 0 0 5  γεγονένα ι] γέγονεν sicB, ρ. μ αντευομένω ν trsp .Jz
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Πάσαν την ελπίδα ημών έπ’αύτόν μόνον θήσωμεν και πάσαν 
990 την μέριμναν ημών έπ’αύτόν ρίψωμεν, καί εκ πάσης θλίψεως 

αύτός ήμάς ρύσεται καί πάντα τον βίον ημών αυτός ήμάς 
διαθρέψει. Πάντα μέν άνθρωπον εκ ψυχής άγαπήσωμεν, επί 
μηδενί δέ άνθρώπων τήν ελπίδα θήσωμεν, οτι έφοσον ό κύ
ριος συντηρεί ήμάς, και οί φίλοι πάντες ήμάς περιέπουσι καί 

995 οί εχθροί πάντες πρός ήμάς άδυνατοϋσιν* έπάν δέ ό κύριος 
ήμάς έγκαταλείπη, τότε καί οί φίλοι πάντες έγκαταλείπουσι 
καί οί εχθροί πάντες πρός ήμάς ίσχύουσιν. ’Αλλά καί ό εις 
εαυτόν θαρρών πεσεϊται πτώμα έξαίσιον, ό δέ φοβούμενος 
τον κύριον ύψωθήσεται. Διά τοΰτο ό Δαυΐδ έλεγεν* « Ού γάρ 

1000 έπι τώ τάξω μου έλπιώ και ή ρομφαία μου ού σώσει με. 
Έσωσας γάρ ήμάς έκ τών θλιβόντων ήμάς, και τούς μισοΰν- 
τας ήμάς κατήσχυνας. »

Μη άνασχώμεθα τών λογισμών τών σμικρυνόντων ήμών 
τάς άμαρτίας, καί τήν συγχώρησιν αύτών γεγονέναι μαντευο-

9 8 9  cf. Ps. 72, 28; 77, 7 989 / 9 90  I Petr. 5, 7; cf. Ps. 54, 23 9 90 / 9 9 1  cf. 
Ps. 33, 20; 53, 9  9 91/ 9 92  Ps. 54, 23  9 92 / 9 93  cf. Ps. 145, 3 9 9 5  cf. Ps. 
12, 5 9 9 8  lob 18,12 ; 20, 5; 37 ,16  9 9 9 / 10 0 2  Ps. 43, 7 -8
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VI Pc P  w (ă partir dela l. 1008, Έ φ’) K t Va Θ Y  A  Γ  R  Μ  φ  D  Ba Ω; 
Q  Sc G  Vn C y Κ  M az ξ  N  θ ;  α  η U E  Konst C  Coi H  f  Ath; Cs Ka 
SI J z  Par (a partir de la I. 1019, α μ αρτιώ ν) V  Φ Mq; Ph (jusqu'i la I. 1011, 
έ ξ ά λ ε ϊψ ις ) Rg B μ  y; A Pe

1 0 0 5  αυτόν y  ό κύριος] κ α ί praem. α η, om. Η  ήμ,δίς] α. ά σφ αλ ιζό μ ε-  

νος trsp. R , om. B a a corr K a J z  A 1 0 0 6  έαυτο ϊς] εαυτούς a Ό Ε 

Konst C  Coi H  f  corr Ath, om. Y  Α  Γ  R  Μ  Φ M q  10 0 6 / 10 0 7  

έρχονται Θ A th Cs K a SI J z  1 0 0 7  ή μάς Μ  Ω Sc “ co" M az ξ 

Konst f  Cs K a Ph “ Rg B μ  y  εν ένδύμασι] έννέδύμασι sic Μ , 
εν έ νδ ύμ ατι Δ δέ] γάρ ξ  10 0 8 / 10 0 9  ό νους ήμώ ν] p. ό χλε ΐτα ι (ένοχλήτα ι)  

trsp. J z  1 0 0 9  ένοχλεϊτα ι w C  Coi Η  f  Ath, ένοχλήτα ι sicJz, άσχολεΐτα ι 
Rg οΰπω ] ούπου sic Β  α ύτής] αυτώ ν  Rg Β μ , αύτόν sic y, ρ. έτύχομεν  

trsp. Ath, om. w Λ έτύχομεν] έτύγχανον Ε Konst, ή ξ ιώ θη μ εν  Rg Β μ  

y  1 0 1 0  άξιους] om. C y  1 0 1 0 / 1 0 1 1  πεπ ο ιήκαμ εν - μετανο ίας] om. 
Κα  1 0 1 0  έποιήσαμεν J z  γάρ] τή ς  add. VI Pc Cs, δέ τη ς  J z ,  άξιος add. 
y, om. M az a  1 0 1 1  άπ άθε ια^ ] άπόθεια  sic Μ , άπ αθε ία  sic φ  άπάθεια^ ]  

άπ α θε ία  sic 9? Ka  1 0 1 1 / 1 0 1 2  ά μ αρτιώ ν ξ  1 0 1 2  Ο ύπω  δέ] ούπου δέ sic Μ , 
ούδέπω δέ Rg έχω μεν Cy M az ξ  U  Η α corT K a  Β, έχοντες J z ,  
έσχομεν Rg, εύρομεν sic Δ οπότε Cs μέν] δέ Β  όχλούμεθα  

Cs 1 0 1 3  τ ώ ν ' I om. S c “ co” α η Rg ποτέ] δτε J z  όχλούμενοι] 

όχλούμεθα Cs, om. J z  ούδ’άρα] ούδ’αρα VI Q  Sc G  a  SI, ούκ άρα  

K  M az ξ  Θ V, ούκ άρα JV, ύδ’άρα sic Η, ούδέ άρα Cs J z  Δ , ούδέ άρα 

Κ α, όδ’άρα sic Β  1 0 1 4  ά μ α ρ τη μ ά τω ν  Rg  άφ έσεω  sic Μ  τελείω ς] ώ ς  

add. θ, ρ. έτύχομεν trsp. Ν, om. α  “ Δ έτύγχομ εν sic y  1 0 1 4 / 1 0 1 7  Τής 

μέν γάρ  - έλευθερούμεθα] om. SI J z  1 0 1 4  Τής] om. Α  μέν] om. 
Ω “ <:orr γάρ] om. V n “ c°" ξ  H  1 0 1 4 / 1 0 1 5  γονικής sic Cy  1 0 1 5  

άγίου] om. Rg έλευθερώ θημεν Q  Sc G  Vn Cy K  M az Β, έλευθερού
μεθα IJ E Konst C  Coi H  f  Ath Φ M q, έλυτρώ θημεν A 1 0 1 5 / 1 0 1 7  

τή ς  δέ - έλευθερούμεθα] om. Q “ m" Cs 1 0 1 5 / 1 0 1 6  τή ς  δέ - το λμ ηθε ίσης] ών 

δέ ά μ α ρ τη μ ά τω ν  ή μ εϊς  γεγόναμ εν αύτουργο ί 1 1 0 1 6  τής] om. R  Vn 

Cy  1 0 1 6 / 1 0 1 7  έλευθερούμεθα] συγχω ρούμεθα  U  Ε Konst C  Coi Η  f  

Ath Φ M q  1 0 1 8  μετανοήσομεν M az Κ α  ούν γνη σ ίω ς]  γ νη σ ίω ς  

praem. Α α ούν] om. Cy 1 0 1 8 / 1 0 1 9  ϊνα  - τύχ ω μ εν] κ α ι τύχ ω μ εν
τ α ύ τη ς  J z  1 0 1 8  ϊνα] κ α ί Cs τώ ν] aliquid add. V I“ ‘ r! om. U  10 18/  

1 0 1 9  έλευθερω θέντες K a  1 0 1 9  ά μ α ρ τη μ ά τω ν  θ τύχω μ εν] τελε ίω ς  praem. 
Cy  καταφρονήσω μ εν Φ M q, ύπερφρονήσω μεν Β μ  1 0 2 0  τά  πρόσκαιρα  

ξ  μή] om. Μ  δι’α ύ τώ ν  w, δ ια ύ ττ  sic y “ ‘οπ, δ ιαύτο ΐς  y v 1 0 2 1  τή ς
εντολής sic D  τη ς  ά γάπ η ς]  om. Q  S c “ ‘°" παραβώ μεν] α. τήν εντολήν  

trsp. ξ  1 0 2 1 / 1 0 2 2  κ α ί τή ς  - έκπέσω μεν] om. S c“ corr~ 1 0 2 1  κ α ι τή ς  του  

θεοϋ] iter, μ “ θείου Ω  ά γαπ ή σ εω ς sic LJ 1 0 2 2 / 10 2 3  Π νεύματι -
τελέσω μ εν] om. R  “ con Δ 1 0 2 2  περ ιπ ατοϋμ εν R  ξ Κ α, π ερ ιπ α τή σ ω -  
μεν N  α
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1005 μένων. Περί αύτών γάρ ό κύριος άσφαλιζόμενος ήμάς έλεγε* 
«Προσέχετε έαυτοις άπο των ψευδοπροφητών, οϊτινες έλεύ- 
σονται πρός ύμας έν ένδΰμασι προβάτων, εσωθεν δέ είσι λύ
κοι αρπαγές.» Έφ’όσον γάρ ό νους ημών ύπό της αμαρτίας 
όχλεϊται, οΰπω τής συγχωρήσεως αύτής έτύχομεν* ούδέπω 

1010 γάρ καρπούς άξιους τής μετανοίας πεποιηκαμεν καρπός γάρ 
μετανοίας έστίν, απάθεια ψυχής· άπάθεια δέ, έξάλειψις αμαρ
τίας. Ούπω δέ έχομεν τελείαν απάθειαν, ποτέ μέν όχλούμενοι 
ύπό τών παθών, ποτέ δέ μή όχλούμενοι* οΰδ’άρα τής τών 
άμαρτιών άφέσεως τελείως έτύχομεν. Τής μέν γάρ προγονι- 

1015 κής αμαρτίας διά τοΰ αγίου βαπτίσματος ήλευθερώθημεν, τής 
δέ μετά τό βάπτισμα τολμηθείσης διά τής μετανοίας έλευθε- 
ρούμεθα.

Μετανοήσωμεν ούν γνησίως, ϊνα τών παθών έλευθερούμε- 
νοι, τής τών άμαρτιών άφέσεως τύχωμεν. Περιφρονήσωμεν 

1020 τών πρόσκαιρων, ϊνα μή δι’αύτά τοϊς άνθρώποις μαχόμενοι, 
την έντολήν τής αγάπης παραβώμεν, καί τής τοΰ θεοΰ άγάπης 
έκπέσωμεν. Πνεύματι περιπατώμεν και έπιθυμίαν σαρκος ού

10 0 6 / 1 0 0 8  Μ ι. 7 ,15  1 0 1 0  3, 8 1 0 2 2 / 1 0 2 3  ϋ ι ΐ .  5 ,16
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VI Pc P  w  K t Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  φ  k (ä  partir de la l. 1027/ϊ028, εγκρ ά 
τε ια ς)  D Βα Ω; Q  Sc G  Vn Cy K  M az ξ  N  θ ;  a  η (jusqu’ä la 1 .1040, απ ό 
στολον) U  E Konst C  Coi H  f  Ath; Cs K a Sl J z  Par V  Φ Mq; Rg B μ  y; 
Δ Pe

1023 τελέσω μ εν] τελέσομεν D  J z  Γ ρηγορήσω μεν, νήψω μεν] γρηγο
ρήσω μεν κ α ι νήψω μεν Rg, ν ίψ ω μ εν  a, om. J z  1023/1024 νήψ ω μ εν - 
ζη λώ σω μεν] om. Δ 1023 άποβάλλομεν w “ c0" , άπ ο βάλλω μ εν ιι>Ρ w" ξ 

A th, άποβαλόμενο ι Rg γ, άποβαλλόμενο ι Β μ  λοιπον] om. η J z  1024 
τον ΰπνον] ΰπνον D, ρ. τη ς  ραθυμ ίας trsp. Pe 1024/1025 ζη λώ σ ω μ εν  - σ ω τή -  

ρος] α. Γ ρηγορήσω μεν (I. 1023) trsp. η 1024 ζη λώ σω μ εν] ζη τή σ ω μ εν  Q  

Sc" Vn Cy Κ  M az θ  SI J z  V, ζη τήσομεν G “ (ζηλώ σομεν
C p corr) άγ ιους] γενα ίο υς sic y 1024/1025 του σω τηρος] του Χ ρ ίστου £, 
του κυρίου Ο , om. R  1025 μ ιμ η σώ μ εθα] -η σ ώ - e corr. Ω  α ύ τώ ν  τούς  

αγώ νας] αύτόν, τούς δ ιά τον κύριον ά γώ να ς R , τούς ά γώ να ς  α ύτώ ν  sic ξ , κ α ί 
τούς ά γώ να ς  α ύτώ ν  Δ τώ ν] μέν add. Δ 1026 το ΐς] τώ ν  Ο ,  το ΐς  δέ 

έμπροσθεν έπ ιλανθανόμενο ι sic praem. θ δέ] om. J z  R g  ένπροσθεν 

Rg έπεκτεινόμενοι] μ ιμ η σ ώ μ εθ α  add. ξ 9 έπ εκτε ινώ μ εθα  Rg 1026/1027 
τώ ν  ά κ α τα π α ύ σ τω ν  ... δρόμων α, τώ ν  ά κ α τα π α ύ σ τω ν  ... δρόμον sic η  1026 
τον] τον ά γ ιασμ ό ν  τή ς  σω φροσύνης praem. γ  1027 α ύτώ ν] αύτόν K t ξ, om. 
C y N  Mq Β μ  γ  Δ Pe δρόμον] άναλάβω μ εν add. Rg ζέουουσαν  

sic Q  προθυμ ίαν] α ύτώ ν  proem. Sc Ka, ecorr. Ω 1028 τή ς  σω φροσύνης τον  

άγ ιασμ όν] iter. V l corr, om. γ  τη ς  σω φροσύνης] τη ν  σοφροσύνην sic C y τον 

άγ ιασμ όν] του σ ώ μ α το ς praem. η 1029 γεννό τη τα  C a corr 1030 άπ αθε ία ς  

sic θ οικον sic VI Μ  π ραότητος Υ  Θ α  η U  Ε Konst C  Coi 
Η  f  Ath Φ M q Cs K a Rg Β μ  γ  τό] τον sic k D, om. 
Γ  1031 θερμότηταν K a  ά νυπόκρ ιτος sic B  1031/1032 τό υψος] a. 
τή ς  ταπεινοφροσύνης trsp. Δ Pe 1032 τή ς  άκ τη μ ο σύνη ς τό  άπέρ ιττον] om. 
SÎ Par 1032/1036 τη ν  άνδρείαν - κύριον] om. J z  1032/1033 άνδείαν sic 

Μ  1033 έπ ιεικείαν sic Β  ύ π τ ιω μ εθ ώ μ εν  sic Μ , ύπ ιω θ ώ μ εν  sic 

Η  1034 μή *] κ α ί Η  χ ανϋω θώ μ εν sic Μ  1035 διώ κομεν Ρ  K t ξ 

K a Sl μ ετά] τα  sic praem. Μ  1036 ου] ών η U  Ε Konst C  Coi 
Η  f  Ath Φ M q  ούδείς] om. Rg  1036/1037 Κ α ί επ ί - κοσμοκράτορα] 

om. Β 1037 άδελφο'ι] α. τον κόσμον trsp. Pc u> Cs κα ί] κα'ι τά  έν κόσμω  

sic praem. w  1037/1038 κ α ταλείψ ο μ εν M az  1038 τήν] om. Υ  κ α ί τά  

σαρκικά] om. N  Κ α  1039 έκεϊ] οπου J z ,  εω ς add. Rg μ  y εξω μεν]  

εξομεν w Va A  R. Βα N  α  η Konst C  Coi Η  f  A th Cs SI V  

M q Rg μ  y  Δ Pe, κ τη σ ώ μ εθα  ξ, έκε ϊ add. yt om. J z  ημώ ν] om. 
η  1039/1040 Τον θειον άπόστολον μ ιμ η σ ώ μ εθ α] κ α τά  praem. η, om. 
J z  1040 μ ιμ ησόμ εθα  S l 1040/1043 |εθα- τον άρχηγόν - κράτος] e corr. 
Par 1040/1041 τον άρχηγον - χορεύσω μεν] om. SI 1040 ζω ής] ήμώ ν  

add. J z  1041 τη ς  π η γή ς - άπ ολαύσω μ εν] om. k D  Βα Ω K a J z  τήν  

π η γή ν U  1041/1042 Σ ΰν - ύμνήσω μ εν] om. θ R  χ ο ρ εύσ ω μ εν  σύν  

άρχαγγέλο ις] o m .Jz  1041 χορεύοντες sic Ε Konst, χορεύσομεν y
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μή τελέσωμεν. Γρηγορήσωμεν, νήψωμεν* άποβάλωμεν λοιπόν 
τον ύπνον τής ραθυμίας* ζηλώσωμεν τούς αγίους άθλητάς του 

1025 σωτήρος* μιμησώμεθα αύτών τούς αγώνας, τών όπισθεν έπι- 
λανθανόμενοι, τοΐς δέ ’έμπροσθεν επεκτεινόμενοι, τον άκατά- 
παυστον αύτών δρόμον, τήν ζέουσαν προθυμίαν, τής έγκρα- 
τείας τήν καρτερίαν, τής σωφροσύνης τον αγιασμόν, τής 
ύπομονής τήν γενναιότητα, τής μακροθυμίας τήν ανοχήν, τής 

1030 συμπαθείας τον οίκτον, τής πραύτητος τό άτάραχον, του ζή
λου τήν θερμότητα, τής αγάπης τό άνυπόκριτον, τής ταπεινο
φροσύνης τό ύψος, τής ακτημοσύνης τό άπέριττον, τήν αν
δρείαν, τήν χρηστότητα, τήν επιείκειαν. Μή ύπτιωθώμεν ταϊς 
ήδοναϊς* μή χαυνωθώμεν τοΐς λογισμοΐς* μή ρυπώσωμεν τήν 

1035 συνείδησιν. Τήν ειρήνην διώκωμεν μετά πάντων καί τον 
άγιασμόν ού χωρίς, ούδεις δψεται τον κύριον. Και έπί τού- 
τοις φύγω με ν τον κόσμον άδελφο'ι καί τον κοσμοκράτορα* κα- 
ταλείψωμεν τήν σάρκα καί τά σαρκικά* εις ούρανούς άνα- 
δράμωμεν* εκεί έξωμεν ήμών τό πολίτευμα. Τον θειον 

1040 άπόστολον μιμησώμεθα* τόν άρχηγόν τής ζωής καταλάβωμεν* 
τής πηγής τής ζωής άπολαύσωμεν. Σύν άγγέλοις χορεύσωμεν*

1 0 2 3  οΐ. I Τ Ι ^ .  5, 6; I Ρ ε ιχ  5, 8 1 0 2 5 / 10 2 6  ΡΜΙ. 3, 13 1 0 3 1  εί. 
Κ οπ ι. 12, 9; II Ο ο γ .  6, 6  10 3 5 / 10 3 6  ΗεΙ>Γ. 12, 14 1 0 3 7  ε£. Ερίι. 6,
12 1 0 3 8 / 1 0 3 9  ο ί  Ρ ω .  3, 20 1 0 4 0  Α α . 3 ,15  1 0 4 1  ο£ Ι ε Γ .  2 ,13 ; Αροε. 
21,6
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VI Pc P  w K t Va 6 Y  A  Γ  R  Μ  ψ  k D  Ba Ω; Q  Sc G  Vn C y K  
M az ξ  N  Θ; a  η U  E Konst C  Coi H  f  A th; Cs K a SI J z  Par V  Φ Mq; 
Rg B μ  y; A Pe

1042 άρχαγγέλο ις] α γγέλο ις  U  κ α ί θεον ήμώ ν] ήμ ώ ν θ Vn Cy Κ  

Μ αζ  ί  N  Θ α ‘orr Cs K a SI J z  V  Ph R g Β μ  y, ή μ ώ ν κ α ί θεόν 

Α  Γ  R  Μ  Par'"corr 1043 αύτώ ] ω  Μ αζ Φ Mq Β κ α ί τό  κράτος] 

om. Δ 1043/1044 άμ α  - Π νεύματι] om. Ρ  w K t  Va θ Υ  Α  Γ  R  Μ  ψ  

k D  Βα Ω Ε Konst Parp corr Δ Pe 1043 Π ατρί] άνάρχω  sicpraem. 
Pc συν] κ α ι f  Φ M q Β  μ  1044 τώ ] om. VI ά γ ίω ] π α να γ ίώ  sic 

Pc, κ α ί ζω ο π ο ιώ  sic add. Κα εις] νυν κ α ί ά ε ι κ α ί praem. Μ α ζ K a Β, νϋν κα ί 
praem. J z  ε ις τούς α ιώ να ς  τώ ν  α ιώ νω ν άμήν] hab. in textu Cs, κ α ί εις τούς  

άτελ ευτ ίτο υς  α ιώ να ς  τώ ν  α ιώ νω ν άμήν hob. in mg. Cs (alia manu script.) τούς]  

ά τελ ευτή το υς  add. φ  Κ α  τώ ν  α ιώ νω ν] om. α  C  Coi Η  f  άμήν άμήν  

άμήν sic Μ
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σύν άρχαγγέλοις ύμνήσωμεν τον κύριον και θεόν ημών Ίη- 
σοΰν Χρίστον αύτώ ή δόξα και τό κράτος άμα τώ Πατρί σύν 
τώ άγίω Πνεύματι, εις τούς αιώνας τών αιώνων άμήν."



APPENDICE 

LES TRADUCTIONS LATINE S 

p a r  Steven G y s e n s



In t r o d u c t i o n  ( * )

En appendice ä ce volume sont publiees trois traductions latines 
du U ber asceticus, restees inedites jusqu’ä present. II s’agit d’une tra
duction anonyme conservee dans le Vat. lat. 1889 (XIVe/XVe sie- 
cle ?) et de deux autres, dues respectivement ä l ’eveque italien Pie
tro Balbi (vers 1475) et ä l ’humaniste anglais Sir John Cheke (vers 
1545).

La presente publication forme le deuxieme volet d’un projet de 
recherche sur les traductions latines du Liber asceticus, dont les don- 
nees historiques, mais non les textes, ont dejä ete presentees ail- 
leurs(1). Nous nous limiterons done ici, pour accompagner l’e- 
dition des trois traductions, a donner ce qui est essentiel: une 
presentation sommaire des traductions et une description des 
manuscrits. Nous conclurons par quelques remarques sur la me- 
thode que nous avons adoptee pour cette edition.

Mais nous ne pouvons commencer sans dire un mot de la tra
duction latine la plus ancienne. On sait qu’un manuscrit contenant 
la traduction des Quaestiones ad Thalassium faite par Jean Scot Eri- 
gene, est conserve au Mont Cassin(2). Ce n’est pas le seul manus
crit contenant une traduction latine d’une oeuvre du Confesseur, 
qu’on trouve dans la bibliotheque de cette venerable abbaye. En 
effet, dans le codex Cassittettsis 324 (f. 207-225) (3) est conservee la 
plus ancienne traduction latine du Liber asceticus, transmise sans

(*) Pour les ouvrages cites en abrege, vo ir aussi la liste en tete de ce volum e, 
p. v ii-x m .

(1) V o ir S. G y s e n s , Les traductions latines du Liber asceticus (C P G  1692) de saint 
Maxime le Confesseur, dans Augustiniana, 46 (1996), p. 3 11-338  (ri-apres: G y s e n s , 

Traductions). Dans la presente introduction, certaines conclusions de cet article se- 
ront presentees de maniere un peu plus nuancee.

(2) Pour plus de details sur cette traduction, vo ir L a g a  -  S t e e l , Thalassium, /, 
p . X C II-X C V l.

(3) Sur cette traduction, vo ir la desenption de M . In g u a n e z , Codicum Cassinen- 
sium manuscriptorum catalogus cura et studio monachorum S. Benedicti Archicoenobii Montis 
Cassini, vol. II, Pars I—II. Codd. 201-400 , M ont Cassin, 1928, p. 163 -165 , ainsi que 
G y s e n s , Traductions, p. 3 13 -3 14 . N ’ayant pu obtenir un m icrofilm  de ce manus
crit, m algre des demandes repetees, nous avons ete oblige d’etudier cette traduc
tion d’apres le texte publie dans Florilegium Cassinense ( ...) , vo l. V  (appendice a la 
Bibliotheca Cassinensis seu Codicum Manuscriptorum qui tabulario Cassinensi asservantur 
( ...)  vo l. V), M ont Cassin, 1894, p. 316-325.
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nom de traducteur. Ce manuscrit est ecrit en ecriture b ;neven- 
taine et, d’apres celle-ci, daterait du debut du onzieme siecle 
(1000- 1020).

Cette datation du manuscrit est aussi le seul point de repere per- 
mettant de situer dans le temps cette traduction anonyme. On ne 
sait pas si la traduction elle-meme est contemporaine du manuscrit 
ou si elle remonte â une epoque encore plus ancienne, ni si elle fut 
realisee au Mont Cassin. En outre, cette traduction presente une 
particularite qu’on ne rencontre dans aucune autre traduction la
tine: il s’agit en fait d’une version abregee, omettant notamment 
de nombreuses citations bibliques (4). Tous ces elements ne ren- 
dent que plus complexe l ’identification du manuscrit qui aurait 
ete utilise pour cette traduction.

Car, â vrai dire, il n’y a que deux indices plutot generaux: la 
date relativement ancienne du Cassinensis, qui exclut des manus- 
crits grecs plus recents, et la traduction «e t  sit (lege autem sic) digne 
virg is ceditur»  (p. 321 A; cf. 1. 400 παρά ράβδον), une variante qui 
suggere un manuscrit italo-grec. Neanmoins, en se basant sur 
un detail de l ’histoire du manuscrit Cryptensis B.a.TV, qui date 
d’avant 991 (= G) (5), on pourrait avancer l ’hypothese suivante. 
Dans ce manuscrit, les ouvrages de saint Maxime (parmi lesquels

(4) La quantite de texte qui a disparu ainsi, varie de quelques lignes (par ex 70- 
77 Π ε ρ ί τ α ύ τ η ς  ... ό δ ο ΐς  σ ο υ  -  Anon. Cass , p. 3 16  A; 448-453 κ α ί  π ά λ ιν  ... 
σ α ρ κ ί  ή μ ώ ν  -  Anon. Cass., p. 322 A) ä plusieurs dizaines de lignes (par ex. 263- 
281 έ ρ γ ο ις  δέ τ ο ν  ... ε ω ς  α ρ τ ι  -  Anon. Cass., p. 3 19  A; 476-523 κ α ί  π ά λ ίν  ... 
σ υ ν ε τ ά ρ α σ σ ό ν  μ ε  -  Anon. Cass., p. 322 В; 6 18 -698  Π ώ ς  ο ϋν  ... ύ μ ώ ν  έ ρ η μ ο ς  -  
Anon. Cass., ρ. 323 A, ou 761-851 β α σ ιλ ε ΐ  ά δ ίκ ω  ... π α ρ α σ τ ά ν τ ε ς  - A non. 
Cass., p. 323 В). Les morceaux abreges concement surtout des passages composes 
d’une ou de plusieurs citations bibliques, mais parfois aussi d’autres developpe- 
ments (sans citation biblique), com m e par ex. 749-760  Διά τ ο ΰ τ ο  ... α ρ χ ό ν τ ω ν  

π ίπ τ ο μ ε ν  -  Anon. Cass., p. 323 В; 931-934  μ ή  φ θ ο ν ή σ ω μ ε ν  ... ά λ λ ή λ ω ν  μ έ λ η  - 
Anon Cass., ρ. 324 A , ou 1028-1040  τ η ς  υ π ο μ ο ν ή ς  ... α π ό σ τ ο λ ο ν  μ ιμ η σ ώ μ ε θ α - 
Anon. Cass., ρ. 325 A  II у  a evidem m ent aussi des omissions mineures (d’un ou 
de quelques mots) et meme quelques remaniements par rapport a l ’onginal. R ien  
n’indique le m o tif qui a determine ces differentes interventions. Enfin, apres l ’e- 
tude detaillee de M . Van Deun sur la tradition manuscrite grecque, on peut affir- 
m er avec une quasi'Certitude que cette version abregee ne correspond a aucun 
manuscrit grec connu, contrairement ä ce qu’avait suggere D om  A. Siegmund  
(Die Überlieferung der griechischen christlichen Literatur in der lateinischen Kirche bis zum 
zwölften Jahrhundert [= Abhandlungen der bayerischen Benediktiner-Akademie, 5], M u- 
nich-Pasing, 1949, p. 180, n. 2).

(5) P o u r une descrip tion  de ce m anuscrit, v o ir  plus haut p. l x .
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se trouve le Liber asceticus) sont precedes de l ’obit d’un higoumene 
de San Michele â Vallelucio, une cella (ou [xet6xiov) du Mont Cas- 
sin. N’est-il pas tentant de supposer que ce manuscrit a servi de base 
â la traduction du Liber asceticus? Un indice en faveur de cette hy- 
pothese est l ’ajout de 8e apres (x v t Îcttyjte (1. 318) (cf. resistite autem 
[p. 319 B]), ajout qu’on rencontre notamment dans le manuscrit G. 
II faut toutefois avouer que cette hypothese ne vaut que si on ac
cepte d’abord que la traduction a ete realisee au Mont Cassin ou 
dans un monastere qui etait en relation avec cette abbaye.

Apres ces quelques mots sur la plus ancienne traduction, le 
temps est venu d’analyser plus en detail les trois autres traductions 
manuscrites (6) editees dans le present ouvrage.

1. La traduction anonyme du Vat. lat. 1889 (X IV e/XVe sie- 
de?) (7)

La premiere traduction publiee ici est celle transmise, sans nom  
d’auteur, dans le manuscrit Vat. lat. 1889 (8). II s’agit d’un manus
crit de papier, contenant 110 ff. de 290 x 217 mm. Dans ce vo
lume de contenu tres varie, on rencontre notamment la traduction 
des deux ouvrages les plus populaires de saint Maxime, le Liber as
ceticus (f. 41-52) et le D e caritate (f. 52-70v) (9). Les deux ouvrages 
ont ete copies par une seule des trois mains qu’on peut identifier 
dans le manuscrit ( ).

Les elements susceptibles de situer, ne fut-ce que chronologi- 
quement, cette traduction anonyme, sont peu nombreux. II y a

(6) Signalons qu ’il existe, en dehors des quatre traductions manuscrites et de 
celle qui accompagne l ’edition pnnceps de Com befis, encore deux traductions 
latines qui furent publiees au X V Ie siecle: celle due â l’humamste allemand W illi
bald Pirckheimer (1470-1530), parue â N uremberg en 1530, et celle que Flaminio 
de’ N obili (1532/33-1591) term ina en 1576  et qui fut ensuite publiee â R o m e en 
1578; sur ces deux traductions vo ir G y s e n s , Traductions, p. 322-325 et p. 328-331.

(7) C e tte  section est une version  p lus detaillee et plus nuancee de G y se n s , Tra
ductions, p . 3 1 5 -3 1 7 .

(8) Pour une description de ce manuscrit, voir Codices Vaticani Latini, III: Codices 
1461-2059  recensuit B. N o g a r a  (= Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices ma- 
nuscripti recensiti), R om e, 1912 , p. 338-339.

(9) Traduction incomplete, jusqu’â III, 90 ( C e r e s a - G a s t a l d o , Capitoli, p. 
186).

(10) La deuxieme main a copie les f. l- 4 0 v et 7 1 -90 v, tandis que les f. 9 1 -10 8 v 
furent copies par une troisieme main.
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d’abord l’ecriture gothique cursive qui suggere le X V e yede, ce 
qui semble etre confirme par le contenu du manuscrit. Car le 
texte le plus recent qui s’y lise est la traduction des Quaestiones ro- 
ntanae et graecae  (= Moralia  263 D - 304 F) de Plutarque, que Gian 
Pietro d’Avenza (ou da Lucca) (1404-1457), humaniste et traduc- 
teur d’auteurs grecs, termina en 1453 (n ). Toutefois, cette traduc
tion fut copiee par une main differente de celle qui copia la tra
duction du Liber asceticus. Sa date n’a done pas necessairement de 
lien avec cette derniere. Enfin, on semble disposer aussi d’un termi
nus pos t  quern, puisque 1’analyse de la traduction a montre qu’elle 
est basee sur le manuscrit de Ferrare (<£), qui date du XIVe sie- 
cle (12). Cette traduction devrait done dater du XIVC siecle au plus 
tot. Mais meme l’identification du modele grec ne nous avance 
pas beaucoup dans nos tentatives pour situer la traduction: d’une 
part, l ’histoire du manuscrit <P reste inconnue, et d’autre part la 
traduction telle qu’on peut la lire dans le Vat. lat. 1889, est, nous 
le montrerons dans un instant, seulement une copie, et peu 
soignee ( ), ce qui rend difficile la datation de la traduction elle- 
meme.

L’etude de cette traduction, et surtout des nombreuses fautes 
qu’elle contient, montre tres vite qu’on a affaire â une copie peu 
soignee (14) d’une traduction existante, et non â une traduction

(11)  N otre manuscrit est Tun des cinq temoins de cette traduction; vo ir  M . 
C o r t e s i , Libri e vicende di Vittonno da Feltre, dans Italia medievale e umanistica, 23  
(1980), p. 7 7 -1 4 4  (p. 86) et E a d . ,  Un allievo di Vittonno da Feltre: Gian Pietro da Luc
ca, dans N. G i a n n e t t o  (ed.), Vittorino da Feltre e la sua scuola: umanesimo, pedagogia, 
arti (= Civiltâ veneziana. Saggi, 3 1) , Florence, 1 9 8 1 , p. 2 6 3 -2 7 6  (p. 2 7 3 -2 7 4 ).

(12) Sur cet aspect, vo ir G y s e n s , Traductions, p. 3 1 7 . Pour une description du 
manuscrit 0 ,  vo ir plus haut p. tx -L X i.

(13) Dans son edition des Glossae Placideae, un autre texte conserve dans le 
meme manuscrit (f. 9 1 - 1 0 8 v), G. Goetz est arrive â la conclusion que ce texte (co
pie par une des deux autres mains de ce manuscrit) etait egalement une copie de 
mauvaise qualite (du Vat. lat. 1552); vo ir son edition Placidus liberglossamm. Glos- 
saria reliqua (= Corpus Glossariorum Latinorum, 5), Leipzig, 18 9 4 , p. ix. -  Ci-apres, 
nous donnons d ’abord les form es fautives (ou ante correctionem) et ensuite les formes 
correctes (ou post correctionem). Les chiffres renvoient aux lignes de la traduction, 
ou, s’ils sont precedes de « g r .», â la ligne correspondante du texte grec.

(14) Le manque d ’attention de la part du copiste peut etre illustre des l ’abord 
par le fait que, souvent, des jam bages ont ete ajoutes ou omis; tel est le cas, par 
exemple, pour 14 5  sumus -  simus', 3 4 7  anenciam -  amenciam\ 378  uiuiendutn - uiuen- 
dum\ 5 7 4 -5 7 7  dicunturu3, dicti -  ducunturl~3, ducti; 6 2 8  misericordes -  i(m)misericordes.
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faite sur un original grec. Analysons les differents elements qui 
nous ont amene â cette conclusion.

D’abord, l ’ecriture du modele utilise semble avoir ete par en- 
droits difficile â dechiffrer, ou encore ne pas avoir ete familiere au 
copiste du Vat. lat. 1889 (15). Ainsi on constate des confusions en- 
tre certaines lettres(16) (notamment e/o(17) et a/u(18)), ou entre 
certaines combinaisons de lettres (19). Une autre source de nom- 
breuses fautes est la resolution des abreviations (20), particuliere- 
ment pour les terminaisons des verbes(21). Enfin, les noms bibli- 
ques sont particulierement degrades; dans certains cas, ils ont ete 
deformes â tel point qu’ils ne sont plus reconnaissables si l’on n’a 
pas recours â l’original grec (ou â la Vulgate) ( ).

Que le texte du manuscrit Vat. lat. 1889 soit une mauvaise co
pie, est aussi demontre, de maniere indirecte, par le fait qu’on y 
rencontre des corrections d’une autre main (appelee dans notre ap- 
parat emendator). Cette deuxieme main corrigea non seulement des 
mots isoles (23), mais elle combla aussi, en partie, de petits espaces

(15) II se peut egalement que le modele de notre manuscnt ait ete lui-m em e 
dejä corrom pu, situation que le copiste peu attentif du Vat. lat. 1889  aura aggra- 
vee.

(16) Citons des cas tels que 199 et -  ut; 212  ergo -  erga; 432 ne -  we; 488 deicet -  du- 
cet; 530 pecii -  periit\ 860 indue -  indue, et 920 effectibus -  affectibus.

(17) Com m e par ex. 145 et 760 hoc -  hec\ 300 mortes -  inertes; 684 niuom -  niuem; 
716 -7 17  eramus -  oramus; 734 orare -  errare; 738 mentis -  montis; 741-742  tremerent -  tre- 
morem, et 828 ponamus -  pertmus.

(18) II s’agit notam m ent de 163 amabunt -  amabant; 672 mandamus -  mundamus et 
extrinsecam -  extrinsecum.

(19) O n pourrait penser ici ä des cas com m e 136 et 829-830 testific- -  tristific-; 
193  docencium -  docentem; 320 motus -  uirtus; 567-568 uirtutem -  ueritatem; 682 atrium - 
aurum; 729 aures -  uires; 862 creantur- orientur, 889 existuas -  existens.

(20) C om m e par ex. 70 Dominus -  Domino; 125, 334 et 668 ipso -  ipsi; 389 et 721 
sed -  secundum; 475 liberi -  libri; 640-641 administracionem -  adminis tract ones, ou 661 
nemo -  nostro.

(21) Parmi les nom breux cas, ne citons que quelques exemples: 100  potest -  po- 
testis; 444 conficiantur -  conficiam; 572 existens -  existentes; 623 approbaremur -  approba- 
rentur, 625 decuit -  decent; 666 abstuleus -  abstulimus; 785 inualebo -  inualebit.

(22) II s’agit notam m ent des cas suivants: 511 et 526 morsem -  Moysem\ 529 ma- 
cheam -  Micheam; 683 sito -  Syon; 805 achas ab -  Achaab\ 806 paputae -  Nabutae; 809 na- 
butare -  Nabutae.

(23) V o ir ä ce propos l ’apparat critique de notre edition aux endroits suivants: 
]. 71, 72, 116 , 233, 404-405 et 461.
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laisses blancs(24); ses traces disparaissent toutefois apres h  1. 544. 
Les blancs laisses dans la traduction doivent peut-etre etre consi
d ers comme des vides que le traducteur avait laisses avec l ’espoir 
de les remplir plus tard(25). En dehors des lacunes comblees par la 
deuxieme main, il reste quelques omissions par rapport au modele 
grec (Φ); tel est le cas aux endroits suivants:

176 apres a principio (cf. gr. 185-187 ταύτας άπ’άρχής ... Ό  δέ 
άπ’άρχής άπατήσας); 603 apres imitatores (cf. gr. 653-655 μιμηταί 
... εύλογοΰμεν); 707 apres habet (cf. gr. 777-778 εχει έν οΰρανοϊς 
... καί μή δια); 747 apres iratus es et (cf. gr. 823-824 ήμεις ήμάρτο- 
μεν ... τούτο έπλανήθημεν καί έγενήθημεν); 931 apres miseracio- 
nem (cf. gr. 1030-1031 τής πραΰτητος ... την θερμότητα).

Une fois de plus, on ne peut savoir si ces lacunes doivent etre at- 
tribuees au copiste peu attentif ou au traducteur (26).

Dans ce contexte il faut aussi relever plusieurs fautes qui au- 
raient pu etre evitees, si le copiste avait pu avoir recours â l’origi- 
nal, si du moins il en etait capable car ses connaissances du latin 
et de la Bible semblent avoir ete bien pauvres. Nous pensons ici â 
des cas comme:

18 rent pro -  rem publicam (cf. gr. 17 πολιτείαν); 18/19 omnes -  os-

(24) Les mots suivants ont ete ajoutes: 61-62  laturum, 83 cum, 90  plurima, 95 ma- 
terialium, 222 exinnaniuit, 279 errantibus, 335 contentiue, 370 murmurat, 384 atque, 395 
ipsis, 401 in, 544 non. -  A  la fin du texte, des vides se sont maintenus: il s’agit des 
lacunes apres 671 conopam, apres 7 16  perfectus es, apres 777 michi ut, et apres 939  
apostolum.

(25) Signalons ici deux leţons du manuscnt, que l’on pourrait considerer 
com m e des cas ou le traducteur ne semble pas encore s’etre decide sur la traduction  
â adopter. II s’agit d ’abord de contra infideles (1. 255), qui pourrait provenir d’une 
double traduction contra/infideles (cf. gr. 275 κ α τ ά  τ ω ν  ε υ σ εβ ώ ν). U n  cas simi- 
laire se lit aux 1. 645-646 a demonibus, qui serait alors une deform ation de afăe mani- 
bus (cf. gr. 705 έκ  τ ω ν  χ ε ιρ ώ ν  υμ ώ ν). II faut pourtant avouer que ces deux 
lemons peuvent aussi s’expliquer d’une autre maniere. Ainsi la traduction contra infi
deles a peut-etre son origine dans la lecture α σ ε β ώ ν  (confusion bien connue de ol-  
et εύ-), tandis que a demonibus peut etre la «correction» d ’un de manibus deform e en 
demonibus.

(26) Le meme probleme se pose encore pour la confusion constatee entre les 
formes des pronom s personnels nos et uos, et des adjectifs possessifs noster et uester. 
Sont-ce des melectures ou s’agit-il de traductions latines influencees par une pro- 
nonciation itacisante de ή μ ε ΐς/ ύ μ ε ις  etc.? Citons â titre d’exemple les cas suivants: 
220 nobis -  uobis (cf. gr. 233 έν ύμΤν); 296 nobis -  uobis (cf. gr. 3 18  ά φ  υμ ώ ν); 
453 noştri -  uestri (cf. gr. 487 το ύ ς  π ό δας υμ ώ ν); 491 uestrum -  nostrum (cf. gr. 532 έ
κ α σ το ς  ή μ ώ ν).
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tendens (cf. gr. 17  ύπ ο δε ίξα ς); 179 et 503 credo -  e celo (cf. gr. 190  
ά π ’ο ύρανώ ν et 544 έκ  τ ω ν  ούρανώ ν); 3 16  crecuens -  querens (cf. gr. 
341 ζη τώ ν) ; 442/443 graminancia -  germinancia (cf. gr. 475 τ α  γ ε νή -  
μ ατα ); 485 terribiles -  tu reddes (cf. gr. 525 σ ύ  α π ο δ ώ σ ε ις); 648 zesu- 
ma -  ieiunia (cf. gr. 708 Ν ηστε ία ν); 660 intelligibilia - intolerabilia (cf. 
gr. 723 δ υ σ β ά σ τα κ τα ) ; 793 concauum -  coccinum (cf. gr. 873 κ ό κ κ ι-  
vov).

Tous ces elements obligent ä conclure que le copiste non seule- 
ment n’a pas eu recours ä un original grec, mais que le modele 
qu’il utilisa etait aussi ecrit dans une ecriture qu’il pouvait diffi- 
cilement dechiffrer. Vu l ’etat corrompu du texte, on serait tente 
de postuler une tradition manuscrite assez longue (27), ce qui im- 
pliquerait alors aussi que le modele grec utilise pour cette traduc
tion ne soit pas necessairement le manuscrit Φ.

Avec cette hypothese, il peut etre interessant de comparer la 
traduction du Vat. lat. 1889 avec la traduction la plus ancienne, 
conservee dans le codex Cassinensis 324 et presentee au debut de 
cette introduction. Il s’agit, rapelons-le, d’un manuscrit en ecri
ture beneventaine qui date du debut du onzieme siecle (1000- 
1020), ce qui semblerait correspondre aux deux criteres men- 
tionnes: une ecriture difficile ä lire et une tradition ancienne. 
Mais, donnons d’abord quelques extraits, choisis un peu au ha- 
sard, afin de mieux illustrer la relation entre les deux traduc
tions (28).

Atioti. Cassin., p. 317 B - 318 
A  (= gr. 167-173)
Cui senex respondit. inpossi- 
bile est quendam diligere ex 
corde tribulantem et si estima- 
bit materias mundi renuntiare. 
nisi scopon. id est. destinatio-

Ation. Vatic., 1. 157-163 (— gr. 
167-173)
Et respondit senex: «Impossi- 
bile amare quemdam ex corde 
ipsum tribulantem, quamuis a 
materia mundi uideatur disces- 
sisse, nisi intencionem Domini

(27) U n indice dans ce sens est peut-etre aussi la le^on cameaum (1. 671) pour ca- 
melum, qui pourrait s’expliquer par une mauvaise lecture d’un modele grec en ecri
ture onciale (gr. 738 KAMHAON - KAMHAON).

(28) Le texte de la traduction du M ont Cassin est donne ici d’apres le Florile- 
gium Cassinense (cit. n. 3). II n ’a ete adapte que sur un point: nous avons im prim e 
ici en italiques toutes les citations, mem e celles qui ne sont pas identifiees dans 
l ’edition reproduite.
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nem Domini in veritate cog- 
noscere. Si vero ipso prestante 
Domini virtutem poterit scire 
et festinat saecundum ipsum 
ambulare. potest ex corde dili— 
gere odientem et tribulantem. 
sicut et apostoli cum cognovis- 
sent diligebant.

Anon. Cassin., p. 322 B (= gr. 
533-544)
Quis ergo non planxerit incre- 
dulitatem nostram et cecitatem 
anime nostre quia horum om
nium audientes, non agimus 
penitentiam et amare ploremus 
super tantam nostram negle- 
gentiam ac rancoritatem, quam 
praevidens Hieremias dicebat, 
maledictus homo qui fa c i t  opera 
Domini neglegetiter. Nam si ha- 
buissemus curam de salute ani- 
marum nostrarum, contremesce- 
remus utique sermotiem  Domini, 
et festinaremus corrigere mandata 
eius, per quem salvi fuissemus. 
Sed nos audientes Dominum 
dicentem, intrate p e r  angustam 
portam. anteponimus latam et 
spatiosam quae ducit in perditio- 
nem.

Anon. Cassin., p. 324 B (= gr. 
1008-1017)
A  quo enim animus noster 
de peccato molestiam patitur. 
nondum remissionem eius ac- 
cepimus. Nondum etenim f ru c -  
tus penitentie f e c imus.  Nam fruc-

in ueritate cognoscere < t > . Si 
uero potest, Domino sibi lar- 
giente, cognoscere sponteque 
sua ambulare festinet, potest 
fieri quod ex corde odientem 
ac tribulantem se amet, quem- 
admodum et apostoli cognos- 
centes amabant.»

Anon. Vatic., 1. 492-502 (= gr. 
533-544)
Quis igitur non lugebit infide- 
litatem nostram et cecitatem 
anime nostre, quoniam hec 
omnia audientes non peniten- 
ciam agimus amareque pro 
uiribus flemus super tantam 
nostram negligenciam atque 
pigriciam? Quam prospiciens 
Hieremias inquit: «Maledictus 
profecto qui operam Dei negligenter 
a g it .» Si enim nobis cure 
fo re < t>  de animarum nos
trarum salute, timeremus utique 
uerbum Dei festinaremusque 
precepta e iu[u js perficere , per que 
salui essemus. Sed nos audi
entes Dominum dicentem: « In
trate p e r  angustam p o r ta < m >  
que ducit ad uitam», preposuimus 
ampl[u]am spaciosamque que ducit 
in perdicionem.

Anon. Vatic., 1. 910-919 (= gr. 
1008-1017)
In quantum enim mens nostra 
a peccato conturbatur, non
dum eius attingimus ueniam; 
nondum uero f ru c tu s dignos p e 
ni tencie egimus; fructus enim pe-
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tus penitentie. inpassibilitas ani
me. inpassibilitas vero de le- 
sione. peccati est. Nondum au- 
tem habemus perfectam inpas- 
sibilitatem. Aliquando quidem 
molestiam patientes de vitiis. 
aliquando autem non patientes. 
Nec utique peccatorum remis- 
sionem accepimus nam de pa- 
temo quidem peccato per bap- 
tismum sumus eruti. de eo ve
ro quod post baptismum egi- 
mus, per penitentiam eruimus.

nitencie est anime impassibili- 
tas; impassibilitas uero ex mun- 
dificacione peccati. Nondum 
uero habemus perfectam im- 
passibilitatem, aliquando qui
dem affectibus perturbări, ali
quando autem non perturbati. 
Nequaquam igitur remissio- 
nem peccatorum perfecte attin- 
gimus. Ab originali enim pec
cato per sanctum baptisma li- 
beramur, presumpciones uero 
post baptismum per peniten- 
ciam remittimus.

Bien qu’on ne puisse pas nier que la traduction du Mont Cas- 
sin pourrait avoir, par endroits, influence celle de la Vaticane, ces 
trois extraits montrent aussi que la premiere n’a surement pas ser- 
vi de modele a la deuxieme. Par ailleurs, un autre element exclut 
cette demiere hypothese: la traduction du Mont Cassin presente, 
on l ’a dit, une version abregee, omettant notamment de nom- 
breuses citations bibliques, tandis que celle de la Vaticane a le 
texte integral (quelques omissions mineures mises a part). II est 
done invraisemblable qu’a une certaine etape de la tradition ma- 
nuscrite on ait insere les passages manquant dans le Cassinensis.

II reste done a revenir a la parente de notre manuscrit avec 0 .  
Nous l’avons reexaminee et elle se verifie d’un bout a l’autre du 
texte, y compris lorsque 0  se separe de Mq, son «frere» dans le 
stemma des manuscrits grecs. L’hypothese la plus simple serait 
done que 0 ,  qui est un manuscrit particulierement soigne, se soit 
trouve en Italie des le XIVe siecle, qu’il y ait ete traduit et copie 
dans une ecriture cursive difficile a lire, et que de celle-ci au X V e 
siecle on ait tire le pauvre «temoin unique» qui nous reste au- 
jourd’hui. II faut esperer qu’une etude poussee de l’ensemble des 
traductions latines des ouvrages de saint Maxime (notamment 
d’un point de vue linguistique et stylistique) apportera un jour 
des elements susceptibles d’identifier le traducteur, qui aujour- 
d’hui nous reste malheureusement inconnu.

Apres cette analyse, necessairement un peu longue, il nous faut 
maintenant presenter les deux autres traductions qui sont publiees
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ici, celle de l’eveque italien Pietro Balbi et celle de Sir John 
Cheke.

2. La traduction de Pietro Balbi (vers 1475)

Pietro Balbi (1399-1479) (29) etudia â Padoue, puis â  Mantoue 
sous la direction de Vittorino da Feltre (1378-1446). Apres ses 
etudes, il s’etablit â Rome, oü il frequenta des cercles humanistes 
comme ceux des cardinaux Nicolas de Kues (Cusanus) (1401- 
1464) et Bessarion (1399/1408 - 1472). En 1463, Pie II (1458- 
1464) le nomma eveque de Tropea en Calabre, siege qu’il semble 
avoir quitte quelques annees plus tard (debut 1468?).

La principale activite de Balbi semble avoir ete la traduction de 
textes grecs. II a traduit des textes comme la Theo log ie  p latonicien- 
ne  de Produs, certains des Dialogues des morts de Lucien, de nom- 
breux Chrysostotnica  (notamment la serie d’homelies Ad popu lum  
Antiochenum (de statuis) [CPG 4330]) ou des extraits de 1 ’Expose de 
la f o i  (C PG  8043) de saint Jean Damascene. En ce qui concerne Ies 
traductions d’ouvrages de saint Maxime le Confesseur (30), Balbi 
semble avoir commence par l ’epître ad Ioannent Cubicularium (de do
lore secundum Deunt) (C PG  7699/4), traduite vers 1460, et avoir 
poursuivi par Ies Capita de caritate et le Liber asceticus, dont on situe 
la traduction entre 1471 et 1479 (31).

Cette derniere oeuvre nous a ete transmise par le manuscrit 
Vat. lat. 3656, qui est probablement l ’exemplaire offert â Sixte IV 
(1471-1484), son dedicataire. II s’agit d’un manuscrit de papier, 
contenant 114 ff. de 216 x 137 mm. II a encore conserve sa reliure

(29) Sur la vie et Ies oeuvres de Balbi, vo ir J. M o n f a s a n i , Pseudo-Dionysius the 
Areopagite in Mid-Quattrocento Rome, dans J. H a n k i n s , J . M o n f a s a n i  et F. P u r 

n e l l  jr . (eds), Supplementum festivum. Studies in Honor of Paul Oskar Kristeller (= 
Medieval & Renaissance Texts & Studies, 49), Bingham ton (N .Y.), 1987, p. 189 -219  
(p. 193-196), ainsi q u eG Y S E N S , Traductions, p. 318-319 .

(30) P o u r  p lu s  d e  d e t a i l s ,  v o i r  G y s e n s , Traductions, p . 3 18  n . 31, 319-320.
(31) V o ir P . S c a r c i a  P i a c e n t i n i , Ricerche sugli antichi inventări della Biblioteca 

Vaticana: i codici di lavoro di Sisto IV, dans M . M ig l io  et autres (eds), Un pontificato 
ed una ciltâ. Sisto IV  (1471-1484).· Atti del Convegno Roma, 3-7 dicembre 1984  (= Istituto 
Storico Italiano per il Medio Evo. Studi Storici, 154-162), R om e, 1986, p. 115 -178  
(p. 139). S ’appuyant sur des «internal references», Monfasani a suggere la fin des an
nees 1470 pour la dedicace; vo ir son Pseudo-Dionysius (cit. n. 29), p. 195 n. 33.
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originelle (32). On y lit une dedicace a Sixte IV (f. 2-4v), la traduc
tion du Liber asceticus (f. 7-41v) et celle de l’autre ouvrage popu- 
laire du Confesseur, les Capita de caritate (f. 42-114).

Ce volume est deja mentionne dans un inventaire de la Vati- 
cane datant de 1481. II semble avoir plus tard quitte cette bi- 
bliotheque, dans laquelle il ne fut reintegre qu’en 1549, sous le 
cardinal Marcello Cervini (1501-1555) (le futur pape Marcel 
II) (33).

Contrairement a la traduction anonyme, la traduction de Balbi 
fut copiee avec soin, meme si elle contient encore quelques 
fautes (34). Par endroits, le scribe s’est corrige lui-meme, mais ail- 
leurs des corrections ont ete apportees par une main secon- 
daire (35).

V analyse de la traduction a montre que Balbi, lui aussi, s’est 
base sur le manuscrit de Ferrare (0) (36). Comme l ’histoire de ce 
manuscrit, qui a joue un role si important dans le dossier des tra
ductions latines, n’est pas connue, on ne sait pas ou Balbi a pu le 
consulter.

(32) Description basee sur S c a r c i a  P i a c e n t i n i , R icerche (cit. n. 31), p. 169-  
170; cf. L. M a r t i n o l i  S a n t i n i , Le traduzioni dalgreco, dans M i g l i o , Un pontificate 
(cit. η. 31), p. 8 1 -10 1  (p. 97 n. 49). -  U n  deuxieme tem oin de cette traduction a 
ete signale au X V IIе siecle, mais il a dispăru depuis lors; vo ir G y s e n s , Traductions, 
p. 3 19 -320  n. 38-39.

(33) Sur l ’histoire du manuscrit, vo ir S c a r c i a  P i a c e n t i n i , R icerche (cit. n. 31), 
p. 120 -122 , 139, 169-170 .

(34) Quelques-unes des fautes semblent meme indiquer que ce manuscrit n ’est 
pas un autographe de Balbi, puisque le copiste a commis des erreurs qu’il aurait pu 
сviter s’il avait dispose de l ’onginal grec. II s’agit notam m ent de cas com m e 2 14  Hi - 
et (cf. gr. 229-230 κ α ί ... άρ άμ ενος); 254 et -  contra (cf. gr. 275-276  κ α τ ά  τω ν  
ε υ σ ε β ώ ν  κ ινο ϋ ν τα ς) ; 572 non sunt -  noscuntur (cf. gr. 625 δή λο ί ε ίσ ιν); 734 men- 
tem1 corr -  montem (cf. gr. 8 12  κ λ η ρ ο νο μ ή σ ω μ εν  το ϋ  δρους); 745 astucia -  iusticia 
(cf. gr. 825-826  ή δ ικ α ιο σ ύ νη  ή μ ώ ν); 802 iniquo -  in quo (cf. gr. 892 έν ώ  έξέλ ε ι-  
ξαν); 872-873 remissio in fratre -  remissionem in fratrum (cf. gr. 971-973  Τ η ν  γάρ  
σ υ γ χ ώ ρ η σ ιν  ... έν τη  σ υ γ χ ω ρ ή σ ε ι τ ω ν  α δ ε λ φ ώ ν  εύρ ίσ κ ο μ εν) .

(35) V o ir l ’apparat critique aux endroits suivants: 1. 122, 133 -134 , 156, 157, 
293, 408, 422, 539, 681 , 727, 793.

(36) V o ir les exemples donncs dans G y se n s , Traductions, p. 3 2 1 . Le fait que Bal
bi se soit egalement base sur le ms. Φ n ’im plique pourtant pas que sa traduction  
soit basee sur celle de Vanonymus Vaticanus, comme on pourra s’en convaincre en 
comparant ces deux traductions reunies dans le present volum e.
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3. La traduction de Sir John Cheke (vers 1545)

John Cheke (1514-1557) (37), Regius Professor de grec a l ’Univer- 
site de Cambridge (a partir de 1540), fut choisi en 1544 pour etre 
un des precepteurs du prince-heritier Edouard (1537-1553) (le fu- 
tur Edouard VI), charge de l ’enseignement des langues classiques. 
C ’est surtout dans le cadre de cette activite didactique qu’il a tra- 
duit (entre 1543 et 1546) des textes grecs, qui sont tous dedies au 
roi Henri VIII. II s’agit notamment d’une traduction des Tacticae 
Constitutiones de l ’empereur Leon VI le Sage et du D e superstitione 
(M or . 164 E - 171 F) de Plutarque ( ). II traduisit aussi quelques 
sermons de saint Jean Chrysostome (publies en 1543 et 1545).

C ’est pendant la meme periode que fut realisee aussi la traduc
tion du Liber asceticus de saint Maxime, conservee dans un manus- 
crit de la British Library (Old R oya l  16.C.IX, f. 39-72v) (39). Ce vo
lume occupe une position unique dans la tradition latine du Liber 
asceticus, puisqu’il est le seul a contenir aussi le texte grec (f. 4-38; 
= r) sur lequel est basee la traduction; celle-ci occupe la deuxieme 
partie du vo lum e^ ). L’ensemble est precede d’une dedicace au

(37) Pour plus de details sur la vie et les oeuvres de ce personnage, vo ir W .L  
N a t h a n , Sir John Cheke und der englische Humanismus, Bonn, 1928 (Inaugural-Disser- 
tation de la Rheinische Friedrich-Wilhelms-Universitai), ainsi que G y s e n s , Traductions, 
p. 325-326. Nous n ’avons pas pu consulter la these de doctorat inedite de P 
N e e d h a m , Sir John Cheke at Cambridge and Court (Universite de Harvard, 1971).

(38) Sur cette traduction, transmise dans le seul Oxon., Bodl. 11 1  (olim  Collegii 
JJniversitatis), vo ir maintenant J .F .  M c D i a r m i d ,_/o/w  Cheke’s Preface to ‘De supersti
tione’, dans Journal o f Ecclesiastical History, 48 (1997), p. 100-120 .

(39) Ce manuscrit est decrit ci-dessus p. l x v i .

(40) M . Van Deun a m ontre plus haut (voir p. c x x x i i i -c x x x iv )  que le texte 
grec du ms. r est une copie, corngee par endroits, du ms. e. Les corrections, m ar- 
ginales pour la plupart, ont ete faites â l ’aide du ms. Ox. Elies s’y  lisaient sans 
doute deja â l ’epoque, puisque Cheke les a partiellement integrees â sa traduction; 
vo ir â  ce propos la discussion dans G y s e n s , Traductions, p. 327-328. Les reserves 
que nous y  avons emises sur l ’identification de Patrick Young (Iunius) (1584— 
1652) com m e l'auteur de ces notes [deja proposee dans G .F . W a r n e r  -  J.P. G il 

s o n , British Museum. Catalogue of Western Manuscripts in The Old Royal and King's 
Collections, vol. II: Royal M S S. 12  A .I  to 2 0 E .X  and App. 1-89, Londres, 1921, p. 
183], ne semblent pas avo ir ete prises en compte dans le recent The British Library. 
Summary catalogue of Greek manuscripts, vol. I, Londres, 1999, p. 232. Rappelons en- 
fin que le ms. O x., ou un proche parent de celui-ci, servit aussi de base â la traduc
tion du Liber asceticus que l’humaniste allemand W illibald  Pirckheimer publia en 
1530 â  N urem berg; vo ir G y s e n s , Traductions, p. 323-325.
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roi Henri VIII (f. 1-3v) (41). Bien que cette dedicace soit datee de 
maniere incomplete (Hertford Castle, prid ie Kal. Ian.), on est ge- 
neralement d’accord pour placer la traduction entre 1544 et 
1546 (42). Elle est en effet une des traductions latines que, durant 
cette periode, Cheke offrit au roi Henri VIII vers la fin de chaque 
annee.

Le manuscrit, s’il n ’est pas un autographe de Cheke ( ), est du 
moins l’oeuvre d’un scribe dont l ’ecriture italique etait tres sem-

(41) Dans cette preface Cheke explique qu’il aurait prefere presenter au roi des 
extraits substantiels d ’une traduction (des Antiquitates Judaicae ?) de Flavius Josephe 
(11. 43-44), mais que, com m e cela s’averait impossible, il s’etait decide â ofFrir au 
roi la traduction du Liber asceticus. Ce passage est le seul endroit ou notre humaniste 
parle d’une traduction (inachevee?) de l ’oeuvre de l’historien ju if, laquelle, au- 
jo u rd ’hui, a dispăru; vo ir N a t h a n , Sir John Cheke (cit. n. 37), p. 33, qui signale 
aussi quelques temoins contemporains.

(42) V o ir par ex. N a t h a n , Sir John Cheke (cit. n. 37), p. 33; W a r n e r  -  G i l 

s o n , Catalogue (cit. n. 40), p. 183; The Italic Hand in Tudor Cambridge. Forty-one ex
amples introduced and described by  A . F a i r b a n k  and B . D i c k i n s  (= Cambridge 
Bibliographical Society. Monographs, 5), Londres, 1962, p. 21, et Summary cata
logue (cit. n 40), p. 232. O n a meme essaye de preciser ces dates. Ainsi, la traduc
tion du De superstitione de Plutarque daterait de 1545 et celle du Liber asceticus de 
1546, ou vice versa\ vo ir M c D i a r m i d , John Cheke’s Preface (cit. n. 38), p. 101. Pour 
S .R . Johnson, par contre, la traduction de notre opuscule date de jan vier (sic!) 
1546; vo ir sa notice sur Cheke dans S.T. B in d o f f  (ed.), The History of Parliament. 
The House of Commons 1509-1558 , I. Appendices, Constituencies, Members A -C , 
Londres, 1982, p. 626-630  (p. 627).

(43) II faut bien constater que les opinions varient quand il s’agit d’identifier la 
main qui copia ce manuscrit. Donnons ici un aper^u des differents arguments dans 
cette discussion, ou le manuscrit de la traduction du De superstitione (O x o n Bo d l .  
171 [olim Collegii Universitatis]) semble jo u er un role cle. Dans sa these publiee en 
1928, W .L . Nathan affirmait notam m ent que le manuscrit du De superstitione etait 
certainement un autographe de Cheke, tandis que celui du Liber asceticus ne l ’etait 
pas; vo ir son Sir John Cheke (cit. n. 37), p. 33. Selon R .W . Hunt, par contre, le co
piste (un «expert humanist script») des deux manuscrits serait identique, mais il ne 
s’agirait pas de Cheke; vo ir son The Manuscript Collection o f University College, O x

ford: Origins and Growth, dans The Bodleian Library Record, 3 (1950-1951), p. 13-34  
(p. 26  n. 24); cf. aussi Summary catalogue (cit. n. 40), p. 232. Le meme auteur publia 
plus tard (avec A.-J. Fairbank) une reproduction de la fin de la preface â la traduc
tion du De superstitione; on peut encore la vo ir dans le petit ouvrage intitule Human
istic script of the fifteenth and sixteenth centuries ([= Bodleian Picture Books, N ew  series 
2], O xford , 19932 [— 1960], pi. 18); la main y  est identifiee comme etant celle de 
Cheke, mais nen n’y  est dit du manuscnt du Liber asceticus. Enfin, dans F a i r b a n k

-  D i c k i n s , Italic Hand (cit. n. 42) (pi. 2b et la note â la p. 21), la main du manuscrit 
du Liber asceticus est identifiee comme etant celle de Cheke, et rapprochee de celle
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blable â celle de Cheke. II s’agit d’une transcription generalement 
tres soignee, corrigee par endroits par le copiste lui-meme.

4. A propos de cette edition (44)

En publiant ces trois traductions, nous avons essaye de tenir 
compte des deux principales caracteristiques de ces textes, â savoir 
qu’il s’agit d’une part de traductions et d’autre part de textes con
serves par un manuscrit unique.

Le fait qu’il s’agit de traductions a surtout influence la presenta
tion du texte. Comme les deux premieres traductions ont un texte 
sans divisions, nous avons repris, pour faciliter la lisibilite et les 
comparaisons, les divisions qui rythment l’edition du texte grec. 
Par contre, la troisieme traduction (celle de Cheke) a sa propre di
vision, que nous avons reprise ici meme si par endroits elle est 
moins logique que celle proposee pour le texte grec. Pour ce qui 
est des citations bibliques, nous avons imprime en italiques tout 
ce qui est en italiques dans le texte grec, sur base de la Bible des 
Septante et du Nouveau Testament grec. II est done normal qu’il 
y ait des variantes par rapport au texte de la Vulgate (45). Puis- 
qu’un apparat detaille des sources est donne au bas du texte grec 
et que les pages du texte original sont indiquees en marge de cha- 
cune des traductions, il a ete decide, de commun accord avec 
l’editeur du texte grec, de renvoyer le lecteur, pour cet aspect, â 
l’original grec.

D’autre part, comme chacune de nos trois traductions n’est 
transmise que dans un seul manuscrit, nous avons prefere suivre 
de pres le texte de ces temoins. Ainsi, nous en avons respecte

qui transcrivit la traduction de l ’cruvre de Plutarque (pour d ’autres exemples de la 
main de Cheke, vo ir op. cit., pi. lb  (?), 2a, 3a-b, et les notes correspondantes p.
21). Personnellement, nous croyons que la meme main a copie et le De superstitione 
et le Liber asceticus. Par consequent, si on admet que ce fut Cheke qui copia la tra
duction du De superstitione, ce fut lui aussi qui transcrivit celle du Liber asceticus.

(44) Dans la presente edition, nous avons essaye de tenir compte des reflexions 
methodiques de P. B o u r g a i n , Sur l ’edition des textes litteraires latins medievaux, dans 
Bibliotheque de VEcole des Chartes, 150  (1992), p. 5-49.

(45) Les citations du credo (1. 16 -17  et 25-26  du texte grec) ont egalement ete 
imprimees en italiques, puisqu’il s’agit d ’un texte tres connu. Par contre, les quel
ques citations (et allusions) patristiques (1. 197 -199 , 642-643, 809, 921-923  du texte 
grec) n ’ont pas ete im pnmees en italiques, parce qu’il est tout ä fait im probable 
que les traducteurs aient pu les identifier.
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l ’orthographe, y compris les incoherences (46). Nos interventions 
concement principalement les points suivants: la normalisation 
des lettres v/u (47) en u (et en V  pour les majuscules) et des lettres 
i/j en i, la separation des mots conformement aux usages moder
nes (les combinaisons inprimis et adinuicem  sont done ecrites en un 
seul mot) et l’introduction systematique de majuscules pour les 
noms propres. Enfin, la ponctuation a egalement ete adaptee aux 
usages modernes, mais nous avons toujours tenu compte de la 
ponctuation du manuscrit et de la structure de l ’original grec.

Malgre tout, il n’eüt pas ete raisonnable d’editer toujours le 
texte tel qu’il est transmis par nos manuscrits. Pour intervenir, 
nous nous sommes base quelquefois sur l ’original grec (dans de 
tels cas l ’apparat critique renvoie ä l ’endroit conceme de l ’origi- 
nal: cf. g r .  /.). De plus, comme le texte du Liber asceticus est com
pose en grande partie de citations bibliques, nous nous sommes 
appuye parfois sur la Vulgate (48). Dans ces cas on trouvera parfois 
dans l ’apparat critique la note: vide etiam S.Scr . ,  ce qui implique 
qu’on retrouve dans la Vulgate le(s) mot(s) qu’il faut ä notre avis 
restituer, si on tient compte des fautes paleographiques, de l’origi- 
nal grec etc., ou bien qu’on y lit un mot similaire qui semble etre 
un argument supplementaire en faveur de notre conjecture.

(46) Lors de la transcription de la premiere traduction, il a parfois ete difficile 
de distinguer entre -c- et -t-; dans ces cas, nous avons adopte la graphie qui corres
pond le plus â la prononciation «medievale» (done par ex. -ci- plutot que -ti-). — 
Pour com pleter les mots abreges nous nous sommes inspire, si possible, des memes 
mots ecrits en toutes lettres ailleurs dans le manuscrit. A  cet egard, il convient de 
signaler que, dans la traduction de Balbi, l ’abreviation pour pro est aussi utilisee 
pour indiquer per aux endroits suivants: 1. 204 operări, 1. 268 semper, 1. 464 super, 
1. 496-497  perj ice re ... per, 1. 506 opera, 1. 601 operibus, 1. 9 11  perfecte, 1. 935 perfrua- 
mur.

(47) U n cas special doit etre signale: le «double v»  (u>), qu ’on rencontre dans la 
premiere traduction, anonyme, notam m ent aux 1. 78 wit, 1. 116  ewangeliis, 1. 227 
lingwa, 1. 480 lingwe, 1. 571 u>ltis, J. 6 18 -6 19  wlnus et 1. 8 19  ewatigetio. Tout ces cas 
ont ete normalises en uu.

(48) Nous avons utilise l ’edition suivante: Biblia sacra iuxta Vulgatam versionem 
(. . . )  recensuit et brevi apparatu instruxit R . W e b e r . Editio tertia emendata quam paravit 
B. F i s c h e r , cum sociis H I. F r e d e , I. G r i b o m o n t , H.F.D. S p a r k s , W .  T h ie l e , 

Stuttgart, 1984 (editio minor). Ce sont surtout le traducteur anonym e et Balbi 
qui, par endroits, suivent de pres Ie texte de la Vulgate, lors qu’ils ont pu identifier 
une citation. Cheke par contre suit la Vulgate de faţon moins stricte -  ou peut- 
etre la connaissait-il moins bien —, et il n ’hesite pas â s’en ecarter pour proposer 
une traduction plus litteraire et plus proche du latin classique.
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Enfin, la premiere traduction, anonyme, a ete pourvue d’un 
deuxieme apparat, dans lequel sont reprises les manchettes (49), 
qui pour la plupart indiquent les sujets traites tout au long de 
l’opuscule, et la preface a la deuxieme traduction (celle de Balbi), 
a ete munie d’un apparat des sources.
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(49) Ces notes ne sont pas de la main qui copia le texte principal.
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Abbreviationes et signa in hac editione adhibita

a. ante
add. additus, -a, -u m  etc.

app. apparatus criticus
canc. cancellatus, -a, -u m  etc.

cf. confer

cod. codex
corr. correctio
emend. em endator m anuscripti
eras. erasus, -a, -u m  etc.
exp. expunctus, -a, -u m  etc.

g r- graecus, -a, -u m  etc.

g r-l. linea textus graeci
in  mg. in  m argine
litt. littera (litterae)

P- post
S.Scr. Sacra Scnptura (iuxta Vulgatam  versionem )
scrib. scribendus, -a, -u m  etc.
vid. videtu r (videntur)
v.l. varia lectio
voc. (vocc.) vocabulum  (vocabula)

[ · · · ]  

< . . . >  

★ ★★

uncis rectis includuntur quae delenda esse vid. 
uncis fractis includuntur quae supplenda esse vid. 
asteriscis lacuna indicatur



< S.P.N. M a x i m i  C o n f e s s o r i s  

L i b e r  a s c e t i c v s  >

Quidam ex fratribus senem interrogauit dicens: «Rogo te, 
pater, ut michi notum facias, que fuit intencio Domini incar- 

5 nationis.» Et respondens senex inquit: «Admiror de te, frater, 
cum cotidie fere simbolum audias fidei, quamobrem me de 
hoc interrogas. Veru<m>ptamen tibi dico, quod intencio in- 
carnacionis Domini nostra fuit salus.» Et ipse frater ad eum: 
«Quid hoc est, pater, quonampacto dicas uelim.» Et ait senex: 

10 «Cum  enim homo, in principio a Deo creatus in paradiso po- 
situsque, transgressor mandati fieret, in corrupcionem mor- 
temque incideret, inde summa Dei prouidencia apud om- 
nem generacionem gubematus, permansit in deterius procedens, 
sub uariis ductus passionibus carnis ac desperacione uite; 

15 huius gracia unigenitus Dei Filius, ipsum ante secula Dei 
Verbum, Deus ex Deo, fons uite et immortalitatis, apparuit 
nobis in tenebris et in umbra mortis sedentibus, incarnatus de Spiritu 
sancto, ex Maria uirgine, et nobis rem publicam diuine uite os- 
tendens sanctaque precepta tribuit, et regnum celorum pro- 

20 mittens hiis qui secundum ea uiuerent, transgressoribus uero 
tormenta minans eterna, salutarem sustinens passionem a 
mortuisque resurgens, spem resurrexionis ac perpetue uite 
nobis largitus est, originalis peccati soluens condempnacio- 
nem per obedienciam, et uires mortis destru<x>it sua morte, ut, 

25 quemadmodum in Adam omnes morte affecti sumus, sic in ipso omnes

4/5 C u r deus hom o

1/ 2 inscriptionem supplevi - haec interpretatio in margine dextra errotiee inscribitur 
M axim i Confessoris / Capita ccccta de caritate (i.e. inscripţio operis sequentis) 3  

Q uidam ] litt. Q - omissa, ut litt, initialis, quae dicitur, scribatur 7  ueruptam en cod. 
(vide tarnen infia /, 344, 51Q 818) 1 1  corrupcione a. cort 1 4  ac] aut a. 
*corr. 1 8  rem  publicam ] saipsi, cum saiba perperam compendium solvisse videatur 
(cf. gr. I. 11 π ολ ιτε ίαν; vide etiam infia I. 193-194, ubi reclam interpretationem huius voc. 
invenies), rem  pro cod. 1 8 / 1 9  ostendens] conieci, textugr. nisus(cf. gr. 1 .17 ύποδεί- 
ξ α ς ;  vide etiam app. ad I. 258), om nes cod. 2 0  uero] e corr. 2 4  destruxit] saip
si, textugr. nisus (cf.gr. I. 23-24  καταργήσας), destruit cod.

f. 41 p . 5

p. 7
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<uitam> consequamur\ et in celos ascendens et ad dexteram Patris 
sedens, Spiritum emisit sanctum in arabona uite et illum ina- 
cionem sanctificacionem animarumque nostrarum et in au- 
xilium  propter eorum salutem decertancium, ut eius manda- 

30 ta custodiant. Hec est intencio, ut breuiter dicatur, ipsius Do
mini incarnacionis.»

«Qualia igitur mandata obseruanda sunt, pater, ut per ea 
salutem consequar, uellem utique quam celerrime audire.» 
Senex uero respondens ait: «Dominus ipse post resurrexio- 

35 nem ad apostolos inquit: “Ite et disciplinate omnes gentes, eosque 
baptizantes in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, docentes eos 
omnia seruare quecumque mandaui uobis.” Idcirco quecumque ab eo 
mandata sunt, opus est omnem hominem in nomine Patris et 
Filii et Spiritus sancti <baptizatum> magnopere seruare. Hac 

40 enim de causa recte fidei Dominus omnium mandatorum 
obseruacionem coniunxit, tamquam perspiciens impossibile 
fore hominem saluari, si unum ab alio distinguatur. Vnde et 
ipse Dauid qui rectam habebat fidem, ad Deum dicebat: “Ad 
omnia <mandata> tua dirigebar et omnem uiam iniquam odio ha- 

45 6«i.”Aduersus igitur omnem uiam iniquam omnia nobis mandata 
a Domino tradita sunt; et si in uno fiat tran<s>gressio, uia 
malicie que ei obicitur e contra omnino ducitur.»

«Quis enim,» ipse frater inquit, «potest, pater, omnia obser- 
uare mandata, quam plurima existencia?» Senex uero ipse ait: 

50 «Qui Dominum | ipsum imitatur et eius uestigia sequitur.» 
Inquit enim ipse frater: «Et quis potest, pater, Christum im i
tări? Ipse enim Dominus Deus erat, quamuis factus sit et 
homo. Ego uero homo sum peccator et milibus subiugatus 
passionibus. Quonam pacto equidem possum Dominum

32/ 33  Interrogatio 2a: de mandatis ad salutem  obseruandis 48/ 49  3a 
interrogatio: quis potest seruare om nia mandata, cum  sint tot 5 1/ 5 2  ΙΙΙΓ 

interrogatio: quis potest C hristum  im itări

2 6  uitam] supplevi e textu gr. (cf. gr. 1. 25  ζω οπ ο ιηθήσοντα ι; vide etiam 

S. Ser.) p. celos habetur om nes exp. 2 9  p. eius habetur salutem exp. 32/ 

3 3  ea salutem consequar] e corr. 3 3  uellem ] add. s. lin. 3 9  baptizatum] 

supplevi e textu gr. (cf. gr. I. 39  β απ τισθέντα ; vide etiam l. 36) 4 2  distinguitur a. 
corr. 4 4  mandata] supplevi e textu gr. (cf. gr. I. 44  Πρός π ά σα ς τά ς  έντολάς; vide 

etiam S. Ser.) 4 6  trangressio cod. ( vide etiam app. ad l. 202)

p. <)

f. 4 Γ
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55 imitări?» Et respondens ait senex de ipso: «H orum  qui m undi p .  11
materie sunt subiugati, nemo D om inum  im itări potest. Q ui 
uero dicere possunt: “Ecce nos dimisimus otntiia et secuii sumus te" 
illi u irtu tem  im itandi eum  accipiunt et perftciendi omnia eius 
mandata. Q ualem  uero uirtutem  audi ipsum  dicentem: “Ecce 

60 dedi uobis potestatem ambulandi super serpentes et scorpiones et super 
omnem potenciam inimici, et nichil uobis omtiino iniuriam erit latu- 
rum.” Hanc u irtu tem  atque potestatem accipiens Paulus inquit:
“Imitatores mei estote·, quemadmodum et ego Christi’\ et rursus:
"Non est nunc condempnacio his qui in Christo lesu non secundum 

65 camem ambulant, sed secundum spiritum"; et rursus: “Hii [qui] 
uero qui Christi Ihesu sunt, camem crucifixerunt cum passionibus et 
concupiscenciiset rursus: “Michi mundus crucifixus est et ego mun- 
do.” De hac potestate et auxilio profetizans Dauid dicebat: “Qui 
habitat in adiutorio Altissimi, in protectione Dei celi commorabitur. p. 13

70 Dicit Domino: « Susceptor meus es tu et refugium meum; Deus meus, 
sperabo in eum»’1, et rursus: “Super aspidem et basiliscum ambulabis 
et conculcabis leonem et draconem, quia angelis suis mandauit de te ut 
custodiant te in omnibus uiis tuis.” Q ui autem  carni adherent et 
m ateriam  m undi amant, asculta qualia de ipso audiunt: “Qui 

75 amat patrem aut matrem super me, non est me dignus”', et: “Qui non 
reliquerit omnem substanciam eius, non potest meus esse discipulus’\ 
et: “Qui non accipit crucem suam et sequiturpost me, non est me dig
nus.” Q ui ig itur uult suus fieri discipulus, dignus eo inueniri et 
u irtu tem  ab ipso accipere aduersus spiritus malicie, ab om ni 

80 carnali se separat habitu, denudatus ab om ni materiali pas- 
sione. E t sic contra hostes inuisibiles pro e i< u > s  mandatis 
decertat, quem adm odum  ipse Dom inus sese nobis prebu- 
it exem plum  et in deserto a principe illo cum  temptatus es- p. 15
set. Venit in m undo propter ea que ab ipso operata sunt.»

6 1/ 6 2  laturum] scripsit emend. 6 3  imitatons a. con 6 5  qui] secîusi ut 
inepte iteratum (cf. gr. I. 67 -68  Oi S t  του Χρίστου Ίησοϋ; vide etiam S. Sa.) 7 0  

Domino] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. /. 72 Έρεΐ τώ κυρίω; vide etiam S.Scr), -nus 
cod. 7 1  aspidem] scripsit emend., -dum a. con. 7 2  quia] scrip sit emend., qui 
a. con. (vide etiam app. ad I. 604) 7 7  accipit... sequitur] scripsi, textu S  Scr. nisus 

(vide etiam gr. I. 81 λαμβάνει ... άκολουθεϊ), accepit ... sequatur cod. 8 1  eius] 
scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. /. 88  ύπέρ των εντολών αΰτοϋ), eis cod. 8 2  nobis] -is 
e corr. 8 3  cum] add. s. lin. ab emend.
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85 Et frater ipse inquit: «Sed quam plurima sunt, pater, que 
sunt a Domino mandata. Quis denique potest ea habere in 
mente, ut pro omnibus decertet? Verum ego, precipue men
tis pusille existens, breuem sermonem audire uellem, ut ip- 
sum continerem per quem saluus essem.» Respondens au- 

90 tem senex: «Quamuis plurima sint, frater, in uno tarnen ser- 
mo<ne> recapittulantur, in illo uidelicet: “Amabis Dominum Deum 
tuum ex tota | uirtute tua et proximum tuum sicut teipsum.” Qui f. 42 
profecto certat hunc sermonem retinendo, omnia simul perßcit 
mandata. Nequaquam autem potest, non separans sese, quem- 

95 admodum predictum est, a materialium passione, neque 
Deum neque proximum legittime amare, quoniam una de
nique materie adherere et Deum amare est laboriosum atque 
difficile. Et hoc est quod dicit Dominus: “Nemo potest duobus 
dominis seruire: aut enim unum odio habebit ac alterum diliget, aut 

100 unum retinebit ac alterum contempnet. Non potest<is> Deo serui
re et mammone." Quantum enim mens nostra rerum recipit 
mundanarum, ipsis tantum subiugatur et Dei mandatum 
transgrediens contempnit.»

Et frater inquit: «Que sunt ea que dicis, pater?» Et ait se- p. 17
105 nex: «Cibos, aureos, possessiones, gloriam, consanguinitatem 

et huiusmodi alia.» Et ipse frater inquit: «Die, pater, nonne 
Deus ipsa creauit et hominibus ad usum dedit? Et quonam 
pacto iubes ab ipsis abstineri?» Et ait senex: «Manifestum 
quod Deus eadem creauit et eciam ad usum hominibus tra- 

110 didit. Et bona sunt omnia que a Deo facta sunt, ut bene ipsis 
utamur Deoque gracias agamus. Sed nos infirmi existentes 
et mente materiales, preposuimus materialia ipsi caritatis pre- 
cepto et ipsa retinentes hominibus repugnamus; dignum exis-

86/ 87  V  interrogatio: quis potest om nia mandata anim o com plecţi et 
com m inisci 1 0 4  V f : que sunt m aterialia 1 0 6  VII“: si Deus creauit, cur 

non utim ur

8 7  decertat cod. 9 0  plurim a] scripsit emend. 90/ 91 serm o cod. 9 4  

p. potest habetur que falsam  (iam e corr.) exp. 9 5  m aterialium ] saipsit 
emend. 9 9  unum ] scripsi cum S. Ser-, uno cod. ac] scripsi (cf. gr. I. 105 κ α ί τον 

έτερον; vide etiam S. Sa.), aut cod. 1 0 0  ac] scripsi (cf. gr. 1 .106  κα ί τοϋ ετέρου; vide 

etiam S.Scr.), aut cod. potestis] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 106  Οΰ δύνασθε; 
vide etiam S. Scr.), potest cod. 1 0 4 / 10 5  seni cod. I l l  in firm ii a. corr
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tens om nibus uisibilibus et ipsi adhuc corpori erga om nem  
1 1 5  hom inem  preponere caritatem que est cognicio caritatis erga 

Deum , quem adm odum  ipsemet Dom inus in euuangeliis os- 
tendit; “qui amat me" in q u it,"mandata mea seruabit.” E t quod est 
m andatum  < q u o d >  seruantes eum  amabimus, ipsum  audi di- 
centem: “Hoc est mandatum meum, ut diligatis inuicem.” Vides 

120 quod caritas adinuicem  erga D eum  caritatem constituit, quod 
est plenitudo om nis Dei mandati. Hac ergo de causa iubet 
ea non  reţinere, sed eum  omnem eius substanciam erogare, om nia 
silicet docet q u < e >  tam concupiscenter habebat.»

Et ipse frater inquit: «Q uoniam  quidem  dixisti, pater: 
125 “D ignum  est om nibus uisibilibus et corpori ipsi caritatem 

erga om nem  hom inem  preponere”, quonam  pacto possum 
odientem  me atque aduersantem amare? Si enim  et m e inui- 
det, et ditractionibus me insidiat, et dolum  aduersus me pa
rat, et detrahere tentat, quom odo possum eum  amare? N atu- 

130 ra michi, pater, hoc impossibile uidetur, passione doloris 
cogente eum  naturaliter aduersari qui detulit tristiciam.» Et 
respondit senex, id reptilibus quidem  ac beluis que ex natura 
ducuntur esse impossibile, si om nino pro uiribus de suscepto 
dolore non  ulciscerentur, de hiis uero qui ad ymaginem Dei 

135 creati sunt, et ratione ducuntur, et cognicione Dei facti sunt 
digni legem que ab ipso recipientes, possibile tristificantes 
non  aduersari et odijentes diligere. Vnde et D om inus inquit: 
“Diligite inimicos uestros, benefacite hiis qui oderunt uos, orate pro 
persequentibus uos”, et reliqua. N equaquam  tam quam  impossi- 

140 bilia mandat, sed tam quam  possibilia scilicet, quoniam  non 
utique puniuit transgredientem. O stendit autem ipse D om i-

1 2 0  VIII“: Caritas erga proxim um  caritatem  D ei constituit 1 2 4 / 12 7  
IX a: quom odo possumus in im icum  diligere siue amare

1 1 6  ipsemet] -se- correxit emend. 1 1 8  quod seruantes eum] scripsi (cf.gr. I. 
124-125  ην τη ρ η σα ντες  αυτόν άγαπ ήσω μεν), eum  seruantes cum  a. corr., eum  

seruantes p. corr. 1 2 1  Nac cod. ( vide etiam app. ad I. 169 et 352, ubi similem confu- 
sionem inter h - et n - invenies) 1 2 2  om nem ] -m n - e corr. 1 2 3  qu cod., add. s. 
lin. 1 2 5  om nibus] hom inibus a. corr. ut vid. ipsi ] scnpsi, ipso] sic cod. (vide 

etiam app. ad I. 334 et 668) 1 3 1  cogante a. corr. 1 3 2  ereptilibus a. corr.
1 3 6  recipientis a. corr. ut vid. tristificantes] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 144 
τούς λυπ οϋντας;, testificantes cod. (vide etiam app. ad 1. 829-830)

p. 19

f. 4 2 v

p. 21
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nus, et operibus ipsis nobis manifestat, et discipuli eius om - 
nes pro caritatis erga proxim um  usque ad m ortem  decertan- 
tes, et pro persequentibus ardenter orantes. S e d  cum  erga 

145 materiam uoluptatem que summ e nos simus affecti, et hec 
magis quam  m andatum  inprim is honoremus, hac profecto de 
causa odientes amare non possumus, et diligentibus propter 
ea quam  sepissime aduersamur, beluis ac reptibilibus deterius 
dispositi; et hac de causa uestigia D om ini sequi non poten- 

150 tes, m inim e intencionem  eius clare cognoscere possumus, ut 
robur accipiamus. Et frater ait: «Ecce, pater, reliqui om nia, pa- 
rentes, substanciam, delicias et gloriam m undi, et nichil pos- 
sideo in uita preter corpus; et fratrem odientem  me et aduer- 
sum amare non possum, etsi cogor malum pro malo non reddere 

155 secundum  actum. Q uid  ig itur debeo facere, ut possim eum 
ex corde amare qui secundum  om nem  quem  potest m odum  
aut tribulat me aut detrahit?» Et respondit senex: «Impossi- 
bile amare quem dam  ex corde ipsum tribulantem , quamuis 
a materia m undi uideatur discessisse, nisi intencionem  D o- 

160 m ini in ueritate cognoscere<t> . Si uero potest, D om ino sibi 
largiente, cognoscere sponteque sua ambulare festinet, potest 
fieri quod ex corde odientem  ac tribulantem  se amet, quem - 
adm odum  et apostoli cognoscentes amabant.»

Et frater ipse ad illum: «Que igitur erat intencio D om ini, 
165 queso ut cognoscamus, pater?» E t senex inquit: «Si intenci

onem  D om ini cognoscere cupis, m entem  adhibe, inprimis 
pro me orans, u t michi a Deo detur sermo, u t ad aperiendum 
sint michi uires id quod a nobis quesitum  est. D om inus igi-

1 5 1 / 1 5 5  X a: quid oportet agere ut in im icum  ames 16 4 / 16 5  XI: quae sit 
intencio D om ini

14 3 / 14 4  dicertantes a. corr. 1 4 4  ardentern a. corr. 1 4 5  simus] scripsi 
(cf. honorem us), sumus cod. (vide etiam app. ad l. 248 et 707-708) hec] scripsi (cf. 

gr. I. 154-155 x a i ix a ţ  ... TCpoTifiă>vTeţ), hoc cod. (vide etiam app. ad /. 760) 1 4 6  
hac] hoc a. corr. 1 5 3 / 15 4  p. aduersum habetur me canc. ;forsan cum textu gr. (cf 
gr. I. 163 aTcoaTp£<p6[i.£Voy/ aduersantem scrib. 1 6 0  cognosccret] scripsi (cf. gr. /. 
170 yiv<oa>a)), -noscere cod. 1 6 3  amabant] scripsi (cf. gr. I. 172-173 eyvojKoxe? 

r)y&ttow), -bun t cod. 1 6 6  m ente a, corr. ut vid.
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tu r noster Ihesus Christus, natura cum Deus esset, et hum a- 
170 nitate pietateque sua hom o fieri dignatus est, de muliere natus, 

sub lege factus secundum  diuinum  apostolum, ut tam quam  
hom o precepta custodiens antiquam Ade remoueat maledic- 
tionem. Agnoscens igitur D om inus quod tota lex et prophete p. 25
in duobus legis pendent mandatis, in: “Amabis silicet Dominum 

175 Deum tuum, et proximum tuum sicut teipsum,” hec a principio 
*** decepit hom inem ; et hac de causa, mortis potestatem conti- 
nens diabolus, uidens eum  in baptismate a Patre testiflcatum, 
et consubstancialem Spiritu[u]m  sanctum tam quam  hom i
nem  e celo recipientem, et in heremo, ut ab ipso temptaretur,

180 existentem, to tum  eius bellum  contra ipsum iniecit, si forte |
ipsum  suadere posset, u t m undi prem itteret materiam ipsi f. 43  

erga D eum  caritati. N on  ignorans uero dyabolus quod hec 
tria sunt in  quibus om nia perturbantur humana: alimenta 
dico, et census et gloria, per que in  barathrum  perdicionis 

185 semper subtraxit hom inem , his ergo tribus ipsum  in deserto 
temptauit; quibus D om inus noster pocior apparuit, retror- 
sum discedere diabolo mandauit. Hoc ig itur signum  caritatis 
erga Deum , cuius preceptum  ut ipse transgrederetur per ea p. 27
que prom ittebat, suadere m inim e potens, ergo quod reli- 

190 quum  erat, preceptum  caritatis erga proxim um  ipsum, in  or- 
bem  terrarum  m ouentem , per iniquos Iudeos operans, trans- 
gredi ipsum  per ea que machinabatur, decertabat. Huius 
gracia docentem  ipsum  uias uite opereque celestem rem  pu
blicam demonstrantem , et m ortuorum  resurrexionem profi-

18 3 / 1 8 4  A lim enta et census et gloria sunt arm a tem ptandi

1 6 9  natura] scripsi (cf. gr. 1 .178-179 φ ύσ ε ι θεός ών; vide etiam app. ad 1 .121 et 352, 
ubi similem confusionem inter h - et n - invenies), ha- cod. 1 7 6  lacunam statui, quia 

saiba hie ab a pnncip io1 ad a principio2 saltavisse vid. (cf. gr. I. 185-187 τα ύ τα ς  ά π ’άρ- 

χής ... Ό  δέ ά π ’άρχής ά π α τή σ α ς)  1 7 8  Spiritum ] scripsi (cf. gr. 1.189 το  σ υγγενές  

άγιον Π νεύμα), sp irituum  cod. 1 7 9  e celo] add. supra voc. credo cane, (vide 

etiam app. ad I. 503) herim o a. corr. 1 8 0  existentem ] an cum textu gr. (if. gr. 
/. 191 έξεληλυθότα) exeuntem  scrib. ? totam  cod. ipsum] add. supra voc. spi
ritum  canc. 1 8 4  in] add. s. lin. 1 8 8  p. transgrederetur habetur deum  

exp. 18 8 / 18 9  per ea que] scripsi (cf. gr. I. 200  δ ι’ών), per eum  que cod. 1 9 0  

in] scripsi (cf.gr. I 2 01-2 0 2  ε ις τη ν  οικουμένην), ut cod. 1 9 3  docentem] scripsi 
(Φ £r- 204  δ ιδάσκοντα  et contextum), docencium  cod.
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195 tentem , et regnum  celorum  credentibus prom ittentem , et 
to rm entum  perpetuum  non credentibus m inantem , et ad dic- 
to rum  confirm acionem  mira et diuina signa ostendentem , 
et in fidem  turbas aduocantem, concitauit iniquos fariseos 
et scribas in uana et praua contra eum  consilia, ut, quem - 

200 adm odum  putabat, insidias ferre non potens in odium  
contra prauos consultores concitaretur, et u t intencionem  
ipse deceptor attingeret, tran<s>gressorem  mandati caritatis 
erga proxim um  denuncians. D om inus uero, tam quam  Deus 
existens, sciens eius cogitaciones, nequaquam  odio habuit fa- 

205 riseos ab eo infectos — quonam  enim  pacto, natura bonus? —, 
sed per caritatem erga eos, de operante uindictam  accepit; et 
infectos quidem  tam quam  potentes non operări, uoluntarie 
uero propter segniciem ipsum  diabolum  operantem  retinen- 
tes monebat, redarguebat, increpabat, confundebat, beneficiis 

210 non cessabat, blasphematus efficiebatur longanimus, paciens 
tollerabat, om nia caritatis opera ostendit; de operante autem  
hum anitate pietate[m]que erga eos infectos uindictam  acce- p 2<)
pit — o mirabile bellum! —, pro odio caritatem ostendens, et 
bonitate eiciens malicie patrem. Huius gracia to t tantaque 

215 mala ab ipsis sustinuit; magis autem  uerius u t dicatur, per 
ipsos usque ad m ortem  pro caritatis precepto, ut hom ines de- 
cet, m agnopere decertauit et, perfectam uictoriam  contra 
diabolum  optinens, coronam  resurrexionis pro nobis coro- 
natus est. Et sic nouus Adam ueterem saluauit. E t hoc est 

220 quod dicit apostolus: “Hoc sensiatur in uobis quod et in Christo 
Iesu, qui, cum in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est esse se 
equalem Deo, sed semetipsum exinnaniuit, formam serui accipiens, in 
similitudine hominum factus, et figura inuentus est tamquam homo, 
humiliauit semetipsum, factus obediens usque ad | mortem, mortem f. 4 3 v

1 9 9  ut] scripsi (cf.gr. I. 2 12 -213  'tva ... 7rapaTpa7r?^, et cod. (videetapp. ad I. 2 3 7 et 
792) 2 0 0  potens] cottieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 212  [i.y] S'jv&iievo^; vide etiam 

app. ad I. 193), pocius cod. 2 0 1  ut] add. s. tin. ab emend. 2 0 2  transgressorem] 

scripsi, trangressorem  cod. (vide etiam app. ad I. 46) 2 0 5  natura] e corr. 2 0 8  

segniciem] add. supra voc. sanguem  canc. diabolum ] add. s. lin. 2 0 9  m one
bat] cottieci, textu gr. nisus (cf gr. I 2 20  ivooB^TSijt nnuebat cod. 2 1 2  pietatemque 

cod. erga] ergo a. corr. (vide etiam app. ad I. 901) 2 2 0  uobis] scripsi (cf. gr. 
I. 233  ev ufjuv; vide etiam S. Scr.), nobis cod. in  C hristo] in  ichristo cod. 2 2 1  

albitratus a. corr. esse] e corr. 2 2 2  exinnaniuit] scripsit emend.
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225 autem cruciş. Propter quod et Deus exaltauit ilium, et dedit illi nomen 
quod est super omne nomen, ut in nomine Ihesu omne genu flectatur, 
celestium, terrestrium et infernorum, et omnis linguua confiteatur quo- 
niam Dominus Ihesus in gloria est Dei Patris.”

Hec ig itur fuit sentencia D om ini, ut Patri denique obedi- 
230 ret usque ad m ortem , tam quam  hom o obseruans preceptum  

caritatis, de dyabolo uero ut ulcisceretur propter ea que ab 
ipso perpessus est per ab eo effectos scribas et fariseos. Et sic 
sponte sua dum  uinceretur, uicit ipsum  qui uincere sperabat, 
et ab eius uiolencia m undum  liberauit. Hoc ipso m odo 

235 Christus ex infirmitate crucifixus est, per quam infirm itatem  
m ortem  interem it et, potenciam mortis habentem, destruxit.

Secundum  hunc m odum  et Paulus infirmatus est, et infirmita- 
tibus gloriabatur, ut inhabitet in ipso uirtus Christi. M odum  huius 
uictorie addiscens, inquit ad Ephesios scribens: “Non est nobis 

240 luctacio contra sangutnem et carnem, sed contra principatus etpotesta- 
tes et principes mundi et tenebrarum, contra spiritus malicie in celesti- 
bus." Et uniuersa Dei arma iubet accipere et thoracam iusticie et cas- 
sidem spei et scutum fidei et gladium Spiritus, ut possint omnes sa- 
gittas maligni inflamatas extinguere, bellum  contra hostes inuisi- 

245 biles habentes. O peribus autem  ipsius luct[ur]e m odum  de- 
monstrans inquit: “Ego igitur sic curro tamquam non manifeste, sic 
pugno tamquam non aerem uerberans, sed castigo corpus meum et in 
seruitutem redigo, ne forte aliis predicans ego ipse improbatus sim’\ et 
rursus: “Vsque ad presentem horam et esurimus et sitimus et denu- 

250 dati sumus et colaphizamur”; et rursus: “In labore et dolore, in uigi- 
liis sepe, in fame et siti, in ieiunio sepe, in jrigi<di>tate et nuditate, 
<sine> hiis que sunt extra.” Et hac quidem  luctatione operan- 
tes uoluptates in  cam e demonas luctatus est, per infirm ita-

2 3 3  uincere] scripsit emend., uiuere a. corr. 2 3 4  liberabit a. corr. 2 3 7  

et1] saipsi (cf. gr. I. 252  καί ό Παΰλος), ut cod. (vide etiam app. ad I. 199 et 
792) 237/ 238  p. infirmitatibus habetur huius uictorie (cf. I. 238-239) 

canc. 2 3 8  gloriabitur a. corr. 2 4 2  thoraca a corr. ut vid. 2 4 4  inflamatas] 
scripsi (cf. gr. I. 262  πάντα τα βέλη ... τα πεπυρωμένα), inflamatam cod. 2 4 5  

lucte] saipsi (cf. enim I. 268  hoc modo lucre, ubi eadem vocc. τον τρόπον της πάλης 
/(f- gr. I. 263 -264  et 277-278] interpretantur), lucture cod. 2 45 / 2 46  demonstrans] 
scripsi ( vide supra /. 194), di- cod. 2 4 6  sic1] add. s. lin. 2 4 8  sum cod. ( vide 

etiam app. ad I. 145 et 707-708) 2 5 1  frigitate cod. 2 5 2  sine] supplevi e textu 
gr. (cf. gr. /. 271 χωρίς των παρεκτός)

p. 31

p. 33
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tem  proprii corporis ipsos abiecit; aduersus uero odio bellan- 
255 tes, et propter hoc hom inum  debiliores contra [in]fideles 

incitantes, ut ab ipsis prouocati eos odio habeant, et man- 
datum  transgrediantur caritatis, rursus m odum  ipsius lucte 
operibus nobis ostendens inquid  imitări: “Benedicamus persecu
ţi, recipiamus maledicti, omnium superßuitas usque nunc!’ Propterea 

260 enim  demones ad in iu r< i> a n d u m  et maledicendum et per- 
sequendum  subiecerunt, ut in odium  iniuriantis et blasphe- 
mantis et persequentis ipsum  prouocent, intencionem  ad 
transgressionem mandati caritatis habentes. Apostolus uero 
eorum cogitaciones non ignorans, [non] iniuriantes benedicit, per- 

265 sequentibus m orem  gerebat, et blasphemantes | aduocabat, u t f. 44 

demones huiusm odi quidem  operantes ammoueret, Deo 
uero si uno cohab itare< n> t bono. De demonibus autem  p. 3
hec operantibus hoc m odo lucte ultus est, in bono semper uin- 
cens malum ad ym itacionem  [saluacionis] Saluatoris; et sic de- 

270 m onia ex toto m undo expellentes, in Deo habitarunt ipse et 
reliqui apostoli, per infirm itatem  uincentes eos qui eos conti- 
nere putabant. Si ig itur et tu, o frater, hanc tenebis senten- 
ciam, poteris et tu odientes diligere; si uero non, aliter diffi- 
cilim um  aut im m achinabile.»

275 Et ipse frater inquit: «In ueritate, pater, sic se habet, et non 
aliter. Et hac de causa Dominus blasphematus et flagellatus 
et secundum alia paciens que ab Iudeis passus est, ex senten- 
cia tollerabat, illis quidem compaciens tamquam ignoranti- 
bus atque errantibus. Vnde et in cruce dixit: “Pater, dimitte eis,

2 59/ 260  Q uare diabolus nobis persecutores instaurat

2 5 5  contra fideles] scripsi (cf. gr. I. 275 κ α τά  τω ν  ευσεβών), contra infideles 

cod. (vide etiam praefationem, p. 132, adnot. 25) 2 5 8  ostendens] conieci, textu gr. 
nisus (cf. gr. I. 278  ύποδεικνύων), om nes cod. (vide iam supra app. ad l. 18-19) 2 6 0  

in iurandum  cod. (vide tarnen l. 261 in iuriantis) 2 6 1  subiecerunt] scripsi (cf. gr. I. 
282  ύπέβαλλον), subicerent cod. iniuriantes a. corr. 2 6 1/ 2 62  blasphem an- 

tis] scripsi (cf. gr. I. 282-283  εις μ ΐσος το υ  ... βλασφημοϋντος), -tes cod. 2 6 3  

habentes] scripsi (cf. gr. I. 285  έχοντες), -tis cod. 2 6 4  non] seclusi ut inepte itera- 
tum 2 6 6  am m oueret] sic cod. 2 6 7  cohabitaret cod. 2 6 8  in] add. supra 

voc. en, quod delendum esse vid. (vide etiam app. ad l. 419) 2 6 9  saluacionis] seclusi, 
quia bis voc. gr. I. 291  σω τηρος vertere vid. 2 7 4  im m achinabile] im - add. s. 
lin. 2 7 9  errantibus] scripsit emend.
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280 quoniam nesciunt quid faciunt." Deuicta uero malicia atque de- 
cepcione et astucia dyaboli et principum  eius, thrium phauit 
in ligno crucis, pro m andato caritatis, quem adm odum  dixis- 
ti, usque ad m ortem  contra eos decertans, et contra eos uic- 
toriam nobis largiens, et mortis destruens potestatem, resur- 

285 rexionem  eius ad uitam  uniuerso m undo largitus est. Sed ora 
pro me, pater, ut perfecte ualeam sentenciam D om ini co- 
gnoscere et sanctorum  eius apostolorum, et possim uigilare 
in  tem pore tem ptacionum , et non ignorem cogitaciones dyaboli 
et dem onum  eius.» Et senex respondens inquit: «Si predicto- 

290 rum  habes semper cogitacionem, potes non ignorare. Sed et si 
intelligeres quod, quem adm odum  tu temptaris, sic et frater 
tem ptatur, et ipso tem ptato des ueniam, tem ptanti ac uolenti 
te in  odium  ducere tem ptati resistas, ne obedias huiusm odi 
m achinam ento -  et hoc est quod dicit apostolus Iacobus in 

295 ipsis catholicis: “Subicimini igitur Deo, resistite dyabolo et jugiet a 
uobis” —; si igitur, u t dictum  est, habeas predictorum  conti
nuam  meditacionem, poteris cognoscere et D om ini senten
ciam et apostolorum  eius, et hom ines amare et compati eis 
cadentibus, prauis uero dem onibus indesinenter propter ca- 

300 ritatem  bellum  dare. Si autem  sumus pigri et inertes et negli- 
gentes, in  cogitacionibus carnalium  uoluptati com m ixti, 
non demones, sed nosmetipsos et ipsos fratres debellabimus; 
dem onibus magis propter uoluptatem  m orem  geremus, pro 
ipsis hom ines inpugnantes.»

305 Et ipse frater inquit: «Sic se habet, pater. Ex pigricia mea 
accipiunt semper uigorem aduersum me ipsi demones. Sed 
dicas michi queso, pater, quonam pacto debeo mundacionem 
acquirere?» Et ait senex: «Perfecta terrestrium contempcio, et 
con|tinua meditacio diuine Scripture ducit animam ad timo-

2 85 / 2 86  X IIa interrogatio 2 9 4  Iacobus 3 07/ 308  XIIIa interrogatio: 
de m undicia acquirenda 3 0 9  meditacio diuine Scripture

2 8 1  therum phauit cod. 2 8 4  p. et habetur nobis canc. 2 9 3  temptati] 

scripsi (cf. gr. I. 315  t o u  T r e ip a ^ o ^ v o u ) ,  -tus cod. 2 9 6  uobis] scripsi (cf. gr. /. 318 

a<p’u[i<ov; vide etiam S.Scr.), nobis cod. habeas] scripsi (cf. gr. I. 318-319  ’ Ea-j ...
habeus cod. 3 0 0  inertes] m ortes a. corr. 3 0 8  contem pcio] conieci, 

textugr. nisus (cf gr. I. 331-332 -tem p no cod. ut vid.

p. 37

p. 39

f. 4 4 v
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310 rem  Dei, et tim or autem  Dei ducit ad mundacionem. Et 
tunc anim a incipit uidere per cogitaciones qui earn debel- 
lant, et ulcisci; de quibus Dauid dicit: “Et inimkos meos despexit 
oculus meus, et insurgentibus in me malignantibus audiet auris mea.” 
Ad hanc luctam  et ipse princeps apostolorum  Petrus excitans 

315 discipulos inquit: “Mundi estote, uigilate; aduersarius uester diabo- 
lus tamquam leo rugiens ambuiat, querens quem deuoret; cui resistite 
firmi in fide.” E t ipse quoque Dominus: “Vigilate et orate, ut non 
intretis in temptacionem” Ecclesiast[ic]es uero inquit: “Si spiritus 
libertatis ascendit in te, locum tuum ne dimittas” — locus autem m en- 

320 tis est uirtus et cognicio et tim or Dei M irabilis uero apos
tolus, ualde clare et generöse decertans, inquid: “In carne am- 
bulamus, non secundum carnem militemur — arma enim milicie nostre 
non sunt carnalia, sed forcia Deo ad euersionem municionum cogi
taciones euertentes et omnem altitudinem eleuatam contra cognicionem 

325 Dei, et captiuantes omnem cogitacionem ad obedienciam Christi\ et in 
prompto habentes ulcisci de omni inobediencia.” Si ig itur et tu  im i- 
taberis sanctos et m agnopere uacas Deo, eris mundus.»

Et ipse frater inquit: «Et quid debent aliqui facere pater, ut 
indesinenter posset mens uacare Deo?» Et ait senex: «Impos- 

330 sibile est mentem perfecte uacare Deo, si non has tres acqui- 
rit uirtutes: caritatem in Deo, abstinenciam et oracionem. 
Caritas enim mitigat iram, abstinencia uero mortificat con- 
cupiscenciam, oracio autem separat mentem ab omnibus co- 
gitacionibus, et ipsam representat nudam ipsi Deo. Ipse

325 / 3 26  In prom pto habentes ulcisci de om ni inobediencia 3 28/ 329  

Interrogatio XIIIIa: quid debet hom o facere ut semper uacet D eo 3 3 1  caritas, 
abstinentia, oratio; sine quibus num quam  D eo uacamus

3 1 0  ad] add. s. lin. 3 1 1  an p. cogitaciones, cum textu gr. (cf. gr. I. 334-335 

βλέπ ειν τούς ... π ολεμοϋντας ... δαίμονας,), demones supplendum? 3 1 6  que
rens] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 341 ζη τώ ν; vide etiam S.Scr.), crecuens 

cod. 3 1 7  firm i] frem i a. corr. 3 1 8  Ecclesiastes] scripsi (cf. enim infia l. 485- 

486  Ecclcsiastem), -tices cod. f-ticos a. corr.) 3 2 0  uirtus] scripsi, textu gr. nisus 

(cf. gr. 1. 345 ή  αρετή), m otus cod. 3 2 3  p. ad habentur litt, eri canc. 3 2 8  patri 
cod. 3 2 9  possent a. corr. 3 3 1  caritati cod. 3 3 4  ipsi] ipso a. corr. (vide 

etiam app. ad 1 .125 et 668)
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335 igitur tres uirtutes contentiue sunt om nium  uirtutum , et 
sine hiis mens non  potest uacare Deo.»

Et ipse frater inquit: «Queso doceas, quonam  pacto caritas p. 43
m itigat iram?» Et ait senex: «Q uoniam  habet et misericor- 
diam et benificenciam erga proxim um  et longanim itatem  in 

340 ipso, et pacienciam in hiis que ab eo aguntur, quem adm o- 
dum  sepe diximus. Hec ig itur habens caritas, mitigat iram 
possidentis eam.» Et ait frater: «Nequaquam parua sunt eius 
opera, sed beatus qui potest earn acquirere. Ego uero longe 
ab ipsa sum profecto. Verumptamen te queso, pater, m ichi 

345 dicas quid est longanimitas?» Et ipse senex ait: «In molestiis 
tollerancia et tristiciam susţinere et exspectare finem  tem pta- 
cionis, et non  proicere iram ut accidit, neque per am endam  
uerbum  loqui, neque intelligere aut quid in mente im pri- 
mere quod fidelem non deceat, quem adm odum  Scriptura di- 

350 cit: “V sque ad  t em p u s re t in e i lon gan im us, p o s tea  u ero  p r eb eb it in  le-
tic iam ; u squ e ad  tem pu s a b scon d et uerba eius, | e t  lab ia  m u lto rum  nar- f. 45 
rabunt p ru d en c ia m  suam .” Hec ig itur sunt signa longanimitatis, 
non solum  autem, sed et putari seipsum esse causam tem pta- 
cionis, longanimitatis est proprium . Fortasse autem  et sic se p. 45

355 habet, quoniam  plura que nobis accidunt ad nostram  erudi- 
cionem  aut preteritorum  delictorum  mortificacionem  aut ad 
presentis negligencie emendacionem  aut ad fu turorum  delic
torum  incisionem. Q ui ergo ducit quod tem ptacio propter 
unum  horum  contingit nequaquam  uerberatus moleste fert,

360 precipue uero cum sibi sit peccati conscius; neque illum  cau- 
sat per quem fit temptacio — etsi per ipsum etsi per alium 
omnino bibere habebat diuinorum iudiciorum calicem —,

3 37 / 3 38  Interrogatio X V 1: quom odo caritas iram  m itigat 3 44/ 345  
Interrogatio X V Ia: quid est longanim itas

3 3 5  contentiue] saipsit emend. 3 38 / 3 39  m isericordiam ] e corr. 3 4 1  

sepe] e corr. 3 4 2  parua] add. s. lin. 3 4 7  per] e corr. am endam ] scripsi 
(cf. gr. I. 316  bi αφροσύνη), ane- cod. ("-am e corr.) 3 4 9  Scriptura] scripsi (cf. etiam 

infia l. 401), -tora cod. 3 5 0  an retinebit scrib. (cf. gr. I. 311-378  ά νθέξετα ι; vide 

etiam S. Ser.)? 3 5 2  Hec] N ec a. corr. (vide iam supra app. ad 1 .121 et 169, ubi similem 

confusionem inter litt. n - et h - invenies) 3 5 8  incisionem ] in ci- e corr. p ro p 
ter] e corr. 3 5 9 forsan contigit (cf. gr. i. 3 8 1  συνέβη) scrii), sicut et in l. 160  C o n ti-  

g e ru n t ... hec (cf. gr. I. 838  Σ υνέβη μέν ταϋτα...^  3 6 0  sibi] -b i ecorr.
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sed ad D eum  respicit, et concedenti agit sibi gracias, et semet- 
ipsum  quoque accusando prom pte recipit disciplinam, quem - 

365 adm odum  Dauid de Semehi et sicut eciam lob de uxore. 
Amens uero D eum  sepe cum  m iser<e>atur, accusat et, si a 
grauibus infirm itatibus liberetur, aduenientem  auterri mise- 
ricordiam non recipit, cum  non ex sua uenerit sentencia, sed 
sicut anim arum  medicus utilem  esse duxit. Et hac de causa 

370 moleste fert atque m urm urat, tum  quidem  indignatur contra 
homines, tum  uero blasphemat ipsum  Deum ; et sic suam 
profecto insipienciam ostendit, et consolacionem non reci
pit. »

E t frater in quit: «Recte dixisti, pater. Sed dicas et hoc m i- 
375 chi, queso, quo pacto abstinencia mortificat concupiscen- 

ciam?» Et ait senex: «Q uoniam  abesse facit om nia que ad 
usum  sunt superflua sed uoluptatem  perficiencia, et nullius 
rei participare facit, nisi que ad uiu[i]endum  opus fore ducit; 
nequaquam  que dulcia sunt prosequitur, sed utilia et indul- 

380 gencia, quippe cibos potusque commensurat, ne in corpore 
superfluus habundet hum or, sed solum  corporis conseruet 
uitam , et absque molestia obseruet im petum  coitus. Sic igi— 
tur abstinencia concupiscenciam mortificat; uoluptas uero 
atque ciborum  replecio caiet uentrem, et appetitum  inflamat 

385 ad turpem  concupiscenciam, et to tum  compellit animal ad 
irrationalem  m ixtionem . Tunc oculi absque pudore, manus 
absque freno, lingua plaudibilia auditui loquens, auris que ad 
audiendum sunt uana percipit; mens D eum  contem pnit, anima 
secundum  m entem  adulterium  opera< n> s corpusque ad ac- 

390 tum  uocans nefarium.»

365 D auid de Sem ei lob  de uxore 374/376 Interrogatio X V IIa: 
quom odo abstinencia m ortificat concupiscenciam 382 im petum  coitus

366 m iseratur cod. 367 grauibus] - r -  add. s. tin. 370 m urm urat] scrip- 
sit emend. 372 perfecto cod. 378 uiuendum ] scripsi, u iuiendum  

cod. 384 atque] add. s. lin. ab emend. 389 secundum] scripsi (cf. gr. I. 416 

κ α τά  δ ιάνο ιαν; vide etiam app ad /. 721), sed cod. operans] scripsi (cf. gr. I. 416 

έργαζομένη), -ras cod. 390 nefarum  a. corr.
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Et frater inquit: «In ueritate, pater, sic se habet. Sed queso 
die de oracione, ut sciam quo pacto separat m entem  ab om 
nibus cogitacionibus.» Et ait senex: «Cogitaciones rerum  sunt 
cogitaciones; rerum  quedam  sunt sensitiua, quedam  uero in- 

395 tellecdua. In ipsis ig itur mens cum  permaneat, circumfert 
eorum  cogitaciones, gracia uero oracionis Deo adheret m en
tem; D eo autem  adherens ab om nibus separatur cogitacio
nibus. Et tunc mens nuda ipsum alloquens, similis Deo per- 
ficitur. Huiusm odi uero facta, condecencia | ab ipso petit, 

400 in  eius rogacione m inim e aliquando peccat. Hac ig itur de cau
sa apostolus sine intermissions iubeţ orare, ut sic continue in 
D eum  m entem  adhibentes paulatim abiciamus materialium 
affectus.» E t frater ait: «Quo pacto potest mens sine intermis- 
sione orare? E tenim  psallentes, et legentes, et loquentes, cir- 

405 cumflectimus ipsam in plures cogitaciones atque speculacio- 
nes.» E t senex respondit: «Nichil impossibilium  diuina pre- 
cepit Scriptura. Etsi diuinus apostolus et psalleret, et legeret, 
et doceret, et m inistraret, et persecutus passus sit, tam en sine 
intermissione orabat. Sine intermissione enim  oracio est m en- 

410 tem  habere in fide m ulta atque caritate et desiderio Deo ad- 
herentem, et ab eius spe semper pendere, et in  ipsum  in om 
nibus confidere et operibus et his que accidunt. Sic apostolus 
dispositus inquit: “Quis nos separabit a caritate Christi? tribulacio? 
aut angustia? aut persecucio? aut fames? aut nuditas? aut periculum? 

415 aut gladius?”\ et post pauca: “Confido enim quoniam neque uita 
neque mors, neque angeli neque principatus neque potestates, neque 
presencia neque jutura, neque altitudo neque profunditas, neque aliqua 
creatura alia potent nos separare a caritate Dei que est in Christo Ihesu 
Domino nostro”; et rursus: “In omni tribulati, sed non angustiati;

3 9 1/ 3 9 3  Interrogatio XVIII: quom odo oratio separat m entem  ab om nibus 

aliis 400 / 4 01  cur apostolus orare uult sine interm issione 4 03 / 4 04  X I X 1 
interrogatio: quom odo iugiter orabimus

3 9 5  ipsis] add. ab emend, s. lin. 3 9 9  condecencia] -dec- e corr. 4 0 1  sic] 
si a. corr. in] add. ab emend, in mg. 4 0 2  abiciamus] o b - a. corr. 4 04/ 405  

circum flectim us] circum - scripsit emend. 4 0 7  diuinus] ita compendium dns quod 

solet dom inus indicare solvi (cf. etiam diuinus apostolus in l. 171 et 939) 4 1 8  sepe- 

rare cod. 4 1 9  In om ni] scripsi (cf. gr. I. 4 48 -44 9  ’ Em Tcav-rf,· vide etiam S.Scr. et 
app. ad 1. 268), en om ni a. corr., en om nes p. corr.

p. 49

f. 4 5 v

p. 51
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420 egentes, sed non indigentes; persecuţi, sed non derelicti; deiecti, sed non 
interempti; semper mortificacionem D om ini nostri Ihesu Christi 
circumferentes, ut et uita Ihesu appareat in nostra m ortali carne.
Semper enim nos uiuentes ad mortem tradimur propter Ihesum, ut et p.
uita Ihesu manifestetur in nostra mortali came." Igitur secundum 

425 hunc m odum  apostolus dispositus sine intermissione orabat; et 
in  om nibus quidem  operibus et in  hiis que sibi circuiebant, 
in  ipsa Dei spe pendebat. Hac profecto de causa om nibus tri- 
bulacionibus gaudebant sancti, u t in  habitum  deuenirent 
diuine spei. Et propterea inquit apostolus: “Iocunde igitur glo- 

430 riabor in infirmitatibus meis, ut inhabitet in me uirtus Christi. Ideo 
dilector in infirmitatibus, iniuriis, angustiis, persecucionibus, necessita- 
tibus pro Christo. Cum enim infirmor, tunc robustus sum.” Sed ue 
nobis miseris, quia dereli[n]quimus sanctorum  uiam; idcirco 
defecti sumus om ni spirituali opere.»

435 Et frater inquit: « Q uam obrem , pater, non habeo com punc- 
tionem?» Et ait senex: «Q uoniam  in nostrorum  oculorum con- 
spectu minime est Dei timor, cum om nium  m alorum  quidem  
m undacio effecti sumus, et propter hoc, ut nudo sensu dica- 
tur, contempsimus terribile Dei iudicium. Q uoniam  aliquis 

440 non com pungitur audiens M oisem  ex persona Dei de pecca- 
toribus dicentem quoniam  “Ignis exarsit ex indignacione mea, 
usque ad infernum comburens infimum, deuorabit terram et eiusgermi- p. "m
nancia, inflammabit fun\damenta moncium. Inducam in eos mala, et f. 46 
sagittas meas conficiam in eos" et rursus: “Concitabo tamquamfulgur 

445 gladium meum et retinebit iudicium manus mea; et inimicis uindictam 
retribuam et odientibus me retribucionem tradam”, et reliqua; H i- 
saiam uero dicentem: “Quis annunciabit nobis quoniam ignis ar- 
det? Quis reuelabit nobis locum eternum? Ambulate lumine ignis ues-

4 35 / 4 36  X X a interrogatio: cur non habeat com puntionem  4 4 0  Moises

4 3 2  ue] ne a. corr. 4 3 3  dereliquim us] scripsi cum textu gr. (cf. gr. I. 465  

κατελίπομεν), -linquim us cod. 4 3 7  quidem ] quaedam p. corr. ut vid. 4 3 8  

m undacio] sic cod. nudo] -u -  e corr. 4 4 2  in fum u m  cod. 4 42 / 4 43  ger- 

minancia] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 475 τά  γ ενή μ α τα  α ύτη ς ; vide etiam S.Scr.), 
gram inancia cod. 4 4 4  conficiam ] conieci, textu gr. nisus (c f gr. I. 476 σ υντελέσω  

εις α υ το ύ ς ; vide etiam S. Scr.), -ciantur cod. 4 4 8  locum ] add. s. lin.
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tri etjlamma[m] qua[m] comburetis’\ et rursus: “Veniet et uidebit 
450 reliquias hominum transgrediencium in me; uertnis enim eorum non 

peribit, et ignis eorum non extinguetur, et erit in prodigium omni car- 
ni’\ H ierem iam  autem  dicentem: “Dicite Domino Deo uestro 
gloriam, priusquam impediantur et incidant pedes uestri in monies te- 
nebrosos, et remaneatis in lumine; et illic umbra mortis, etpone<n>tur 

455 in tenebris”, et rursus: “Audite populus stultus et sine corde; oculi eis 
et non uident, aures eis et non audiunt. Me non timebitis, dicitDomi- 
nus, uel a persona mea in fide non sanctificabitis, eum qui fecit are- p. 57

nam terminum mari, preceptum sempiternum et non transgredietur”, 
et rursus: “Corripiet te stabilitas tua et malicia tua redarguet te; et 

460 cognosco te et uide quod tibi amarum est ut me derelinquas, dicit Do- 
minus. Ego plantaui te uineam Jructiferam, omnem ueram. Quonam 
pacto conuersa esf t] in amaritudine, uitis aliena?" et rursus: "Non 
sedi cum consilio ludencium, sed caueam a manus tue facie. Singulari- 
ter sedi, quoniam amaritudine repletus sum” Qui<s> autem non 

465 deterritus erit, Ezechielem audiens dicentem: “Effundam tram 
meam in te et furorem meum super te mittam; et in uiis te iudicabo et 
dabo super te omnes abhominaciones tuas; et non parcet oculus meus 
neque miserebor; et tunc non ignorabis quod ego Dominus"? Quis 
autem Danielem si audiat, non expauescet, diem manifeste 

470 scribentem terribilis iudicii, in quibus inquid: “perspiciebam 
usquequo throni positi sunt; et antiquus dierum sedit, et uestimentum 
eius album tamquam nix, et ipsius capitis capillus sicuti lana pura, et p. 5 9

thronus eius flamma ignis, et rote eius ignis comburens. Flumen ignis 
trahebat ante se. Mille milia ministrabant ei et decent milia decies mi-

4 57 / 4 58  mirabilis D ei potentia arenula m are cohercens

4 4 9  flam m a qua] scripsi (cf gr. I. 482  τη  φ λο γ ί ή έξεκαύσατε ; vide etiam S. Ser.), 
flam m am  quam cod. 4 5 1  progidium  a. corr. 4 5 3  uestri] scripsi, textu gr. 
nisus (cf. gr. I. 487  τούς πόδας υμώ ν; vide etiam S.Scr.), noştri cod. 4 5 4  ponen- 

tur] saipsi, textu gr. nisus (cf. gr. /. 489  τεθήσονται), -netu r cod. 4 5 5  eis] e 
corr. 4 5 6  et1] add. s. Un. eis] eius a. corr. ut vid. audiunt. M e non] inter- 

punxi, audiunt me. N on cod. 4 5 9  C orrip iet] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 494 

Π αιδεύσει; vide etiam S.Scr.), corriperet cod. 4 6 1  uineam] scripsit emend., uitam  

a. corr. 4 6 2  es] scripsi (cf. gr. I. 497  έστράφης; vide etiam S. Ser.), est cod. 4 6 4  

Quis] scripsi (cf. gr. I. 500  Τ ις  δέ ού φ ρ ίσσε ι; vide e.g. /. 468-469, 482-483, 489), Q ui 
cod. 4 7 3  flam m a] conieci, S.Scr. (v.l.) nisus (cf. etiam gr. I. 510 φλόξ πυρός), flam - 
mis cod.



475 lia assistentes erant in conspectu eius. In iudicio sedit et lib[e]ri aperti 
sunt" opera uniuscuiusque silicet redarguentes, et rursus: “Ego 
perspiciebam in uisione noctis, et ecce in nubibus celi tamquam filius 
hominis ueniebat, et usque ad senem dierum peruenit, et in conspectu 
eius adductus, et datus est sibi principatus et honor et regnum; et om- 

480 nes populi, tribus, linguue ei seruient, et potestas eius potestas eterna, 
et regnum eius non corrumpetur. Deterruit spiritum | meum, ego Da
niel in habitu meo, et prodigia capitis mei conturbauerunt me"? Quis 
autem audiens Dauid non timebit dicentem: “Semel locutus est 
Deus, duo hec audiui, quia potestas Dei, et tui, Domine, misericordia, 

485 quoniam tu reddes unicuique secundum opera eius”? Et rursus Ec- 
clesiastem dicentem: “Finem sermonis uniuersum audi: Deum ti
me et mandata eius custodi, quia hoc omnis homo, quoniam simul 
uniuersam creaturam ducet Deus ad iudicium in omni contemptu, etsi 
bona etsi praua.” Quis autem huiusm odi audiens apostoli di- 

490 centis non tremat: “Opus enim est nos omnes ante Christi tribunal 
adesse, ut curet unusquisque nostrum  que per corpus ad ea que opera- 
tus est, siue bonum siue malum”? Quis igitur non lugebit in fi- 
delitatem nostram et cecitatem anime nostre, quoniam hec 
om nia audientes non penitenciam agimus amareque pro ui- 

495 ribus flemus super tantam nostram negligenciam atque pi- 
griciam? Q uam  prospiciens Hieremias inquit: “Maledictus pro- 
fecto qui operam Dei negligenter agit.” Si enim  nobis cure fo re< t>  
de anim arum  nostrarum salute, timeremus utique uerbum Dei 
festinaremusque precepta eiu[u]s perficere, per que salui esse- 

500 mus. Sed nos audientes D om inum  dicentem: “Intrate per an- 
gustam porta<m> que ducit ad uitam” preposuimus ampl[u]am 
spaciosamque que duett in perdicionem. Idcirco audiemus, quando 
e celo adueniet ad iudicandum uiuos et mortuos, illud: “Dis-
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4 7 5  libri] correxi (cf. gr /. 513-514  β ίβλο ι ήνεώ χθησαν; vide etiam S.Scr.), liberi 
cod. 4 8 2  a. m e habetur sp iritum  m eum  canc. Quis] scrips! (cf. gr. I. 523  Τ ίς  

δέ ... άκούω ν; vide e.g. I. 489 et 492), quid cod. 4 8 5  tu reddes] conieci, S. Scr. nisus 

(vide etiam gr. I. 525  σ ύ  αποδώσεις), terribiles cod. 4 8 8  ducet] conieci, textu gr. 
nisus (cf. gr. /. 528  αξει), deicet cod. 4 8 9  praua] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 
529-530  έάν πονηρόν; vide etiam S. Scr.), pura cod. 4 9 1  nostrum ] scripsi (cf. 'gr. I. 
532 έκαστος ημών), uestrum  cod. 4 9 7  fore cod. 4 9 9  eiuus cod 5 0 0  

nos] scripsi (cf. gr. I. 541 Ά λ λ ’ήμεϊς  άκούοντες), non cod. 5 0 1  porta cod. 
am pluam  cod. 5 0 3  e celo] conieci (cf etiam gr. I. 544  έκ  τω ν  ουρανών; vide iam 

supra app. ad /. 179), credo cod.

f. 46 '

p. til

p. 63
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cedite a me, maledicti, in ignem eternum quod paratum est dyabolo et 
505 angelis eius!’

Et hec huiusm odi audiemus non  tam quam  mala operaţi 
sumus, sed quia bona negleximus et proxim um  non amaui- 
mus nostrum . Si uero et mala [et] egimus, quom odo de- 
nique sustinebimus diem  ilium, sic negligenter dispositi?

510 Verumptamen illud “Non mechaberis, non occidas,” et reliqua, 
atitiquis per M oysem dictum est; D om inus uero sciens, quod 
solum hec obseruacio Christiano ad perfectionem  non suf- 
ficit, inquit: “Amen dico uobis quod, si non habundau<er>it iusti- 
cia uestra plus quam scribarum et phariseorum, non intrabitis in reg- 

515 num celorum.” Hac enim  de causa sanctificacionem anime, per
quam et corpus ipsum sanctificatur, et puram atque integram p. 65

erga omnes homines caritatem legem instituit, per que et 
erga ipsum caritatem acquirere possumus; et seipsum exem- 
plum nobis usque ad mortem et eius discipulos prebuit, sicu- 

520 ti et sepe dictum est.

Q ualem  igitur responsionem in die ilia habebimus, tan- 
tum  habentes exemplum  et sic negligentes? Nos lugens et 
Iheremias, qui digni tante gracie effecti et sic negligentes dis
positi, magis autem  om nis malicie pleni, dicebat: “Quis dabit 

525 capiti meo aquam et oculis meisfontem lacrimarum? Et plangam po-
pulum hunc die noctuque." De nobis ego audio | et M oysem  di- f. 47  

centem: “Et commedit lacob, et repletus est, et recalsitrauit dilectus, 
incrassatus, inpinguatus, dilatatus, et reliquit Deum qui fecit eum, et 
discessit a Deo saluatore eius”\ et M icheam  lugentem  atque di- 

530 centem: “Heu anima, quoniam periit [modestiam ac] pius in terra, et 
qui recte agat in hominibus non est; unusquisque proximum suum tri- 
bulat in tribulacione, ad malum manus suas parant’\ et psalmogra- p. 67

5 0 4  quod paratum] sic cod. 5 0 8  et mala et cod. 5 0 9  sustinebimus] 

scripsi (cf. gr. /. 550 ύποίσομεν,), sesti- cod. 5 1 1  M oysem ] scripsi (cf. gr. I. 552 διά 
Μωϋσέως, et app. ad /. 526), m orsem  cod. 5 1 3  habundauerit] scripsi cum S. Scr., 
-auit cod. 5 2 6  M oysem ] scripsi (cf. gr. /. 568  του Μωσέως et app. ad /. 5ÎÎ), 
m orsem  cod. 5 2 9  M icheam ] scripsi (cf. gr. I. 572  του Μιχαίου), macheam  

cod. 5 3 0  periit] scripsi, textu gr. nisus (cf gr. I. 573 άπόλωλεν εύλαβής; vide etiam 

S. Scr.), pecii cod. m odestiam  ac] sec/usi, siquidem interpres primum εύλάβειαν 
(pro ευλαβής gr. Î. 573) legisse v id ; veiforsan m odestiam  in m odestus corrigend., ut ita 
voc. εύλαβής duobus vocc. interpretetur
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phum  eodem  m odo de nobis dicentem: “Saluum mefac, Do
mine, quoniam defecit sanctus, quoniam diminute sunt ueritates afiliis 

535 hominum”, et reliqua. Prophetice et apostolus, lugens nos, di- 
cebat: “Non est faciens bonitatem, non est usque ad unum. Sepul- 
chrum patens est guttur eorum, Unguis suis dolose agebant, uenenum 
aspidum sub labiis eorum; quorum os maledictione et amaritudine ple
num est; afflictio et miseria in uiis eorum, et uiam pads non cognoue- 

540 runt. Non est timor Dei ante oculos eorum” Idcirco preuidens que 
futura erant, de nostra hac tempestate maligna conuersacione 
ad T him otheum  scripsit: “Hoc autem agnosce, quod in nouissimis p. 69
diebus constituentur tempora praua. Erunt enim homines se amantes, 
auari, elati, superbi, blasphemi, parentibus increduli, ingraţi, non sanc- 

545 ti, crudi, immanes, dyaboli, immodesti, immansueti, bona non aman
tes, proditores, presumptuosi, inflati, magis uoluptatum quam Dei 
amatores, habentes formam pietatis aut fidei, eius autem potenciam 
negantes.” Q uam obrem  ue nobis, quoniam  in m alorum  nouis- 
sima incidimus. Q uis enim  ex nobis, die mihi, predictorum  

550 m alorum  non est particeps? N onne de nobis impieta est pre
dictorum  prophecia? non  omnes sumus gulosi? nonne om - 
nes uoluptuosi? nonne omnes propter materiam sumus a- 
mantes atque insani? nonne omnes uniuerse uirtutis prodito
res? nonne omnes iracundi? nonne omnes furiosi? nonne 

555 omnes osores? nonne omnes detractatores? nonne iurgiorum  
amatores? nonne presumptuosi? nonne omnes fratrum  osores? 
nonne omnes inflati? nonne omnes superbi? nonne omnes 
uana glorioşi? nonne omnes ypocrite? nonne omnes dolosi? 
nonne omnes inuidi? nonne omnes inobedientes? nonne 

560 omnes accidiosi? nonne omnes circumuagantes? nonne om 
nes pigri? nonne om nes Saluatoris preceptorum  negligentes? p 71 

nonne omnes om nis malicie repleti? nonne omnes effecti su
mus pro templo Dei tem plum  ydolorum? nonne pro Spiritu 
sancto spiritibus malignis repleti sumus? nonne ficte D eum  

565 Patrem inuocamus? nonne pro flliis Dei filii effecti sumus ge- 
henne? nonne deteriores Iudeis, qui nunc m agnum  Dei no-

543 constituentur] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 590 kvarijaovxai), -tyente  

cod. 544 non] add. s. lin. ab emend. 546 inflati] - ti e corr. 552 propter] 

scripsi (cf. gr. I. 6 00  uXo(iaveTi xai iptXouXoij, preter cod. 553 uirtutis] scripsi (if. 
gr. I. 602  hAgy]; apETr^j, -tes cod. 566 qui] que cod. (vide etiam app. ad I. 511, 
636 et 684)
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men deferentes, facti sumus? Et nem o moleste ferat uerita- 
tem  audiens | quoniam  et illi tunc iniusti dixerunt existentes: f. 4 7 v 

"Nos unum Patrem habemus Deum’\ sed audierunt a Saluatore 
570 quoniam: “Vos ex patre uestro dyabolo estis et concupiscencias uestri 

patris uultis facere.” Q uonam  pacto ig itur nos, transgressores 
m andatorum  eius existen<te>s, eadem autem  huiusm odi ab 
ipso non audiemus, cum  et apostolus diceret eos qui Spiritu 
ducuntur essefilios Dei: “Quicumque en im ” inquit, “Spiritufs] Dei 

575 ducuntur, ipsi sunt filii Dei”? Q uonam  pacto ig itur nos, ex 
m orte ducti, filii Dei nom inari possumus? Sentencia autem car- 
nis, mors. Q ui autem  Spiritu ducuntur, ex fructibus Spiritus 
m anifesta<n>tur. Videamus ig itur si habemus fructus Spiri
tus; “Fructus enim  Spiritus”, inquit, “est caritas, gaudium, pax,

580 longanimitas, benionitas, bonitas, fid[el]es, mansuetudo, abstinen- p. 73

cia.” Habem usne ergo hec in nobis? Sed utinam  non  om nia 
contraria! Q uom odo ergo filii Dei possumus nominari?
N onne et magis ex aduersario? Q uod  enim fit ex aliquo, 
simile est generantis. O stendit autem  et D om inus dicens:

585 “Quodfactum est Spiritu, spiritus est.” Nos uero facti sumus carries 
concupiscentes aduersus Spiritum; et propter hoc iuste audimus 
ab ipso: “Non permanebit Spiritus meus in hominibus istis, cum 
sint carries.” Quonam pacto possumus omnino Christiani di- 
ci, nichil quodammodo Christi in nobis spiritus habentes?

590 Sed diceret fortasse aliquis, quoniam habeo fidem et sufft- 
cit michi ipsa fides que est erga ipsum, ad salutem. Sed 
contradicit ei Iacobus dicens quod “Et demonia credunt et tre- 
munt’\ et rursus: “Fides sine operibus per se mortua est,  sicut et p. 75

590/591 fides sine operibus

567/568 ueritatem] conieci, textu gr. nisus (cf gr. I. 614-615  τήν αλήθειαν 
άκούων), uirtutem cod. 572 existentes] scripsi (cf. gr. /. 619 παραβάται οντες), 
-tens cod. 57il5TJ  ducuntur1"3, ducti] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. /. 620-624  

άγομένους ... άγονται ... αγόμενοι1'2; vide etiam S.Scr.), dicuntur1'3 dicti 
cod. 574 Spiritu] scripsi, textu S.Scr. nisus (vide etiam I. 577), -tus cod. 577 
Qui] que cod. (vide etiam app. ad I. 566, 636 et 684) 578 manifestantur] scripsi 
(cf  i r- J· 625 δηλοί ziaiv), -tatur cod. 580 fides] scripsi, textu gr. nisus (cf gr. I. 628 

π ίσ τ ις ;  vide etiam S. Scr.), fideles cod. 583 fit] scripsi (cf gr. I. 631 To ... γεγεννη- 
μένον), sit cod. 584 simili cod. 590 habeo] add. supra voc. homo, quod 
delend. esse vid.
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opera sine fide.” Q uom odo ergo uero et credimus in  ipsum,
595 uel de futuris ipsi credimus, de presentibus et temporalibus 

ei non  credentes, et propter hoc materialibus implicaţi, et 
carni uiuentes, et contra spiritum  militantes. Q ui uero 
Christo in ueritate crediderunt, et om nino ipsum in seipsos 
per precepta collocantes, sic dicebant: “Viuo autem non amplius 

600 ego, sed uiuit in me Christus. Quod autem nunc uiuo in came, in fide 
uiuo Filii Dei, qui me amauit et qui tradidit seipsum propter me!’ Id- 
circo pacientes propter ipsum  ex om nium  salute sicut ueri 
eius imitatores *** “benedicimus, persecuţi recipiamus, blasphemati 
consolemur”, q u i< a >  audierunt ipsum  dicentem: “Diligite ini- 

605 micos uestros, benefacite hits qui oderunt uos, benedicite maledicentes 
uos, orate pro persequentibus uos" et reliqua. E t ex operibus et ex 
uerbis, operans in  ipsis Christus manifestabatur; nos uero p 7?
cum  contra om nia eius precepta agamus, hac de causa om - 
ni[a] im m undicia maliciaque repleti sumus, et propterea esti- 

610 m am ur pro templo Dei domus negociationis, et pro domo oracionis
spelunca | latronum, et pro gente sancta [et] gens peccatorum, et f. 48 
pro populo Dei populus peccatorum plenus, pro semine sancto se
men malignum, et pro filiis Dei filii iniqui, quia dereliquimus 
mandata Dei, et seruimus malignis spiritibus per im m undos 

615 affectus, et concitauimus sanctum Israel. Propter hoc lugens nos 
magnusYsaias clamat, adiuuare simul ruine nostre silicet uo- 
lens: “Quid amplius agitis addentes iniquitatem? Omne caput in la~ 
borem et omne cor in tristiciam, a pedibus usque ad caput; neque uul~ 
nus neque cicatrix neque plaga flamati, non est inponi mollificatio 

620 neque oleum neque colligamenta.” Inde quid post hec? “Derelinqua~

611/613 totum hoc notatur contra malos sacerdotes 616Ysaias

596 ei] scripsi (cf. gr. I. 645 - 646  α ύ τω  μή ταστεύοντες), et cod. 599 sic] scrip- 
si, textu gr. ttisus (cf. gr. I. 649  ο ύτω ς έλεγον), sed cod. non] nom a 

corr. 600 nunc] scripsi, textu gr. ttisus (cf. gr. /. 650  νΰν ζώ; vide etiam S.Scr.), in 
me cod. 603 imitatoris cod. p. imitatores lacunam statui (cf. enim gr. I. 653- 

655 μ ιμ η τα ί ... εύλογοϋμεν) recipiamus] recipti a. corr. 604 quia] scripsi 
(cf. gr. I. 656 έπειδή ήκουον; vide etiam app. ad I. 72), qui cod. 608/609 om
nia cod. 610 negociationis] scripsi cum S.Scr., -toris cod 611 et?] se
duşi 619 forsan flammata (cf. gr. I. 674 π λη γή  φλεγμ α ίνουσα) scrib. 620 
colligamenta] scripsi (cf. gr. I. 675 καταδ έσμ ους; vide etiam S.Scr.), calli- 
cod. 620/621 an derelinquetur scrib. ?
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turfilia Syott tamquam tabernaculum in uinea et tamquam pomorum p. 79

custos in orto, sicut ciuitas obsessa." Hanc nostram anime dissolu- 
cionem et apostolus ostendens ait: “Et ut non approbarentur 
Deum habere in mente, tradidit eos Deus in reprobum sensum adfa- 

625 ciendum ea que non decent, repletos omni iniquitate fornicacione ne- 
quicia auaricia, plenos inuidia cede lite zelo uicio, susurrones, detrac- 
tores, Deo exosi, [imitatores,] superbos, elatos, inuentores malorum, 
parentibus infideles, amentes, inconpositos, <im>misericordes, in- 
tractabiles, immiseratores; qui Dei iustificacionem cognoscunt, quo- 

630 ni am huiusmodi operatores digni sunt morte, non solum eademfaciunt, 
sed complacent agentibus. Idcirco tradidit eos Deus in reprobum sen
sum ad faciendum que non decent, silicet inpassiones et uituperia, ui- 
tuperandi corpora eorum in ipsis." Et quid ultra ista illud? “Re- 
uelabitur”, inquit, “ira Dei a celo super omnem iniquitatem et in- p. 81

635 iusticiam hominum”, ct reliqua. Huius anime dissolucionem et 
Dominus aperiens inquit: “Iherusalem, Iherusalem, que occidis 
prophetas et lapidas eos qui missi sunt ad te, quociens uolui congregare 
filios tuos sicut gallina pullos suos sub ala, et noluistis? Ecce dimitti- 
tur domus uestra deşerta." Ysaias autem rursus, uidens quidem 

640 nos monachos corporeas solum perficientes administracio- 
nes, spiritualia contempnentes, hac quoque de causa inflatos, 
inquit: “Audite uerbum Domini, principes Sodomorum; attendite le- 
gem Dei, popule Gomoreorum. Quid michi multitudo sacrificiorum 
uestrorum? Holocaustorum plenus sum, et pinguedinem agnorum et

6 4 0  sanctus M axim us m onachus fuit

6 2 3  approbarentur] scripsi, textu gr. ttisus (cf. gr. /. 619  έδοκίμασαν; vide etiam 

S.Scr.), -rem ur cod. 6 2 5  decent] scripsi (cf. gr. I. 681 τά  μή καθήκοντα  et mox 

I. 632 ad faciendum  que non d e c e n td e c u it  cod. 6 2 6  plenos] scripsi (cf gr. 
I. 682  μ εστο ύς  φθόνου; vide etiam S.Scr.), -nus cod. susurrones] - r 1-  add. s. 
lin. 6 2 7  im itatores] seclusi, quia menda scribae vid., qui hie iam im m iseratores 

(7. 629) scribere incepit 6 2 8  inconpositos] scripsi (cf. gr. 1. 685  «συνθέτο υς; vide 

etiam contextum), -tus cod. im m isericordes] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 686 

άνελεήμονας; vide etiam S.Scr.), misericordes cod. 6 33/ 634  Reuelabitur] -1- e 

corr. 6 3 6  im quit cod. que] qui a. corr. ( vide etiam app. ad I. 566, 5 17  et 
684) occidas a. corr. 640 / 6 41  adm inistraciones] scripsi (cf. gr. I. 699  σω μ α -  

τ ικ ά ς  λ ε ιτο υρ γ ία ς ), -nem  cod. 6 4 1  contem pnantes a. corr. (vide etiam app. ad 

I. 308) 6 4 2  Sod om orum ] scripsi (cf. enim I. 688), -d am o- cod. 6 4 4  uestro
rum ] -ru m h  a. corr. (cf. initium voc. sequentis)



645 satiguinem taurorum et yrcorum nolo. Quis enim exquisiuit hec [a] 
de manibus uestris? Supplantare aulam meam non appone[n]tis. Af- 
fertis semidalim, uanum. Incensum abhominacio michi est. Neome- 
nias uestras et sabbata | et diem magnam non recipio; ieiunia et ocium 
et celebrita<te>s uestra<s> odit anima mea. Facti estis michi ad sa- 

650 turitatem; non amplius resoluam. Quando mams extendas ad me, 
auertam oculos meos a uobis; et si multiplicatis orationem, non audiam 
uos.” Propter quid? “Manus enim uestre”, inquit, “sanguine plene”, 
quoniam  qui odit fratrem suum, homicida est. Idcirco om ne exer- 
cicium caritatem non  habens, alienum  est a Deo.

655 Propterea ypocriciam nostram redarguens ex longe, in
quit: “Populus ipse labiis me honorat, cor uero eorum longe est a me; 
uane autem ueneratur me”, et reliqua. Verum ea que Dom inus 
increpans phariseos inquit, de nobis ego audio hodie ypocri- 
tis, tanta gracia dignificatis et quam  illi deterius dispositis. 

660 Vel nonne et nos ligamus honera grauia et intolerabilia, et inponi- 
mus super humeros hominum, digito uero nostro nolumus ea mouere? 
Vel nonne omnia opera facimus ad ostensionem hominibus? Vel 
nonne et nos amamusprimum recubitum in conuiuiis, et primam se- 
dem in congregacionibus, et salutaciones inforo, et uocari ab hominibus 

665 magistri et domini, et eos qui non hec nobis ualde tribuunt, de- 
bellamus usque ad mortem? Vel nonne et nos abstulimus 
clauem cognicionis, et claudimus regnum celorum in conspectu homi
num, non autem  ipsi introeuntes, sed et alios prohibentes intrare? 
Vel nonne et nos circuimus mare et aridam facere unum proselitum; 

670 et cum sit, facimus eum filium gehenne, dupplius nobis? Vel nonne
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6 4 5  Quis] scripsi (cf. gr. /. 704-705  Τ ίς  γάρ  έξεζήτησε; vide etiam S.Scr.), Quas 

cod. 645/ 646  de manibus] saipsi, a dernonibus cod. (vide etiam praefationem, 

p. 132, adnot. 25) 6 4 6  apponetis] scripsi (cf. gr. /. 706  προσθήσεσθε), -nentis 

cod. 6 46/ 647  A ffertis semidalim] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 706  φέρητε  

σεμ ίδ αλ ιν ; vide etiam S. Scr■), affectis scandalum cod. 6 4 8  ieiunia] conieci, textu 

gr. nisus (cf. gr. I. 708  Ν ηστείαν), zesuma cod. 6 4 9  celebritates uestras] scripsi (cf. 
gr. I. 708-709, in app., cod. Φ τά ς  έορτάς ύμ ώ ν ; vide etiam S.Scr.), celebritas uestra 

cod. 6 5 2  quid] scripsi, quod cod. (vide etiam app. ad I. 824) 6 6 0  intolerabi
lia] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 723 δ υσ β ά σ τα κ τα ; vide etiam S.Scr.), intelligibilia  

cod. 6 6 1  nostro] scripsi, textu gr. nisus (cf.gr. I  724 τω  δέ δ α κ τύλω  ήμώ ν; vide etiâm 

S. Scr.), nem o cod. 6 6 6  abstulimus] scripsi (cf. gr. I. 731 ήραμεν), -leus cod. 6 6 8  

ipsi] saipsi (cf. gr. I. 733 μή δέ α υτο ί εισερχόμενοι), ipso cod. ( vide iam supra app ad 1.125 

et334) 6 7 0  sit] scripsi (cf.gr. I. 735-736y.cti όταν γένηται), sic cod.

p. 8.'!
f. 48v

p. 8.5
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et nos sumus duces ceci, conopam <excolantes>, camelum deuoran- 
tes? Vel nonne et nos mundamus extrinsecum calicis et parapsidis, 
id uero quod intra nos est, plenum est rapinis et immodestia? Vel 
nonne et nos decimamus peganum et hedyosmum et omnem erbam,

675 et transgredimur iudicium et caritatem DeP. Vel nonne et nos sumus 
tamquam sepulcra manifesta: exterius quidem apparentes hominibus 
iusti, intrinsecus autem pletii ypocricia et iniquitatel Vel nonne et 
nos edificamus sepulturas prophetarum et m artirum , et ornamus 
monumenta apostolorum, et sumus filii occidencium eos? Quis 

680 igitur non  planget nos sic dispositos? Quis non lugebit in p. 89
tanta nostra captiuitate? Idcirco filii Dei appreciati, reputati su
mus tamquam uasa testea. Propter hoc demoratum est aurum et alie- 
natum est argentum bonum. Propter hoc, Nazorei Syon, super 
niuem splendetites, facti sumus sicuti Ethiopes; qui super lac era- 

685 mus dealbati, super nigredinem  obscuri sumus, et intenebrabi- 
tur super obscuritatem species nostra; nutriti ex frumento, induti su
mus stercore; magnificata est iniquitas nostra super iniquitatem 
Sodomorum. Hac de c a u s h  fili<i> diei | et lucis, effecti sumus filii f. 49 
noctis et tenebrarum. Hac de causa filii regni, effecti sumus filii p. 91

690 gehenne. Hac de causa <filii Excelsi> tamquam homines morie- 
muret sicut unus de principibus cadimus. Hac de causa traditi sumus 
in manibus iniquorum hostium — agrescium dico dem onum  — et 
regi iniquo et pessimo super omnem terram — horum  silicet prin
cipi —, quoniam  peccauimus, inique egimus, iniquitatem fecimus,

695 transgredientes mandata D om ini Dei nostri, et conculcantes Ft-

671 excolantes] hoc voc. fenestram sex fere litt, e S.Scr. implevi (cf. gr. I. 13 1  xov 

x<i>vcoTra cam elum ] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 738 x^frqXov;

videetiam S.Scr.), cameaum cod. (videpraefationemp. 133, adnot. 27) 672 m unda
mus] scripsi (cf. gr. I. 138-139  xa0api^o[i.evj, m an- cod. extrinsecum ] scripsi 
(cf  £r' I- 739 e$o>0ey), -secam  cod. 673 im m odestia] conieci, S.Scr. nisus (cf. 
gr. I. 140  â x p a m a q ) , im m olestia cod. 674 decimamus] conieci, textu gr. nisus (cf. 
gr. I. 140-141  aTcoSexaToup.ev; vide etiam S.Scr.), deueniamus cod. pegamum  

cod. 677 intrinsecus] ex trin - p. corr. 682 dem oratum ] sic cod. aurum] 

conieci, textu gr. nisus (cf gr. I. 750-151 t o  /pum oy), atrium  cod. 683 Syon] correxi 
(vide Syon in I. 621 et 156; cf. etiam gr. I. 752 Si&yA sito cod. ut vid. 684 niuem] 

scripsi (cf. gr. I. 752 xiovol), -u om  cod. qui] scripsi (cf. gr. I 753 ot ... 
que cod. (vide etiam app. ad I. 566, 5 1 1  et 636) 685 obscuri] an obscurati scrib. 
(cf  gr■ I- 153 e£o<p<i>0Y]̂ £v)? 688 fili cod. 690 filii Excelsi] supplevi e S.Scr. 
(cf. etiam gr. I. 159 oi uiol TOO
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Hum Dei, et sanguinem testamenti communem putantes. Sed ne tra- 
das nos in finetn propter nomen tuum, Domine, et ne disperdas testa- 
mentum tuum, et ne remoueas misericordiam tuam a nobis propter 
miseraciones tuas, Pater noster qui in celis es, per uiscera unige- 

700 niti Filii tui et propter misericordiam tui sancti Spiritus. Ne 
memineris iniquitatum antiquarum nostrarum, sed cito nos anticipent 
misericordie tue, Domine, quoniam pauperes facti sumus nimis. 
Adiuua nos, Deus salutaris noster; proptergloriam nominis tui, Do
mine, libera nos et propitius esto peccatis nostris propter nomen tuum. 

705 Recordare prim iciarum  nostrarum , quas ex nobis hum ani- 
tate atque pietate accipiens unigenitus tuus Filius in  celis pro 
nobis habet, *** et ne propter despectionem deteriores si- 
mus, propter preciosum eius sanguinem  quem  effudit pro 
mundi uita, propter superbenedictam Dei Genitricem  que 

710 ipsum  super naturam  ineffabiliter peperit, propter sanctos 
apostolos et martires qui pro nom ine suo proprium  sangui
nem  effuderunt, propter sanctos prophetas et patriarchas qui 
decertarunt, ut tuo sancto nom ini placerent. Ne despicias de- 
precacionem nostram, Dom ine, ne om nino nos derelinquas in 

715 fine. Non enim in < nostris > iusticiis speramus, sed in tua miseri- 
cordia, per quam  genus <  nostrum  >  perfectus es; tuam  ora- 
mus atque rogamus bonitatem , ut non fiat nobis ad iudi- 
cium, dispensatum nobis ab unigenito  Filio tuo ad salutem 
m isterium. Et ne pro<i>das nos a facie tua, neque despicias 

720 nos, sed nobis miserere secundum tuam magnam misericordiam, et 
secundum multitudinem tuarum miseracionum abice iniquitates nos
tras, u t non condem pnate accedentes in sancte glorie tue

6 9 7  desperdas cod. 6 9 9  noster qui] neq a. corr. 7 0 0  tu i2] scnpsi (cf. gr. 
I. 770 τό  έλεος του αγ ίου σου Π νεύματος), tuam  coi. 7 0 1  p. anticipent habetur 
m i canc. 7 0 7 p. habet lacunam statui (cf enimgr. I. 777-778  έχει έν ούρανοΐς ... 
κ α ί μή διά) despectionem] forsan desperationem  (cf. gr. I. 778 τήν άπόγνω σιν)  

saib. 7 07/ 708  simus] scripsi (cf.gr /. 779  γ ινώ μεθα), sumus cod. (vide etiam app. 
ad I. W e t  248) 7 15 / 7 1 6  n o s tris ... nostrum ] supplevi e textugr. (cf. gr 1. 785-786 

έπ ί τα ΐς  δ ικα ιοσύνα ις  ή μ ω ν ... τό γένος ή μ ώ ν ; vide etiam S. Scr.) 7 1 6  perfectus 

es] forsan persecutus es scrib. p. es uacat spatium quattuor fere litt. 7 16 / 7 17  

oramus] scripsi, textugr. nisus (cf. gr. /. 786-787  ίκετεύομεν; vide etiam app. ad I. 734), 
eramus cod. 7 1 9  procias cod. 7 2 1  secundum ] scripsi (cf. gr Î. 79 ί κ α τά  τό  

μ έγα  σου έλεος; tride iam supra app. ad I. 389), sed cod.
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conspectu, digni efflciamur unigeniti Filii tui obum brando, 
et ne tam quam  serui peccati reprobaţi fiamus. Ita, Pater om ni- 

725 potens Dom ine, exaudi oracionem meam, quoniam  extra
<te> alium nescimus: nometi tuum nominamus - tu enim  es quife- p. 95

cisti omnia in omnibus -, et abs te omnes requirimus auxilium.
Respice ig itur de celo, et uide ex domo sancta tua et ex tua gloria.
Vbi est zelus tuus et uires tue? Vbi est multitudo misericordie tue et 

730 miseracionum tuarum, quoniam tolleras ruinam nostram? Tu enim 
noster es Pater, nam Abraham non nouit nos et Israel non agnouit nos.
Sed tu, Domine, nos \ libera, Pater. A principio nomen tuum super f. I9V 

nos est, et unigeniti Filii tui et tui sancti Spiritus. Q uid, D o 
mine? Quare nos errare fecisti a uia tua? Ne arguas nos uirga iu- 

735 diciorum  tuorum . Q u id  nostra indurasti corda ut non timeamus 
te, dereliquisti nos propria erroris sentencia? Reuertere, D o
mine, propter seruos tuos, propter ecclesiam tuam  sanctam, 
propter omnes tuos a seculo sanctos, ut paululum montis sancti 
tui hereditemus. Aduersarii nostri conculcauerunt sanctum tuum. Facti 

740 sumus tamquam a principio, quando nondum dominabaris nobis, 
neque inuocatum erat nomen tuum super nos. Si aperias celum, tremo- 
rem abs te accipient montes et consummabuntur, sicutjluit cera igni[s]; et p. 97

ignis comburit aduersarios, et terribile erit nometi tuum in illis. Quando 
mirifica fades, tremorem abs te apprehendent montes. A seculo non au- 

745 diuimus neque prefer te alium uidimus deum et opera tua que facts 
exspectantibus misericordiam; obuiabit enimfacientibus iustum, et uia-

7 2 3  digni] scripsi (cf.gr. I. 794 ά ξ ιω θώ μ εν; vide etiam I. 771-772), -ne cod. ob
um brando] an obum bratione scrib cum textu gr. (cf. gr. I. 194  τη ς  σκέ- 

πης,)? 7 2 6  te] supplevi e textu gr. (cf. gr. /. 796-797  έκτος σου άλλον) 7 2 7  

requirimus] scripsi (cf. gr. /. 798-799  έπ ιζητουμεν), -ramus cod. 7 2 9  uires] 

conieciy textu gr. nisus (cf. gr. I. 801  ή ισχ ύς  σου; vide etiam S.Scr.), aures cod. 7 3 1  

noster] scripsi (cf gr. I. 803  ήμ ώ ν ε ΐ Πατήρ), non cod. a. nos2 habetur n 

canc. 7 3 4  errare] conieciy textu gr. nisus (cf gr. I. 806  έπ λάνησας; vide etiam S  Scr. 
et supra app. ad I. 716-717), orare cod. 7 3 8  m ontis] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 
812  του ορούς; vide etiam app. ad I. 742), mentis cod. 7 3 9  hereditemus] conieci, 
textu gr. nisus (cf gr. I. 8 11 -8 12  tva ... κληρονομήσωμεν), hereditatis cod. 7 4 1  

neque] saipsi (cf gr. I. 814 ουδέ), nuque cod. 7 4 1/ 7 4 2  trem orem ] scripsi (cf.gr. I 
815  τρόμος), trem erent cod. 7 4 2  montes] scripsi (cf gr. I. 815  op η ; vide etiam 

S.Scr. et app. ad /. 738), m entes cod.; post hoc voc. I. 744-745 A  seculo -  uidim us 

deum  erronee hie habet cod.; quae uerba inferius iterabit igni] scripsi (cf. gr. I. 816  

από προσώ π ου πυρός), ignis cod. (cf etiam vocc. sequentia et ignis) 7 4 4  appre
hendent] scripsi (cf gr. /. 818 -8 19  λήψεται), -d u n t cod.
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rum tuarum memorabuntur. Ecce tu iratus es et *** facti sumus tam- 
quam immundi nos omnes, tamquam uestis scissa femine discedentis 
omnis iusticia nostra; et effusi sumus sicut folia ficus propter peccata 

7 5 0  nostra, sic uentusferet nos. Et non est qui inuocet nomen tuum, et qui 
recordetur a te recipi. E t auertisti faciem tuam a nobis et tradidisti nos 
propter peccata nostra. Nunc igitur, Domine, tu Pater noster es; nos 
autem lutum, opus manuum tuarum omnes. Ne irasceris nobis usque- 
quaque et ne peccatorum nostrorum in tempore reminisceris; et nunc 

7 5 5  respice quoniam populus tuus omnes nos. Ciuitas sandi tui deşerta 
facta est Syon, tamquam heremus facta est Iherusalem. In maledic- 
tione domus sanctorum nostrorum, et gloria[m] quam nostri benedixe- 
runt patres, ignis effecta est combustio, et urn omnia mirifica cecide- 
runt. Et in omnibus hits tollerasti, Domine, atque siluisti, et nos 

7 6 0  usquequaque humiliasti. Contigerunt quidem  hec populo tuo figu- p. 99

raliter antiquo, hac uero tempestate in nobis impieta sunt; et 
facti sumus obprobrium uicinis nostris demonibus, derisum et 
contemptum his qui in circuitu nostro sunt. Sed respice de celo et uide\ 
et saluos nos fac propter nom en tuum  sanctum, Dom ine, et 

7 6 5  notas fac nobis aduersariorum  nostrorum  insidias, et ex eo- 
rum  nos libera machinamentis et ne a nobis tuum  remoueas 
auxilium , quoniam  non sufficientes sumus ad uincendum  
que aduersantur; tu  uero potens es ad saluandum ex om 
nibus aduersariis. Saluos < n o s>  fac, Dom ine, ex om nibus 

7 7 0  huius m undi moles|tiis secundum  bonitatem  tuam, ut, in f. 50  

pura consctencia pelagus transfret antes uite, eterne uite digni 
efficiamur sine culpa et sospites tim endo ac terribili tribunali 
adesse.»

Hec om nia frater cum  audisset, et ad senem cum  lacrimis 
7 7 5  ualde compunctus inquit: «Q uantum  ex hiis que uideo, pa-

7 4 7  lacunam statui, cum interpres (vel scriba?)) omittensgr. I. 823-824  ή μ εΐς  ήμάρ- 

τομεν ... τοϋτο  έπλανήθημεν κα ί, itide ab έγενήθημεν perrexisse vid. 756/ 757  

maledictione] conieci, lexlu gr. nisus (cf. gr. I. 834 ε ις κατάραν), mala dilectione  

cod. 7 5 7  gloria] scripsi (cf. gr. I. 835 ή δόξα), g loriam  cod. 7 5 9  a. om nibus 
habetur o canc. 7 6 0  hec] scripsi (cf. gr. I. 838  Σ υνέβη μέν ταϋτα), hoc cod. (vide 

etiam app. ad I. 145) 7 6 3  contem ptum ] scripsi (cf. gr. I. 840 -841  χλευασμός; vide 

etiam S.Scr.), contem plum  p. corr., tem plum  a. corr. 7 6 8  p. aduersantur habetur 
nobis exp. 7 6 9  nos] supplevi e texlu gr. (cf. gr. I. 847  Σ ώ σον ή μάς) 7 7 0  

huius m undi] scripsi, textu gr. ttisus (cf. gr. I. 847-848  τοΰ κόσμου τούτου), huius- 
m odi cod. 7 7 1  transfretantes] scripsi (cf gr. I. 849  δ ιαπεράσαντες), transfect- cod.
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ter, nulla michi spes salutis relicta est; iniquitates enim  mee su
pra caput meum sunt eleuate. Tamen michi ut <dicas>  queso, 
quod ad agendum  michi sit opportunum .» Et senex respon- 
dens ait: «Saluari apud homines est impossibile, apud Deum uero 

780 omnia possibilia, quem adm odum  ipse inquit Dom inus. Preocu- 
pemus ig itur eum in confessione, et adoremus, et procidamus ante 
eum, et lugeamus in conspectu Domini qui fecit nos, quoniam ipse est 
Dominus Deus noster. E t audiamus uocem  ipsius per Ysaiam 
dicentem: “N am  cum conuersus lugeas, tunc saluaberis”; et rursus: 

785 “Nequaquam manus Domini ad saluandum inualebit, aut ad non au- 
diendum aures eius grauate sunt. Sed peccata nostra in medio nostrum 
permanent et Dei, et propter peccata nostra auertit faciem suam ne mi- 
sereatur nostri.” Vnde inquit: “Lauamini, mundi estote, eradicate ne- 
quicias uestras ab animabus uestris in conspectu oculorum meorum, 

790 quiescite a nequiciis uestris, addiscite benefacere, exquirite iudicium, 
iniuriam pacientem liberate, iudicate pupillum uiduamque iustificate 
et uenite et uerba faciamus, dicit Dominus. Et si <peccata uestra> 
sint sicut carbo, tamquam niuern dealbabo; si autem sint ut coccinum, 
tamquam lanam dealbabo; et si uelitis et exaudiatis me, terre bona 

795 commedetis. Os enim Domini locutum est hec.” Et rursus per Iohel: 
“Hec dicit Dominus: ‘Conuertimini ad me in toto corde uestro, in ieiu- 
nio etfletu et plantu. Scindite corda uestra et non uestimenta uestra; 
misericors enim  et miserator est Dom inus, et penitens super mali- 
cias!”Ad Ezechielem autem: "Filius hominis, die domui Israel: ‘Sic 

800 locuti estis dicentes: «Errores nostri et iniquitates nostre super nos sunt 
et in ipsis affligimur; et quonam pacto uiuimus?»’ Die eis: ‘Viuo ego, 
dicit Dominus, nolo mortem impii, sed ut conuertatur a uia sua et 
uiuat. Auersione a uia uestra auertite. Et quare morimini, domus Is-

7 7 6  iniquitates enim  mee] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 854 α ί γάρ  άνομ ία ι 
μου; vide etiam S. Scr.), iniquitatis enim  nec cod. 7 7 7  dicas] hoc voc. fenestram sex 

fere litt, e textu gr. implevi (cf gr. I. 855 π αρ α κα λώ  είπεϊν; vide e.g. I. 307 et 374- 

375) 7 8 5  inualebit] scripsi, textu gr. nisus (cf gr. I. 863 ισχύει; vide etiam S. Scr.), 
-bo  cod. 7 8 9  uestras] scripsi, nostras cod. 7 9 2  uenite et] conieci, textu gr. nisus 

(cf.gr. I. 871 κ α ί δεϋτε κ α ί δ ιαλεχθώ μεν; vide etiam S. Scr.), uouite ut cod. (vide etiam 

app. ad I. 199 et 237) peccata uestra] supplevi e textu gr. (cf gr. I. 872  α ί αμαρτία', 
ύμ ώ ν; vide etiam S. Scr.) 7 9 3  coccinum] conieci, textu gr. nisus (cf.gr. I. 873 κόκκινου; 
vide etiam S. Scr.), concauum  cod. 7 9 9  p. die habetur filius exp. 8 0 0  p. super 

habetur su canc. 8 0 3  Auersione] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 885  αποστροφή), 
aurisione cod.

p. 101

p. 103

p. 105
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rael?”’ Tercius uero liber Regum, superhabundantem Dei 
805 bonitatem ostendens, sic inquit: “Cum audierit Achaab, exis- 

tens in uinea Nabutae quam hereditauit cum interficeret 
eum propter Iesabel, sermones Helie dicentis: «Hec dicit Do- 
minus: ‘ < Occidisti > et hereditasti. Et in loco in quo degustarunt ca
nes sanguinem Nabuta[r]e, illuc degustabunt canes sanguinem tuum;

810 et Iesabel canes deuorabunt in premenibus Iherusalem’». Et cum
Achaab hec audierit uerba, scidit uestimenta sua et apposuit | sac- f. 50 ' 

cum super carnem eius; et ieiunauit et dormiuit in sacco. Et factum est p. 107

uerbum  Domini ad Eliam dicens: ‘Vidisti quod confusus est Aa- 
chab a facie mea? Non inducam mala in diebus suis.’” Dauid uero 

815 inquit: “Iniquitatem meam notam feci etpeccatum meum non abscon- 
di. Dixi: ‘Confitebor aduersum me iniquitatem meam\ et tu remisisti 
impietatem cordis met. Pro hac orabat ad te omnis sanctus in tempore 
oportuno; uerumptamen in diluuio aquarum multarum, ad eum non 
approxtmabunt.” In euuangelio uero Dominus: “Agite peniten- 

820 dam”, inquit, “quoniam appropinquauit regnum celorum." Petro 
uero interrogante: “Quociens, si peccat in mefiater meus, dimittam 
ei? usque sepcies?”, respondit ipse natura bonus et inuincibilis 
bonitate: “Non dico tibi usque sepcies, sed usque septuagesies sep- 
tem.” Q u id  huius bonitatis equilibre? quid huius humanitatis 

825 aut pietatis simile?
D om ini igitur intelligentes tim orem , benignitatem  eius 

atque pietatem ex antiqua nouaque Scriptura, conuertam ur 
ex toto corde nostro. E t quare perimus, fratres? Peccatores si- p. 109

8 0 5  Achaab] correxi (cf gr. /. 888  ’ A yxxß ; vide etiam /. 811 et 813-814), achas ab 

cod. 8 0 6  Nabutae] correxi (cf. gr. I. 889  NaßouÖai; vide etiam app. ad I 809), 
paputae cod. 8 0 7  p. Iesabel habetur canes deuorabunt (cf. I. 810) exp 8 0 8  

Occidisti] supplevi e textu gr. (cf. gr. I. 891 ’E<p6veuaaţ x a i exXy)pov6(XY]aaţ; vide 

etiam S. Scr.) 8 0 9  Nabutae] correxi (cf.gr. I. 892  Naßoi>0ai), nabutare cod. an 

potius illic  (cf. gr. I. 892 exeî) scrib. ? 8 1 0  Iesabel] correxi (cf. gr. 1. 893 ttjv  

vide etiam I. 807), Iosa- cod. 8 1 1  audierit] scripsi (cf. iam supra /. 805), audieret 

(sic) cod. scidit] scripsi (cf. gr. I. 895 S i e p p y j ^ e  t o c  i f i a x i a  a Ü T O Ü ;  vide etiam 

S. Scr.), scindet cod. apposuit] e corr. 8 1 3 / 8 1 4  Aachab] sic cod ; cf. I. 805 et 
811 8 2 3  septuagesies] scripsi, septuagisies p. con, septuagies a. corr 823/  

8 2 4  septem] sic cod. 8 2 4  quid2] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 910-911  T i ... 
ta6pp07cov; Ti ... e^irnXXo'j:), quod cod. (vide etiam app ad /. 652) 8 2 8  peri

mus] conieci, textugr. nisus (cf. gr. I. 915  îva t£ aTtoAAufieOa), ponamus cod.
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licet, mundemus manus; purificemus corda nostra, duplanimes; tris- 
830  tificemur, et lugeamus, et plangamus propter peccata nostra; desi- 

namus a maliciis nostris, credamus promissionibus Dei, timea- 
mus minas Dei, diligamus nos ex toto corde adinuicem, 
dicamus fratres hiis qui nos odio habent, et abhominatis, ut nomen Do
mini glorijicetur et in leticia eius appareat. Demus ueniam  adinui- 

835 cem, per alios temptati, tam quam  omnes a com m uni debel- 
lati hoste, resistamus cogitacionibus nostris, D eum  in socie- 
tatem et amiciciam inuocantes, et a nobis prauos im m un- 
dosque spiritus repellamus. Subiciamus carnem spiritui, do- 
mantes subiungantesque om ni affectuum  difficultate; nos- 

840  metipsos mundemus ab omni coinquinacione carnis atque spiritus, ex- 
citemus nos adinuicem in concitacionem caritatis operumque bono- 
rum. Ne inuideamus [ne detrahamus] adinuicem nobis neque 
inuidia habiti <  efferemur > ;  unanim es efficiamur, sed ma- 
gis adinuicem demus ueniam, atque compaciamur et per hu- 

845 m ilitatem  adinuicem medicemus. Ne detrahamus adinuicem p. I l l
neque iurgia quedam  afferamus, quoniam adinuicem membra su- 
mus. Abiciamus a nobis negligenciam atque pigriciam et ste- 
mus uiriliter, contra spiritus malicie decertantes; et habemus 
consolatorem Ihesum Christum iustum aput Patrem et ipse propicius 

850 est pro peccatis nostris', et rogemus eum in puro corde ex tota 
anima nostra, et dimittet nobis peccata nostra, quoniam  prope est 
Dominus omnibus inuocantibus eum, omnibus inuocantibus eum in 
ueritate, et uoluntatem timencium eum faciet, et oraciones eorum 
exaudiet et saluos faciet eos. Ideo inquid: "Sacrifica Deo sacrificium 

855 laudis et redde Altissimo uota | tua; et inuoca me in die tribulacionis f .  5 1  

tue, et eripiam te et glorificabis me.” E t Ysaias rursus: “Solue omne li- 
gamen iniquitatis, dissolue peruersitates ex rapinis aggregatorum, mitte

8 2 9  purificem us] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 916  ayviaco^ev xa? xapSia? 

riKitv, vide etiam contextum), -c im u s cod. 8 29/ 830  tristificem ur] scripsi (cf. gr. I. 
916-917  TaXaiTcwpY]<T(o(xev; vide iam supra app. ad I. 136), testificem ur cod. 8 3 5  

temptati] scripsi (cf. gr. I. 924 iteipa^6(xevoi), -ta ri cod. 8 3 9  affectuum ] e 

corr. 8 40 / 8 41  excitemus] scripsi (cf.gr. I. 930 Sieyeip(0(xev; vide etiam contextum), 
-tam us cod. 8 4 2  ne detrahamus] seclusi, quia scriba hie vocc. I. 845 iam scripsisse 

vid. 8 4 3  efferem ur] supplevi e textu gr. (cf. gr. t. 932 &Ypiio6(oyiEv) 8 5 3  

faciet] scripsi (cf. etiam I. 854), faciat cod. 8 5 6  tue] scripsi, textu gr. nisus (cf gr. I. 
945  douj, mee cod.
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conjlicto<s> in remissione et omnem itiiquam narracionem extirpe; 
distribue esurientibus panem tuum et pauperem sine tecto indue in 

860 domum tuam. Si uideas nudum, indue eum, et semen ex tuis familia-
ribus ne despicias. Tunc exurget matutinale lumen tuum et curaciones p. n.j
tue cito orientur, et precedet ant<e> te iusticia tua et gloria Dei in
duet te” Et quid ultra hec illud? “Et tunc clamabis et Deus exau- 
diet te; te adhuc loquente, dicet: ‘Ecce assum’. Tunc orietur in tenebris 

865 lumen tuum, et tenebre tue in meridie. Et semper tecum erit Deus, et re- 
pleberis quemadmodum tua desiderat anima.” Vides quoniam  in sol- 
uendo omne iniquitatis ligamen ex corde nostro, in dissoluendo om - 
nis odii peruersitatem, festinandoque ex toto anim o ad benefici- 
um  erga proxim um  agendum, cognicionis Dei illustrabim ur 

870 lum ine et ab affectibus liberabim ur turpitudinis, et gloria clarifi- 
cabimur Dei, et ab om ni alienabimur amencia, et orantes ce- 
leriter exaudiemur, et D eum  semper nobiscum  habemus, et p. in
secundum  D eum  desiderio replebimur.

Amemus nos ig itur adinuicem, et a Deo amabimur; longa- 
875 nim iter adinuicem agamus, et in  peccatis nostris erit longani- 

mus. Ne tribuamus malum pro malo, et non secundum  nostra 
accipimus peccata. N am  delictorum  nostrorum  remissionem 
in remissione fratrum  inuenimus, et misericordia D om ini in 
misericordia proxim i detegitur. Idcirco aiebat Dominus: “Di- 

880 mittite, et dimittetur uobis”, et: “Si dimitti<ti>s hominibus delicta eo- 
rum, et Pater uester celestis dimittet uobis delicta uestra” et rursus:
“Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam consequentur”, et:
“Qua mensura mensuratis, eadem mensurabitur uobis.” Ecce largitus 
est nobis Deus modum salutis et dedit nobis potestatem ftlios 

885 Dei fieri', et quod reliquum est, in uoluntate nostra est ipsa sa- 
lus.

8 5 8  conflictos] scripsi (cf. gr. I. 947-948  Te0paua(xevouţ), - to  cod.; an conflicta- 

tos scrib.? extirpe] conieci (cf. gr. I. 948  SiâfTTca), excrepe cod 8 6 0  indue] 

scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I. 950  TcepißaXe; vide et S.Scr), indue cod. (prae confusione 

cum voc. indue I. 859?) 8 6 1  m atitunale cod. 8 6 2  orientur] conieci, nisus 

interpretatione voc i.'jOLTzkzi (gr. I. 956) in I. 864  o rietur (vide et S.Scr.), creatitur 

cod. ant cod. 8 6 3  quid] scripsi, quod cod. (vide et app. ad 1. 652 et 
824) 8 6 4  loquente] conieci, textugr. nisus (cf. gr. I. 955 exi XaXoüvTÄc; aou), loque- 

t:ur cod. 8 6 8  tota anim a a. corr. 8 7 5  agamus] scripsi (vide contextum et gr. I. 
969  (xaKpo0u(xV](T<o(xevj, agimus cod. 8 7 7  accipimus] scripsi (cf. gr. /. 970-971 cmo- 
Xa(J.ß&vo(J.ev; vide et contextum), acce- cod. 8 8 0  dim ittitis] scripsi (cf. gr. I. 975 
’E iv  «(pyjxe; vide et S. Sa.), dim ittis cod. 8 8 3  eadem] scripsi cum S. Scr., eius cod.
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Demus ig itur nosmetipsos D om ino ex integritate, ut inte
g rum  ipsum recipiamus; fiamus per ipsum  dii; hac enim  de 
causa hom o factus est, natura Deus existens et Dominus.

890 Obediamus ei et ipse continuo ulciscetur inimicos nostros:
“S i p o p u lu s  m eu s aud isset m e”, inquit, “Israel s i  in  u iis m e is  am bu la s- 
set, p r o  n ich ilo  u tiq u e in im ico s eo ru m  h u m ilia ss em  e t  su p e r  tribu lan tes 
eo s in ie c is s em  u tiq u e m anum  m eam .” O m nem  spem nostram  in p. 117

ipsum  solum ponamus atque cu ram  nostram  om n em  in  ip so  m it- 
895 tamus, et ex om ni ipse nos eripiet tribulacione, et om nem  

uitam  ip se n u tr ie t nostram. O m nem  quippe hom inem  [et] ex 
anima amemus, in  nullum  uero hom inem  nostram spem po
namus, | quoniam  in  quantum  D om inus nos conseruat, et f. 5 i v 

amici omnes nos custodiunt om nesque contra nos hostes ui- 
900 lescunt. Q uando uero nos Dom inus derelinquit, tune et ami

ci omnes dereiinquunt et hostes erga nos omnes roborantur.
Sed et qui in  seipsum confidit, m agn a m  ducet ru inam , D o- 
m < i> n u m  uero timens exaltabitur. Idcirco D auid dicebat:
“N on en im  in  arcu m eo  sp erabo e t g la d iu s  m eu s  n on  sa luab it m e. Sal- 

905 uasti en im  nos ex  a ffl ig en t ib u s nos, e t  o d ien tes  nos con fu d isti.”
N equaquam  cogitaciones nostra m inorantes peccata et re- 

missionem eorum  fieri uaticinantes, recipiamus. D e hiis au- p. 119
tem  Dom inus custodiens nos dicebat: “C au ete  a fa l s i s  p r o p h e tis  
qui u en iu n t ad  uos in  u es tim en tis  ou ium , in tr in secu s u ero  su n t lu p i ra

d i o  p a ces .” In quantum  enim  mens nostra a peccato conturbatur, 
nondum  eius attingim us ueniam; nondum  uero f r u c tu s  d ign os  
p en it e n c ie  egimus\  fructus enim  penitencie est anim e impassi- 
bilitas; impassibilitas uero ex mundificacione peccati. N on
dum  uero habemus perfectam impassibilitatem, aliquando 

915 quidem  affectibus perturbati, aliquando autem  non  pertur
bări. N equaquam  igitur remissionem peccatorum perfecte at
tingimus. Ab originali enim  peccato per sanctum baptisma 
liberamur, presumpciones uero post baptismum  per peniten- 
ciam remittimus.

8 8 9  existens] conieci, textugr. nisus (cf.gr. I. 984 ώ ν θεός), existuas cod.; hoc voc. 
sequitur d canc. 9 0 1  ergo a. corr. ut vid. (vide etiam app. ad /. 212) 902/ 903  

dom num  cod. 9 0 5  affligencibus cod. 9 0 6  nostra] saripsi (cf gr. I. 1003-1004  
ή μ ώ ν τά ς  αμαρτίας), nostre cod.
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920 Penitenciam  igitur legittime agamus, ut ab affectibus liberi 
peccatorum  remissionem attingamus. Contem pnam us tem - 
poralia, u t < n e >  per ipsa hom inibus repugnantes preceptum 
transgrediam ur caritatis et a Dei caritate recedamus. Spiritu 
ambulemus et carnis concupiscenciam minime perficiamus. Excite- p vji

925 mus nos, uigilemus, abiciamus quod reliquum  negligencie 
som num . Em ulem ur sanctos Saluatoris athletas, im item ur eo- 
rum  certamina, <que> in posteriori sunt obliti, que anteriora sunt 
inquiramus, inderelictum eorum  < c u rsu m > , uiuentem  prom p- 
titudinem , abstinencie tolleranciam, modestie sanctificati- 

930 onem , obediencie generositatem, longanimitatis excellen- 
ciam, compassionis miseracionem, *** caritatis infigmen- 
tum , hum ilitatis altitudinem , paupertatis insuperfluitatem, 
fortitudinis benignitatem , mansuetudinem. N e subiciamus 
nos uoluptatibus, ne relassemus nos cogitacionibus, ne detur- 

935 pemus conscienciam; pacem persequ[i]amur cum omnibus secun
dum sanctitatem; quibus sine nemo uidebit Dominum. Vltra hoc, 
fugiamus m undum , fratres, et m undi principem, derelinqua- 
mus carnem  et carnalia, in  celos recurramus; ibi habebimus 
ciuitatem nostram. D iu inum  apostolum <  im item ur > ,  pritt- 

940 cipatum uite comprehendamus, fonte uite fruamur, cum  | an- f. 52
gelis exultemus, cum  archangelis laudemus D om inum  et p. i23
D eum  nostrum  Ihesum Christum , cui gloria et potencia si- 
mul Patri sanctoque Spiritui in secula seculorum. Amen.»

E X P LIC IT

9 2 0  agamus] scripsi (cf gr. I 1018 Μετανοήσωμεν), agimus cod. p. ut haben- 
tur vocc. per perfecte exp. affectibus] scripsi (cf gr. I. 1018 των παθών; vide etiam 

alios locos ubi eadem interpretatio voc. πάθος invenitur, e.g. I. 615, 839, 870, 915), effecti- 
bus cod. 9 2 1  attingamus] scripsi (cf gr. I. 1019  τύχωμεν), -gimus cod. 9 2 2  

ut ne] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. 1 .1020-1022  ΐνα μή ... έκπέσωμεν), ut cod. 9 2 7  

que1] supplevi (cf. gr. 1 .1025  των όπισθεν) 9 2 8  inquiramus] iteratur in cod., primo 

e con. ex requiramus, secundo decettter cursum] supplevi e textu gr. (cf gr. I. 1026- 

1027 τον άκατάπαυστον αύτών δρόμον), fenestra quattuor fere litt. in cod. 9 3 1  

p. miseracionem lacunam statui (cf. enim gr. I. 1030-1031 τής πραΰτητος ... τήν 
θερμότητα )̂ 9 3 4  relassemus] intellige relaxemus 9 3 5  persequiamur 
cod. 9 35 / 9 36  secundum] interpres κατά pro καί τόν legisse vid. (cf. gr. I. 1035- 
1036 καί τον αγιασμόν) 9 3 9  imitemur] ita fenestram septem fere litt e textu gr. 

(cf.gr. 1.1040  μιμησώμεθα) implevi
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P e t r i  B a l b i  e p i s c o p i  T k o p iE N Sis
PRAEFATIO  IN C IPIT

5 Marcellus Planca, Beatissime Pater, Ecclesiş sanctq Mariq 
Maioris canonicus, uir probus atque doctus, cum  ad me 
in  ecclesia mea residentem scriberet, his uerbis usus est: 

“Admiror, Reuerende Pater, quid sit quod plus unicus cari- 
tatis affectus, id est elemosina, quam solida ipsa te cari- 

10 tas moueat. Hoc idcirco dixerim: habes enim  opus beati 
M axim i de grţco  in latinum  a te uerti cşptum ; quod non 
de elemosina aut paupertate quid attingit, sed de ipsius ca- 
ritatis uisceribus profunde ac magnifice disputat, u t in 
paucis adm odum  capitulis per te m ihi alias latinis exhibitis 

1 5  perspicue didici, et nihilom inus exuberans caritatis | illa f. 2V 

doctrina ad transferendum  opus illud te non  mouet, quem  
unum  uel alterum  caritatis m em brum  ad magnos labores 
impellit. Q uod  profecto haud şquum  m ihi esse uidetur.
C um  enim  multa diuersorum  doctorum  e grşcis latina fe- 

20 ceris faciasque in  dies, illud tam  spiritale tam que sanctum 
opus uelud m aterno utero inclusum latere permittis. Noii 
ig itur Latinos tuos hoc insigni m unere fraudari nec illud 
amplius patiaris grşca solum  lingua contineri. Sed ede no 
bis fontem  caritatis, u t per te nobis innotescat unde suauis- 

2 5  sima saluberrimaque pocula haurire possimus. N on  equi- 
dem  arbitror multa esse in quibus tam  digne tamque 
fructuose laborem impendere possis. N am  si genus dicendi 
consideres, quid breuius, quid libratius dici potest? Q uid 
quod I pauculis uerbis tantas sententias concludat, quod si f. 3 

3 0  continuatis diebus ac noctibus legas nunquam  in satieta- 
tem  uertaris? Materia autem quş potest esse sanctior, quş 
excellentior? Ea enim  est quam cum docere uellet aposto-

2 0  tam] tarnen a. corr.
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lus Paulus, monstraturum se excellentiorem uiam repromisit; ea 
inquam  ex qua bona cuncta quş facimus dependent. Nam  

35 si fide monies transferamus, si ignem  corporibus nostris adhi- 
beamus, si quicquid nostrum  est pauperibus erogemus, 
uana et inutilia esse sine caritate idem  testatur apostolus. 
De ea prşterea dicit quod uniuersa operiat peccata eaque 
sancti Spiritus fructus appellatur, eaque cşteras omnes uirtu- 

40 tes superat, ea denique quş non  munus, non  gratia, non 
uirtus Dei, sed ipse Deus et nuncupatur et est. Q uam  ob 
rem  rogare | [rogare] Tuam Prudentiam  uelim  impartiaris 
aliquando tuis compatriotis m unus quod ego ipsorum  n o 
m ine efflagito. Vale.”

45 H şc uerba, Beatissime Pater, ad m ouendum  me atque ex- 
hortandum , ut legisti, u t idem  sanctissimi M axim i opus in 
latinum  uerterem, per suas litteras fecit. Q uid  plura? Vir op- 
tim ş probitatis atque ingentis eruditionis, ut decebat, persua- 
sit. Verti non  m odo quem  petebat de uirtute caritatis tracta- 

50 tum , uerum  etiam dialogum  quendam  ab eodem  sanctis- 
simo sapientissimoque M axim o com positum , ubi de nostra 
negligentia nostraque desidia m agnopere conqueritur, ac 
omnes tandem  christicolas am m onet atque exhortatur et ad 
rectam uiam  progrediendam  et ad mandata Dei pro uiribus 

55 amplectenda, u t ipsi salutem şternam que uitam  | assequa- 
mur. Itaque, Patrum  Sanctissime, hunc libellum  a me de grş- 
co in  latinum  conuersum  ad te mittere institui. N am  ut cari- 
tas inter uirtutes om nes excellit atque om nium  est princeps, 
sic tu, Pater Beatissime, inter om nes qui C hristum  colunt, 

60 sublimis es atque altissimus. Ac nem o denique est qui Dei 
proxim ique adeo caritatem exercere debeat, u t tu, qui C hris
ti uicarius Deique minyster es. “Pasce” nanque inquit Petro 
summ a ilia dem entia, “oues tneas”; cuius tu quam  dignissime 
successor atque im itator electus fuisti. Sed quid plura? Prşter

33 I Cor. 12, 31 -  cf. M ax. C on f., Car. IV, 74 (p. 226) 35 I Cor. 13, 
2 35/37 cf. I C or. 13, 2 -3  -  cf. M ax. C o n f., Car. I, 54 (p. 68) et IV, 100 (p. 
238) 38 cf. I Petn 4, 8 39 Gal. 5, 22  (cf. etiam  infra 1. 571-575) 39/40 
cf. I Cor. 13 ,13  -  cf. M ax. C on f., Car. 1 ,9 (p. 52) et III, 100 (p. 192) 411 Io. 4, 8 

et 16 -  cf. M ax. C onf., Car. IV, 100 (p. 238) 62/63 Io. 2 1 ,16  et 17

42 rogare2] seduşi ut inepte iteratum
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65 consuetudinem  meam, ut nouisti, Pater Sanctissime, multa 
uerba feci. Lege denique hoc tibi dicatum  sanctissimum opus 
huius m axim i confessoris, M axim i quidem  nom ine, sed in 
utraque caritate quam  maximi. Ac me qui tuus | sum f. 4V 
com m endatum  habeto.

70 Vale.



Sa n c t issim i Patris N o ştri 
M a x im i C onfessoris

SERMO PER DIALOGVM 
INTER FRATREM ET SENEM 

5 INCIPIT

F r a t e r  senem rogauit: Dicas mihi, quşso, pater quş fuerit 
Domini intentio ut carnem susciperet. S e n e x : Miror pru- 
dentiam tuam, o frater, cum quotidie fere simbolum fidei 
audias, te hac de re interrogare. Attamen tibi dico dominiccj

10 incarnationis intentionem, nostram fuisse salutem. F r a t e r :
Quo pacto, pater? S e n e x : Homo enim ab initio a Deo factus et 
in paradiso collocatus, ob tran<s>gressionem mandati in in- 
teritum incidit atque mortem. Deinde uaria Dei prouidentia, 
cum ita sese per uniuersam generationem gubernaret, suis 

15 a[u]ctus passionibus, ut spe uitş relicta in deterius progrederetur,
hac igitur de causa unigejnitus Dei Filius, ante sşcula Ver- f. T 
bum, Deus de Deo, fons uitş ac immortalitatis, nobis in tene- 
bris et in umbra mortis sedentibus apparuit, et de Spiritu sane to et uir_ p. 7

gine Maria incarnatus, diuinş nobis uitq conuersationem osten- 
20 dit, sancta dedit prşcepta; et ea quidem obseruantibus reg- 

num cşlorum repromisit, sed transgressoribus tormentum 
quidem qternum minatus est; salutarem deinde passionem 
passus est et, a mortuis cum resurgeret, spem resurrectionis 
uitqque nobis şternş largitus est. Originalis denique peccati 

25 damnationem soluit ac imperium mortis sua morte destruxit, ut 
quemadmodum in Adam mortui eramus, sic in eo cuncti uiuificemur.
C um que ad cqlos ascendisset atque ad dexteram Patris sedisset, Spi
ritua l sanctum emisit in  arrabonem uitş ac illum inationem  
anim şque nostrş sanctificationem et eorum  qui pro sua sa- 

30 lute | eius mandata custodire conantur. Hşc denique est in- f. 8 
tentio, u t breuiter dicatur, quo Dom inus carnem sumeret.

F r a . :  Q u ş  igitur mandata seruanda sunt, pater, ut per ea 
salutem assequar, uellem perbreuiter audire. S e n e x : Ipse Do-

f. 7

p. 5

1 2  transgressionem] scripsi, trangressionem  cod. 1 5  actus] scripsi (cf. gr. 
/. 12 αγόμενος), auctus cod.
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minus post resurrectionem apostolis dixit: “ <Euntes> docete 
35 omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris et Filii et Spiritus 

sandi, docentes illos seruare cuncta qu% mandaui uobis.” Itaque cuncta 
qu§ ipse mandauit, ab omnibus baptizatis hominibus in nomine p. 9

Patris et Filii et Spiritus sanäi seruanda sunt; et hac de causa recte 
fidei omnium mandatorum obseruationem Dominus con- 

40 iunxit, quia intelligit fieri non posse ut homo saluetur, si 
unum mandatorum ab altero dissoluatur. Idcirco etiam 
Dauid rectam habens fidem, ad Deum clamabat: "Ad omnia 
mandata tua dirigebar, omnem uiam iniquam odio habui.” Nam 
contra om\nem uiam iniquam, cuncta nobis mandata a Domino f. 8V 

45 tradita sunt; ac, si unum forte transgrediatur, aduersariam 
eius — uicii — uiam econtra prorsus introducit.

F r a . :  Quisnam potest, pater, cum tot sint, cuncta seruare 
mandata? Se.: Qui Dominum imitatur et eius sequitur uesti- 
gia. F r a . :  Sed quis potest, pater, Dominum imitări? Domi- 

50 nus enim Deus erat, licet homo effectus sit. Ego autem 
homo peccator sum ac milibus obnoxius passionibus. Quo- 
modo ergo possim equidem Dominum imitări? Se.: Nemo p. l l
qui mundi materiş deseruit, Dominum imitări potest. Qui 
autem dicere possunt: “Ecce nos relinquimus omnia et secuti sumus 

55 te”, illi uires capiunt ad eum imitandum et ad eius mandataper- 
ficienda. Quas autem uires sumant, audi eum dicentem: “Ecce 
dedi uobis potestatem calcandi supra serpentes et scorpiones et super 
omnem potentiam inimici, et nihil \ uos nocebit.” Hanc uirtutem f. 9 

potestatemque capiens Paulus dicebat: “Imitatores met estote, sicut 
60 et ego Christi”·, itemque: “Non est nunc condemnatio his qui in 

Christo Iesu, qui non secundum carnem ambulant, sed secundum spi- 
ritum’\ et rursus: “Qui autem Christi Iesu sunt, carnem suam cruci- 
fixerunt cum passionibus et concupiscentiis”; itemque: “Mihi mun- 
dus crucifixus est et ego mundo.” De hac quoque potestate 

65 auxilioque prophetans, Dauid dicebat: “Qui habitat in adiutorio
Altissimi, in protectione Dei celi commorabitur. Dicet Domino: p. 13

«Susceptor meus es et refugium meum; Deus meus, et sperabo in 
eum»”·, et iterum: “Super aspidem et basiliscum ambulabis et 
conculcabis leonem et draconem, quoniam angelis eius mandabit de te

34 Euntes] supplevi e S.Scr. (cf. etiam gr. /. 35 iIop£u0£vT£? (xa0Y]xe6aa- 
t£) 54 forsan cum S.Scr. reliquim us scrib.; vide etiam l. 147 67 Deus] D o 
m inus a. corr. ut vid. 6 8  ambulabis] -s e corr.
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70 ut custodiant te in omnibus uiis tuis.” Illis autem  qui carni dediti
sunt ac m undi | materiam diligunt, animaduertas uelim  quid f. 9V 
ab eo audiant: “Qui amat patrem aut matrem supra me, non est me 
dignus; et qui non accipit crucem suam et sequitur me, non est me dig- 
n u s et “qui non renuntiat omnibus quq possidet, non potest meus 

75 esse discipulus.” D enique qui uult eius fieri discipulus ac eo dig
nus haberi ac potestatem  ab eo accipere aduersus spirituales 
nequitias, semetipsum separat ab om ni carnali respectu ac ab 
uniuersa denudat se materiali passione. E t ad hunc m odum  
contra inuisibiles inimicos pro seruandis eius mandatis de- 

80 certat, u t ipse D om inus sese nobis exem plum  prqbuit, et in
solitudine ab eius principe tentatus, et in  orbe terrarum  ad- p. ir,
ueniens, ab illis qui ab eo seducti fuerant.

F r a t e r :  At complura sunt, pater, Domini mandata. Quis- 
nam cuncta menti mandare queat, ut pro omnibus decertet? |

85 Ego autem, cum precipue pusillanimus sim, perbreuem hac f. 10  

de re sermonem audire uellem, ut eo retento per ipsum sal- 
uus fierem. Se.: Licet plura sint, o frater, attamen in uno ser- 
mone recapitulantur, in eo scilicet: “Dilige Dominum Deum tuum ex 
omnibus uiribus tuis etproximum tuum sicut teipsum.’’ Qui denique 

90 id uerbum continere conatur, omnia simul mandata perftcit.
Sed ille qui sese, ut predictum est, a materialium rerum pas
sione non separat, neque Deum neque proximum legitime 
amare potest, cum pariter et materiş adherere et Deum 
amare impossibile sit. Idque est quod Dominus dicit “nemi- 

95 nem posse duobus dominis seruire; nam aut unum odio habebit alte- 
rumque amabit, aut unum amplectetur et alterum contemnet. Nonpo- 
testis Deo seruire et mammonq” Itaque dum mens nostra 
mundanis rebus continetur, | illis deseruit ac transgresso f. 10V 
mandato Deum contemnit.

100 F r a . :  De quibus rebus dicis, pater? Se.: De cibis, pecu- p. 17
niis, possessionibus, gloria, cognatione ac ceteris eiusmodi.
Fra.: Dicas mihi, quţso, pater, nonne Deus ista creauit ho- 
m inibusque ad usum dedit? C ur ig itur iubes ab eis abstineri?
Se.: Dilucidum est ea Deum creasse atque hominibus ad 

105 usum dedisse cunctaque ab eo facta ualde bona esse, ut bene iis- 
dem utentes Deo placeamus. At nos imbecilles caducisque 
rebus dediti, hşc materialia dilectionis mandato prşposuimus 
ac res eiusmodi amplectentes inuicem homines debellamus, 
cum decens foret omnibus uisibilibus, nostro etiam corpori
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110 omnium hominum dilectionem prşponere, quş quidem cog- 
nitio est caritatis erga Deum, ut ipse Dominus in euangeliis 
patefacit: “Qui diligit me’’ inquit, | “mandata mea seruabit.” Quod f. 1 1  

aut<em> sit illud mandatorum quod seruantes eum diliga- 
mus, ipsum audi dicentem: “Hoc est mandatum meum, ut diligatis 

115 inuicem.” Videsne quomodo inuicem dilectio erga Deum cari- p. 19
tatem causatur, quş uniuersi Dei mandati plenitudo est? Id- 
circo denique iubet rebus eiusmodi mentem non adhibere, 
sed omnibus renuntiare ilium docet.

Fr a .: Q uoniam  retulisti, pater, om nibus uisibilibus et cor- 
120 pori etiam nostro om nium  hom inum  dilectionem prşpo- 

nendam esse, quomodo, quşso, possum eum qui me odit 
atque auertit amare? C um  m ihi inuideat conuiciis maledic- 
tisque laceret ar se dolose aduersum me habeat neque insidia- 
ri cessat, quo pacto, quşso, eum amare queo? Natura mihi,

125 pater, id fieri non posse uidetur, quippe cum doloris passio
eum qui | patitur, tristari naturaliter cogatur. Se.: In reptili- f. 1 1v 

bus quidem beluisque, cum natura ducantur, impossibile 
uidetur ne prorsus pro uiribus suum ulciscantur dolorem.
Sed qui secundum Dei imaginem sunt creati rationeque ducun- 

130 tur ac Dei cognitione digni habentur certamque legem ab eo 
suscipiunt, fieri potest ut iniuriam inferentes non odio ha- 
beant, et eos qui oderunt amare. Et idcirco Dominus: “Dili- 
gite”, inquit, “inimicos uestros, et benefacite illis qui uos oderunt. Be- 
nedicite uobis maledicentibus, orate pro persequentibus uos”, et p. 21

135 eiusmodi cştera; non ut impossibilia precipit, sed ut possibi- 
lia scilicet. Quoniam transgredientem non puniuit, ipse Do- 
minus suis operibus nobis ostendit ac oranes eius discipuli, 
pro erga proximum caritate ad mortem usque decertantes, 
qui pro suis inter|fectoribus ardentes rogabant. At uero quia f. 12 

140 nos mundanarum rerum uoluptatumque sumus amatores at
que has potius quam proximorum caritatem amamus, id
circo etiam qui nos oderunt amare nequimus; ac etiam qui 
nos diligunt, iisdem de causis sşpe auertimus instar serpen- 
tium atque beluarum deteriores; et idcirco sequi Domini 

145 uestigia nequimus neque suam cognoscere intentionem, ut

113 aut cod. 122 auertit] scripsit emend. 133/134 Benedicite] scripsit 
emend., -cete a. corr. ut vid. 141 quam] scripsi (cf. gr. /. 154-155  μάλλον τη ς  εντο
λής π ροτιμώ ντες), quasi cod.
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uires capiamus, decenter possumus. Fr a .: Ecce, pater, equi- 
dem reliqui omnia, cognationem, substantiam, delitias et 
gloriam mundi ac nihil in uita possideo prşter corpus, et fra- 
trem qui me odio habeat atque auertat, amare nequeo, etsi 

150 malum pro malo nequaquam reddere operibus conor. Quid igi- 
tur faciendum ut eum possim ex corde amare qui omni me 
modo pro uiribus aut affligit aut insidiatur? | Se.: Fieri mi
nime potest ut aliquis eum amet qui afflictiones inferat, 
etiam si rebus mundanis renuntiasse uidea[n]tur, nisi Domi- 

155 ni intentionem in ueritate cognoscat. Si autem, Domino ei 
largiente, id possit cognoscere ac ambulare secundum eum 
conatur, potest ill<u>m ex corde amare qui odium exercue- 
rit atque afflixerit, ut etiam apostoli, Dei cognitione prşditi, 
amabant.

160 Fr a .: Quşnam Domini fuerit intentio, quşso dicas, pater, 
ut ipse sciam? Se.: Si Domini intentionem cognoscere uelis, 
attente uelim audias, primum pro me orans, ut mihi a Deo 
sermo largiatur quo possim, quod a nobis queritur, quam 
dignissime exponere. Itaque Dominus noster Iesus Christus, 

165 cum Deus natura sit ac ob suam clementiam hominem plas- 
mare dignaretur nascique ex muliere, sub lege fuit iuxta diui- 
num apostolum, ut tanquam homo seruans | mandata anti- 
quam Adş maledictionem solueret atque euerteret. Videns 
denique Dominus totam legem ac prophetas in duobus legis pen

i i  0 dere mandatis, in eo scilicet: “Amabis Dominum Deum tuum, et 
proximum tuum sicut teipsum”, hşc ab initio et ad finem usque 
decenter ut homo custodire studuit. Qui autem a princi- 
pio hominem decepisset et idcirco potestatem mortis diabolus 
habuisset, uidens eum in baptismate Patris testimonio com- 

175 mendatum, et cognatum sibi Spiritum sanctum ut homi
nem de cşlo recipientem, et in solitudinem ut ab eo tentare- 
tur exeuntem, totum illius bellum aduersus hunc compo- 
suit, si forte posset ei suadere, ut res mundanas prşponeret 
caritati erga Deum. Nouit enim diabolus hşc tria prşsertim 

180 esse quibus res humanţ uersantur: cibos scilicet et pecunias 
et gloriam, | per que in interitum perditionis semper prşcipi-

154 uideatur] s crips i (cf. gr. I. 168 eSoce'/), -antur cod. 156 secundum eum] 

add. ab emend, in mg. 157 ilium ] illm  (sic) saipsit emend., eum  a. corr. 165/ 
166 forsan potius plasmari scrib.
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tat hominem. Ideoque his tribus in solitudine eum tentauit; 
quibus Dominus noster superior atque uictor euadens, ut re
tro discederet diabolo prqcepit. Cum igitur ei suadere non 

185 posset ut hanc caritatis erga Deum cognitionem transgrede- 
retur per ea quş promittebat, quia propter mandatum carita
tis erga proximum in orbem terrarum uenerat, per iniquos 
Iudeos agere conatus est quo ipse transgrederetur per ea quş 
moliebatur. Hac denique de causa aduersus eum, uitş uiam 

190 predicantem, opere cqlestem militiam docentem, mortuo- 
rum resurrectionem annuntiantem et uitam şternam reg- 
numque celorum credentibus promittentem et tormentum 
şternum infidelibus minantem ac ad sua dicta confirmanda 
mirabilia diuinaque signa ostendentem | atque ad fidem ho- 

195 minum turbas aduocantem, commouit iniquos phariseos et 
scribas in uarias aduersus eum insidias, ut has tentationes, 
sicut putabat, non perferens, ad odium insidiantium concita- 
ret<ur>, et ad hunc modum ille deceptor suam assequeretur 
intentionem, dum caritatis mandati erga proximum trans- 

200 gressorem eum redderet. At Dominus ut Deus eius uersutas 
uidens cogitationes, non eos qui ab eo decipiebantur odiuit 
phariseos — nam quo pacto id fecisset qui natura bonus est? —, 
sed per caritatem erga eos talia cooperantem ultus est, ac 
illos quidem ab eo deceptos tanquam nihil operări nequiuis- 

205 sent, sua tamen sponte ad desidiam falsum operatorem reci- 
pientes hortabatur, redarguebat, increpabat, ammonebat ac 
benefacere non desinebat. Blasphematus longanimis erat, 
passus tolerabat, cuncta | erga eos caritatis opera patefaciebat. 
Seductorem autem sua erga seductos clementia[m] puniebat 

210 — o mirandum bellum! —, pro odio dilectionem ostendebat 
ac sua bonitate nequitiş patrem eiiciebat. Hac de causa tot et 
tanta mala ab eis sustinebat; immo autem, ut uerius dicatur, 
propter eos ad mortem usque ob caritatis mandatum huma- 
niter atque decenter conabatur et, perfectam contra diabo- 

215 lum uictoriam assecutus, coronam pro nobis resurrectionis

1 8 5  possent a. corr. 1 9 0  predicantem] docentem  a. corr. (ex voc. docen
tem  [I. 190] quod in cod. legitur in lin. sequenti) 1 9 7 / 1 9 8  concitaretur] scripsi (cf. 

gr. I. 213  παρατραπγί), ~ret c°d- 2 0 9  dem entia] scripsi (cf. gr. I. 223-224  τη  ... 
φ ιλα νθρ ω π ία  ήμύνετο), -tiam  cod. 2 1 4  et] scrips: (cf. gr. I. 2 29 -230  κ α ί ... άρά- 
μενος^ ut cod.
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reportauit et ad hunc m odum  nouus ipse Adam ilium  uete- 
rem  saluum fecit; et id quidem  est quod apostolus dicit: “Hoc 
sentiatur in uobis quod et in Christo Iesu, qui, cum in forma Dei es
set, non rapinam arbitratus est se esse equalem Deo, sed semetipsum 

220 exinaniuit, formam serui accipiens, in similitudine hominum factus, 
et figura inuentus ut \ homo, semetipsum humiliauit, factus obediens 
usque ad mortem, mortem autem crucis. Propter quod et Deus exal- 
tauit ilium, et dedit illi nomen quod est super omne nomen, ut in no
mine Iesu omne genu flectatur, c§lestium et terrestrium et infernorum, 

225 et omnis lingua confiteatur quia Dominus lesus in gloria Dei Patris.’’ 
Hec denique intentio D om ini fuit, u t Patri quidem  ad 

m ortem  usque obediret ut hom o pro nobis m andatum  ser- 
uans caritatis, sed u t de diabolo uindictam  sumeret, cum  ab 
eo pateretur per suos seductos scribas atque phariseos. Et sic, 

230 dum  sua sponte uinceretur, eum  uicit qui uincere sperabat, et 
m undum  ab eius uiolenta tyrannide liberauit. H oc denique 
m odo Christus ex infirmitate crucifixus est, per quam  infirm ita- 
tem  m o rte < m >  interem it, et qui imperium habebat mortis, eua- 
cuauit.

235 Ad hunc quoque m odum  Paulus infit\mabatur et in infirmita- 
tibus se iactabat, ut in  eo inhabitant uirtus Christi. Huius uictoriq 
m odum  cum  didicisset, ad Ephesios scribens dicebat: “Non 
est nobis colluctatio aduersus sanguinem et carnem, sed contra princi- 
patus et potestates et mundi principes atque tenebrarum, contra spirita- 

240 les nequitias in celestibus.” Ac uniuersam Dei armaturam iubet re- 
sumere, thoracem iusticiţ, cassidem spei, scutumfidei etgladium Spi
ritus, u t omnes nequissimi igneas sagittas extinguere possint qui 
contra inuisibiles inimicos bellum  indixerunt. O peribus au
tem  eiusdem luctationis m odum  patefaciens aiebat: “Equidem 

245 sic curro ut non manifeste, sic pugno ut non aerem uerberans, sed casti- 
go corpus meum et in seruitutem redigo, neforte aliis prqdicans ipse re
probus fiam”·, et rursus: “Vsque ad präsentem horam et | esurimus et 
sitimus et nudi sumus et colaphis cedimur”', et iterum: “In labore et 
erumna, in uigiliis sqpe, infame ac siti, s§pe in ieiuniis, infrigore et 

250 nuditate, pr§ter extrinseca." Et hanc quidem  luctam  aduersus dş- 
monas uoluptates in  carne exercentes om nibus amplecteba- 
tu r uiribus ac per sui corporis infirm itatem  eos abiiciebat,
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aduersus autem eos qui per odium pugnabant et idcirco ho
mines negligentiores contra fideles atque pios mouebant, ut 

255 per eos tentati afflictique illos odio habeant et caritatis man- 
datum transgrediantur. Itemque eiusdem luctş modum ope- 
ribus nobis patefaciens aiebat: “C onuiciis affecti benedicimus, per
secuţi pa tien ter agimus, blasphem ati rogamus, ac s i m undi purgam enta  
n ati fu issem u s et om nium  usque nunc superflu itas” Dşmones 

260 nanque ea de causa ad con|uiciandum, blasphemandum, per- 
sequendum impulerunt, ut in odium conuiciantis, blasphe- 
mantis ac persequentis eum moueant, suum habentes intui- 
tum ad eiusdem mandati caritatis transgressionem. At apos
tolus, suarum  cogitationum  haud ignarus, conuiciantes benedicit, 

265 persequentes ferebat, blasphemantes hortabatur a demonibus 
denique discedere qui talia operabantur et omnium bono
rum auctori Deo adhqrere. Dşmonas autem qui hşc opera
bantur hoc luctationis modo ulciscebatur, in  bono semper m a
lum  uincens iuxta nostri Saluatoris imitationem. Itaque uni- 

270 uersum terrarum orbem a demonibus semouentes Deo re- 
conciliarunt et ipse et cşteri apostoli, per conflictum eos 
uincebant qui uictoriam assequi putabant. Tu igitur, si etiam, 
frater, hunc retijnebis intuitum, poteris quoque et ipse qui te 
odissent amare. Alioquin prorsus fieri non potest.

275 F ra .: In ueritate, pater, ita ut retulisti se habet et non pro- 
fecto aliter. Et idcirco Dominus blasphematus, colaphis cesus 
cşteraque eiusmodi passus quş a Iudeis patiebatur patienter 
ferebat, illis quidem compatiens tanquam ignorantibus atque 
errantibus, et ideo in cruce aiebat: “Pater, dim itte  illis, quia ne- 

280 sciunt qu idfaciun t.” De diabolo eiusque principibus triumphans 
ob suam malitiam, nequitiam, deceptionem, in cruce pro ca
ritatis mandato, quemadmodum retulisti, ad mortem usque 
contra eos decertauit ac suam contra eos uictoriam nobis lar- 
gitus est; dissolutoque mortis imperio suam resurrectionem 

285 uniuerso terrarum orbi donauit. Rogo te igitur, pater, pro 
me ores, ut perfecte cognoscere possim Domini nostri | in- 
tentionem suorumque apostolorum, et in tentationum tem- 
poribus uigilare possim nec diaboli dqmonumque eius cogita- 
tiones ignorare. Se.: Si predictorum semper meditationem ha-

254 contra] scripsi, textu gr. nisus (cf. gr. I 275-216  κ α τά  τω ν  ευσεβώ ν κινοϋν- 
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290 beas, poteris non ignorare. At si etiam intelligas quod sicut tu p. 37

tentaris ita etiam frater tentatur, et illi qui tentatur ueniam 
des, ac tentanti qui uellet te in odium inducere tentati resis- 
tas, suis machinamentis uersutiisque reiectis -  et id quidem 
dicit apostolus lacobus in canonicis: “Obedite igitur Deo, resistite 

295 diabolo et fugiet a uobis” si igitur, ut prqdictum est, < habe
as > uigilanter ac sine intermissione prşdictorum meditatio- 
nem, nosse poteris Domini intentionem suorumque apos- 
tolorum et homines etiam amare et illis compati cadentibus, 
contra nequissimos demones indesinenter per | caritatem f. 18 

300 pugnare. Si autem sumus desides, negligentes ac pusillani- 
mes ac carnalibus cogitationum uoluptatibus inuoluti, non 
modo dşmonibus, uerum etiam nobismetipsis fratribusque 
nostris repugnabimus; dşmonibus autem per uoluptates po- p. 39

tius seruiemus, pro ipsis cum hominibus pugnantes.

305 F r a t e r :  Sic se habet, pater. Ex negligentia nanque mea 
semper occasiones contra me dşmones capiunt. Attamen di- 
cas mihi queso, pater, quo pacto hanc uigilantiam sobrieta- 
temque adipisci debeo? Se.: Perfectissimus terrenorum con- 
tentus continuaque diuinq Scripturq meditatio animum du- 

310 cit in timorem Dei; et Dei timor ducit in hanc uigilem so- 
brietatem; et tunc animus uidere incipit pugnantes contra se 
dqmonas et ulciscitur; de quibus Dauid aiebat: “Et despexit 
oculus meus inimicos meos, et insû gentes in me malignantes audiet f. 18V 
auris mea” Et ad hanc quoque luctam princeps apostolorum,

315 Petrus, discipulos excitans aiebat: “Sobrii estote, uigilate; aduersa- 
rius uester diabolus tanquam leo rugiens circuit, quşrens quern deuoret; 
cui resistite firmi in fide.” Et Dominus quoque: “Vigilate et orate, 
ne intretis in tentationem.” Et Ecclesiastes inquit: “Si spiritus potes- 
tatis ascendat super te, locum tuum ne omittas” — locus autem men- 

320 tis est uirtus et cognitio et Dei timor Diuus autem apos
tolus uehementer sobrie atque strenue certans aiebat: “In carne 
ambulantes, non secundum carnem militemus -  nam arma militiq p. 41
nostr§ non carnalia, sed fiortia Deo ad destruendas aduersariorum mu- 
nitiones cogitationes destruentes omnemque cţlsitudinem eleuatam

2 9 3  uersutiisque] -tis- a. corr. reiectis] scripsit emend. 295/ 296  
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etiam I. 759)



INTERPRETATIO P. BALBI 191

325 contra Dei cognitionem ac omnem sensum captiuantes in Christi obe-
dientiam \ in prontumque habentes ulcisci omnem inobedientiam.” f. 19  

Itaque si etiam tu sanctos imitaberis ac omni cum labore 
conatuque Deo uacabis, sobrius eris atque uigilans.

F r a . :  Q uidnam , quşso pater, facere debet quisquam, u t si- 
330 ne intermissione mens possit uacare Deo? Se.: N equaquam  

mens Deo perfecte uacare potest nisi has tres uirtutes adipis- 
catur: caritatem scilicet, abstinentiam et orationem. Caritas 
nanque mansuefacit furorem, abstinentia m itigat appetitum, 
oratio separat m entem  a ceteris meditationibus et ipsi Deo 

335 earn nudam  reprqsentat. Hq igitur tres uirtutes omnes in  se 
uirtutes com prşhendunt ac sine iis mens non  potest D eo ua
care.

F r a . :  Q u ş s o ,  pater, me doceas, quom odo caritas mansuefa- p. 43

cit iram? Se.: Q uoniam  penes se habet et misereri et benefa- 
340 cere proxim o ac longanimis esse erga | eum şquoque ani- f. 19V 

mo perpeti quş ab illo inferuntur, u t sepe diximus. Hşc 
ig itur caritas hom inis mansuefacit iram possidentis earn.
F r a . :  H audquaquam  parua sunt eius opera; sed beatus qui 
potest earn adipisci. Ego autem  certe longe sum ab ea. At- 

345 tarnen te, pater, queso m ihi dicas, quid est longanimitas?
Se.: In rebus grauibus forti anim o esse ac quş tristia sunt suf- 
ferre, expectare tentationis finem  nec esse prontum  ad iram 
neque insipienter uerbum  loqui neque coniectari aut medita- 
ri aliquid quod non deceat hom inem  fidelem atque pium , ut 

350 Scriptura inquit: “Vsque ad tempus tolerabit longanimis et postea 
reddet ei Iqtitiam; usque ad tempus uerba eius abscondet, et labia mul- 
torum prudentiam eius enarrabunt.” H şc ig itur sunt cognitiones 
ac signa longanimitatis; et prqter ea u t sese putet qui uere 
longa|nimis est, auctorem esse tentationis, idque proprium  f. 20 

355 est longanimitatis. E t fortasse ita se habet, quoniam  plura p. 45
quş nos admonent, ad nostram  nobis disciplinam inducta 
sunt, aut propter prşterito rum  peccatorum  mortificationem  
aut <  ad >  präsentem negligentiam  em endandam  aut ad fu- 
tura delicta resecanda. Q u i igitur putat propter eorum  unum  

360 tentationem  contigisse, si uerbera patiatur, m inim e moleste

332 abstinentiam] add. s. lirt. 342 hom inis] -s e corr. 358 ad'] sup- 
plevi; vide etiam ad ... resecanda et textumgr. I. 384-385  Tcpâţ ... avaipeaiv
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fert, prşsertim cum sui peccati conscius sit; neque ilium ac- 
cusat per quern tentatio aduenerit — nam licet per ipsum li
cet per alium, omnino bibere calicem diuinorum iudiciorum 
debebat —, sed a<d> Deum respicit et ei qui concesserit 

365 gratias agit; semetipsum denique causatur et quam prontis- 
sime recipit disciplinam, ut Dauid de Semei utque lob de 
uxore. At qui insipiens est | Deum sşpe, dum misereatur, ac- 
cusat ac, dum a molestis quoque passionibus liberatur, adue- 
nientem autem misericordiam non recipit, quoniam non ut 

370 ille uoluisset, uenit, sed ut animarum medicus ei conferre 
existimauit. Et idcirco id paruifacit atque tumultuatur ac in- 
terdum hominibus irascitur, interdum quoque blasphemiis 
diuinitatem offendit ac, sua denique patefacta ingratitudine, 
nullam recipit consolationem.

375 Fr a .: Peroptime dixisti, pater. Sed dicas mihi, queso, 
etiam hoc: quomodo abstinentia concupiscentiam mitigat? 
Se.: Quoniam abesse facit cuncta quş ad usum non confe- 
runt sed ad uoluptatem implendam, ac nullius rei participare 
facit preter quş ad uictum sunt necessaria, neque delectabilia 

380 prosequitur sed utilia, et mensurat cum indigentiis cibos et 
potiones, neque superfluum in corpore | dimittit humorem, 
sed solam corporis conseruat uitam, et imperturbatum con- 
seruat carnalem impetum. Sic itaque abstinentia concupis
centiam mitigat. Sed uoluptas ciborumque repletio uen- 

385 trem calefacit, appetitum inflammat ad turpem concupiscen
tiam explendam ac totum compellit animal ad assurdam 
mixtionem. Tunc oculi sine honestate, manus effrenes, lin
gua loquens ad mulcendas aures, qu§ ad uanum auditum reci
piendum parat§ sunt, mens Deum contemnens ac animus sua 

390 cogitatione adulterium operatur, qui etiam corpus ad nefan- 
dam aduocat operationem.

Fr a .: In ueritate, pater, ita se habet. Sed illud, queso, 
quoque doceas: quo pacto separat oratio mentem a ceteris 
meditationibus? Se.: Meditationes, rerum sunt meditationes; 

395 sed rerum, quşdam sensibiles | sunt, quşdam intelligibiles. 
Itaque mens in ipsis uersans, eorum meditationes circun- 
quaque ducit. Orationis autem gratia Deo mentem copulat.
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Mentem Deo cum copulet, ab omnibus separat meditationi- 
bus; et tunc mens nuda cum sit, cum Deo alloquens diuina 

400 efficitur; eiusmodi autem cum sit, quş decora honestaque 
sunt, ab eo petit ac a sua nunquam frustratur deprecatio- 
ne. Idcirco denique apostolus sine intermissione orare iubet, ut 
mentem iugiter Deo copulantes paulatim materialium pas- 
siones abiiciamus. F r a . :  Q u o  pacto, quşso, mens potest sine 

405 intermissione orare? Etenim psallentes et legentes, colloquentes 
et minystrantes, ad complures earn distrahimus meditationes 
atque speculationes. Se.: Nihil eorum quş fieri non possint, 
diuina precipit Scriptura. Quoniam et ipse apostolus, dum | 
psallebat, legebat, docebat, minystrabat, persecutus patieba- f. 22 

410 tur, sine intermissione orabat. Nam sine intermissione oratio est
mentem habere in magna erga Dei cultum ueneratione ac p. 51
desyderio Deo deditam, suaque in spe semper pendere atque 
in omnibus in eum confidere, et operibus et contingentibus 
rebus. Ad eundem modum affectus, apostolus aiebat: “Quis 

415 nos separabit a caritate Christi? Tribulatio ne? an angustia? an perse- 
cutio? an famis? an nuditas? an periculum? an gladius?”\ et post 
pauca: “Confido enim quod neque uita neque mors, neque angeli 
neque principatus neque potestates, neque instantia neque futura, 
neque altitudo neque profunditas, neque aliqua alia creatura poterit nos 

420 separare a caritate Dei qu§ est in Christo Iesu Domino nostro”·, et ite-
rum: “In omnibus afflicti, sed non angustiati; indigentes, | sed non f. 22v 
destituti; persecuţi, sed non derelicti; deiecti, sed non interempti; ac 
semper Iesu Christi mortificationem in corpore circumferentes, ut et 
uita Iesu in nostra mortali carne manifestetur. Nam nos, semper 

425 uiuentes, in mortem propter Iesum tradimur, ut uita Iesu manifestetur p. 53
in mortali came nostra.” Itaque sic apostolus affectus sine inter
missione orabat et in operibus omnibus, ut prşdictum est, et 
in contingentibus ei rebus in diuina spe pendebat. Idcirco in 
tribulationibus semper sancti omnes gaudebant, ut in diuinş 

430 spei habitum deuenirent. Et ideo apostolus aiebat: “Periocunde 
igitur iactor in infirmitatibus meis, ininiuriis, in necessitatibus, inper- 
secutionibus, in angustiis pro Christo. Dum enim infirmor, tuncfortis 
sum!’ At ue nobis miseris, quoniam sanctorum reliquimus 
uiam. Idcirco desolati sumus | omni spiritali spe. f. 23

400 decoraque a. corr. 408 dum] inseruit emend. 422 deiecti] scripsit 
emend. 423 ut] e corr. 433 uobis a corr. ut vid.
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435 Fr a .: Cur, quşso pater, non habeo compunctionem?
Se.: Quoniam non est Dei timor coram oculis nostris, cum malo- 
rum omnium diuersorium effecti simus; et idcirco, ut breui- 
ter dicatur, nos negleximus terrendum Christi iudicium.
Quoniam quis non compungatur, audiens Moysen inprimis 

440 ex persona Dei de peccatoribus dicentem: “Ignis exardescit in
ira mea et ardebit usque ad infimum infernum, deuorabit terram etger- p.
mina eius, ac montium fundamenta inflammabit. Congregabo in eis 
mala, et sagittas meas conficiam in eos” et iterum : “Concitabo utful- 
gur gladium meum et retinebit iudicium manus mea; et qui oderunt 

445 me, illis retribuam”? Hesaias autem clamat: “Quis annuntiabit uo- 
bis quoniam ignis ardet? Quis annuntiabit uobis locum sempiternum?
Ambulate in | lumine ignis uestri et flamm§ qua exardebitis”·, et rur- f. 23 '  

sus: “Exibunt et uidebunt membra hominum transgredientium in me; 
nam uermis eorum sinefine erit et ignis eorum <non> extinguetur, et 

450 erunt in aspectu omni carni.” Hieremias quoque ait: “Date Domi
no nostro gloriam, antequam tenebreturet antequam impinguantpedes 
uestri in montes tenebrosos, et remanete ad lumen; et illic umbra mortis 
et ponentur in tenebris’1, itemque: “Audite, popule stulte et sine corde; 
oculi eis sunt et non uident, et aures et non audiunt. Me non timebitis,

455 die it Dominus. Nunquid a facie me<a> non uenerabimini qui feci
terminum arenam mari, prşeeptum §ternum et non pertransibit?”·, p 57

itemque: “Disciplinabit te discessio tua et maliţia tua redarguet te, et 
cognosce atque intellige quod amarum tibi est te me relinquere, dicit 
Dominus. I Ego te plantaui uitem fructiferam, totam ueracem. Quo- f. 2 4  

460 modo conuersa es in amaritudinem, uitis aliena?’1, et iterum: “Non 
sedi cum concilio ludentium, sed ueritus sum a facie manus tu§. Sin- 
gulariter sedebam, quoniam amaritudine repletus sum.” Quis autem 
non expauescet Ezecielem audiens dicentem: “Effundam iram 
meam super te et conficiam indignatione<m> me<am> aduersum 

465 te; et iudicabo te in uiis tuis et dabo in te omnes abhominationes tuas; 
et non parcet oculus meus neque miserebor; et tunc cognosces quod 
ego Dominus”? Quis etiam Danielem audiens non compungi- 
tur scribentem quam manifestissime terrendam iudicii diem,

4 4 9  non] supplevi, textugr. (cf. gr. I. 485  ού σβεσθήσετα ι) et S. Scr. nisus 4 5 5  

mea] scripsi (cf. gr. I. 492  άπο τοϋ προσώ που μου), me cod. 4 6 0  conuersa] -a e 
corr. es] e corr. uitis] uinea a. corr. 4 6 4  indignationem  meam] conieci, 
textugr. nisus (cf gr. I. 502 σ υντελέσω  τόν θυμόν μου), indignatione me cod.
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in quibus inquit: “videbam quousque sedes posite sunt; et antiquus 
470 dierum sedit, et indumentum eius album ut nix, et capillus capitis eius 

ut lana I pura, et sedes eius flamma ignis, rot§ eius ignis flans. Fluuius 
ignis trahebat in conspectu eius. Millena milia seruiebant ei et decies 
millena decies milia assisteba<n>t coram eo. ludicium sedit et libri 
aperti sunt”, singulorum scilicet opera reprşhendentes; item- 

475 que: “Videbam in uisione noctis, et ecce in nubibus cqli utfilius homi
nis adueniebat, et usque ad antiquum dierum applicuit, et coram eo 
aductus est, et ipsi datus est principatus et honor et regnum; et omnes 
populi, tribus et lingu§ seruiunt ei, et potestas eius potestas qterna et 
regnum eius non corrumpetur. Terruit me spiritus, ego Daniel in habi- 

480 tu meo, et uisiones capitis mei conturbarunt me”? Quis autem 
Dauid audiens non timebit dicentem: “Semel locutus est Deus, 
duo h§c audiui, quoniam potestas Dei est, et tui, Domine, misericor- 
dia, quoniam tu reddes unicuique | secundum opera eius”\ itemque 
Ecclesiastem dicentem: “Finem sermonis uniuersum audi: Deum 

485 time et mandata eius custodi, quoniam hoc omnis homo, quoniam 
uniuersam creaturam ducet Deus in iudicium in omnium aspectu, si 
bonam et si malamP. Quis autem eadem apostoli dicentis au
diens non tremit: “Oportet nos omnes assistere tribunali Christi, ut 
ferat unusquisque nostrum opera qu§ per corpus egit, siue bonum 

490 siue malum.”? Quis igitur non deflebit infidelitatem nostram ac 
animş nostrş cşcitatem, quoniam hşc omnia audientes non 
penitentiam agimus nec, ut fieri debet, amare Iacrymamus 
ob tantam nostram negligentiam atque desidiam, quam cum 
uidisset Hieremias, aiebat: “Maledictus qui opera Domini negli- 

495 genterfacit”? Nam si curam haberemus de noştri animi salute, 
Dei utique uerbum timeremus eiusque mandata perficere festinare- 
mus, per quş | salui essemus. At nos audientes Dominum di
centem: “Introite per angustam portam qu§ ducit ad uitam”, prşeli- 
gimus latam atque spaciosam qu§ ducit ad perditionem. Idcirco au- 

500 diemus, quando de cqlis adueniet iudicare uiuos et mortuos: 
“Discedite a me, maledicti, in ignem ţternum qui paratus est diabolo et 
angelis eius.”

4 6 9  antiquus] scripsi (cf. gr. I. 508  παλαιός ήμερων; vide etiam S.Scr.), -quum 
cod. 4 7 3  assistebant] scripsi (cf. gr. I. 512-513  παρειστήκεισαν; vide etiam S.Scr.), 
-bat cod. 4 7 7  aductus] sic cod. 4 8 7  eadem] -era e corr. 4 90 / 4 9 1  ac 
animş] e corr. 4 9 5 forsart nostrţ animţ scrib. (cf. gr. I. 538-539 περί της σωτηρίας 
των ψυχών ημών)
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Et id audiemus non tanquam mala fecissemus, sed tan- 
quam bona neglexerimus nec proximum dilexerimus. Sed si 

505 mala fecerimus, quomodo, quşso, die<m> illam sustinebi- 
mus, ita negligenter erga bona opera nos habentes? Attamen 
“Non adulterabis, non occides”et cştera, priscis illis dictum est per 
Moysen. Dominus autem noster, uidens id non satis esse 
christiano — horum dumtaxat ad perfectionem obseruatio -  

510 dicebat: “Amen dico uobis quod, nisi abundauerit iusticia uestra plus 
quam scribarum et phariseorum, non intra\bitis in regnum cqlorum.” 
Idcirco supra et infra animş sanctificationem per quam etiam 
corpus sanctificatur ac erga omnes homines plenam carita- 
tem instituit, per quş etiam caritatem erga eum adipisci pos- 

515 simus. Et semetipsum nobis figuram prşbuit usque ad mor
tem suosque discipulos, ut sepe dictum est.

Q uam  igitur excusationem habebimus in die ilia, tale tan- 
tum que exem plum  habentes et ita negligentes sumus? H ie- 
remias denique nos plangens qui tanta gratia digni effecti et 

520 adeo negligenter nos habemus, im m o uero om nibus uiciis 
referti, dicebat: “Quis dabit capiti meo aquam et oculis meis fontem 
lachrimarum? Et plorabo populum hunc die noctuque.” De nobis 
quoque M oysen audio dicentem: “Et comedit Iacob, et repletus 
est, et recalcitrauit dilectus, incrassatus, impinguatus, dilatatus, et reli- 

525 quit Deum qui eum fecit, et \ discessit a Deo saluatore suo.” Ac M i- 
cheas plangebat atque dicebat: “Heu anim§ me§, quia periit reli- 
giosus a terra, et non est in hominibus qui proficiat; singuli proximum 
suum afflictione affligunt, ad malum manus suas parant.” Ac psal- 
mographus similiter de nobis inquit: “Saluum me fac, Domine, 

530 quoniam defecit sanctus, quoniam diminut§ sunt ueritates a filiis ho- 
minum”, et cştera. Apostolus quoque prophetice nos plangens 
aiebat: “Non est qui bonitatem facial, non est usque ad unum. Sepul- 
chrum patens est guttur eorum, Unguis suis dolose agebant, uenenum 
aspidum sub labiis eorum; quorum os maledictione et amaritudine ple- 

535 num. est; contritio et infyicitas in uiis eorum, et uiam pads non noue- 
runt. Non est timor Dei ante oculos eorum.” Idcirco, rursus futura 
preuidens, de nostra prqsenti mala conuersatione ad T im o- 
theum  scri|bebat: “Hoc autem cognosce, quod in nouissimis diebus
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periculosa instituentur tempora. Erunt enim homines semetipsos 
540 amantes, auari, elati, superbi, blasphemi, parentibus inobedientes, in

graţi, scelesti, sine affectione, sine pace, criminatores, incontinentes, im- 
mites, sine benignitate, proditores, proterui, tumidi, uoluptuosi potius 
quam Dei amatores, habentes formam pietatis, sed eius uirtutem abne- 
gantes.” Idcirco ue nobis, in nouissima malorum incurrimus. 

545 Quis enim nostrum, dicas uelim, predictorum est malorum 
expers? Nunquid de nobis impieta est prşdictorum prophe- 
tia? Nonne omnes guiţ ingluuieique dediti sumus? Nonne 
omnes uoluptuosi? Nonne omnes harum mundanarum rerum 
amatores, et non modo amatores, sed insanientes erga eas? 

550 Nunquid omnes iracundi? omnes odiosi? omnes uniuersş 
uirtutis proditores? | Nunquid omnes iurgiorum amatores, te
merarii atque erga fratres odium habentes? Nunquid inflati, 
superbi, inanis gloriş pleni? Nonne cuncti simulatores, dolosi 
atque inuidi? Nunquid omnes inobedientes? Omnes accidia 

555 pleni ac circunquaque uagantes? Nunquid segnes atque ne- 
gligentes erga Saluatoris mandata? Nunquid omnes denique 
omni uicio referti sumus? Nonne, quţso, effecti sumus pro 
Dei templo idolorum templum? Nunquid pro Spiritu sancto 
malignis replemur spiritibus? Nunquid ficte Deum inuoca- 

560 mus Patrem? Nunquid pro filiis Dei conuersi sumus in 
geennq filios? Nonne Iudeis deteriores, qui nunc magnum 
Christi nomen deserimus, omnes efficimur? Ac nemo mo- 
leste ferat ueritatem audiens, quoniam illi tunc iniqui exis
tentes, dicebant: “Nos unum Patrem habemus Deum.” Sed a Sal- 

565 uatore audierunt: “Vos | ex patre uestro diabolo estis et patris uestri 
concupiscentias facere uultis.” Itaque nos, cum transgressores si- 
mus mandatorum eius, eadem ab eo non audiemus? Cumque 
apostolus, qui Spiritu ducuntur, aiebat Dei filios esse\ nam “Qui- 
cunque”, inquit, “Spiritu Dei ducuntur, ipsi sunt filii Dei.” Quo 

570 igitur pacto nos qui morte ducimur, filii Dei denominari 
possimus? Nam carnis prudentia, mors. Qui autem Spiritu ducun
tur, ex spiritalibus fructibus noscuntur. Videamus ergo si hos 
spiritales habemus fructus. “Nam spiritalis”, inquit, “fructus cari- 
tas, gaudium, pax, longanimitas, benignitas, bonitas, fides, mansuetu- 

575 do, abstinentia.” Habemusne igitur hqc in nobis? At utinam

539 periculosa] scripsit emend. 572 noscuntur] conieci, textugr. nisus (cf. gr. 
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f. 2 7 v

p. 71

f. 28

p. 73



198 INTERPRETATIO P. BALBI

non cuncta aduersantia! Q uo igitur pacto^î/« D ei  uocari pos- 
sumus? Et non potius e contrario, quippe quod ex aliquo fit, 
simile suo gignenti est; quod quidem Dominus patefacit di- 
cens: I “Q u od  f i t  ex  Patre, sp ir itu s est.” Nos autem carries facti 

580 sumus c o n cu p is c en te s  con tra  S p iritum  et idcirco iuste ab eo audi- 
mus: "N on p e rm a n eb it  S p iritu s m eu s in  h om in ib u s his, qu ia  caro 
sunt.” Q uom odo igitur possumus om nino christiani uocari, 
cum nihil Christi in nobis habeamus?

Sed fortasse quisquam diceret: “Et satis fides est m ihi erga 
585 eum ad salutem.” Sed contradicit ei Iacobus dicens quod 

“E tiam  dqm on ia  credun t e t  tr em un t” et rursus: “F id es s in e  op er ib u s  
se cu n d u m  s e  m ortua  est, quem adm odum  et opera sine fide.” 
Q uom odo autem credimus in  eum de futuris? Vtique ei cre- 
dimus, de prşsentibus ac temporaneis non credentes; et idcir- 

590 co his materialibus inuoluti carneque uiuentes contra Spiri
tum  militamus. Q ui autem Christo in  ueritate credunt ac 
eum totum  in se per Dei mandata collocantes, sic aiebant: 
“Viuo a u tem  n on  ad\huc e g o :  u iu it a u tem  in  m e C hristu s. Q u od  au
tem  n u n c u iu o  in  carne, i n f i d e  F ilii D ei uiuo, qui m e am au it a c sem et- 

595 ip su m  p r o  m e tradidit.” Ideoque pro ipso patientes propter om 
nium  salutem, tanquam diligentes eius imitatores et manda- 
torum  eius legitim i custodes aiebant: “C on u iciis  a ffecti, b en ed ici- 
m us; p ersecu ţi, to leram us; b lasphem ati, ro gam u s”, quoniam  audie- 
bant eum dicentem: “D ilig i te  in im ico s uestros, b en e fa c ite  iis qu i od e- 

600 run t uos, b en ed ic ite  m a led icen tib u s u ob is e t  ora te p r o  ca lum n ian tibu s  
u o s”, et cştera. Et ex operibus et ex uerbis, qui operabatur in eis 
Christus manifestabatur. Nos autem quoniam  om nibus eius 
mandatis aduersamur, idcirco om ni im mundicia malitiaque 
referti sumus ac his de causis pro D ei t em p lo  d om us n eg o c ia c io n is  

605 efficim ur proque d om o \ ora tion is sp e lu n ca  la tronum , pro g e n t e  
san cta  g e n s  p e cca tr ix , pro D ei p o p u lo  p o p u lu s  fa c in o r ib u s  p len u s , 
pro s em in e  sa n cto  s em en  m a lum , pro f i l i i s  D ei f i l i i  in iqu ita tis, quo
niam D om in i mandata p rq term ittim u s ac per immundas passi- 
ones nequissimis spiritibus seruimus et ad  iram  denique con - 

610 cita u im u s sa n ctum  Israel. Quapropter nos deplorans magnus 
Hesaias clamat, tantş nostrş simul ruinq succurrere uolens: 
“C ur adh u c e t  p la gq  add itis in iqu ita tem ? O m n e ca pu t in  laborem  et 
om n e  co r in  dolorem , a p ed ib u s  u squ e ad  ca p u t; n equ e u u ln u s n equ e 
liu o r n equ e p la ga  rigens, n eq u e m ed ica m en tu m  su p erp on itu r  n equ e 

615 o leu m  n equ e ligam en ta .” Deinde quid ultra? “R elin q u etu r  f i l i a
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Syoti ut tabemaculum in uinea et sicut custos fructuum in ficulnario, 
ut ciuitas obsessa.” Hanc animq nostrq desolationem | apostolus 
quoque patefaciens, dicebat: “Et sicut non approbauerunt Deum 
habere in cognitione, tradidit eos Dominus in reprobum sensum, ut fa- 

620 cerent qu§ non decebant, plenos omni iniquitate fornicatione auaricia, 
ajfectos inuidia nece contentione emulatione prauis moribus, murmura- 
tione conuiciis, Deo odibiles, maledicta iniuriasque exercentes, super- 
bos, elatos, malorum inuentores, parentibus irwbedientes, imprudentes, 
incompositos, sine affectione, sine f§dere, immisericordes; qui iustifica- 

625 tionem Dei cognoscentes, quoniam res eiusmodi agentes digni sunt 
morte, non modo h§c faciunt, uerum etiam complacent illis qui talia 
agunt. Idcirco tradidit eos Deus in reprobum sensum, ut ea facerent 
qu§ non decent, scilicet inpassiones turpitudinis, ut deturparent corpo
ra eorum in seipsis.” | Sed quid prqterea? “Reuelabitur”, inquit, “ira 

630 Dei de celo super omnem impietatem et nequitiam hominum” et ce
tera. Huius animq desolationem Dom inus quoque com m e- 
morans, aiebat: “Hierusalem, Hierusalem, qu§ occidis prophetas et 
lapidas qui ad te mittuntur, quotiens uolui congregare filios tuos u t 
gallina pullos suos sub ala, et noluistis? Ecce dimittetur domus uestra 

635 deserta.” Hesaias autem  rursus uidens nos taliter monachos, 
corporalia solum  minysteria perficientes, sed spiritualia ne- 
gligentes et idcirco elatos, dicebat: “Audite uerbum Dei, principes 
Sodomorum; attendite legem Dei, populus Gomorre. Quid mihi mul- 
titudo sacrificiorum uestrorum? Plenus sum olocaustis, et adipem [et] 

640 agnorum et sanguinem taurorum et hircorum nolo. Quis enim ea ex- 
quisiuit de manibus uestris? Calcare atrium \ meum non apponitis. Si 
fertis similam, uanam oblationem, abhominatio mihi est. Neomenias 
uestras sabbataque ac magnam diem non recipio; ieiunia, ocia festiuita- 
tesque uestras odit anima mea et deuenerunt mihi ad satietatem nec 

645 deinceps recipiam. Quando manus extenditis ad me, auertam oculos 
meos a uobis; et si multiplicaueritis deprecationem, non exaudiam 
uos».” C ur enim? “Manus uestrq”, inquit, “sanguine plenty sunt”, 
quoniam  qui odit fratrem suum, homicida est. Idcirco om nis actio 
qu§ caritatem non habeat, a Deo aliena consistit.

650 Q uapropter et nostram  hypocrisin a longe reprqhendens 
aiebat: “Populus hie labiis me honorat, cor autem eorum longe abest a 
me; superuacanee autem colunt me” et cetera. Ac ea etiam quq
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Dom inus dicebat redarguens | phariseos, de nobis ego intelli- 
go nunc hypocritis, qui tanta gratia digni effecti sumus et il- 

655 lis sumus deteriores. Nunquid nos etiam ligam u s onera  fo r t ia  et 
in to lerab ilia  ea q u e im p on im u s su p e r  hum eros h om inum , d ig ito  au tem  
nostro ea  m ou ere  n o lum u s? N unquid etiam nos cu n cta  qu§ opera - 
mur, ad  o sten sion em , u t u id ea n tu r ab hom in ibu s, fa c im u s? Nunquid  
etiam nos p r im o s am am us in  cqn is accub itu s, e t  in  co n g r ega tion e pr$- 

660 sid en tia s, e t  in  p la te is  sa lu ta tion es, e t  u o ca ri ab h om in ib u s m agistri 
e t  d om in i, et qui hşc nobis uehementer non tribuunt, eos ad 
m ortem  usque debellamus? N unquid et nos c la u em  co gn ition is  
abstu lim u s r e g n u m q u e  c ţ lo ru m  cla u d im u s coram  h om in ib u s  neque 
nos in tro eu n tes  ceteros etiam in troire prohibemus? Nunquid 

665 etiam nos m are circu im u s e t  aridam  u t fa c ia m u s  u n u m  proselitum , 
cu m q u e \ f ia t ,  fa c im u s  eu m  f i l i u m  g e en n ^  in  d u p lo  quam  nos? N un
quid et nos cq corum  du ces  sumus qu i cu licem  d iu id en tes cam elu m  
d eg lu tim u s? Nunquid etiam nos m undam u s ex teriora ca lic is  a tque 
parapsid is, a c in tr in seca  nostra p len a  su n t rap in is e t  im m u n d ic iis? 

670 N unquid nos d ecim a m u s ru tam  e t  a n e tu m  om n eq u e h erbarum  g e 
nus, e t  p rq terim u s iu d ic iu m  e t  ca rita tem  D e i? N unquid nos sum u s  
u t sepu lch ra  clau sa  qu i ex tr in secu s u id em u r h om in ib u s iusti, ititrinse- 
cu s  au tem  p l e n i  su m u s h y p o cr is i  a tqu e in iq u ita te? N unquid et nos 
sepu lch ra  ed ificam u s p rop h e ta ru m  atque m artyrum  et ornam us 

675 apostolorum m on um en ta  et filii eorum  sumus qui eo s in ter fe ce - 
ru n t? Quis ig itur non planget nos sic affectos? Quis non lu- 
gebit in  tanta nostra captiuitate? I d c u c o  f i l i i  D ei honorab iles, re- 
p u ta t i  | su m u s u t uasa  f ic t i l ia .  Idcirco d en ig ra tum  es t  au rum  e t  bo- 
num  a rgen tum  a lien a tum  est. Idcirco N azarei Syon, s u p e r  n iu em  

680 m ican tes, facti sumus ut Şthyopes; qui su p e r  la c albi fueramus, 
super nigredinem  obscuramur. Idcirco sp e c i e s  nostra su p e r  ca li- 
g in em  ob ten ebra ta  es t; en u tr iti in  gran is, ster co r e c ir cu irm r  e t  abun- 
dau it in iqu ita s nostra su p e r  in iqu ita tem  S odom orum . Idcirco f i l i i  
d ie i a tqu e lu cis, filii effecti sumus n o ctis  atque ten ebrarum . Idcir- 

685 co f i l i i  regni, f i l i i  g e en n §  sumus, et A ltiss im ifi li i, u t h om in es  m ori- 
m u ra c  u t u n u s d e  p r in c ip ib u s  cad im us. Et ideo traditi su m u s in  ma- 
nu s in iq u orum  in im ico rum  — acerrim orum  scilicet dşm onum  — 
a c reg i in iq u o  p e s s im oq u e  p e r  om n em  terram  — eorum  scilicet prin
cipi quoniam p ecca u im u s, in iq u e eg im u s, in iqu ita tem  f e c im u s

f. 31v
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664 prohibem ur cod. 670 om neque] p. corr. ut vid., om nem que a. 
corr. 681 nigredinem ] -em  correxit emend.
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690 transgredientes mandata D om ini Dei nostri ac | Filium Dei 
conculcantes, et sanguinem testamenti coinquinantes. At ne tradas nos, 
quqsumus, in fine propter nomen tuum, Domine, neque dissipes tes- 
tamentum tuum neque separes a nobis misericordiam tuam, p rop
ter miserationes tuas, Pater noster qui es in c§lis, per uiscera 

695 unigeniti Filii tui et propter tui sancti Spiritus misericor
diam. Ne memineris iniquitatum nostrarum antiquarum, sed cito 
anticipent nos miserationes tue, Domine, quoniam pauperes facti su- 
mus nimis. Adiuua nos, Deus salutaris noster; proptergloriam nomi
nis tui, Domine, libera nos etpropitius estopeccatis nostris propter no- 

700 men tuum. M emento, Dom ine, quesumus, prim itiarum  nos
trarum  quas ex nobis ob suam clementiam accepit unigeni- 
tus Filius tuus et pro nobis habet in cşlis, u t nobis firm am  
salutis spem largiatur ac neque ob desperationem deteriores 
fiamus, propter | preciosum eius sanguinem  quem  pro mun- 

705 di uita effudit, propter superbenedictam Dei Genitricem  quş 
super naturam  eum peperit, propter sanctos apostolos atque 
m artyres qui pro eius nom ine proprium  sanguinem  effude- 
runt, propter sanctos prophetas ac patriarchas qui pro uiribus 
conati sunt plăcere tuo sancto nom ini. N e despicias depreca- 

710 tionem  nostram, Dom ine, neque derelinquas nos infinem: neque 
in iusticiis nostris confidimus, sed in tua <misericordia> , per 
quam  genus nostrum  amplexus es; suplicamus ig itur atque 
rogamus tuam  bonitatem , ne fiat quidem  nobis ad iudicium, 
dispensatum ab unigenito Filio tuo nobis <  ad salutem >  

715 sacramentum. Ac neque abiicias nos a facie tua, sed miserere nostri 
secundum magnam misericordiam tuam, et secundum multitudinem 
miserationum tuarum dele iniquitates nostras, ut indam nabi|liter 
accedentes in  conspectu sanctş gloriş tuş, digni fiamus uela- 
m ento tui unigeniti Filii ac nec ut serui peccati reprobi simus. 

720 Q uşsum us igitur, om nipotens et clementissime Dom ine, 
exaudi preces nostras, quoniam  prater te alium non nouimus: 
nomen tuum nominamus -  nam  tu es qui cuncta in omnibus opera- 
ris — ac abs te omnes adiutorium  perquirimus. Respice igitur

702 et] pro et a. corr. 705 superbenedictam] conieci, textu gr. nisus (cf. gr. I. 
78Q in  app., cod. <£> Stoc r r y  Ü7cepei)XoyY](xivY]v 0eox6xov), semperbenedictam  

cod. 710 neque2] forsan  neque enim  scrib. (cf. gr. I. 785 o'j y a p  ... 7 c e tco i0 6 te ?  

£a(i£v; vide etiam S.Scr.J 711 misericordia] supplevi e tex tu  gr. (cf. gr. I. 786 r â  
eXeei GOi) 714 ad salutem] supplevi e textugr. (cf. gr. I. 789  npoc, a<oxY]ptav)
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de c§lo, et uide ex domo sanda tua gloriaque tua. Vbi est, qupo, zelus 
725 tuus uirtusque tua? Vbinam est ilia multitudo misericordiq tuq misera- 

tionumque tuarum, ut succurras ru inş nostrş? Nam tu Pater noster 
es, quoniam Habraam nos non nouit, et Israel non cognouit nos. Sed 
tu, Domine Pater noster, libera nos. Ab initio nomen tuum super nos 
est, et unigeniti Filii tui et tui sancti Spiritus. Cur errare nos per- 

730 misisti a uia tua et non  arguisti nos uirga iudiciorum  tuorum ? | 
C ur indurasti corda nostra ut non timeamus te, reliquisti nos in 
nostro proprio errore? Conuerte, Dom ine, propter seruos tuos, 
propter sanctam ecclesiam tuam, propter omnes a sşculo 
sanctos tuos, ut iam hereditemus montem sandum tuum. Aduersarii 

735 nostri conculcauerunt sanduarium tuum. Fadi sumus ut a prindpio, 
quando non dominabaris nobis, neque inuocatum est nomen tuum 
super nos. Si aperias celum, tremorem acdpient montes abs te et ta- 
bescent, ut cera a fade ignis liquesdt; et ardesdt ignis aduersarios, et ter- 
ribile erit in eis nomen tuum. Quando miranda fades, tremorem 

740 acdpient abs te montes. A s§culo non audiuimus neque oculi nostri 
deum uiderunt pr§ter te et opera tua qu$ fades illis qui expectant mi- 
sericordiam; occurrent enim facientibus iusticiam, et uiarum tuarum 
recordabuntur. Ecce tu irasceris et nos pec\cauimus·, im m o uero nos 
peccauimus et tu  irasceris. Idcirco peccauimus et fadi sumus ut im~ 

745 mundi omnes nos, ut pannum omnis iusticia nostra; et fluimus sicut 
foliaficulneq propter peccata nostra, sic uentus feret nos. Et non est qui 
inuocet nomen tuum et qui memorsit adiutorii tui. Et auertisti faciem 
tuam a nobis et tradidisti nos propter peccata nostra. Nunc denique Pa
ter noster es tu; nos autem lutum, opus manuum tuarum omnes. Ne 

750 irasceris nobis, qupumus, usquequaque, ac neque in tempore nostro- 
rum peccatorum recorderis; et nunc respice quod nos omnes populus 
tuus sumus. Ciuitas sandificationis tu§ desolata est Syon, ut eremus 
facta est Hierusalem. In maledictione domus sanctorum nostrorum, et 
gloria cui benedixerunt patres nostri dedita est combustioni, ac cunda 

755 insignia conciderunt. | Et in his omnibus tolerasti, Domine, atque si- 
luisti et humiliasti nos usquequaque. Contigerunt quidem  h§c perfi
guram ueteri populo tuo, nunc uero in  nobis ueraciter impieta 
sunt; et fadi sumus opprobrium uicinis nostris dşm onibus, in deri-

727 Habraam] H- add. ab emend. 734 iam] e corr.; a. iam  duae (?) litt. 
eras. m ontem ] m en- a. corr. 745 p. pannum  vacat spatium sex fere litt.

iusticia] conieci, textu gr. nisus (cf gr. /. 825-826 ή δ ικα ιοσύνη ημώ ν; fide etiam 
S. Scr.), astucia cod.

f. 34 '

p. 97
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sum et contentum <his> qui in circuitu nostro sunt. Sed respice de 
760 cqlo et uide', et saluos nos fac, Domine, propter nomen sanc

tum tuum, et notos fac nobis insultus aduersariorum nostro- 
rum; et libera nos ex suis machinamentis, et ne longe facias a 
nobis auxilium tuum, quoniam nos non sumus sufficientes 
ad nostros aduersarios subiiciendos. Tu autem fortis es ad nos 

765 saluandos ex omnibus aduersariis. Saluos nos fac, Domine, 
ex huius mundi difficultatibus propter bonitatem tuam, ut 
munda conscientia huius uitq pelagus traiicientes ςίεπίζ uitq 
digni efficiamur ac mundi ullaque sine culpa tuo me|tuendo f. 36  

tremendoque tribunali adstare mereamur.

770 H<̂c omnia cum audisset frater ac uehementer compunc- 
tus, cum lacrymis seni dicebat: F r a t e r :  Vt ex his animad- 
uerto, pater, nulla mihi spes salutis relicta est, nam iniquitates 
me§ supergresse sunt caput meum. Sed mihi dicas, qû so, quid 
mihi faciendum? Se.: Quod aliquis salueturapud homines impos- p. loi

775 sibile est, sed apud Deum cunctafieri possunt, ut ipse Dominus in
quit. Preoccupemus igitur eum in confessione, adoremus et procida- 
mus ante eum, et plangamus coram Domino qui fecit nos, quoniam 
ipse est Deus noster. Audiamus denique eum dicentem per uo- 
cem Hesaiq quod “Quando conuersus suspirabis, tunc saluus eris.

780 Nunquid fortis est manus Domini ad saluandum? Vel eius auditus 
grauatus est ut non audiat? Sedpeccata nostra perstant in medio nostri 
et Dei, et propter peccata | nostra auertit faciem suam ne misereatur f. 3 6 v 

nostri!’ Ideo dicit: “Lauamini, mundi estote, auferte iniquitates ues- p. 103

tras ab animabus uestris coram oculis meis, cessate mala uestra agere,
785 discite benefacere, exquirite iudicium, liberate iniuriam patientem, iu- 

dicate orphanum, iustificate uiduam et uenite et loquamur, dicit Do
minus. Et si sint peccata uestra ut phqnicum, ut niuem dealbabo; si 
autem sint ut coccinum, ut lanam albam reddam; et si uultis et exau- 
dietis me, bona terr§ comedetis. Os enim Domini locutus est h§c.”

790 Itemque per Ioelem: “Hqc dicit Dominus: « Comertimini ad me 
ex toto corde uestro, in ieiunio, plantu etfletu. Scindite corda uestra et

7 5 9  contentum ] intellige contem ptum  (vide iam supra I. 308-309) his] sup- 
plevi e S.Scr (cf. etiam gr. I. 841 το ϊς  κ ύκ λω  ημών) 7 8 7  phanicum  a. corr. ut 
vid. 7 8 9  terrţ] scripsi (cf. gr. I 874-875 τά  ά γαθά  τη ς  γ η ς ; vide etiam S.Scr.), -ra 
cod. 7 9 1  plantu] sic cod.
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non uestimenta uestra, nam miserator et misericors Dom inus est et 
penitens in maliciis».”Ad Iezecielem autem: “Fili hominis die do- p. 105

mui Israel: «Sic locuti estis, dicentes: ‘Errores nostri \ et iniquitates f . 3 7  

795 nostrq in nobis sunt et in his stamus; et quomodo uiuemus?’» Die eis:
« Viuo ego, dicit Dominus, nolo mortem impii, ut conuertatur a uia 
sua et uiuat. Cornerstone conuertimini a uia uestra. Quare morimini, 
domus Israel?»” Tertius autem  liber R egum , excellentiam bo- 
nitatis Dei patefaciens, sic dicit: “Achaab cum  audiret, exis- 

800 tens in  uinea N abuthe quam  hereditauit cum  interficeret 
eum  propter Hiesabelem, sermones Heliş dicentis: «H§c dicit 
Dominus: ‘Interfecisti et hereditasti. Et in loco in quo lingerunt canes 
sanguinem Nauuthe, illic lingebunt canes sanguinem tuum; et Ieza- 
belem  canes deuorabunt in antemurali Hierusalem!» Et cum  audi- 

805 ret Achaab hos sermones, scidit uestimenta sua et posuit saccum
super carries suas; et ieiunauit et dormiuit in sacco. Et factum | est uer- f. 3 7 v p . 107 

bum Domini ad Eliam dicens: « Vidisti quod conuersus est A- 
chaab a facie mea. Non inducam mala in diebus eius»” Dauid au
tem inquit: “Iniquitatem meam notam feci et peccatum meum non 

810 abscondi. Dixi: « Confitebor aduersum me iniusticiam meam Domi
no», et tu remisisti impietatem peccati mei. Pro hac orabit ad te omnis 
sanctus in tempore oportuno; uerumtamen in diluuio aquarum multa- 
rum, ad eum non approximabunt.” In euangelio autem Dominus:
“Penitentiam agite”, inquit, “quoniam appropinquauit regnum c§lo- 

815 rum.” Petro quoque interroganti: “Quotiens, si peccauerit in me 
frater meus, dimittamne ei? usque septies?” respondit natura bonus 
et in bonitate inuincibilis: “Non dico tibi usque septies, sed us
que septuagies septies.” Q uid huius bonitatis, quqso, şquilibre?
Quid huius clementiş simile?

820 Domini igitur timorem cognoscentes bonitatemque eius |
atque clementiam ex Veteri ac Nouo Testamento, ex toto cor- f. 38 
de nostro ad eum conuertamur. Cur, fratres carissimi, peri- p. 109
re uelimus? Mundemus, facinorosi, mams nostras; purificemus, a- 
nimo duplices, corda nostra; tristemur, fleamus, plangamus propter 

825 peccata nostra; cessemus ab iniquitatibus nostris, credamus repro- 
missionibus Domini, timeamus minas eius, diligamus nos

793 maliciis] -s e corr. Iezecielem] Ie- add. ab emend. 796 forsan cum 

S.Scr. addendum sed ante ut 801 serm onis a. corr. ut vid. 802 in quo] scripsi 
(cf. gr. I. 892 ev <L e££Xei£av; vide etiam S. Scr.), iniquo cod. lingerunt] sic cod.
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inuicem ex toto corde; dicamusfratres et odientibus nos et abhomi- 
nantibus, ut nomen Domini glorificetur et in eius Iqtitia uideatur. De- 
mus inuicem ueniam, per inuicem tentati, ut omnes a

830 communi debellati inimico; resistamus nostris cogitationi- 
bus, Deum in pugn  ̂sodetatem inuocantes; fugemus a nobis 
prauos atque immundos spiritus; subiiciamus carnem spiri- 
tui, castigantes atque in seruitutem redigentes per omnem la- 
borem atque erumnam; purgemus nosmet\ipsos ab omni carnis spi- f. 38v 

835 ritusque inquinamento, excitemus inuicem ad caritatis bonorumque 
operum incitamentum, ne inuideamus quidem inuicem neque 
inuisi efferamur; compatiamur potius inuicem ac per humili- p. ill
tatem inuicem emendemur. Ne nos detrahamus inuicem neque 
inuicem maledicamus, quoniam inuicem membra sumus. Abiicia- 

840 mus a nobis negligentiam atque desidiam ac fortiter stemus, 
aduersus spiritus nequitiq decertantes; habemus enim Iesum 
Christum iustum consolatorem apud Patrem qui propitius intercessor 
est pro peccatis nostris; deprecemur igitur eum in corde puro ac 
ex toto animo nostro, et dimittet nobis uniuersa peccata nostra,

845 quoniam  prope est Dominus omnibus inuocantibus eum, omnibus, 
inquam , eum inuocantibus in ueritate, et uoluntatem timentium 
eumfaciet, et deprecationem eorum exaudiet et saluabit | eos. Et ideo f. 39 
dicit: “Immola Deo sacrificium laudis et redde Altissimo uota tua; et 
inuoca me in die afflictionis tu%, et eruam te et glorificabis me.”

850 Itemque Hesaias: “Solue omnem iniusticiq uinculum, dissolue qu§ 
sunt inextricabilia superfluarum connexionum, mitte quassatos in re- 
missione et omnem simul scripturam iniquam auelle; tribue esurienti- 
bus panem tuum et egenos uagosque indue in domum tuam. Si uideris 
nudum, indue ilium; et de familiaribus seminis tui neminem despicias.

855 Tunc esiliet matutinum lumen tuum et medelq tu§ celeriter orientur, et p. 113
precedet ante te iusticia tua et gloria Dei amplectetur te” At quid 
prqterea? “Et tunc clamabis et Deus exaudiet te; adhuc te loquente, 
dicet: «Ecce assum». Tunc orietur in tenebris lumen tuum, et tenebrq 
tu§ in meridie. Et erit Deus semper tecum ac repleberis quemadmodum 

860 desyderat \ anima tua.” Videsne? In soluendo totius iniquitatis ne- f. 39v 
xum ex corde nostro cunctaque odii intricamenta dissoluendo ac 
benefacere proximo ex toto animo festinando, diuino cogni-

850 iniustici ]̂ in- add. s. lin. 855 celeriter] -er e corr. 857 te2] e corr.
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tionis lum ine circum fulgim ur ac passionum ignominia libera- 
m ur diuinaque gloria illum inam ur; ab uniuersa quoque in- 

865 scitia recedimus; orantes denique quam prim um  exaudimur, 
D eum  semper nobiscum  habemus, desiderio quoque erga 
D eum  replemur.

Itaque, carissimi fratres, diligamus nos inuicem et a cle- 
mentissimo Deo dilecti erimus; longanimes inter nos simus 

870 et ipse longanimis erit in facinoribus nostris; ne reddamus qui- 
dem malum pro malo et non recipiemus secundum peccata 
nostra. Nam delictorum nostrorum remissio<nem> in fra- 
trum reperimus remissione; denique misericordia in proximi 
elemosina absconditur, | et ideo Dominus aiebat: “Dimittite, et 

875 dimittetur uobis" et “Si dimittitis homitiibus eorum delicta, et Pater 
uester qui in c§lis est dimittet uobis delicta uestra’\ itemque: “Bead 
misericordes, quoniam ipsi misericordiam consequentur”, et “Qua 
mensura mensi fueritis, eadem mensurabitur uobis.” Ecce nobis 
Deus modum salutis largitus < est > deditque nobis potesta- 

880 temfilios Dei fieri, et in uoluntate iam nostra est ipsa salus.
Demus igitur nosmetipsos Domino ex omni integritate, 

ut eum integerrimum recipiamus; et propter ipsum dii effi- 
ciamur; nam ea de causa homo is effectus est, cum sua natura 
Deus esset atque Dominus. Audiamus igitur eum ac ipse ullo 

885 sine labore nostros ulciscetur inimicos. "Si populus meus audis- 
set me”, inquit, “Israel in uiis meis ambulasset, pro nihilo utique ini
micos suos humiliassem et super tribulantes eos misissem manum 
meam.” Omnem denique | spem nostram in ipsum dumtaxat 
ponamus omnemque curam nostram in eum iaciamus; ac ex om- 

890 ni afflictione ipse nos liberabit atque omnem uitam nostram 
enutriet, omnem denique hominem ex animo diligamus. Sed 
nostram prorsus spem in neminem ponamus, quia, dum Do- 
minus nos custodii, amici quoque omnes nobis obsequuntur 
inimicique omnes imbecilles redduntur; dum autem Domi- 

895 nus nos derelinqueret, tunc et amici cuncti derelinquunt om- 
nesque inimici contra nos roborantur. At qui in se confidit,

864 illum inat a. corr. 872/873 remissionem in fratrum ] scripsi (cf. gr. /. 
971-973  Τήν γάρ σ υγχ ώ ρ η σ ιν  ... έν τή  συγχ ω ρ ή σ ε ι τω ν  αδελφώ ν εύρίσκομεν), 
remissio in  fratre cod. 878 mensi] -e -  e corr. 879 (largitus) est] supplevi (cf. 

gr. I. 979  έχαρίσατο)

l> 115
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in ruinam incidit irreparabilem\ qui autem Dominum timet, 
exaltabitur. Ac eadem de causa Dauid aiebat: “Non enim in 
arcu meo sperabo et gladius meus non saluabit me. Saluasti enim nos 

900 ex affligentibus nos et qui oderunt nos confundisti.”
Ne patiamur cogitationes quş nostra peccata paruifaciunt 

ac eorum ueniam uaticinantur. De his autem Dominus, ut p. 119

cautos nos faceret, aiebat: “Attendite a falsis prophetis qui ueniunt 
ad uos in uestimentis \ ouium, intrinsecus autem sunt lupi rapaces.” In f. 41 

905 quantum enim mens nostra a peccato turbatur, nondum eius 
ueniam sumus assecuti. Nunquam enim fructus p§nitenti% dig- 
nos fecimus, quippe cum fructus pqnitentiq sit animi impassi- 
bilitas; impassibilitas autem est extinctio peccati. Nondum 
profecto habemus impassibilitatem, dum interdum quidem 

9 10  a passionibus perturbemur, sed interdum minime; neque igi- 
tur perfecte remissionem peccatorum assecuti sumus. A pec
cato nanque originali per sanctum baptisma liberaţi sumus; 
quod autem post baptisma perpetratum est, per penitentiam 
ueniam consequimur.

9 15  Itaque ex animo legitimeque, fratres, pşnitentiam agamus, 
ut, a passionibus liberaţi, peccatorum ueniam assequamur. 
Contemnamus hşc temporalia, ne propter hşc homines im- 
pugnemus et mandatum caritatis transgrediamur et a Dei ca
ritate decidamus. Spiritu ambulemus ac neque carnis concupiscen- 

920 tiam perficiamus. Vigilemus, sobrii simus, abiiciamus iam | p .  121

somnum inertiş atque desidiş; imitemur sanctos Saluatoris f. 4 1 '  

athletas, sequamur eorum certamina, rerum preteritarum obliti, 
ad anteriora intendentes, incessabilem eorum cursum, feruen- 
tem prontitudinem, abstinentiş fortitudinem, castimoniş 

925 sanctificationem, patientiş ingenuitatem, longanimitatis to- 
lerantiam, conpassionis misericordiam, humilitatis altitu- 
dinem, inopie insuperfluitatem, uirilitatem, benignitatem, 
mansuetudinem. Ne subiiciamus nos, fratres, uoluptatibus, 
ne deturpemur cogitationibus neque sordescamus conscien- 

930 tiam; pacem sanctificationemque cum omnibus prosequamur; quibus 
sine nemo Dominum uidebit. Preterea fugiamus mundum, fra
tres, mundique principem, derelinquamus carnem atque car-

9 0 0  confundisti] sic cod. 9 1 3  post] per a corr. 9 2 6  conpassionis] -ss-
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nalia. Ad celos recurramus; illic nostram habeamus conuersa- 
tionem. Diuinum apostolum imitemur, ducem principemque 

9 3 5  uit§ attingamus, uitţ fonte perfruamur, cum angelis salte- 
mus, cum archangelis laudemus Dominum ac Deum nos
trum Iesum Christum, cui gloria et imperium simul cum 
Patre et Spiritu sancto in sşcula sşculorum. Amen.



B eati M a x i m i  A sk h - 
t ik o s , Sv m m a  
C h r is t ia n a  

V i t a ,
5 D e G r a c o

C O N V E R -

s v s .

Il l v st r issim o  a c  p o t e n t issim o  R egi H e n r i
c o  o c t a v o , A n g l i a , Fr a n c i a  et

10 H ibern  <  i >  ş  R e g i, fidei

d e fe n so ri

A C  IN TERRIS SE C V N D V M

C h r i s t v m  E c c l e s i a  A n g l i c a n a  

e t  H i b e r n i c a  c a p i t i

15  SVPREMO

Quemadmodum in conuiuiis quşdam proponuntur ad 
esum, quaedam ad pompam, quaedam ad uarietatem, ita in 
studiis literarum fit ut quidam libri in uulgus exeant ad utili- 
tatem, quidam ad ostentationem, quidam ad gratiam, atque 

20 ex hiis multi antiquitate temporis, multi authoritate personae, 
multi bonitate sua, multi libidinibus hominum ualeant ad 
posteritajtis commendationem. Sed praecipuam laudem ha- 
bent qui ui sua interna ualent, et uel ad splendorem aliquid 
afferunt, uel ad usum, uel ad honestam quandam animi 

25  oblectationem. Quamuis autem genus ipsum tractandarum 
scripturarum et summam dignitatem habeat, et maximas op- 
portunitates in se contineat ad omnem uitae usum atque aeta- 
tis degendş tranquillitatem, tamen alii scriptores antiquitate 
solum sua probantur, alii etiam eruditionis magnitudine et 

30  sincera rerum explicatione laudantur. Vt autem nihil aliud 
in Maximo hoc probetur, si quid tamen antiquitas possit, 
quae sola apud plurimos plurimum ualet, eo nomine non 
reiiciendus haberi debet. Cum autem studuerit uitam Chris- 
tianam et charitatis officia proponere atque ad ea suos horta-

1 0  H ibernş cod.
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35 ri, neque Studium illius aspernandum neque materia eius e 
uita expellenda est. Et quanquam  | non summ a cum  elo- f. 3 
quentia et amplissimis uerborum  sententiarum que lum ini- 
bus uniuersam  caussam peroret, tam en ita loquitur, ut non 
alio m odo quam  dixit uixisse uideatur, et ita grauis est ut 

40 pondus afferant quas reliquerit, non  uehementia scriptorum  
sed m agnitudine conatus.

Sed cum  hoc tem pore statuissem aliquid Maiestati tuas 
dare, neque tan tum  Iosephi optim i historici, quantum  uole- 
bam  et idoneum  esse possit, conuertere in latinum  potuerim ,

45 com m odum  interuenit hie non pessimus liber optim o regi 
dandus, qui non m odo se affert satis perexiguum , sed etiam 
aliud pollicetur satis m agnum , quod et cognitionis utilita- 
tem habet illustrem, et dicendi grauitatem  adm odum  orna- 
tam. C um  autem a casteris negotiis uacuus essem, huic rei 

50 pertractandş m e dedidi, non  tam  ad discendum quam  ad
exercitandum, nec | tam  ad laborem anim i quam  ad studio- f. 3V 
rum  recreationem. Putaui autem nullam  ne m inim am  qui- 
dem partem  Iiterarum a Maiestate tua retrahendam, qui 
om ni disciplinarum hum anitate ad perfectionem  excultus es,

55 et Principem  filium  habes paternas uirtutis atque ingenii hş- 
redem, aetate puerum , ingenio uirum , grauitate senatorem, 
authoritate consulem. Itaque precor a Celsitudine tua u t hoc 
tibi non ingratum  sit, quod est inuentu rarum, materia 
graue, tractatione honestum , labore meo mediocre. Dom inus 

60 Maiestatem tuam  foeliciter conseruet atque adaugeat, et te 
nobis longaeuum patrem, filium  tuum  prouectum  aetate 
principem  faciat, quod regno tuo udlissim um  fu tu rum  est.

Harfordiae pridie Calendas Ianuarias.
Maiestatis tuae hum illi- 

65 mus seruus Ioannes
Checus

45 rcge a. corr. ut uid
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A sc e t ic v s

Frater quidam rogabat senem quendam his uerbis: «Obse- 
cro,» inquit, «te, pater, ut mihi narres quodnam propositum 

5 fuerat incarnationis diuinş.»
Turn senex: «Miror,» inquit, «frater si, cum quotidie fere 

symbolum fidei audias, hac de re me interroges. Hoc autem 
tenendum est, scopum diuinş incarnationis nostram salutem 
fuisse.» Tum frater: «Quomodo istşc dicis, pater?» inquit. 

10 Et senex: «Quoniam homo,» inquit, «cum a principio fac- 
tus a Deo esset et in paradiso collocatus, uiolatione manda- 
ti in interitum mortalitatemque incidit; deinde, uaria Dei 
prouidentia ilium per omnes ştates gubernante, pergebat ta
rnen in detenus quotidie prolabi et desperatione uitş uariis car- 

15 nis affectionibus permoueri; huius rei gratia unigena Dei Fi
lius et Verbum, Deus ex Deo, uitş et immor|talitatis fons, 
nobis in tenebris et mortis umbra desidentibus apparuit, ex Spiritu 
sancto et sancta Virgine incarnatus est, diuinq uitş rationem nobis 
explicauit, sancta prşcepta dedit, regnum coelorum hiis qui 

20 secundum ea uitam traducerent promisit, sempiternum sup
plicium uiolatoribus minitatus est, salutare supplicium pas- 
sus est, e mortuis surrexit, spem resurrectionis et uitş eternş 
nobis muneratus est, auiti peccati damnationem obedientia 
soluit, mortis authoritatem morte deleuit, ut, quemadmodum inAda- 

25 mo omnes moriuntur, ita in eo omnes uitalesfiant; in ccelum conscen- 
dit, Spiritum sanctum ad pignus uitş et ad lumen sanctita- 
temque animarum nostrarum et ad presidium eorum qui 
custodiendis eius mandatis de sua ipsorum salute laborant, 
demisit. Hoc est, ut paucis absoluam, diuinş incarnationis 

30 propositum.» Tum frater: «Aueo,» inquit, «paucis audire quş 
manjdata mihi exequenda sunt, ut per ea seruer.»

Tum senex: «Ipse,» inquit, «Dominus post resurrectionem 
suam apostolis dixerat: “Euntes docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomen Patris et Filii et Spiritus sancti, docentes eos ut seruent 

35 omnia quşcumque prţceperam uobis.” Itaque omnia quqcumque prqce-
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perat, facienda omni homini sunt, in nomett Patris et Filii et Spi
ritus sandi baptizato. Huius enim gratia cum recta fide om
nium mandatorum custodiam copulauit, quod intelligeret 
fieri non posse ut unum ab altero separatum seruaret homi- 

40 nem. Propterea etiam Dauid, qui rectam apud Deum habue- 
rat fidem, dixerat: “Ad omnia mandata tua dirigebar, omnem uiam 
iniustam oderam.” Nam aduersus omnem uiam iniustam omnia 
nobis a Deo mandata data sunt; et si prastermittatur unum, 
contrariam illi improbitatis uiam omnino inuehit.» Turn fra- 

45 ter. «Et quis,» inquit, | «poterit, pater, mandata omnia tam mul
ta cum sint, custodire?»

Tum senex: «Qui Dominum,» inquit, «im it at ur et uestigia 
illius persequitur.» Tum frater: «At quis,» inquit, «poterit, pa
ter, Dominum imitări? Dominus enim Deus erat et homo 

50 effectus est; ego uero homo sum peccator et infinitis pertur- 
bationibus subiectus. Quomodo igitur potero ego Domi
num imitări?»

Tum senex: «Ex hiis qui mundanis rebus subiecţi sunt, 
nemo Dominum imitări poterit. Qui autem possunt dicere: 

55 “Ecce nos reliquimus omnia et sequuti sumus te” illi habent potes- 
tatem turn imitandi ilium, turn se ad omnia mandata eius diri- 
gendi. At quam, inquies, potestatem? Ipsum audi narrantem: 
“Ecce dedi uobis potestatem conculcandi serpentes et scorpios et omnem 
potentiam inimici, et nihil uobis omnino nocebit.” Hanc potestatem 

60 ac facultatem accepit Paulus, qui dixerat: | “Imitatores mei sitis, 
quemadmodum ego Christi”; et rursus: “Nulla est nunc condemna- 
tio hiis qui in Christo Iesu sunt, qui non secundum camem ambulant, 
sed secundum spiritum”; et rursum: “Qui Christi Iesu sunt, carnem 
suam morti addixerunt cumperturbationibus et cupiditatibus”; et rur- 

65 sum: “Mihi mundus cruci affixus est et ego mundo.” De hac potes- 
tate et prşsidio Dauid prşdixit hiis uerbis: “Qui habitat in prce- 
sidio Altissimi, sub integumento Dei cceli commorabitur. Dicet Do
mino: «Defensor meus es et perfugium meum, Deus mi; et sperabo 
in ilium»”; et rursum: “Aspidem et basiliscum peruades et conculca- 

70 bis leonem et draconem, quoniam angelis suis preceperat de te ut con- 
seruent te in omnibus uiis tuis” Qui uero cami se adiungunt et 
res mundanas diligunt, audito quidnam ab illo audituri sunt:
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“Qui diligit patrem aut matrem pr§ me, non est me dignus, et qui dili- 
git | filium aut filiam pr§ me non est me dignus, et qui non capit cru- 

75 cem suam et consequitur me, non est me dignus”·, et “qui non ablegat 
omnes facultates suas, non poterit meus esse discipulus.” Qui igitur 
uoluerit illius esse discipulus, et reperiri dignus illo, et potesta- 
tem ab illo aduersus spiritus nequitiş capere, separat seipsum 
ab omni carnali habitu, et omni materiata affectione nudat 

80 seipsum atque adeo aduersus haud uisos inimicos pro man- 
datis eius contendit, quemadmodum ipse Dominus seipsum 
exemplar nobis proposuit, cum in solitudine ab illorum 
principe et, in orbem ueniens humana natura assumpta, ab 
hominibus ab illo factis tentaretur.» Turn frater: «Atqui mul- 

85 ta,» inquit, «pater, Domini sunt prşcepta et quis poterit 
uniuersa animo tenere ut de omnibus contendat? Ego uero, 
cum paruo admodum ingenio sim, compendiariam quan- 
dam uiam audire aueo, ut illam tenens | per illam seruer.»

Turn senex: «Quamuis,» inquit, «multa sint frater, una ta- 
90 men ad summam oratione hac comprehenduntur, nempe: “Diliges 

Dominum Deum tuum toto robore tuo et proximum tuum perinde ac 
teipsum.” Et qui contendit hanc tenere orationem, omnia simul 
mandata recte exequitur. Qui uero seipsum sicuti prqdictum est 
ab omni rerum humanarum affectione non separauerit, neque 

95 Deum neque proximum diligere ingenue poterit. Nam re
bus humanis se adiungere simul et Deum diligere difficile 
factu est. Hoc illud enim est quod dixit Dominus: “Nemo po
terit duobus dominis seruire: uel enim alterum exosum habebit et alte- 
rum diliget, uel uni adhcerebit et alterum contemnet. Non potestis 

100 Deo seruire et mammon§” Ex eo quod mens nostra mundanis 
adhşret rebus, seruit illis et transgres|sione mandati Deum 
contemnit.» Turn frater: «Quasnam istas, quşso, res dicis, pa
ter?»

Turn senex: «Cibum, pecuniam, facultates, gloriam, cog- 
105 nationem et quş sunt eius generis.» Turn frater: «Age uero,» 

inquit, «pater, an non Deus ista condidit et hominibus ad 
usum dedit? Quomodo ergo prşcipis ne illis adhereamus?»

Turn senex: «Plane,» inquit, «Deus ista condidit et homini
bus ad usum dedit. Et bona omnia a Deo effecta sunt, ut, bene 

110 illis utentes, Deo placeamus; sed nos infirmi sumus et animis
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quasi materiatis haec materiata mandato dilectionis praeponi- 
mus et ilia complexi cum  hom inibus pugnamus, cum om ni
bus rebus aspectabilibus et ipsi etiam corpori om nium  hom i- 
num  dilectio anteferenda sit, quş nota est nostras erga D eum  

115 dilectionis, quem adm odum  ipse D om inus in  euangelio de
monstrat: “Qui diligit me”, inquit, “mandata mea custodiei.” |
Q uodnam  autem m andatum  est, inquit, quod si custodia- f. 43 
mus, ilium  diligimus? Ipsum audi loquentem: “Hoc est manda
tum meum, ut diligatis uos inter uos.” Vides ut m utuus am or am o- p 19 

120  rem  erga D eum  efficiat, qui om nium  m andatorum  com ple- 
m entum  est. Propterea iubet illos ut ne illis adhaerescant, sed 
omnes facultates suas ablegent, qui illius discipuli esse om ni ani- 
m o student.» Tum  frater: «Quoniam,» inquit, «pater, dixe- 
ras om nibus rebus asspectabilibus et ipsi etiam corpori om - 

125 nium  hom inum  dilectionem  anteferendam, age qui possum 
eum  qui me odit et auersatur diligere? Si enim  turn inui- 
deat mihi, tum  conuitio transuerberet et dolos contra me 
struat et insidias moliatur, qui possum eum  diligere? Natura 
certe hoc uidetur fieri non posse; doloris enim  affectio natura 

130 quadam  sua eum  qui dolorem  affert, auersare cogit.»
Tum senex: «In hiis quq hum i serpunt,» inquit, «re|li- f. 43v 

qu is< que>  bestiis quş naturam  ducem sequuntur, reuera fie
ri nequit ut non  om nibus modis ulciscantur, quoad ei[u]s fieri 
potest, aduersarium suum. In hiis uero qui ad effigiem Dei fac- 

135 ti sunt et ratione ducuntur et cognitione Dei digni sunt habi- 
ti et legem ab illo acceperunt, fieri potest ut eos qui dolorem 
adferunt non auersentur, et eos qui oderunt, diligant. Atque 
Dom inus, cum dicat: "Diligite inimicos uestros, benefacite hiis qui 
oderunt uos, bona imprecemini hiis qui execrantur uos, orate pro hiis p. 21

140 qui insultant in uos”, et quq sequuntur, non  quasi quae fieri ne- 
queunt praecipit, sed certe q u ţ fieri possunt; alias enim  legis 
uiolatorem nulla poena coerceret. Hoc idem  declarauit D o- 
minus factis ipsis nobis demonstrans atque item  discipuli 
eius omnes de dilectione propinqui usque ad m ortem  labo- 

145 rantes et de interfectoribus suis ardenter precantes. Sed quo-|

1 1 3  asspectabilibus a. corr. (vide etiam infra I. 124) 1 1 4  dilectione a. 
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niam nos materi^ uoluptatum que amantes sumus atque eas 
mandato Dei pnjponimus, propterea eos qui nostri odio te- 
nentur, diligere non possumus, im o uero etiam nostri studio- 
sos hac de caussa sepe auersamur: bestiis ipsis atque hum i 

150 serpentibus deterius animo constituti sumus. Ac propterea 
neque uestigia Dei persequi, neque propositum  eius sicuti 
par est comprashendere possumus, ut potestatem earn capia- 
mus.» Tum frater: «Ecce, pater,» inquit, «reliqui omnia, cog- 
nationem, facultates, diuitias et gloriam  m undi, nihilque in 

155 hac uita prater corpus possideo; et fratrem exosum et abhor- 
rentem  a me diligere nequeo, quamuis cogar nequaquam  ma
lum malo factis ipsis compensare. Q u id  ig itur faciendum 
m ihi est, u t ipsum aut quemuis quauis ratione m e opprim en- 
tem atque insidias struentem , ex anim o diligam?»

160 Turn senex: «Fieri non potest,» inquit, «ut quam|uis uniuer- 
sam m undi materiam abalienasse abs te uidearis, eum qui te 
prem it ex anim o diligas, nisi propositum  Dei reuera cognos- 
cas. Sin D om ino hoc largiente cognoueris et in illo ambulare 
contenderis, poteris ex anim o exosum et prem entem  te dili- 

165 gere, quem adm odum  apostoli idem  cognoscentes.» «Q uod- 
nam  igitur est D om ini propositum,» inquit frater, «da m ihi 
quasso.»

Turn senex: «Si D om ini propositum  audire cupias, attente 
aduertas, prim um  pro me precatus, ut m ihi a Deo detur ora- 

170 tio quas uobis illud de quo quqritur explicare possit. D om i
nus ig itur noster lesus Christus natura deus et hom inum  
amore hom o fieri dignatus, ex muliere natus, sub lege fuerat, 
quem adm odum  diuinus apostolus ait, u t hum anitus man- 
datum  custodiens antiquam  Adami tolleret execrationem. 

175 C um  igitur sciret D om inus uniuersam legem et prophetas ex hiis 
duobus I legis pendere mandatis: “Diliges Dominum Deum tuum, 
et propinquum tuum sicut teipsum”, hasc a principio ad exitum  
usque custodire hum anitus contendebat. Q ui uero ab initio 
decepit hom inem  et propterea imperium mortis habuit diabolus, 

180 cum  uideret ilium  in baptismo Patris testim onium  habere et 
cognatum  sibi sanctum  Spiritum  quasi hom inem  e coelis ce- 
pisse et in solitudinem  ut tentaretur ab illo exiisse, uniuersas 
copias aduersus ilium  comparauit, si qua uia persuaderet, ut
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hanc m undi materiam amori suo erga D eum  anteponeret.
185 N am  cum uideret diabolus tria haec esse in  quibus hum ana 

om nia uersarentur: cibum, pecunias, gloriam, per quş in  in- 
ternecionis barathrum  semper deiecit hom inem , istis tribus 
ilium  in solitudine tentauerat; quibus om nibus cum  D om i
nus noster superior esset, preceperat diabolo ut recederet.

190 Hşc igitur nota fuerat amoris erga Deum ; cuius m andatum  p 27

promissis suis, | cum ut uiolaret suadere non  posset, m anda- f. 45 ' 

tum  de propinqui dilectione, m olitionibus suis iniquorum  
Iudaeorum usus opera, contendebat ut hie in continentem  
terram  ueniens uiolaret. Huius caussa uias uitş docentem, et 

195 factis coelestem uitş  rationem notantem , et excitationem a 
m ortuis renuntiantem , et uitam  aeternam regnum que coelo- 
rum  credentibus prom ittentem , et supplicium qternum in- 
credulis m initantem , et ad horum  confirm ationem  admira- 
bilia diuinaque signa qdentem, et m ultitudinem  hom inum  

200 ad fidem adhortantem , impios pharisaeos et scribas ad uarias 
aduersus hunc insidias concitabat, ut cum  tentationes, sicuti 
iudicabatur, susţinere non  posset et ad odium  insidiatorum  
suorum  traduceretur, atque ita propositum  suum  diabolus 
obtineret, quod mandati de dilectione propinqui uiolatorem 

205 ilium  effecisset. Dom inus uero, nempe Deus, cum  illius co- 
gitationes sciret, haud quaquam  ab illo impulsos oderat pha
risaeos - qui enim  potejrat, cum natura bonus esset? —, sed sua f. 46  

erga eos dilectione effectorem ipsum  ultus est, eos uero qui 
impulsi sunt, cum  possent hoc non  effecisse, sed tam en effec- 

210 torem  ignauia sua sustinerent, m onuit, reprashendit, expro- 
brauit, commiseratus est, bona illis facere non  destitit, male- 
dictis lacessitus patientia usus est, acceptam iniuriam  tole- 
rauit, om nia dilectionis officia erga illos declarauit, effecto
rem  pro sua erga impulsos hum anitate ultus est — o admira- p. 29 

215 bile bellum! —, pro odio dilectionem  adhibuit et bonitate 
sua improbitatis om nis parentem  deiecit. Huius gratia tot 
mala ab illis perpessus est, im o uero ut uerius dicam, per illos 
ad m ortem  usque de dilectionis mandato hum anitus conten- 
dit et perfectam uictoriam  aduersus diabolum  reportauit, re- 

220 surrectionis coronam  induit atque adeo nouus Adamus uete-
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rem redintegrauit. Hinc fit quod diuinus ait apostolus: “Hoc 
cogitetur de uobis quod etiam de Christo \ lesu, qui, cum in forma 
Dei esset, haud rapinam duxerat esse parem Deo, sed seipsum exina- 
niuit, forma semi accepta, in similitudine hominum uersatus et figura 

225 inuentus ut homo, abiecit seipsum, cum esset obediens ad mortem 
usque, etiam mortem crucis. Quare et Deus ilium admodum extollebat, 
et largiebatur illi nomen supra omne nomen, ut in nomine lesu Chris
ti omne genu fiecteretur coelestium, terrestrium et subterraneorum, et 
omnis lingua confiteatur Dominum Iesum Christum ad gloriam Dei 

230 Patris” Hoc erat propositum Domini ut Patri obediret ad 
mortem usque, ut homo pro nobis mandatum de dilectione 
custodiret et diabolum ulcisceretur, per quem effectum est ut 
multa ille a scribis et pharisasis huius efficientia impulsis pa- 
teretur. Itaque eum deuicerat qui uictoriam sperauerat, quod 

235 ultro uinceretur, et mundum ab illius potentia eripuit. Hoc 
modo Christus \ ex infirmitate cruci affixus est, qua mortem morte 
affecit et mortis imperium habentem abrogauit. Hoc modo Paulus, 
in ipso debilitatus, in infirmitatibus suis gloriabatur, ut inhabitaret in 
illo potentia Christi. Huius uictoriş modum edoctus dixerat 

240 Ephesiis: “Non est nobis luctatio aduersus sanguinem et carnem, sed 
aduersus principatus, aduersus potestates, aduersus dominatores mundi 
huius, aduersus spiritualia nequitiq in ccelestibus” Et uniuersam ar- 
maturam Dei prşcipit capiendam et thoracem iustitiq etgaleam spei 
et scutum fidei etgladium Spiritus, ut poterint omnia tela mali incen- 

245 sa extinguere” qui aduersus inuisibiles inimicos bellum gerunt, 
factis autem huius Iuctationis modum monstraret hiis uer- 
bis: “Ego igitur ita curro quasi non obscure, sic pugilem ago quasi ne- 
quaquam aerem feriens, sed subiicio corpus meum et in seruitutem tra- 
do, ne qua cum aliis pr§\dicem, ipse improbusfiam”·, etrursum: “Vsque 

250 ad präsentem horam et esurimus et sitimus et nudi sumus et colaphis 
cţdimur"; et rursum: “In lassitudine et cerumnis, in uigiliis scepe, in 
fame et siti et ieiuniis scepe, infrigore et nuditate, prqter cetera externa.” 
Atque hanc quidem luctationem aduersus dasmones uolupta- 
tum in carne efficientes adhibebat et sui corporis infirmitate 

255 illos abigebat, et contra eos qui ad odium ingenerandum nos 
oppugnarant ac propterea homines ignauiores aduersus pios 
concitabant, ut per illos tentati, illos odio prosequerentur et
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m andatum  dilectionis uiolarent, rursus luctationis nobis for
m am  quandam  factis suis dem onstrauit hiis uerbis: “Conuitiis 

260 prouocati bona loquimur, exagitati sustinemus, maledictis uexati co- 
hortamur, quasi eluuies mundi fueramus, omnium quisquiliş ad prţ- 
sens usque” Dqmones enim  propterea ad conuitiis et maledic
tis lacessendum atque insectandum  im pulerunt, ut in odium  | 
eius qui nos conuitiis et maledictis lacessiuerat atque insecta- 

265 batur concitarent, hoc sibi propositum  habentes ut manda
tum  de dilectione uiolaretur. Sed apostolus illorum cogitationes 
minime ignorans, illis qui conuitiis uexabant, bona precabatur, 
insectantes perferebat, maledictis lşdentes cohortabatur, ut a 
dşm onibus ista efficientibus recederent D eoque bono se 

270 adiungerent. Itaque dşmones ista efficientes hoc luctationis 
genere ultus est, bono semper -  ad im itationem  Seruatoris 
nostri -  malum uincens; atque adeo uniuersum  m undum  a 
daemonibus abduxerant et D eo adiunxerant, cum ipse, turn 
reliqui apostoli hac repulsa superantes eos qui se uicisse puta- 

275 rant. Q uod  si tu, frater, hoc propositum  tenueris, poteris eos 
qui te oderunt diligere; sin minus, fieri alia ratione non po 
test. »

Turn frater: «Reuera, pater, ita est et fieri aliter nequit. Ac 
propterea D om inus maledictis uexa|tus et colaphis percussus 

280 et alia perpessus quş a Iudqis patienter sustinuit, de illis 
condolescebat ignorantibus et deceptis, ac propterea in cruce 
dixerat: “Pater, remitte illis, quia nesciunt quidfaciunt.” De diaboli 
uero principum que eius in cruce trium phans calliditate et 
fraude, de m andato dilectionis, quom odo d ix i< sti> , ad m or- 

285 tem  usque aduersus eos decertarat, et suam de illis uictoriam  
nobis attribuens et mortis im perium  dissoluens, resurrectio- 
nem  eius ad uitam  uniuerso m undo Iargitus est. Sed precare 
pro me, pater, u t perfecte possim D om ini atque apostolorum 
eius propositum  cognoscere; et potero tentationum  tem pore 

290 sobrius esse neque cogitationes diaboli et daemonum eius igno
rare. »

265 / 2 66  concitarent, hoc ... uiolaretur. Sed apostolus] interpunxi, concita
rent. Hoc ... uiolaretur, sed apostolus cod. 2 7 5  p. propositum  habetur tenentes 

exp. poteris] add s. lin 2 8 1  condolescebat] -bat e corr. 2 8 4  dixisti] 

scripsi, textu gr. huius cod. nisus (cf. gr. I. 303-304  καθώ ς είπας), d ix i cod. 2 8 5  

suam - uictoriam ] uictoriam  suam de illis a corr.
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Turn senex ita respondent: «Si prşdicta semper anim o te- 
neas, facile poteris non ignorare, atque etiam si intelligas, quem - 
adm odum  tu tentaris, ita fratrem quoque tuum  tentari, et 

295 illi qui tentatur | ignoscas, ei uero qui tentat et cupit te in 
odium  eius traducere qui tentatur, resistas, illius conatibus 
m inim e obtemperans — atque hoc est quod Iacobus in  catho- 
licis ait: “Subiecţi sitis Deo, resistite diabolo etfugiet a uobis” si 
igitur habeas attente perpetuam  istorum  quş diximus, recor- 

300 dationem, poteris propositum  D om ini atque apostolorum  
eius cognoscere et homines diligere et de illorum  offensione 
condolescere, cum  malis dasmonibus perpetuo propter dilec- 
tionem  pugnare. Q uod  si languentes, negligentes atque i- 
gnaui fuerimus, et carnis uoluptatibus m entem  nostram  im - 

305 mergimus, non aduersum dşmones, sed cum  nobis ipsis fra- 
tribusque nostns bellamus; dasmonibus autem  magis per has 
uoluptates inseruimus et pro illis cum hom inibus pugna- 
m us.»

Turn frater: «Ita est,» inquit, «pater. E tenim  ex negligentia 
310 mea arripiunt semper occasionem | dasmones contra me; et 

precor abs te, pater, ut narres m ihi quom odo hoc acquirere 
possim, ut sobrius sim.»

Turn senex: «Assidua om nium  terrestrium  uacatio et quie- 
ta d iu inş Scripturş meditatio deducit anim um  ad tim orem  

315 Dei; et tim or Dei affert ut sobrius sis. Tunc autem  anima in- 
tueri incipit atque ulcisci dasmones rationibus illam  oppug- 
nantes; de quibus Dauid dixerat: “Intuebatur oculus meus in 
hostes meos, et inter adorientes me nefarios audietur auris mea” Ad 
hanc luctationem  Petrus, apostolorum  coryphasus, com m o- 

320 nefecit discipulos hiis uerbis: “Sobrii sitis, uigilate; aduersarius 
uester diabolus quasi leo rugiens obambulat, qu§rens quern deuoret; cui 
resistite firmi fide.” Et Dom inus ipse: “Vigilate et orate, ne intretis 
in tentationem." Ecclesiastes autem  ait: “Si spiritus eius qui potes- 
tatem obtinet, ascendent in te, stationem tuam \ ne deseras” — statio 

325 autem  mentis, uirtus et scientia et tim or Dei —. Admirandus 
autem  ille apostolus adm odum  sobrie, generose contendens 
dixit: “In carne ambulantes, non secu<n>dum carnem militamus 
— arma enim militiq nostrce non carnalia, sedpotentia Deo sunt aduer-
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sus deiectionem munitionum —, rationes deiicientes et omnem sublimi- 
330 tatem qu§ extollitur aduersus notitiam Dei, et captiuam ducentes om

nem intelligentiam ad obedientiam Christi, et parati ad uindicandam 
omnem transgressionem.” Si ig itur imitatus sanctos fueris et cum 
labore Deo uacaueris, sobrius eris.»

Turn frater: «Et quid,» inquit, «faciendum cuiuis, pater, est 
335 ut assidue poterit mens uacare Deo?»

Turn senex: «Fieri non  potest,» inquit, «ut mens uacet Deo, 
nisi tres possideat uirtutes: dilectionem, tem perantiam  et 
precationem. Dilectio enim  tranquillat iram, temperantia 
m inuit cupijditatem, precatio separat m entem  ab om nibus 

340 notionibus D eoque nudam  illam  tradit. Has tres uirtutes reli- 
quas omnes uirtutes continent et sine illis mens uacare Deo 
non poterit.»

Turn frater: «Precor,» inquit, «abs te, pater, ut sciam quo- 
m odo dilectio tranquillat iram .»

345 Turn senex: «Quia,» inquit, «misericordiam in se habet et 
beneficentiam erga propinquum  et altitudinem  anim i erga 
ilium  et perpessionem om nium  quş ab illo inferuntur, quem - 
adm odum  saepe diximus. Haic cum habeat dilectio, tranquil
lat iram  eius in  quo inest.»

350 Turn frater: «N on paruum  munus huius est, sed beatus est 
qui earn sibi parare poterit, ego autem reuera longe absum. 
Sed quaeso abs te, pater, u t dicas m ihi quşnam  sit hşc altitu- 
do animi.»

Turn senex: «Acerba,» inquit, «tolerare, molesta | susţinere, 
355 finem  tentationis expectare neque mentis statum ad ullam  

tem eritatem  abducere neque uerba cum  im prudentia facere 
neque suspicari aut cogitare aliquid quod religiosum minus 
deceat, quom odo dicit Scriptura: “Ad idoneum tempus perferet, 
qui alto est animo, qu§ res oblectationem illi postea adferet; usque ad 

360 idoneum tempus occultabit uerba sua, et multitudinis labia intelligen
tiam illius commemorabunt.” Hq sunt notş huius altitudinis ani
mi, neque id solum, sed etiam seipsum huius tentationis 
caussam existimare, altitudinis anim i est proprium . Fortassis

335 an potius potuerit scrib.? 344 a. iram  habetur anim am  exp. 352 
queso a. corr (vide etiam app. ad I. 384) 354 susţinere] solum reclamen, quod 

vocant, totum voc. praebet 356 neque] add. s. tin. 359 alto] -1- (' 
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autem  ita usu uenit, quia perm ulta ex hiis quae nobis obtin- 
365 gunt ad nos erudiendos contingunt, uel ad prşterita peccata 

delenda, uel ad prşsentem  negligentiam corrigendam  uel ad 
futura delicta prşcidenda. Q ui ig itur anim o repetit propter 
unum  aliquod ex istis se tentari, haud moleste fert quum  
plectitur, m axime si conscius si|bi peccati sit, neque accuset 

370 eum  per quern tentatio est — quamuis enim  uel per ipsum 
uel per alium hoc fiat, om nino epotandum  illi est d iuino- 
rum  iudiciorum  poculum  —, sed in D eum  in tuetur et gratias 
agit ei qui promisit, et seipsum accusat et castigationem D o 
m ini şquo anim o fert quem adm odum  Dauid in Semeii, et 

375 Iobus in uxoris caussa. Stolidus autem persaepe petit a Deo 
ut misericordiam inueniat et grauibus perturbationibus libe— 
retur, aduentantem  uero misericordiam non recipit, quo- 
niam  non quem adm odum  ille cupiebat aduenit, sed quom o- 
do medicus anim arum  utile iudicauit; ac propterea parui 

380 ducit atque anim o fluctuat. Atque interdum  quidem  erga 
hom ines morosus, erga D eum  maledicus est atque etiam 
propterea inscitiam demonstrat et cohortationem  non reci
pit. »

Turn frater: «Bene,» inquit, «loqueris, pater. Sed quaeso abs 
385 te ut m ihi hoc etiam narres, quom odo con|tinentia m inuat 

cupiditatem .»
Turn senex: «Quoniam,» inquit, «abstinere facit ab om ni

bus, non  quş necessitatem explent, sed quş uoluptatem  adfe- 
runt, et facit ut nullius particeps sit prşterquam  eorum  quş 

390 ad uitş usum necessaria sunt, neque iucunda persequatur sed 
utilia, et necessitate ipsa cibum  potionem que metiatur, neque 
patiatur in  corpore superfluum  hum orem , sed solam conti- 
neat uitam  corporis et ab om ni im petu libidinis corpus ua- 
cuum  conseruet. Itaque fit u t tem perantiam  cupiditates mi- 

395 nuant. Voluptas enim  et cibi ac potionis sacietas concalefacit 
uentrem  et appetitum  inflam m at ad turpes cupiditates et 
uniuersum  im pellit animal ad intem perantem  coniunctio- 
nem. Tunc oculi impudentes, manus effrenata, lingua lenoci- 
nia auribus adhibens et auris uanum sermonem admittens, mens
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400 Dei contem ptrix, anim a m ente adulterium  patrans | et cor
pus ad nefarias actiones prouocans.»

Turn frater: «Reuera,» inquit, «pater, ita est, sed precor abs 
te u t de precatione hoc etiam sciam, quom odo m entem  ab 
om nibus notionibus separet.»

405 Turn senex: «Notiones,» inquit, «rerum notiones sunt; re
rum  autem  quşdam  sub sensum, quşdam  sub intelligentiam  
cadunt. In illis ig itur dum  mens comm oratur, notiones ea- 
rum  m entem  simul trahunt; sed precationis fructus mentes 
Deo copulat; Deo autem  cum  copulat, ab om nibus notioni- 

410 bus m entem  separat; turn mens, uacua cum  illo uersans, 
diuina fit. Huiusm odi mens effecta, quod decorum  est ab
illo petit, neque precatione sua fraudatur unquam . Propterea 
apostolus assidue precari iubet, u t m entem  perpetuo cum  Deo 
copulemus et paulatim ab om ni materiata affectione abstra- 

415 hamus.»
Turn frater: «Quomodo,» inquit, «poterit mens | assidue pre

cari? Etenim  psallentes et legentes et cum  aliis confabulantes, 
aliquid administrantes, ad multas illam  notiones attrahimus 
et contemplationes.»

420 Turn senex: «Nihil ex hiis quş fieri non possunt diuina 
Scriptura prşcipit. N am  ipse apostolus turn psallebat, turn 
docebat, turn legebat, turn  administrabat, turn passus est, 
exagitatus est, et assidue precabatur. Assidua enim  precatio est 
m entem  habere cum  cautione et desiderio adhşrescentem 

425 Deo et a spe eius semper pendentem , et in ilium  fidere in 
om nibus turn factis turn euentibus. Ita anim o affectus Paulus 
dixerat: “Quis nos separabit a dilectione Christi? an angustia? an in- 
sectatio? an fames? an nuditas? anpericulum? an gladius?”; et paulo 
post: “Certe”, inquit, “persuasus sum neque mortem neque uitam, 

430 neque angelos neque principatus | neque potentias, neque prpentia 
neque futura, neque sublimitatem neque altitudinem, neque aliam ul- 
lam rem effectam posse nos separare a dilectione Dei qu§ est in Christo 
Iesu Domino nostroet rursum: “In omnibus rebus pressi, sed non 
in angustias compulsi; h§sitantes, sed non anxii; exagitati, sed non de-
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435 relicti; deiecti, at non perditi; semper necem Iesu in corpore circumfe- 
rentes, ut et uita Iesu patefiat in carne nostra. Nos enim qui uiuimus 
morti semper obiicimur propter Iesum, ut et uita Iesu patefiat in mor- p. 53

tali carne nostra.’’ Ita ig itur apostolus anim o affectus as si due pre- 
cabatur, in om nibus enim  turn factis, sicuti dictum  est, turn 

440 euentibus a spe Dei pendebat. Propterea in  perturbationibus 
semper lştabantur omnes sancti, ut ad fructum  diuinş spei 
peruenirent; et propterea dixit apostolus: “Libentissime igitur 
gloriabor in infirmitatibus meis, ut inhabitet in me \ gloria Ch<r>is- f. 54  

ti. Propterea contentus sum infirmitatibus, contumeliis, necessitatibus,
445 persecutionibus, angustiis propter Christum. Quando enim langueo, 

turn firmus sum.” Sed uq nobis miseris, quia deseruimus uiam  
sanctorum  et propterea destituti sumus om ni opere spiritua
li.»

Turn frater: «Quamobrem,» inquit, «pater, non  habeo an- 
450 gorem  animi?»

Turn senex ad hşc: «Quoniam  non est timor Dei,» inquit,
«coram oculis nostris, quoniam  om nium  m alorum  quasi do- 
m icilium  sumus; ac propterea terribile Dei iudicium  quasi 
nudam  quandam  anim i cogitationem  contem nim us. Quis 

455 enim  non animo com pungitur, cum  audiat M oysen sub per
sona D ei de peccatoribus loquentem: “Ignis incenditur a feruore 
meo et aduret usque ad infernum profundissime, deuorabit terram et 
stirpes eius, inflammabit fundamenta montium. Cumulabo in \ illos f. 54v p. 55 
mala, et tela mea dirigam in illos", et rursus: “Exacuam quasi fulgur 

460 gladium meum et h§rescet iudicio manus mea; et reddam quod ius est 
inimicis meis et iis qui oderunt me etiam reddam”; atque Esaiam 
clamantem: “Quis nunciabit uobis ignem adurere? Quis nunciabit 
uobis locum ceternum? Discedite in lumine ignis uestri et flamma 
quam incendistis”, et iterum: “Exibunt et uidebunt membra eorum 

465 qui recesserunt a me; uermis enim eorum non morietur et ignis illorum 
non extinguetur, et erunt omni carni in spectaculum”; et Ieremiam 
etiam dicentem: “Tribuite Domino nostro gloriam priusquam obte- 
nebrescat et priusquam offendantur pedes uestri in montibus opacis, 
expectate lucem atque ibi umbra mortis et transferentur in lucem”, et 

470 rursus: “Audi, popule stulte et uecors; oculi illis et non uident, aures 
illis et non audiunt. Me non timebitis, dicit Dominus, aut coram me 
non religioşi eritis, qui constitui arenam termi\num mari, precepto f. 55 p. 57
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sempiterno et non uiolabitur?”, et rursum: “Castigabit te defectio tua 
et improbitas tua conuincet te, et cognosce ac uide quod amarum tibi 

'i75 sit ut deseras me, dicit Dominus. Ego seui uitem fructu<o>sam, to- 
tam ueram, dicit Dominus. Quomodo conuersa es in amaritudinem, o 
uitis aliena?” et iterum: “Non sedi in consessu illusorum, sed metue- 
bam a manu tua. Solitarius sedebam amaritudine expletus'? Quis 
uero non anim o contremiscet, cum  Ezechielem audiat dicen- 

480 tem: “Fundam iram meam in te, consumam furorem meum in te, iudi- 
cabo te uiis tuis, mittam in te omnes execrationes tuas, neque parcet 
oculus <meus> neque miserebor; tunc intelliges me esse Domi
num”? Quis autem  non anim o com pungitur, cum Danielem 
audiat diem  terribilis iudicii plane describentem hiis uerbis:

485 “Contemplabar dum solia collocarentur, et antiqua cetate quidam se- 
deret; indumentum eius candidum quasi nix, et capilli capitis eius 
quasi lana pura, et solium e\ius flamma, rotce eius inflammatus ignis, f. 5 5 v p. ,r>9 

Fluuius ignis deriuabatur et promanabat coram eo. Mille millia admi- 
nistrabant illi; et decies mille millium astabant coram eo. Ccetus iudi- 

490 cum consederat, libriaperiebantur”nempc de factis quaesituri, et rur
sum: “Contemplabar in nocturno uiso, et ecce cum nubibus cceli quasi 
filius hominis uenerat, et usque ad antiquum cetate peruenerat et in 
conspectu eius deductus est. Atque illi tribuebatur imperium, honor et 
regnum; et omnes populi, tribus, lingu§ inseruient ei, et potentia eius 

495 potentia sempiterna, et regnum eius non consumetur. Contremiscebat 
mihi Danieli spiritus in corporis habitu, et insomnia capitis mei con- 
turbaueru<n>t me”? Quis Dauidem si audiat ita loquentem 
non formidabit: “Semel locutus est Deus, duo h$c audiui, quia im
perium Dei est; misericordia, Domine, tua est, quia tu reddis uni- 

5 0 0  cuique secundum facta \ eorum”, et rursus Ecclesiastem: “Omnis f. 56  

orationis finem audi: Deum time, mandata eius serua; hoc est omnis 
homo, quia omnem rem creatam adducet Deus in iudicium de omni oc- p. M
culto facto, siue bonum id siue malum fuerit”? Quis uero similia 
apostolum audiens loquentem, non tremat: “Standum est enim 

505 nobis omnibus pro tribunali Christi, ut reportet unusquisque nos
trum pro hiis qu% per corpus gesserit, siue bonum siue malum”?
Quis igitur non Iamentabitur perfidiam nostram et cşcita-

4 7 5  fructusam  cod 4 7 7  a. et iterum  habetur Eterum  exp. 4 8 1  parcet] 
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tem mentis nostrş quod, quum haec omnia audiamus, non re- 
sipiscimus nec acerbe deflemus tantam hanc nostram negli- 

510 gentiam et ignauiam? Quam animo longe anteprospiciens 
Ieremias, dixerat: “Execrandus est qui opus Domini facit negligen- 
ter”? Si enim ullam salutis animarum nostrarum curam gere- 
remus, ad uerbum Dei contremisceremus et mandata illius quibus 
conseruamur exequi contenderemus. Sed nos cum Dominum | 

515 audiamus dicentem: “Ingrediamini per angustam portam qu§ de- 
ducit ad uitam”, anteposuimus huic amplam et latam qu§ abducit 
ad perniciem. Ac propterea ubi Dominus e coelis aduenturus 
est ut iudicet uiuos et mortuos, audiamus illud: “Abscedite a 
me, uos execrabiles, in ignem $te<r>num, diabolo atque angelis eius 

520 prceparatum.” Idque audimus non quod mala patrauerimus, 
sed quod bona neglexerimus et proximum non dilexerimus. 
Quod si mala etiam admiserimus, quomodo nos tam disso- 
luti diem ilium sustinebimus? Cşterum hasc “Non adulterabis, 
non occides” et quae sunt hiis similia, antiquis per Moysen dicta 

525 sunt; Dominus autem <sciens> horum solorum custodiam 
minime sufficere Christiano ad perfectionem, dixerat: “Amen, 
amen, dico uobis, nisi abundauerit iustitia uestra magis quam scriba- 
rum et pharisceorum, non ingrediemini in regnum coelorum.” Ex eo 
factum est ut | etiam atque etiam animi sanctitatem, qua cor- 

530 pus quoque sanctum efficitur, et sinceram erga omnes homi
nes dilectionem legibus constitueret, qua illius dilectionem 
compararemus; et seipsum exemplar ad mortem usque disci- 
pulosque suos nobis prasbuit, quomodo sşpe dictum est. 
Quam igitur defensionem habebimus eo die, qui tale exem- 

535 plar habuimus, qui ipsi tam dissoluti fuimus? Ieremias autem 
nos Iamentans, qui tanta gratia digni habebamur et tam dis- 
soluto animo fuimus, imo uero omni nequitia referti sumus, 
hiis uerbis usus est: “Vtinam quis daret capiti meo aquam et oculis 
meis fontem lacrymarum, et defiebo populum hunc dies noctesque” 

540 De nobis ego audio Moysen etiam loquentem: “Et edit Iacob, 
et satiabatur, et calcitrauit delicium meum, adipatus, crassus, amplus 
ejfectus est, et deseruit Deum effectorem suum, et defecit a Deo serua-

5 08 / 5 09  resipiscimus] -s'- e con. ( vide etiam app. ad I 926) 5 1 8  Abscedite] 
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tore suo”', et M icheam  lam entantem  hiis | uerbis: “Heu me” in 
quit, “periit religiosus e terra, et qui recta faciat in hominibus non est; 

545 unusquisque proximum suum uehementer adflictat, ad malum manus 
suas pr§parant’\ et psalm orum  scriptorem similiter de nobis 
loquentem: “Serua me, Domine, quoniam defecit sanctus, quoniam 
imminut§ sunt ueritates a filiis homirnm. Vana loquitur unusquisque 
proximo suo, labia dolosa in corde, et in corde loquitur mala; deuastet 

550 Dominus omnia labia dolosa et linguam magniloquentem.” Et apos
tolus prophetice nos lam entatur hiis uerbis: “Non est qui bo- 
num faciat, ne unus quidem. Sepulcrum apertum fauces eorum, Un
guis suis dolosi fuerant, uenenum aspidum sub labiis eorum; quorum 
os execratione et amarore expletur; conflictatio et miseria in uiis illo- 

555 rum, et uiam pads non cognouerunt. Non habent timorem Dei pr§ 
oculis suis.’’ Hac de causa Paulus anim o proui|dens flagitiosam 
nostram  uitş traductionem  ad Tim otheum  scripserat: “Hoc co
gnosce,” inquit, “grauia tempora institura. Erunt enim homines aman- 
tes sui, amantes pecuniq, superbi, elati, maledici, parentibus haud 

560 obedientes, ingraţi, irreligiosi, naturali ajfectione carentes, fcedifregi, ca- 
lumniatores, intemperantes, immites, rerum bonarum minus amantes, 
proditores, temerarii, infiati, uoluptatum magis quam Dei amantes, 
speciem pietatis habentes, uim uero eius negantes.” Hac de causa uş 
nobis quia in extrema mala incidimus. Quis enim  ex nobis 

565 ho rum  dictorum  m alorum  expers est? An non de nobis ex- 
pleta est horum  quş comm emorauim us prşdictio? an non 
omnes gulosi? an non  omnes uoluptarii? non omnes materiş 
m undanş ardore tenem ur et m ateriş huius amantes sumus? 
non omnes furibundi? non  omnes in iuriarum  memores su- 

570 mus? non  omnes | uirtutis proditores? non omnes conuitiato- 
res? non omnes irrisores? non omnes temerarii? non  omnes 
odio fratrum  tenemur? non omnes inflate non omnes super
bi? non  omnes elati? non omnes inanis gloriş cupidi? non 
omnes dissimulatores? non omnes dolosi? non omnes inui- 

575 diosi? non  omnes haud obedientes? non  omnes dissoluti? 
non  omnes inconstantes? non omnes ignaui? non  omnes ne- 
gligentes Seruatoris m andatorum  sumus? non omnes om ni 
nequitia referti? An non pro templo Dei templa simulacrorum 
sumus? an non  loco Spiritus sancti spiritibus malis exple-
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580 mur? an non ficte Deum Patrem inuocamus? an non pro filits 
Dei, filii geenn§ sumus? Nemo autem dedignetur nunc, cum 
ueritatem audiat. Nam et illi tunc, cum legum uiolatores es- 
sent, dixerant: “Nos unum Patrem Deum habemus", sed a Serua- 
tore nostro audierant: “Vos ex patre diabolo estis et cupiditates pa- 

585 tris uestri uultis facere.” Quomodo igitur et nos qui uiolatores 
mandatorum | eius sumus, similia ab eo non audimus? Nam 
et apostolus eos qui Spiritu Dei aguntur dixerat esse filios Dei: 
“Quicunque,” mquit, “Spiritu Dei aguntur, hii sunt filii Dei.” Quo
modo igitur nos qui morte abducimur, filii Dei appellare- 

590 mur? Sensus enim carnis, mors est. Qui uero Spiritu Dei aguntur, 
e fructibus Spiritus plani sunt. Videamus igitur si hos fructus 
Spiritus habeamus. “Fructus,” înquit, “Spiritus est dilectio, gaudium, 
pax, altitudo animi, benignitas, bonitas, fides, facilitas, continentia.” 
Numquid autem hţc in nobis ipsis habemus? Vtinam non 

595 omnia potius contraria haberemus! Quomodo igitur filii Dei 
nominaremur, ac non contra potius? Quod enim ex aliquo 
natum est, simile illi est a quo ortum est. Indicat hoc Domi
nus: “Quod natum,” inquit, “ex Spiritu est, spiritus est.” Nos uero 
caro sumus, appetentes contra Spiritum, atque adeo iuste audi- 

600 mus ab illo: “Non permanebit Spiritus meus in hominibus istis, quia 
caro sunt” Quomodo igitur | appellabimur Christiani, aut qua 
ratione, qui Christum in nobis non habemus? Sed dicet for- 
tassis aliquis: Fidem habeo, fides in ilium mihi satis ad salu- 
tem est. Sed reclamat Iacobus, nam “Et dcemones,” inquit, “cre- 

605 dunt et contremiscunt”·, et rursum: “Fides sine operibus mortua per 
se est, quomodo etiam opera sine fide.” Quomodo uero etiam 
credimus in ilium aut de futuris illi fidem habemus, cum de 
prqsentibus et caducis illi non credimus atque adeo rebus 
materiatis adhşrescentes carni uiuimus et contra spiritum 

610 militamus? Qui uero reuera Christo fidunt et uniuersum il
ium per mandata in se traduxerunt, ad hunc modum uerba 
faciunt: “Viuo uero non iam amplius ego, sed uiuit in me Christus. 
Quod uero nunc in carne uiuo,fide Filii Dei uiuo, qui me dilexerat et 
seipsum pro me tradiderat.” Itaque qui pro omnium salute illius
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615 gratia aliquid passi sunt, quasi perfecţi illius imitatores et 
m an|datorum  eius ingenui conseruatores dixerant: “Conuitiis 
lacessiti, bona imprecamur; exagitati, sustinemus; maledictis l§si, co- 
hortamur.” Audiuerant enim  ilium  dicentem: “Diligite inimicos 
uestros, benigne facite hiis qui oderunt uos, bona precemini hiis qui 

620 execrantur uos, orate pro hiis qui insultant in uos” ct ex illorum  dic- 
tis factisque, qui efficax in illis Christus fuit, patefiebat. Nos 
uero posteaquam om nibus mandatis illius resistimus, om ni 
im puritate ac nequitia referti sumus et pro templo Dei domici- 
lium mercatur§, pro domo precationis spelunca latronum, pro gente 

625 sancta gens peccatrix, pro populo Dei populus plenus peccati, pro 
semine sancto semen nequam, pro filiis Dei filii iniusti sumus. 
N am  reliquimus m andata Domini et malis spiritibus, impuris 
affectionibus seruimus et sanctum Israelis ad iram prouo\camus. 
Itaque magnus ille Esaias simul nos lamentans et opem  ferre 

630 ru inş nostras studens, exclamauit hiis uerbis: “Cur adhuc puni- 
mini cum adhuc peccare pergatis? Omne caput ad languorem et omne 
corad mcerorem datur; apedibus usque ad caput, non est in illo integri- 
tas. Nullum uulnus aut liuor aut plaga ardore flagrans est cui uel fo- 
mentum uel oleum uel fascias adhibere licet.” Sed quid prasterea? 

635 “Deseretur mater Sion quasi tugurium in uinea et quasi oporotheca in 
horto olitorio, quasi ciuitas obsessa.’’ Hanc anim orum  solitudinem  
etiam apostolus explanauit hiis uerbis: “Et pro eo quod non ex- 
plorauerunt ut Dei notitiam haberent, tradidit illos Deus in improbam 
mentem ut patrarent qu§ minime conuenientia fuerant, expletos omni 

640 iniustitia, nequitia, maliţia, pecuniq cupiditate, plenos c§dis, \ conten
tions, doli, morositatis, susurrones, obtrectatores, Deum exosos, contu- 
meliosos, elatos, superbos, malorum inuentores, parentibus minus obe- 
dientes, hebetes, inscitos, naturali animi impetu carentes, fcedifragos, 
misericordia carentes; qui cum iustitiam Dei cognoscant, istos qui talia 

645 patrant dignos morte esse, non solum ista efficiunt, uerum etiam assen- 
tiuntur hiis qui talia patrant. Itaque tradidit illos Deus in affectiones 
ignominii;, ut dehonestentur corpora eorum inter se.” Q uid  deinceps 
autem? “Patefit” inquit, “ira Dei e ccelo in omnem impietatem et 
iniustitiam hominum”et quş seq< u> un tu r. Hanc anim i solitu- 

650 dinem  etiam Dom inus indicauit hiis uerbis: “Ierusalem, Ierusa- 
lem, qu§ occidis prophetas et lapidibus obruis eos qui misst sunt ad te,
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quoties uolui congregate liberos tuos quo modo auis pullos \ suos sub 
alas, et noluisti? Ecce relinquetur domus uestra deşerta.” Et rursum 
Esaias, cum uideret nos hoc tempore monachos corporea- 

655 rum rerum curam administrationemque solum suscipere, 
spiritualia contemnere atque adeo inflatos esse, dixerat: “Au- 
dite uerbum Domini, principes Sodomorum; animum aduertite legi 
Dei, populus Gomorrţ. Cur mihi multitudo tanta est uictimarum ues- 
trarum? Satiatus sum holocaustis arietum, et adipem agnorum et san- 

660 guinem taurorum atque hircorum non expeto. Quis enim requisiuit 
ista de manibus uestris? Non insistetis amplius atrium meum peram
bulate. Si attuleritis similam uanam, hie suffitus execrabilis mihi est. 
Nouilunia uestra, sabbata, diem magnum nonfero; ieiunia, cessationes 
et ferias uestras odit anima mea. Fueratis mihi ad fastidium; non am- 

665 plius tolerabo. Vbi passis manibus fueritis ante me, auertam oculos 
meos a uobis; et si multip\licaueritis preces uestras, non exaudiam uos.” 
Cur ita? “Manus;’ inquit, “uestrq sanguinis plen§ sunt; quicumque 
enimfratrem suum odit, homicida est.” Itaque omnis uitş exercita- 
tio quq dilectionem non continet, a Deo aliena existit. Prop- 

670 terea et dissimulationem nostram tacite reprehendit hiis uer- 
bis: “Populus hiic labiis me honorat, sed cor eorum longe abest a 
me; frustra colunt me’’ et quq sequuntur. Et quq Dominus dixe
rat pharisşis exprobrans, de nobis nunc hypocritis hoc ego 
intelligo, dignis tanta gratia habitis et longe deterius quam 

675 illi animo affectis. An non et nos grauia onera et intollerabilia al- 
ligamus, et humeris hominum imponimus, digito autem ilia commo- 
uere nolumus? An non et nos omnia opera nostra suscipimus ut ui- 
deamur ab hominibus? An non et nos amamus primos in conuiuiis 
accubitus, et prima in conciliis subsellia, et in foro salutationes, et rabbi 

680 ab hominibus | uocari, et eos qui hqc nobis non admodum tri- 
buunt, ad mortem usque oppugnamus? An non et nos claues 
scientiq sustulimus, et regnum ccelorum ab hominibus secludimus, 
neque ipsi ingressi nec alios ingredi sinentes? An non et nos 
mare et aridam circuimus ut unum initiatum faciamus; et ubi esset ef- 

685 fectus, fecimus ilium duplo magis filium geenn§ quam nos sumus? An 
non et nos duces cqci sumus, eulieem percolantes et camelum deglu-
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tientes? A n non et nos exterius poculum et exteriorem patinam pur- 
gamus, cum quod interius est, rapina et impuritate expleatur? An 
non et nos rutam et mentam et omne olus decimamus, iudicium et 

690 dilectionem Dei prştermittimus? A n non et nos sepulcra m arty- 
rum  extruimus, et monumenta apostolorum  exornamus, et simi
les illorum interfedoribus sumus? An non et nos quasi monumenta 
ignota sumus et foris quidem iusti hominibus apparemus, intus uero 
pleni dissi\mulatione et iniquitate sumus? Quis ig itur nos non ita f. 63  p sg 

695 constitutos defleat? quis non palam  nostram  seruitutem  la- 
m entabitur? Itaque honorati filii Sion quasi uasafiglina habiti su
mus. Propterea obscuratum est aurum, argentum bonum commuta- 
tum est. Hac de causa, Nazarcei, qui pr§ niue elucebamus, effecti 
sumus quasi ^ th io p e s ; qui lade candidiores eramus, atra- 

700 m ento iam nigriores sumus. Propterea obscuratior est forma 
nostra fuligine, et qui enutriti in purpura sumus, nunc uestimur fimo, 
et multiplicata est iniquitas nostra pr§ iniquitate Sodomorum. Itaque 
qui fueramus^i/ii diei et lucis, filii sumus noctis et tenebrarum, et 
filii regni, filii geenn§ sumus; et filii Altissimi quasi homines mori- p. 91

705 mur et quasi dux aliquis cadimus. Propterea inimicorum impiorum 
(hoc est efferatorum daemonum) in manus traditi sumus et regi 
iniusto ac omnium qui in | terra sunt sceleratissimo (horum  nem pe f. 63v 

principi), quia peccauimus, iniusta admisimus, mandatum D om ini 
Dei nostri uiolauimus, Filium Dei protriuimus, sanguinem testa- 

710 menti eius immundum duximus. Sed ne ad extremum deseras nos 
propter nomen tuum, Domine, neque testamentum tuum dissipes nec 
misericordiam a nobis propter miserationes tuas et propter uis- 
cera unigenş Filii tui, o Pater noster ccelestis, detrahas et propter 
misericordiam sancti Spiritus tui. Ne recorderis iniquitatum nos- 

715 trarum antiquarum, sed cito anticipent nos miserationes tu§, Domine, 
quia ad extremam paupertatem redacti sumus. Opemfer nobis, Deus 
seruator noster; propter gloriam nominis tui, Domine, libera nos et 
propitius sis peccatis nostris propter nomen tuum et memineris pri- 
m itiarum  nostrarum  quas a nobis benignitate sua capi|ens f. 64  

720 unigena Filius tuus pro nobis habet in  coelis u t firmam nobis
spem salutis largiatur, nec propter desperationem deteriores p · (l:i

simus. Propter sacrosanctum illius sanguinem quem  pro mun- 
di uita profuderat, propter sanctos eius apostolos et martyres

691/692 similes] - i2-  inserta 693 apperemus a. corr. ut vid. 714 tue a.
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qui pro nomine eius sanguinem suum profuderunt, propter 
725 sanctos eius prophetas et patres et patriarchas qui plăcere 

sancto tuo nomini contendebant, ne despicias precationem 
nostram, Domine, neque ad extremum deseras nos. Non enim ius- 
titiq nostrq confidimus, sed misericordiq tu%, qua genus nostrum 
tibi acquisiueras. Bonitatem tuam precamur et supplicamus 

730 ut ne hoc sacramentum fiat nobis ad iudicium, quod institu- 
tum nobis est ab unigena Filio tuo ad salutem. Neque nos a 
conspectu tuo abiicias, neque nostram indig|nitatem abhorreas, 
sed miserearis nostri pro magna misericordia tua, et pro multitudine 
miserationum tuarum tolle iniquitatem nostram, ut îndemnaţi 

735 ad sacrosanctam gloriam tuam accedentes, digni defensio- 
ne unigenş Filii tui habeamur neque ut peccati[s] serui abiec- 
ti simus. Obsecro, Domine omnipotens, exaudi precationem 
nostram, quoniam preter te neminem alium scimus: nomen tuum 
appellamus -  tu es enim qui efficis omnia in omnibus —, et prsesi- 

740 dium abs te omnes requirimus. Respice igitur nos e ccelo, Do
mine, intuere e templo sancto tuo et gloria tua. Vbi cemulatio tua et ro- 
bur tuum? Vbi multitudo misericordiţ tuq et miserationum tuarum, 
quod ita ferns ruinam nostram? Tu enim noster es Pater, quia 
Abraam non cognouit nos, sed tu, Domine pater noster, libera nos. A 

745 principio nomen tuum et unigenş Filii tui et sancti Spiritus tui 
super nos | est. Quid seduxeras nos a uiis tuis, Domine, ut ne uirga 
iudiciorum tuorum coerceres nos? Quid obduraui<s>t<i> 
corda nostra, ut ne timeremus te? Reliquisti nos proprio erroris 
ductui. Reduc nos, Domine, propter seruos tuos, propter sanctam 

750 ecclesiam tuam, propter sanctos qui ab qternitate fuerant, ut 
paruam partem montis sandi tui hqreditate persequamur. Aduersa- 
rii nostri sanctitatem tuam protriuerunt. Fuimus quomodo a principio, 
quando imperium nostri nongerebas neque nomen tuum nobis inuoca- 
tum fuit. Si ccelum aperueris, capiet monies formido tui et contabe-
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755 fient; quemadmodum cera adiuncta igni deliquescent, et consumet ignis 
aduersarios. Vbi admiranda feceris, monies formidine tui uexabun- 
tur. Nec audiuimus a principia nec deum oculis nostris uidimus prce- 
ter te et facta tua qucegeris hiis qui expectant mise\ricordiam tuam; ex
pos ita enim erit hiis qui iustitiam seruant et uiarum tuarum in 

760 recordationem uenient. Ecce tu iratus fueras et nos peccauimus, 
imo uero nos peccauimus et iratus fueras. Propterea errautmus 
et fueramus impuri omnes, quasi pannus menstrualis omnis ius- 
titia nostra; et defluximus quasi folia propter iniquitates nostras; 
uentus ita abripi<e>t nos. Et non est qui inuocet nomen tuum nec 

765 qui memoria tenet ut complectatur te. Auertistifaciem tuam a nobis et 
prodidisti nos propter peccata nostra. Itaque nunc, Domine, Pater nos- 
ter tu es; nos uero lutum, opus man<u>um tuarum omnes sumus. 
Ne irascaris nobiscum uehementer admodum neque ueniant tibi in 
mentem, ubi occasio se offerat, peccata nostra. Contemplare nunc igi- 

770 tur: populus tuus omnes nos sumus. Ciuitas sanctitatis tu§, Sion deşer
ta est, quemadmodum deşerta lerusalem tua. Ad execra\tionem domus 
nostra est, sanctitas nostra et gloria cui benedixerant patres nostri, igne 
inflamma<ta> est, omnes res illustres nostr§ ceciderunt. Et omnia h§c 
passus es et siluisti et deiecisti nos uehementer admodum. Atque hqc 

775 omnia populo tuo antiquo adumbrate contigerunt, in nobis uero 
reuera explentur; et fueramus dqmonibus uicinis nostris oppro- 
brio, irrisioni et cachinno hiis qui circum nos habitabant. Sed respice e 
ccelo et intuere in nos, et serua nos propter nomen sanctum 
tuum et certiores facias nos de aduersariorum nostrorum 

780 uersutiis et libera nos ab illorum molitionibus. Nec presi
dium tuum detrahas a nobis, quia habiles nos non sumus ad 
omnes aduersos impetus superandos; tu uero poteris ab om
nibus aduersariis nostris nos conseruare. Serua nos, Domine, 
pro benignitate tua ab omnibus huius mundi difficultatibus, 

785 ut huius uitş fretum | cum pura conscientia traiicientes, integri et 
incorrupti tribunali tuo formidabili et terribili astantes digni 
şterna uita habeamur.» Hşc omnia cum audisset frater et ue
hementer angeretur, cum lacrymis seni dixerat: «Reuera uti 
uideo, pater, nulla mihi salutis spes relicta est -  iniquitates
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790 enim  me§ transgress? sunt caput meum —, sed precor abs te u t di- 
cas m ihi quidnam  faciendum  m ihi sit.»

Turn senex respondent hiis uerbis: «Hominibus quidem  ut 
seruemur fieri non potest, apud Deum autem omnia fieri possunt, 
quom odo ipse ait Dom inus. Anteuertamus uultum eius cum 

795 confessione, adoremus eum et fieamus coram Domino fabricatore nos
tro, quia ipse est Deus noster. Audiamus ilium  Esaiq uoce lo- 
quentem: “Quando conuersus ingemueris, seruaberis”; et rursum:
An non poterit manus Domini seruare? an ingra\uescent aures Domi- f. 67  

ni ne audiat? Sed peccata nostra interponent interuallum inter nos et 
800 Deum, et propter peccata nostra auertet uultum suum ne misereretur.”

Itaque dicit: “Lauemini, mundi sitis, detrahite improbitatem anima- 
bus uestris in conspectu meo, desinite sceleribus uestris, discite bonum 
facere, exquirite indicium, liberate iniuria affectum, iudicate orbum, 
§quitatem tribuite uiduq, et accedite disseramus, dicit Dominus. SiJue- 

805 rint peccata uestra instarpuniceq, instar niuis candefaciam; sinfuerint 
quasi coccinum, instar lan§ dealbabo; et si uolueritis et exaudieritis me, 
bonis Cerrq uescemini. 05 enim Domini h§c locutum est.” Et rursum  
per Ioelem hqc loquitur: “Conuertamini ad me e toto corde uestro, 
in ieiunio etfietu et planctu. Disrumpite corda uestra et non uesti- 

810 menta uestra. Misericors enim  et clemens est D om inus quern etiam
penitet de animaduersione sua!’ Ezechieli | autem ait: “Gnate ho- f. 67v 
minis, die family Israel: «Ad hunc modum uos uerba facitis: ‘errores 
nostri et iniquitates nostrq aduersum nos sunt et in illis contabefacti su- 
mus, quomodo igitur uiuemus?’» Dixi illis: «Viuo ego, dicit Domi- 

815 nus, non tam uolo mortem impii quam ut conuertatur a uia sua et 
uiuat. Etiam atque etiam deflectite uos a uia uestra. Cur enim morere- 
mini?», dicit Dominus.” Tertius autem  R egnorum  liber mag- 
nitudinem  diuinq bonitatis monstrat hiis uerbis: “C um  
a< u> d iera t Achab, in uinea iam N aboth existens quam  sibi 

820 acquisiuerat interficiendo illo per Iesabel, uerba Eliq quq fe- 
cerat ad hunc m odum : “H§c dicit Dominus: «Interfecisti et h§redi- 
tatem adiisti. Et eodem in loco in quo lingebant canes sanguinem Na
both, ibi lingent canes sanguinem tuum; et Iesabelem canes deuora- 
bunt in pomeriis.»” Hqc u t audisset Achab, lacerauit uestimenta 

825 sua et induit cat\nem suam sacco, ieiunauit et procubuit in sacco; f. 68

818 m onstrat] - r -  add. s. lin. 819 audierat] scripst, textu gr. hums cod. nisus 

(cf. gr. I. 894-895  ev to j aKouaaiJ, adierat cod. e corr.

.. 101

i. 103

i. 105

i. 107
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factumque est uerbum Domini ad Eliam in hunc modum: “Vides ut 
reueritus sit Achab uultum meum. Non inferam hoc supplicium 
uiuente illo.”” Dauid ait: "De iniquitate mea certiorem tefeci etpec- 
catum meum non occultaui. Dixi: «Pronunciabo contra meipsum ini- 

830 quitatem meam Domino», et tu remisisti impietatem cordis mei. Pro 
hoc re precabitur abs te quiuis sanctus idoneo tempore, et in eluuione 
aqu<a>rum multarum, illi non appropinquabunt.” In euangelio 
uero Do minus ait: “Pceniteat uos,” inquit, “instat enim regnum coe- 
lorum.” Petro autem rogante: “Quoties in die, si peccauerit in me 

835 frater meus, remittam ei? septiesne?”, respondit natura bonus et 
humanitate singulari: “Haud dico tibi septies, sed septuagies sep- 
ties.” Quid huic bonitati par? quid cum hac humanita|te com- 
parari potest? Cum sciamus igitur timorem Domini et boni- 
tatem eius et humanitatem ex Antiquo et Nouo Testamento, 

840 conuertamur ex toto corde nostro. Cur autem perimus, fra- 
tres? Extergamus manus, peccatores; expurgemus corda nostra, uacil- 
lantes; angamur, fleamus, lugeamus propter peccata nostra; de- 
sinamus iniquitatibus nostris, fidamus promissis Dei, timeamus 
minas eius, seruemus mandata eius, diligamus nos inter nos 

845 toto corde, toto corde nostro appellemus fratres etiam eos qui 
oderunt et execrantur nos, ut nomen Domini gloria afficiatur, ut appa- 
reat ad oblectationem eius. Veniam demus nobis per nos mutuo 
tentatis, quasi omnes ab uno communi inimico tentemur, 
resistamus cogitationibus nostris Dei presidium inuocantes, 

850 malos et immundos spiritus a nobis propellamus, carnem | 
spiritui subiiciamus, earn decolorantes et seruituti per omnes 
şrumnarum uarietates subiiciamus, purgemus nosipsos ab omni 
fceditate carnis et spiritus, suscitemus nosipsos ad dilectionis et bo- 
norum operum incitamentum. Ne nobis inter nos inuideamus, 

855 neque inuidendo efferamur, sed mutuo animi affectu nobis 
inter nos consentiamus, et animi summissione sanemus. Ne 
obtrectemus neque nos mutuo irrideamus, quia mutua membra 
sumus. Negligentiam et ignauiam a nobis abiiciamus, et uiri- 
liter aduersus spiritus nequitiş, et constanter contendamus, et 

860 aduocatum Iesum Christum iustum apud Patrem habeamus et ipse est

826 a. E liam  habetur Esaiam exp. 832 aqurum  cod. 837/838 com pa- 

rare cod. 840 conuertam ur] -u 1-  add. s. lin. 841 expurgem us] -e2-  e 
corr. 846/847 appareat] -p 1-  add. s. lin. 851 decolorantes] sic cod. 858

f. 6 8 v

P I'

f. 69

P- 1

a e corr.



INTERPRETATIO I. CHECI 235

propitiatio pro peccatis nostris; et precemur ilium puro corde to- 
taque mente nostra, et remittet nobis peccata nostra, quia prope 
Dominus est omnibus imocantibus eum [ cum ueritate; quod uolupe f. 6 9 v 

est illis qui eum reuerentur, efficiet, et precationem eorum exaudiet et 
865 seruabit eos. Itaque dicit: “Immola Deo uictimam laudis et redde Al- 

tissimo uota tua; inuoca me in die perturbationis tuq, et eripiam te et 
gloria afficies me.”Atque iterum Esaias: “Dissolue fasces impietatis 
tu%, solue nexus iniustorum contractuum, amanda confractos ad liber- 
tatem omnesque tabulas iniustas distrahe; frange esurienti panem 

870 tuum, pauperes tecto carentes deducas domum tuam. Si uideris nu
dum, uesties ilium, et propinquum tibi semen ne despicias. Tunc erum- 
pet matutina lux tua et medicin§ tu§ confestim exorientur, et antegre- 
dietur te iustitia tua et gloria Domini uestiet te” Quid autem turn 
fiet? “Turn clamahis et Dominus exaudiet te; atque dum uerba fades,

875 dicet: «Ecce adsum». Tunc orietur in tenebris lumen tuum et tenebrq
tu§ quasi meridies; et erit Dominus tecum per\petuo, et satiaberis quem- f . 7 0  

admodum expetit anima tua.” Ex hiis intelligis quod om ni uo- 
luntate dissoluendis iniustitice fascibus et om ni nexu maleficio- 
rum  anim o retentorum  disrumpendo, et bonum  facere propin- 

880 quis nostris contendendo, lum ine cognitionis illustram ur et 
perturbationibus ignominiosis liberam ur et precantes facile audi- 
m ur et D eum  perpetuo nobiscum  habebimus et uoluntatem  
secundum  D eum  satiatam habebimus. Diligamus nos inter 
nos ut diligam ur a Deo, altitudine anim i utam ur erga nos in- 

885 ter nos et eadem altitudine u tetur erga peccata nostra Deus.
Ne reddamus malum malo neque recipiemus malum pro peccatis 
nostris. Veniam enim peccatorum nostrorum condonandis 
fratribus nostris inueniemus et misericordia Domini commi- 
serandis propinquis nostris tegitur. Propterea Dominus dixe- 

890 rat: “Remittite, et remittetur uobis”, et “Si remiseritis hominibus pec
cata eorum, | Pater uester coelestis remittet uobis peccata uestra" et f. 7 0 v 

rursus: “Beati misericordes, nam ipsi misericordiam consequentur”, et 
“Qua mensura mensi fueritis, eadem mensura tribuetur uobis.” Ecce 
largitus est nobis Dominus salutis uiam et dedit nobis potesta- 

895 tern utfilii Dei essemus, et in uoluntate nostra reposita est salus 
nostra. Demus nosipsos integre Domino ut integrum ilium 
recipiamus; simus dii per ilium — propterea enim homo ef- 
fectus est qui natura Dominus et Deus est —, obtemperemus

i. 1 1 3

I. 1 1 5

876/877 quem adm odum ] -u e - e corr. 884/885 inter nos] add. in mg.
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illi et nullo negotio ulciscetur inimicos nostros. “Si populus 
900 meus audiuerit me”, inquit /‘Israel si in uiis meis ambulauerit, leuissi- 

mo momento inimicos eorum affligerem et illius oppressoribus manus 
iniicerem!’ Spem nostram in ilium solum collocemus et omnem 
solicitudinem nostram in ilium coniiciamus et ab omni pertur|ba- f. 71 
tione nos liberabit et omnem uitam ille nobis fouebit. Omnes 

905 mortales ex animo diligamus, in nullo homine spem reposi- 
tam habeamus. Quando enim Dominus conseruat nos, amici 
noştri omnes nobis inseruient et inimici noştri omnes elan- 
guescent. Vbi autem Dominus nos deseruerit, turn et amici 
nos omnes deserent et inimici omnes erga nos obfirmabun- 

910 tur. Atque etiam qui sibi fidit ruina ingenti cadet, qui uero ti
met Dominum extolletur. Ita fit ut Dauid dicat: “Non enim in 
arcu meo sperabo etgladius meus non seruabit me. Seruaui<s>t<i> 
enim nos ab oppressionibus nostris, et hostes nostros ignominia affe- 
ci<s>t<i>” Ne feramus eiusmodi cogitationes quş peccata 

915 nostra extenuant et remissionem illorum futuram coniec- 
tant; de illis enim Dominus certiores nos reddidit hiis uerbis: 
“Attendite uobis a falsis prophetis qui accedunt ad uos ue\stitu ouium, f. 7iv 
interius autem lupi rapaces sunt.” Quamdiu < ***, nondum> 
remissionem peccati consequimur; nondum enim fructos dig- 

920 nos pcenitentia fecimus; fructus enim poenitentiş indolentia 
mentis est, indolentia autem deletio peccati est. Nondum 
enim habemus perfectam indolentiam qui interdum pertur- 
bationibus uexamur, interdum non uexamur; non igitur per
fecte peccatorum ueniam assecuti sumus. Auito enim et ori- 

925 ginali peccato sancto baptismate liberamur, sed peccato post 
baptismum patrato poenitentia liberamur. Resipiscamus igi
tur pure, ut perturbationibus liberaţi, peccatorum ueniam as- 
sequamur. Hşc momentanea contemnamus, ut ne horum

9 0 6  Q uando] -ndo  add. s. lin. 9 07/ 908  a. elanguescent habetur deserent 
exp., quod voc. legitur I. 9 0 9  9 0 8  deseruerit] scripsi (vide deserent), diseruerit p. 
corr., disseruerit a. corr. 9 1 2  Seruauisti] scripsi, textu gr. huius cod. nisus (cf. gr. I. 
1001 "Eaioaai;· vide etiam I. 746-147, ubi similem confusionem personarum invenies), -u it  

cod. 9 13 / 9 1 4  affecisti] scripsi, textu gr. huius cod. nisus (cf. gr. 1 .1002 y-~i~~'rc,/, 
vide etiam I. 746-747, ubi similem confusionem personarum invenies), -c it cod. 9 1 8  

lacunam statui p. quam diu et nondum  supplevi, textu gr. huius cod. nisus (cf enimgr. I. 
1008-1009  ’Eip’oaov ... aiirij? ex^ofiev) 9 1 9  renissionem cod. fructos] sic 

cod. 9 2 6  Resipiscamus] -s1-  e corr. (vide etiam app. ad I. 508-509)

'■ 117

I. 119
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causa cum hominibus contendentes, dilectionis mandatum 
930 uiolemus et a dilectione Dei excidamus. Spiritu ambulemus et 

cupiditatem carnis ne efficiamus. De coetero somnum ignauiş 
abiiciamus, | sanctos Seruatoris athletas şmulemur, illorum f. 

certamina, eorum qu% retro sunt obliti, in ea qu§ ante sunt intenti, 
feruentis eorum alacritatis haud interruptum cursum, conti- 

935 nentiş tollerantiam, temperantiş sanctitatem, patientiş nobi- 
litatem, altitudinis animi perpessionem, paris affectionis mi- 
serationem, comitatis securitatem, zeli feruorem, dilectionis 
integritatem, humilitatis altitudinem, paupertatis mundi- 
tiem, fortitudinem, benignitatem, qquitatem imitemur. Ne 

940 debilitemur uoluptatibus, ne efferamur rationibus, ne inqui- 
nemus conscientiam; pacem persequamur cum omnibus et sanctita
tem, sine qua nemo uidebit Dominum. Mundum prqterea fugia- 
mus, fratres, et mundi dominum; carnem et quş carnis sunt 
relinquamus. In coelum auolemus, ibi uitş nostrş consuetudi- 

945 nem habeamus, diuinum apostolum imitemur, autorem uit§ 
comprehendamus, fonte uitq fruamur, cum angelis chorum | 
ducamus, cum archangelis celebremus Dominum et Deum f. 
nostrum Iesum Christum; ipsi gloria et imperium ad omnes 
seculorum şternitates.

950 Amen.

931 efficiamus] - i1-  e corr. 933 p. certam ina habetur im item u r exp. (vide 
etiam app. ad /. 939) 936 perpessionem] -ss- e corr. 939 im item ur] add. s. 
lin. (vide etiam app. ad I. 933) 944 In] add s. lin. et incertae lectionis

p. 121

!v p. 123
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1. INDEX DES NOMS PROPRES 
ET DES MOTS QUI EN DERIVENT

C e t in d e x  c o m p re n d  to u s  les n o m s  p ro p re s  q u i f ig u re n t  d a n s  le  Liber 
Asceticus; les c h if fre s  en  ita liq u e s  re n v o ie n t  a u x  passages p ro v e n a n t  de  
la  B ib le .

’Α βραάμ  803 
Ά δ ά μ  2 4 ,182, 231 
“Α δ η ς 474 
Α ίθ ίο ψ  752/753 
Ά χ α ά β  888, 895, 898 
Γόμορρα 702 
Δ ανιήλ  505, 521
Δ αυίδ  43, 71, 335, 393, 523, 8 9 9 ,9 9 9  
Ε κ κ λ η σ ια σ τή ς  343, 52C 
Έ φέσ ιο ς  255 
Ή λίας/Ή λιοϋ 890, 897  
'Η σα ιας 479, 670, 698, 862, 946  
’Ιακώ β  569  -  v id e  ’Ισραήλ  
’Ιάκω βος 317, 640/641 
Ί εζά β ελ  890, 893  
’Ιεζεκ ιήλ 501, 880  
'Ιερεμίας 486, 537, 563/564 
'Ιερουσαλήμ 693, 694, 834  
Ί η σο ϋς 66, 6 8 ,178, 233, 239, 241, 448, 452, 

453, 454, 455, 937,1042/1043

’Ιουδαίος 202, 298/299, 613 
’Ισραήλ (= Iacob) 803 
’Ισραήλ (= Israelitae) 669, 881, 886, 894, 

986  
Ί ώ β  393  
Ί ω ή λ  876  
Μ ιχα ίας 572  
Μ ω (ϋ)σής 472, 552, 568  
Ν αβουθαί 889, 892  
Π αϋλος 64, 252  
Π έτρος 339, 9 06  
Σ εμ εε ΐ 393
Σ ιώ ν 676, 749, 752, 834 
Σόδομα 701, 756 
Τ ιμόθεος 589  
χρ ιστιανό ς 553, 637
Χ ρ ιστό ς 65, 66, 67/68, 178, 233, 239, 24% 

249, 254, 352, 442, 448, 462, 464, 532, 
613, 637, 648, 650, 660 , 937,10 43



2. INDEX LO CO RUM  SACRAE SCRIPTU RAE

Genesis 33, 20 990/991
1, 2 6 - 2 7 142 35, 2 468/469
1, 31 116 37 ,5 854/855
2 ,15 8/9 43, 7 -8 999/1002
5 ,1 142 4 9 ,14 -1 5 943/945
6 ,3 635/636 5 0 ,3

5 0 ,13
791/792
789/790

Exodus 5 3 ,9 990/991
2 0 ,13 551/552 5 4 ,2 3 989/990,991/992
2 0 ,15 551/552 6 1 ,12 -1 3 523/526
2 3 ,1 415 72, 28  

7 7 ,7
989
989

D euteronom ium 7 8 ,4 839/841
3 2 ,15 569/572 78, 8 -9 771/775
32, 2 2 -2 3 473/476 8 0 ,1 4 -1 5 985/988
3 2 ,4 1 477/479 8 1 ,6 - 7 759/760
3 2 ,4 3 6 12 ,6 6 6 8 8 ,7  

9 0 ,1 - 2
6 12 ,6 6 6  
71/74

II R eg n o ru m 9 0 ,11 75/77
14 ,13 665 9 0 ,13 74/75
16, 5 -1 4 393 9 1 ,1 2  

94, 2
336/338
858/859

III R eg n o ru m 94, 6 -7 859/861
8 ,4 7 763 118 ,12 8 44/45,45/46,49/5(
2 0 ,1 - 1 9 888/891 99/100, 540
2 0 ,19 891/893 14 4 ,1 8 -19 940/943
20, 23 893/894 145 ,3 992/993
2 0 ,2 7 894/895
20, 2 7 -2 9 895/899 P roverbia

2 2 ,15 807/808

I Esdrae
8 ,6 7 6 66 Ecclesiastes

10 ,4 343/345

II Esdrae 1 2 ,1 3 -1 4 526/530

9 ,2 666 lob

Iudith
2, 9 -10  
18 ,12

393/394
998

7 ,3 0 784/785 2 0 ,5 998
37,16 998

Psalm i
11, 2 - 4 576/581 Sapientia
12 ,5 995 5 ,5 612, 6 66
15 ,11 2 04
2 8 ,1 612, 6 66 Siracides
31, 5 - 6 900/904 1, 2 3 -2 4 377/380
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O see
2 ,1 612, 666

M ichaeas
7 ,1 -3 572/576

Ioel
2 ,1 2 - 1 3 876/880

Isaias
1 ,4 664/669
1, 5 - 6 671/675
1 ,8 675/677
1 ,1 0 -1 5 701/713
1 ,1 6 -2 0 867/875
1 ,16 918
2 6 ,13 796/797
3 0 ,15 862/863
33,14 480/481
5 0 ,11 481/482
5 8 ,6 - 1 1 946/958
5 8 ,6 959/960
5 9 ,1 -2 863/867
6 3 ,1 5 -6 4 ,1 2  799/838
63 ,15 841
6 6 ,5 5 39 ,921/923
66, 24 482/485

Ieremias
2 ,13 1041
2 ,19 494/496
2, 21 496/498
5, 2 1 -2 2 489/494
9 ,1 566/568
13 ,16 486/489
15 ,17 498/500
3 1,10 537/538

T h ren i seu Lam entationes
4 ,1 750/751
4 ,2 749/750
4, 5 - 6 754/756
4 ,7 751/753
4 ,8 754

Ezechiel
7 ,5 - 6 501/505

9 ,10  503/504
3 3 ,10 -1 1  880/886

D aniel 
3, 2 9 - 3 0  (Theodot.)

763/764 
3, 32 (Theodot.)

760/762 
3, 34  -35  (Theodot.)

766/768
7, 9 -1 0  (Theodot.)

507/514
7 ,1 3 - 1 5  (Theodot.)

515/523
9, 5 (Theodot.)

763/764
9 ,18  (L X X ) 785/786

M atthaeus
3 ,16  -  4 ,1 0 188/199
4 ,1 -1 1 89/90
4 ,1 7 905/906
5 ,7 977/978
5 ,9 6 12 ,6 6 6
5 ,18 554/556
5 ,19 42/43
5 ,2 0 554/556
5 ,2 1 551/552
5 ,2 7 551/552
5 ,2 8 416
6 ,9 769
6 ,1 2 974/975
6 ,14 975/977
6, 24 104/107
7 ,2 978/979
7 ,13 541/542, 543/544
7 ,14 542
7 ,15 1006/1008
8 ,1 2 758
9 ,4 216
10 ,1 85/86
10, 37-38 79/82, 84
12 ,14 210/212
12, 25 216
1 5 ,8 -9 718/719
18, 2 1 -2 2 906/910
19 ,4 7/8
19, 2 5 -2 6 856/858
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19, 27 58/59 19 ,46 663/664
20, 2 2 -2 3 390 23, 34 300/301
2 1 ,13 663/664
2 2 ,15 210/212 Iohannes
22, 2 3 -3 2 205/206 1,12 980
22, 40 183/184 2 ,16 663
2 3 ,4 - 7 723/730 2, 25 216
2 3 ,13 -1 5 732/736 3 ,6 632/633
23 ,15 612, 758 3 ,12 644/646
23, 2 4 -2 5 737/740 5 ,18 210/212
23, 28 743/745 5, 36 208/209
23, 29 745/746 6, 51 779/780
23, 37-38 693/698 8, 34 795
25, 34 18/19, 206/208 8 ,3 7 210/212
25 ,41 545/547 8 ,4 0 210/212
2 5 ,4 6 19/20, 206/208 8 ,4 1 616
2 6 ,4 1 342/343 8 ,4 4 617/618
2 8 ,1 9 -2 0 35/38 10 ,2 5 208/209
2 8 ,19 38/40 14 ,11 208/209
28, 20 38/40,49/50 14 ,15 123/124

15 ,12 126
M arcus 15, 26 26/27

1 ,9 - 1 3 188/199 2 1 ,16 App. p. 180
1 ,1 2 - 1 3 89/90 2 1,17 App. p. 180
3 ,6 210/212
1 0 ,3 8 -3 9 390 Actus A posto lorum
11,17 663/664 2, 28 2 04
12, 3 0 -3 1 184/185 3 ,15 1040
16, 20 208/209 4 ,2 205/206

Lucas A d R om anos
1 ,7 9 15/16 1 ,18 690/692
3 ,8 1010 1, 24 689/690
3, 2 1 -2 2 188/199 1, 26 688/689,962
4 ,1 -1 3 89/90,188/199 1, 2 8 -3 2 679/688
6, 2 7 -2 8 146/148,656/659 1, 29 609, 661/662
6 ,3 7 974/975 3 ,1 2 - 1 4 582/585
6 ,3 8 978/979 3 ,1 6 -1 8 585/587
10 ,19 61/63,64, 70 3 ,18 468/469
10 ,2 7 97/99,184/185 6 ,17 795
11 ,4 940 6 ,2 0 795
11 ,3 9 737/740 8 ,1 65/66
11 ,4 2 740/742 8 ,4 66/67
11, 44 743 8 ,6 623/624
11 ,4 7 746/747 8 ,14 612,620/621,621/622,
11, 52 731/732 6 22 / 6 2 3 ,6 2 4 ,6 3 0 ,6 6 6
14 ,33 82/83, 84,129/130 8, 35 442/444
17 ,4 906/910 8, 3 8 -3 9 444/448
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9, 26 6 12 ,6 6 6
12 ,9 1031
12 ,17 164/165,970
12, 21 2 90
13 ,9 9 7 ,97/99, 551/552
13 ,10 127/128
14,10 531/533, 850/851

I ad C orin th ios
3 ,16 663
4 ,1 1 267/269
4 ,1 2 - 1 3 278/281, 286/287,654/  

656
9, 2 6 - 2 7 264/267
9 ,2 7 7 9 5 ,9 2 8
10 ,11 838
11 ,1 64/65
12,31 App. p. 180
1 2 ,6 797/798
13, 2 -3 App. p. 180
13 ,2 App. p. 180
13 ,13 App. p. 180
14 ,15 435/436
15, 2 1 -2 2 231/232
15 ,2 2 24/25

II ad C orin th ios
1, 22 26/27
2 ,1 1 285, 310, 312
4 ,8 - 1 1 448/455
5 ,5 26/27
5 ,10 531/533
6 ,6 1031
6 ,1 6 610, 663
7 ,1 929/930
7 ,4 458/459
8 ,2 458/459
10, 3 - 6 347/353
11, 2 7 -2 8 269/271
1 2 ,9 - 1 0 460/464
12 ,9 252/254, 273/274
1 3 ,3 - 4 249
13 ,4 252

A d  Galatas
2, 20 649/652
3 ,2 6 6 12 ,6 6 6

4 .4  180
5 .16  1022/1023
5 .17  633/634 
5 ,2 2 - 2 3  626/628
5, 22  App. p. 180
5 .2 4  67/69
6 .14  69/70

A d Ephesios
4 .2 5  934
5 .1 9  435/436
6 ,1 0 - 1 2  85/86
6 ,1 2 - 1 4  255/260
6 .1 2  936/937,1037
6 ,16  260/261, 261/262
6 .1 7  260, 261 
6 ,1 8 - 1 9  176/178

A d  Philippenses
2 ,5 - 1 1  232/242
2 .8  243/244
2 .1 5  850
3 .13  1025/1026
3 .2 0  1038/1039

A d  Colossenses
2 ,1 4 - 1 5  301/303

I ad Thessalonicenses
5 .5  756/757
5 .6  1023
5 .8  259/260
5 .15  164/165,970
5 .17  428/429,431/432,437, 

456/457

I ad T im oth eu m
3 .9  848
4 , 3 - 4  111/114,115/117
6 ,8  405/406

II ad T im oth eu m
1 .3  848
3 ,1 - 5  589/596
3 ,2  605
3 .4  600/604
3 .13  11
4 ,1  544/545
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A d Titum 2 ,9 6 6 4
3 ,4 912/913 2 ,10 665
3 ,7 21/22 2, 20 221/222

2, 21 51, 89, 560
A d  Hebraeos 2 ,2 3 221/222

2 ,14 23/24,187/188, 250/251, 3 ,9 164/165,970
305/306 4 ,8 App. p. 180

10 ,2 4 930/931 5 ,7 989/990
10, 29 764/766 5 ,8 - 9 339/342
12 ,14 1035/1036 5 ,8 1023

Iacobi I Iohannis
2 ,5 18/19, 206/207 2 ,1 - 2 937/938
2 ,14 639/640 3 ,15 713/714
2 ,17 -18 642/643 4 ,8 App. p. 180
2 ,1 9 641 4 ,1 1 9 68
4 ,7 317/318 4 ,16 App. p. 180
4 ,8 - 9 915/917 4, 2 0 -2 1 127/128
4 ,1 1 933/934

Apocalypsis
1 Petri 2 1 ,6 1041

1, 22 165/166,167/168,171
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Anaph. Basil.
AnaphoraLiturgiae Basilii, ed. P .N .T r l î m p e l a s ,  A i τρ ε ις  λ ε ΐτο νρ γ ία ι κ α τά  τους  

iv  Ά θ η ν α ις  κώ δ ικα ς , Ά θ ή ν α ι, 1935 (= 1982) 
ρ. 180, 25  13/14

Anaph. Iac.
Amphora Liturgiae Iacobi, e d .  B .-C h . M e r c i e r , La Liturgie de sainl Jacques 

(= ДО. X X V I , fascie. 2, n° 126), Paris, 1947 (= T u rnhou t, 1974) 
p. 198 [84], 2 2 -2 3  14/15

Evagr. Pont., M al. cog.
E v a G RIUS P o n t i c u s , De malignis cogitationibus, e d .  P . G e h i n  -  CI. G u i l l a u -  

m o n t  -  A . G u i l l a u m o n t , Evagre ( C P G 2450)
1, 2 2 -2 3  (p. 152) 197/199
3, 3 2 -3 4  (p. 160 -162) 359/362

Evagr. Pont., Pract.
E v a g r i u s  P o n t i c u s ,  Practicus, ed. A. et C l. G u i l l a u m o n t ,  Evagre ( ( A K , 2430) 

8 9 ,17 -18  (p. 6 8 6 -6 8 8 )  373/374

Greg. Naz., O r. I
G r e g o r i u s  N a Z Ia n z e n u S, Oratio I, e d .  J .  B e r n a r d i , Gregoire de Nazianze. 

Discours 1-3 (= SChr. 247), Paris, 1978 (C P G  3010  [1])
1, 2 -3  et 5 (p. 72) 921/923

Greg. Naz., O r. X X X V III
G r e g o r i u s  N a z i a n z e n u s , Oratio X X X V III , ed. C. M o r e s c h i n i -  P. G a l l a y , 

Gregoire de Nazianze. Discours 38- 41 (— SChr. 358), Paris, 1990 (C P G  3010  [38])
16, 5 - 6  (p. 140-142) 188/189

Greg. Naz., O r. X X X I X
G r e g o r i u s  N a z i a n z e n u s , Oratio X X X I X , ed. C. M o r e s c h i n i  -  P. G a l l a y , 

Gregoire de Nazianze. Discours 3 8 -4 1  (= SChr. 358), Paris, 1990 (C P G  3010  [39])
7 ,15  (p. 162) 8 09

Greg. Naz., O r. X L
G r e g o r i u s  N a z i a n z e n u s , Oratio X L , ed. C. M o r e s c h i n i  -  P. G a l l a y , Gre

goire de Nazianze. Discours 38 -4 1  (= SChr. 358), Paris, 1990  (C P G  3010  [40])
4 5 ,4 6 - 4 7  (p. 306) 642/643

Sym b. C onst.
Concilium oecumenicum Constantinopolitanum I, Symbolum, ed. G .L . D o s s e t t i ,

II simbolo di Nicea e di Costantinopoli (= Testi e Ricerche di Scienze Religiose 2), 
R o m a -  Freiburg -  Basel -  B arcelona -  W ien , 1967, p. 2 4 4 -2 5 1  (C P G  8599)

6 - 8  (p. 246) 5/6
7 -8  (p. 246) 16/17
11 (p  248) 25/26
12  (p. 248) 544/545



4. INDEX M A N U SCRIPTO RU M  (*)

Atheniensis, B ib liothecae N ationalis
293

328
831
2583

4189
Atheniensis, B enaki 

279

X X I , XXVI-XXVIII, L X X IX  n. 300, C X X  n. 
535, CLIII-CLIV, CLV-CLVII, C L IX -C L X IV , 
C C X X , C C X X X I - C C X X X I V

C C X X X V I , C C X L -C C X L I , c c l i i i - c c l v i i
LVII-LVIII n. 188
X X II, XXVIII-XXIX, C X L V n . 31 et 34, 

CLXXXIII-CXCV, C C X X X I - C C X X X I V
C X X I X  (avec n. 577)

L X X X V III  n. 348
Atheniensis, M etoch ion  PanagiouTaphou

339
363

415
A thous

B atopediou
38

57

262
473

474

476
A thous

D ionysiou
263

269
626

X X I X  (avec n. 46)
X X II , XXIX-XXXI, CCXV-CCXVIII,

C C X X -C C X X I , C C X X X I - C C X X X I V  
X X I X  n. 46

X X II, XXXI-XXXII, CXLVII-CLHI, C LV- 
CLVII, C L IX -C L X IV , C C X X X I - C C X X X I V  

X X II, XXXII-XXXHI, X X X V I I -X X X V II I  
n. 85, LVII n. 188, L X X V , L X X X I V -L X X X V  
C IX , C X  (avec n. 480), C X I-C X III  n. 4 8 1 -  
4 8 3 ,4 8 5 -4 8 9 ,4 9 1 -4 9 8 , 5 0 0 -5 0 1 , CXCVU- 
CCV, CCVIII-CCX, c c x - c c x y  
C C X X X I - C C X X X I V  

X X I X  n. 4 4
X X II, XXXIV, CXLVII-CLIII, CLV-CLVII, 

C L IX -C L X IV , C C X X X I - C C X X X I V  
X X II, XXXV, C V II n. 461, CXLVII-CLIII, CLV- 

CLVII, C L IX -C L X IV , C C X X X I -C C X X X I V  
LVII n. 188

X X II, X X XV-XXXV I, CCXV-CCXVIII, 
CCXX-CCXXI, C C X X X I - C C X X X I V  

X X II, XXXVI-XXXVII, CCXXII-CCXXV
X X II, XXXVIII-XXXIX, L X X V  n. 281, 

CCXXII-CCXXV, C C X L I

(*) Les chiffres im pnm es en gras renvoient aux pnncipaux endroits ou le 
manuscnt est etudie.
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A thous
Iviron
371
3 86

421

496

557
571

Athous
K arakallou
38

A thous

K onstam on itou
7

25
A thous

K outlou m ousiou
39

490

616

Athous

Lavras
T 3 3

K  99  
K 1 1 6

A thous

Panteleim onos
120

A thous

P hilo theou
249

Athous

Sketes Hagias A nnes  
19

C C X X X V I  n. 4
X X II, X X X I X -X L I I , C X L -C X L V I , C LV-

CLVII, C L I X -C L X iy  C C X X X I - C C X X X I V
X X II, X L III-X L IV , C L X V , C L X X V -  

C L X X X I I I , C C X X X I - C C X X X I V
X X II, X L IV -X L V , C C X V -C C X V I I I ,  ccxx- 

C C X X I , C C X X X I - C C X X X I V  
C C X X X V , C C X L I  
L X V II

X X II, X L V -X L V I, C C X - C C X V , C C X X X I -  
C C X X X I V

X X II, X L V I-X L V II, C L X X X II I , C L X X X I X -  
C X C V , C C X X X I - C C X X X I V  

LVII n. 188

X X II, X L V II -X L I X , C L X V , C L X X III ,
C L X X V I I -C L X X X I I I ,  CCII, C C X X X I -  
C C X X X I V

X X II, X L I X , C X L V II-C L III , CLV-CLVII, 
C L IX -C L X IV , C C X X X I - C C X X X I V

X X II, L-LII, C L V III-C L IX , C L IX -C L X IV , 
C C X X X I -C C X X X I V , CCLVIII n. 28

X X III, LII-LIII, C C X -C C X V , C C X X X I -  
C C X X X I V

X X III, LIII-LIV, C C X X I - C C X X I I
X X III, L IV -L V I, C X C V -C X C V I I , C C III-C C V , 

C C V I I I -C C X , C C X -C C X V , C C X X X I -  
C C X X X IV , C C X X X V , C C L X -C C L X I

C C X X X V , C C X L I X -C C L

X X III, LVI-LV III, C C X V , C C X I X - C C X X I ,  
C C X X X I -C C X X X I V

C X X I X
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Athous
Sketes P rodrom ou  
1 C X X I X

Bucurestiensis, B ib liothecae A cadem iae D acorom anae
691 (272) X X III, L IX , C C L X V I I -C C L X V II I

C antabrigiensis, B ib liothecae U niversitatis
D d.II.22 X X III, L IX , C X X X I - C X X X V  CLV-CLVII,

C L IX -C L X IY  C C X X X I - C C X X X I V
Cassinensis lat.

324 12 7 -12 8 ,13 3 -13 5
C hioviensis, A kad em ija  N auk U krainy, C en tra l’na N aukova B ib lio teka im . VI.

Vernadskogo
gr. 149 C C X X X V , C C X L I I -C C X L I V

C ryptoferraten sis
B .a .IV  X X III, L X , C L X V , C L X V I I I -C L X X ,

C L X X X I - C L X X X I I I ,  C C X X X I -  
C C X X X IV , 1 2 8 -1 2 9  

B .a.V lI C X X V n . 556
Ferrarensis, B ib lioteca C om u n ale  A n ostea

144 X X III, L X -L X I , C X C V -C X C V I I , C C III-C C V ,
C C V I I I -C C X , C C X -C C X V , C C X X X I -  
C C X X X I V  130 ,135 ,137  

Florentinus, M ediceus-Laurentianus 
plut.V U I, 2 0  CLI n. 46
plut. IX , 2 9  LVI n. 181

H annoveranus, Niedersachsische Landesbibliothek  
IV  5 4 6  LVI n. 181

H ierosolym itanus, Sabaiticus
157 C X X X
162 L X V  n. 232
223  X X III, L X I-L X II, C X X X V I I I - C X L , C X L II -

C X L V I , C LV-CLVII, C L I X -C L X ly  CCII,
C  C X X X I -C C X X X I V  

281 X X III, L X II-L X III, C C V - C C X , C C X -C C X V ,
C C X X X I - C C X X X I V  

3 0 9  X X III, L X I I I -L X iy  C X L V II-C L III, C LV-
CLVII, C L IX -C L X IV , C C X X X I - C C X X X I V  

4 0 8  L X X X V III  n. 3 4 8
H ierosolym itanus, Sancti Sepulcri

215 X X III, LXII, L X I V -L X V I , C X X X V I I I - C X L ,
C X L II -C X L V I , CLV-CLVII, C L IX -C L X lV , 
C CII, C C X X X I - C C X X X I V

Lesbiacus, Leim onos
89  C C X X X V  C C X L I V -C C X L V
152 C C X X X V  C C X L I I -C C X L I V

Londinensis, B ritish  Library, R o ya l Mss.
16 C  IX  X X III, L X V I , C X X X I - C X X X V ,  C X X X V I ,

C X X X V I I  n. 11-14, C X L IV -C X L Y
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CLV-CLVII, c l i x - c l x i v , C L X X X I X ,  
C C X X X I -C C X X X I V , 138 -140

M ediolanensis, A m brosianus
B  137 sap. 
B  139 sup.

M eteores
B arlaam
165

M eteores
M etam orphoseos
394
472
583

M onacensis gr.
25

L X V II
X X III, L X V II , C X L -C X L I , C X L H -C X L V I ,  

C LV-CLVII, C L IX -C L X IV , C C X X X I -  
C C X X X I V

C X X I X - C X X X

c x x x
L X X X V III  n. 3 48  
LVII n. 188

X X III, L X V II-L X V III , C X I X , C L X X X I I I -  
C X C V , C C X X X I -C C X X X I V  

C C X X X V I I  
L X V II  
LVIII
X X I X  n. 4 4
X X III, L X V I II -L X IX , C X X X I - C X X X y  CLV- 

CLVII, C L I X -C L X iy  C C X X X I - C C X X X I V  
M osquensis, B ib liothecae Synodalis

151 (V lad im ir 200) X X X II I  n. 67, L X X X V III  (avec n. 353), C C V I  
n. 161 

L X X X V III  n. 3 4 8
X X III, L X I X -L X X , C L X II -C L X IV , C C X X X I -  

C C X X X I V  
LVIII n. 193
X X III, LV, L X X -L X X I , CLI n. 46, C X C V -

c x c v i i , c c i i i - c c y  c c v i i i - c c x ,
C C X -C C X V , C C X X X I - C C X X X I V  

O xoniensis, Bodleianus, Baroccianus gr.
27  L X X X V III  n. 3 48
50  C C X X X V I  n. 3
59 X V n . l
128  X X III, L X X I -L X X II , C X L , C X L V -C X L V II ,

CLV-CLVII, C L IX -C L X IV , C C X X X I -  
C C X X X I V  

143 C C L X
O xoniensis, Bodleianus gr., A uctarium

T. in fra  2.10 C C X X X V , C C X L I, C C L III-C C L V II
O xoniensis, B odleianus, Laudianus gr.

21 C C LVIII n. 28
O xoniensis, Bodleianus lat. (o lim  C o lleg ii Universitatis)

171 138 n. 3 8 ,13 9  n. 43

36
50
2 29
285
363

190 (V lad im ir 346) 
2 0 9  (V lad im ir 180)

3 6 6  (V lad im ir 239) 
439  (V lad im ir 425)
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O xoniensis, C o lleg ii C o rp o n s  C hristi
gr. 2 8 4  X X IV , L X V I, L X X I I-L X X I II , C X X X I V

C X X X V - C X X X V I I I ,  C X L IV -C X L V I ,  
CLV-CLVII, C L IX -C L X IV , C L X X X IX ,  
C C X X X I - C C X X X I V  138 n. 40

Parisinus gr.
2 02  C C X X X V II I
858 X X IV , L X X III , C X X X V - C X X X V I I I ,  C X L IV -

C X L V I , CLV-CLVII, C L I X -C L X iy  
C L X X X IX , C C X X X I - C C X X X I V  

8 86  X X IV , L X X III -L X X IV , C X X X V - C X X X V I I I ,
C X L IV -C X L V I , CLV-CLVII, C L IX -C L X IV , 
C L X X X IX , C C X X X I - C C X X X I V  
C C L X III-C C L X IV , C C L X V I  

970 X X I X  n. 4 4
1076 X X IV , L X X I V -L X X V , L X X I X  n. 300 , C L X V ,

C L X X V -C L X X X I I I ,  C C X X X I - C C X X X I V  
1098  X X I V  L X X V I -L X X V I I , C L X V , C L X X I II -

C L X X I V , C L X X V I I -C L X X X I I I ,  CCII, 
C C X X X I - C C X X X I V  C C L X III-C C L X IV  

1115 X L II n. 109
1145 X X I V  L X X V I I -L X X I X , C L X V , C L X X I V -

C L X X V , C L X X V I I -C L X X X I I I ,
C C X X X I -C C X X X I V , C C L X III-C C L X IV  

1166 LVII n. 188
1179 X C V I n. 397
1238  X X I X  n. 44
1372 X X IV , L X X I X - L X X X I , C L III-C L IV , C LV-

CLVII, C L IX -C L X IV  C C X X X I -C C X X X I V  
1588 X C V I n. 397
1598 X L V  n. 129
2 50 0  X X IV , L X X X I -L X X X I V , C X X X I - C X X X Y

CLV-CLVII, C L IX -C L X IV  C C X X X I -  
C C X X X I V  

3095  C C L X V
Pansinus, Supplem entum  gr.

2 8  X X I V  L X X X I V - L X X X V  C X , C X C V I I -C C V ,
C C V I I I -C C X , C C X -C C X Y  C C X X X I -  
C C X X X I V  

270  C C L X V I
395 X X IV , L X X X V - L X X X V I ,  C L X X X I-

C L X X X II, C C X X V I I I - C C X X X I  
1229  LVI n. 181

Pansinus, C oislin ianus
9 0  X X I V  L X X X V I - L X X X V I I ,  C L X X X I I I -

C X C V  C C X X X I -C C X X X I V  
122  C C X L V I
2 60  X X IV , L X X X V I I -L X X X V I I I ,  C X C I X -C C V ,
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CCVIII-CCX, c c x - c c x y  CCXXXI- 
C C X X X iy CCXXXVI, CCL-CCLI

261 XXIV, LXXXVIII-LXXXIX, XCI n. 366 , CCV-
ccx, c c x - c c x y  CCXXXI-CCXXXIV

2 66  X X IV , LXXXIX, CLXV, CLXXI, CLXXIX-
CLXXXIII, CCXXXI-CCXXXIV

267  XXIV, LXXXIX-XC, CXLVI, CLXV-CLXVIII,
CLXXXI-CLXXXIII, CCXXXI- 
CCXXXIV

284 XXIV, XC-XCI, CCX-CCXV, CCXXXI-
CCXXXIV

303 XXIV, XCI-XCII, CLXII-CLXIV, CCXXXI-
CCXXXIV

Patmiacus gr.
6 CCLX
263  XLIV

Patras (diocese de Patras)
M onastere H agion Panton 
5 CXXX

Petropolitanus, G osudarstvennaja Publicnaja B ib lio teka im . M .E. Sa ltyk ova-  
Scedrina gr.

533 (605) X X IV , XCII-XCIII, CCXXII-CCXXV
R om anus, A ngelicus gr.

120  X X IV , LII-LIII, XCIII-XCIV, CX X X V-
CXXXVIII, CXLIV-CXLV I, CLV-CLVII, 
CLIX-CLXIV, CLXXXIX, CCXXXI- 
C C X X X iy CCLXVI n. 7

R om anus, Vallicellianus gr.
B  106 X C V I n. 391
C 72 XXIV, XCIV-XCV, CLXV, CLXXIV-CLXXV,

CLXXVII-CLXXXIII, CCXXXI- 
CCXXXIV

F 48 XXIV, XCV-XCVII, CLXXXIII, CXCIII-
CXCV, CCXXXI-CCXXXIV CCLVI- 
CCLVII

Scorialensis
M.III.ll CXXX
R.III.2 XXIV, LXII, LXV-LXVI, XCVII-XCVIII,

CXXXVIII-CXL, CXLII-CXLVI, CLV- 
CLVII, CLIX-CLXIV, CCII, CCXXXI- 
CCXXXIV

Y.III.3 XXIV, XC, XCIX, CLXV-CLXVIII, CLXXXI-
CLXXXIII, CCXXXI-CCXXXIV  

Y.III.4 XXIV, XCIX-CI, CLXXXIII, CLXXXIX-
CXCV, CCXXXI-CCXXXIV  

Y.IV.24 CCXXXVI, CCLII
Sinaiticus gr.

329 XX iy  CI, CCXXI
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1837 L X X X V III  n. 348
Taurinensis gr.

192 (b.III.3) LVII-LVIII n. 188
c.III.3 (Pas. X X V b .V 5) C X X X , C X L , C X L II , CLVII 
c.III.14 (Pas. X X X V b .V l6 )  C X X V II  

Vaticanus gr.
505 X X IV , C I-C II , C X X X I - C X X X V ,  CLV-CLVII,

C L IX -C L X IV , C C X X X I - C C X X X I V  
705 X X I X  n. 4 4
737 X X IV , C II-C III , C L X X X I I I -C X C V , C C X X X I -

C C X X X I V  
739 LVI n. 181
1088 X X V  C III-C V , C L III-C L IV , CLV-CLVII, C L IX -

C L X IV  C C X X X I - C C X X X I V  
1502 X X V  L X IX , C V -C V I , C X X V III, C X X X I -

C X X X V , C L V -C L V II, C L IX -C L X IV , 
C C X X X I -C C X X X I V , CCLII, C C LVIII n. 2 8  

1611 C C X X X V I
1646  X X V  C V I , C L X V -C L X V I II , C L X X X I -

C L X X X I II , C C X X X I - C C X X X I V  
1746 X X V , X X X V  n. 76, C V I -C V I I , CLI n. 4 6 -4 7 ,

C L X X X I I I -C X C V , C C X X X I -C C X X X I V  
C C LVIII n. 28  

1868  LVII-LVIII n. 188
2 08 4  X X V , C V III, C L X V , C L X X I -C L X X I I I ,

C L X X I X -C L X X X I I I ,  C C X X X I -  
C C X X X I V

Vaticanus lat.
1552 130  n. 13
1889 12 7 ,12 9 -13 6
3656  136 -137

Vaticanus, B arbennianus gr.
158
288

419

452

Vaticanus, O ttob onian us gr. 
319

413

459

LVI n. 181
XXV, CVIII-CIX, CLXV, CLXXI-CLXXIII, 

CLXXIX-CLXXXIII, CCXXXI- 
CCXXXIV

x x v ,  c i x - c x ih , c x c v i i - c c v , c c v m -
CCX, CCX-CCXV CCXXXI-CCXXXIV  

XXV, CXIII-CXIV, CXV, CLXV, CLXVIII- 
CLXX, CLXXXI-CLXXXIII, CCXXXI- 
CCXXXIV

XXV, CXIV-CXV, CLXV, CLXVIII-CLXX, 
CLXXXI-CLXXXIII, CCXXXI- 
CCXXXIV  

X X V CXVI-CXVII, CLXXXIII, CXCII- 
CXCV, CCIV, CCXXXI-CCXXXIV  

CXCII n. 138, CCXXXV CCXLVII-CCXLIX
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Vaticanus, Palatinus gr. 
49

91

318

Vaticanus, R eginensis gr. 
48

Venetus, M arcianus gr. 
136

X X V , C X V I I -C X V I I I , C L V III-C L IX , C L IX -  
CLX IV , C C X X V II-C C X X V III , C C X X X I -  
C C X X X I V  

X X V , X X V II  n. 34, LXVIII, C X V I I I -C X X ,  
C L X X X I I I -C X C V , C C X X X I - C C X X X iy  
C C LVIII n. 28  

x x y  C X X - C X X I ,  C X L V II-C L III , CLV-CLVII, 
C L IX -C L X IV , C C X X X I - C C X X X I V

X X V , C X X I I - C X X I I I ,  C C X V , C C X V I I I -  
C C X X I , C C X X X I - C C X X X I V

xxy C X X I V , C X X X I - C X X X V ,  CLV-CLVII, 
C L IX -C L X IV , C C X X X I - C C X X X I V  

X X V , C X X I V , C L X V -C L X V I II , C L X X X I -  
C L X X X III , C C X X X I - C C X X X I V  

LVIII, C X X I V  n. 551 
X X I X  n. 44  
C X X V  n. 556
X X V , C X X I V - C C X X V , C L X V , C L X X -

C L X X I , C L X X X -C L X X X I I I ,  C C X X X I -  
C C X X X I V  
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C X X V I  
C C L IX  n. 33
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V indobonensis, theologicus gr.
109 xxy C X X V I I -C X X V I I I ,  C X X X I - C X X X V ,

CLV-CLVII, C L I X -C L X iy  C C X X X I -  
C C X X X I V

167 X X V , C X X V I I I , C L IX , C C X X V - C C X X V I I I
178 L X X X IV
216 L X X X V III  n. 348
274 C C X X X V I , C C L V II -C C L IX
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494
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1,61  
11,69  
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VII, 38  
VII, 45
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